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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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AVERTISSEMENT. 

air  l'iumtm  ftnt-ita  fw  ;> 
me  fiù  iumi  ,  apmUt,  it  U 
méthode  critmin  lU  cewc  jti  ium 
0K  éemJ  tes  &gitbfeiliei  &  4t 
Syfiimts  iet  Ans  ^  iei  Scienceii  d- 
Mie  je  rime  f  m/Muiui  f*r  Iet 
ZMg/m  Oriatalet  &  f^i^fb» 
MCieime  de  tmUl  fi  ejl  «le  iet 
'Uéimix.  Mait  cmmf  II  (ait  di 
la  Utn-f""!"  it  t"^  ÎAetd  de 
ce  î»  fefl  faitjirtet  Jttmû»i- 
rd  &  fûifef  f'ààfti  miitofii  & 
temium  •)  tiues  les  iMipn  t  & 
erfrite-  fitr  lei  ZeMrtt,  Iet  JfeW  n 
Chiffre: dont  m*  cettatu  de  irultir 
mmt  fue  de  faffer  MX  fr/ceflel  de 
S  An-,  dr  nmme  tntet  ces  chifet  nt 
flm  de  rapperti  U  Lttffe  Ltttu 
jiii  Mua  1»  *f»  ftdnifmtfm 


f«  cfA  alevoir  cemmmctr  jMr  M 

Grnmunntni   Z.Mtins  c&nam  MyMt 

plu  de  lUi/o»  «STW  U$  JlÊte0$  tU$ 

Tréittz^^énéramjç  Jir  tes  S^UfftU 

^efMmirà  itt tHeéÊ Xeanik JE»', 

fuite  je  fm»  remmti  juffismjc  ûtrm 

far  les  Grantmairiem  Grées jmfyu*aiui 

Hébnmx^Mifqneh  fiti  Mjvitti  ^M*U 

qmes  Grammairiem  des  Muwes  Zan^ 

gmes  OrieMales.    pemr  ce  qui  e^  tle» 

GrdmnêairiÊm  fia  eut  krit  fur  Ih 

Zémyies  vB^ainSj  Jemefi0  èont 

"m  ceux  des  traie  Latmtes  oéHvhs  dit 

Z4tin  tfatttede  tnaoïjfance  è  Nptfé 

detamtrej.  BtiefimtJ^femUn^me 

imif^n  <JMe  je  me  Juk  étend»  davan- 

'  tsge  fur  Us  Grammairiens  Franfeie 

4^  fur  les  Italiens  ^  tes  S^agiteU^ 

perce  ^tte  Us  fremers  nom  fmn  flrn 
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JUGEMENT 

DES 
PRINCIPAUX 

GRAMMAIRIENS. 

QuVïB  appelle  - 

Techniques  ou  Ab.tistbs  , 

C'f  11  à  dire ,  qui  ont  tnïtc  des  Leicrcs , 

dçs  Mots,  &dcsRegle$dcrAit 

,  de  U  Gcammaiie. 


D  C  V I. 

Dt  deux  Livres  anonymes  tftti  traitent 
de  Cj4rt  de  Parier  en  gênera, 

IE  premier  qui  a  clé  receu  par 
le  Public  avec  des  applaudific- 
ment  univeifels ,  èç  que.  les 
Etrangers  ont  traduit  en  *liverfcs  Lan- 
gues ,  a  pour  titre  ,  -GrMimÂire  gtnerute 
Timt  ///.  A 


2  GkJ^UM.  Al  KIS-KS 

^.rdifatmie.  Cet  Ouvrage  contient  les 
fondcmensde  l'Art  (le  Parler,  lefquclsy 
font  eipliquez  d'une  manière  claire  &  na- 
turelle. On  y  voit  les  rùfons  de  ce  qui  eft 
commun  à  toutes  les  Langues ,  &  des 
principales  différences  qm  s'y  fcncontrenc. 
I^  Critiques  ne  trouvent  ncn  dans  Içs 
anciens  Giammaiiiens  ni  datis  les  nou- 
veaux y  qui  foit  lî  curieux  &  (î  jufte  fur 
cette  matière.  Ceur  qui  ont  de  l'eftimc 
poui  les  Ouvrages  de  raifonncment ,  ont 
,étc  les  premiers  a  en  témcngncr  leur&tis- 
iàâion ,  6c  les  plus  {pirituels  qui  {cm- 
blent  n'avotE  que  du  mépris  pour  tout  ce 
qui  ne  coniîAe  que  dans  les  Mots ,  y  ont 
etc  un  peu  détrompez  y  puis  que  lî  la  pa- 
role eft  un  des  plus  grands  avantages  de 
l'homme ,  ils  ont  pu  remarquer  par  cet 
Oavrage,qBe  ccn'eftpas  une  choie  roc- 
prXable  de  poflcdet  cet  avantage  avec  tou- 
te la  perfcâion  qui  convient  à  l'homme  ; 
qui  cil  de  n'en  avoir  pas  {èulemcnt  l'ulâ- 
^e ,  mais  d'en  pénétrer  au0î  les  raifons , 
&  de  ftire  par  fcience  ce  que  les  autres 
font  feulement  pat  coutume  fie  pat  ha- 
iikude. 

Vinc  Place.  deAnox  cap.  14,  nnin.  4î7-'lbi 
ïocat  Sctipt'tm  ingenio^ffimuni  >  quoJ^ae 
igànr  LaiinèVenit. 

Prxf.  opcr.  Ejufpf.  «cc.edtt.  PatiC i«<o.  in tiu. 


G&AJilMAJllLIENS. 


DCVII. 

t. y  £  fexMMl  dont  l'Auteur  a[^irocho 
l_^aircz  de  la  force  &  de  ta  lépaiation 
du  premier,  au  jugement  (Je  quelques  pcr-- 
foones  ,  a  pour  titre ,  VArt  dt  Parler, 
Cet  Ouvrage  ne  regarde  pas  tnoÎQS  U. 
Grammaire  que  la  Rnetbrique,  on  entre- 
prend d'y  traiter  des  organes  de  U  Voir , 
des  prinâpes  de  la  Parole  ,  de  l'ongirtc  des 
Sons  ,  des  Lettres  ^  des  Mdti ,  de  fci  Pro- 
nonciation ,  d«$  Stiles ,  0c  delà  pureté  du 
Langage ,  auffi-bicn  que  àe%  Tropcs  Se 
des  Figures.-  L'Autear  n'y  propofe  p« 
mie  foule  de  précepte» ,  qui  ne  font  quC 
charger  la  mémoire  &  embaraflèr  l'eTpriti 
comme  il  arrive  dairi  la  plufpart  des  an- 
tres Livres  de  Gramraaitc  &  de  Rhétori- 
que. Il  tâche  de&irc  connoîire  le  fond 
de  l'Art  qu'il  traite ,  &  Tes  principes  na- 
turels, qui  étant  bien  compris,  font  qu'oa 
n'a  pas  bcfoin  d'une  maltimdc  de  règles , 
qui s'écbapent  de  la monoircprefqu'auffi- 
tôt  qu'elles  y  fdBi  cnfrécs.  Cet  Ouvrage 
peut  être  utile  p^rkutierement  aux  jeu- 
nes gens ,  parce  que  l'Auteur  y  traite  toO- 
ifif  àioCa  dafia  un  ordie  naturel,  &  qu'U 
Ai) 


4  Grammairiehs. 

co.'duit  refpric  des  Lecteurs  à  la  connoiC- 
{ÎMicedcrArttpi'rienfcigrCjparnne  fuite 
de  raifoiinemens  belles ,  ce  que  les  Maî- 
tres ne  font  pas  avec  affcz  de  foin.  Il  dit 
deluy-mêmc  qu'il  eft  entré  dans  ces  vues, 
parce  qu'on  fç  plaine  tous  Its  jpurs  que  ces 
^rtesdc  Maîtres  iie  travaillent  poinc  à 
rendcejufte  l'esprit  4es  jeunes  gensj  qu'ils 
les  inftruifent  comme.l  pnferoic  de  jçunes 
Miioqueçsi  qu'Us  ne  leur  apprennçntque 
açs  Doms;qu'îls  necultivpni  poiiit  leur  ju- 
gempnt,cn  l^s  accoutumant  à  raifonner  fur 
\n  petites  cho^s  qu'ils  Icut  enfeign^it  i 
si.  qp'iJs  font  pufo  que  les  foîences  gâianc 
zScx  fouvcnt  i'efprit ,  &  q^'cUçs  coirotn- 
pent  Icbc^n  (cnS'Oaiiurfl ,'  que  l'on  remar- 
que plus  ordinaircmenc  dans  ceux  qui 
n'ont  point  d'étude.  Au  refte  ,  il  paioîi 
par  la  rettccé  avec  laquelle  cet  Auieut 
psfle  dçs  cluses,  5c pac  le  foin  qu'il  prend 
de  les  réduire  ^  des  piincipçs  généraux  ,- 
gu'il  a  fort  bien  &it  là  Phîlofophic.  Ce 
qui  rend  recomman^a^le  fei  Air  de  Par- 
ler, c'eft  quclesptîncipcî  font  foodcit  lue 
ïc  raifpnnçtncnt.  Oi?  y  voit  plufieurs  re- 
ôwf^bns ,  qui  nous  font  connQÎtre  comme 
Içs.ParolfS  agiflcnt  for  l'amc ,  ic  quel  eft  . 
Icptpportdu  J^angagc  aux  opérations  dç 

rîfp.it  (i). 

:.i,NouV.delaBjep.dés  LM.  Novembre  nt^- 


G  K  A  M  M  Al  A  lÏNS'. 


}.  jf~\  N  pourrmt  ajourer  i  «S  detii 
V-/  lÂvtcslc  MithrUate  dcGéfiiet'; 
c'en  àdiçe ,  f<Mi  Tiaitéde  kdiffcier.ceâc^ 
Langues,  où  il  préccndoit  foire  voir  ert 
qaoy  toutes  les  Langues  antietincs&Mno^ 
dcmes  ,  mortes  &  vivantes ,  s'accordent  l 
ou  dit^etit  les  unes  d'avec  Us  autrtsy  pour 
tâcher  ou  d'enfacilicei  k^connolfrtincc  de 
chacune  en  paniculier  ,  ou -tic  rtouvèr 
par  le  icfoltar  qui  s'en  fbrmcroîc ,  une 
cfpcce  de  Langage  commun  à  toutes  les 
Nations  ,  pour  le  bien  &c  la  lôcieté  &da 
commerce  du  Genre  humaÎJi.  Il  faut 
avouer  que  GefnerentrtpteniMi  bea&coup 
au  dedtis  de  fës 'forces  i  nuî&cm  Itiyêft 
poiirtint  obligé  de  iâ'bdbnevolonré',  Se 
d'avoii  donne  ,  peut. être  ,  quelque  ou* 
TCTtute  k  la  poftericé  pour  un  fi  grand; 
deflèin.  G.  Vvaftt  ;fic  iesNdrcs-fonei 
Ouvrage ,  &  tè  fii' imprimer  à  Zmhàx^ 
ïèio.inS'.        ■■■'  ".■■  .-.:■..;■.,■.■!,) 

Mclcb.  Adam  rit.  Mcdjc.  0»n)>.pag- 1^7-  > 
Sept oti  huit  ans  avant  Gefiiér;'^'^'^ 
Jem  pitUander  Ton  Maînc.avo£  c^  îëi; 
A  iij 


f.         Ghammaikiens; 

Âc^àn  prefque  tout  fcmblablc  ,  &  avoir 
même  tâche  de  l'execurer  dans  fon  Livre 
qu'il  fit  »  Dh  Sapperr  cotnmtm  ^u'il  y  4 
»  entre  tentes  les  LMgues  &  toutes  les  Let- 
»  très  ijui  ont  été  en  uf^ge  dans  te  Mmdf^ 
Ce  premier  eflàj  de  «s  deo»  fçavans  Suif- 
fes  flonna  d^uis  l'envie  à  pJufiéuts  Ecri- 
yaii^de  tenta  1»  mêtoC  chôfei  &  p«iC- 
«ire  avec  auffi-prti  -dé  fuctcs.  Emrc  ceHit 
qui  y  ont  acquis  quelque  ré^utarion ,  on 
Muf  con^ei  ivctnîercmeDt,  CmradSchH- 
IffTi  ,  qui  ayaht  travaillé  (vs  les  dcfléins 
^Elit  Hmter,  pUMia  ch  1^04.  un  Livre 
in  4°.  contenvit  «  des  Mttheîes  Htermê^ 
»  niants  &  Sjrmtnetri^Het  des  Langues  ^' 
»  des  Ecritures  d'^erenres.  Le  fieuc  Thi- 
mas  Hayne  d'Oxford ,  qui  publia  à  Lon- 
dres en  \6\^.  Ac  en  164}.  ^on  T»té. 
w  dtU  ^)^mU  àa  hMpns ,  àiUme^m'. 
jf^venmsct.^  àtUvimrmmW. 

JtémJtieffmsBt^,  qui  fit  impthner 
à  piapcQxd  m  \66x.  in  S°.  £>a  çarA^ert 
fuir  U  amuifémet  umutfeBe  d*  tontie  ht 
Z,*r|«M^  Se  qu'il  afçeHc  ï^»e  invuHÏm 
fjVpmfff-apfjùfue:  ÙP.  Jthur.  Kirehtri 
qui  tnit  au  jour  fu  pelyp-aphie,c'^  adi- 
ré ,  VArtljice  des  Languis .  fOr  ietpsA  châ- 
tiât peut  revoir  correfpottdarice  avec  to$u  Us 
Péftptei  de  rVnhm  entier.  Cet  Oorritge 
jiMiul  »  Romcoa  i«i  j.  î»/fl/w.  OofOttr- 
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tdît  y  ajouter  la  DilTert^iMi  qoe  M .  Sor^ 
rirb  fit  kttpctinci  i  COf^enhague  il  y  a 
dix  ans ,  tottçbmt  les  Ctafts  d*  la  Jnierjîfi 
dts  L/mpiet.    ■ 

Ce  ferrât  .peut-êtte ,  îcf  k  Iku  de  pir- 
lec  auOî  de  ceux  qui  ont  écrit  de  f  origine 
des  Latigocs,  de  leur  oonlurton  ,  de  leurs 
débiDuiOcmens ,  Se  de  lests  «kangeincas , 
comme  ont  ptccendu  ëûtc  M-  Z>itr«r  Pre- 
fîdent  au  Siège  Préfidl^  de  Moalint,  dons 
foo  Trifor  de  tHifioire  des  Langutt  de  cet 
'Univers  ,  oà  il  a  voulu  noui  montrer  non 
ièulemcnt  les  origines,  5i  les  cliangcmens, 
niais  cDcoie^cs  Mautez  &;  la  décadence 
4c  plus  de  cinquante  LangBR  :  (juiSMimt 
fefiei  dans  fon  Traité  de  l'Origi/ie  dt 
tfittes  les  Ltcngnes  ,  de  lettn  mdrtftus  ^  & 
de  leur  cmfifiejice  ;  dans  ccluydes  Lettres 
des  Phéniciens .  c'cft  a  dite ,  Jefvrifjhie  dn 
Languts  GV-ryiif  a^  LMmt,  te  £ms  ct~ 
lay  qu'il  fit  trta):e  ici  car^i&e/TS  da  doit' 
7^  Lan^mi ,  &  de  la  manicK  de  les  lîie  : 
Chriflofte  Befild  dans  fes  Diffirrtations  d« 
U  nature  des  Pennies  &dts  L*ntues,&  dt 
de  U  »upûert  quefe  font  fait  us  c^Mie- 
mens  dt  ceSei-irf  :  TTnTnae  BMgUu  dans 
(es  Exercices  tonchant  U  riélffunce  de  mnt 
de  d'^eremes  Langues  dans  le  ntetrde; 
Eflieime  BnmfHn  ^  Théologal  de  Catteau- 
CambieGs  ,  dans  Ton  Txaité  dt  tar^kir 
A  iiij 
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<$"  dt  U  varittidts  Langues.  Vvilfying 
Z^iAirdantlbn grand  Livre,  ouplutoT  ^ 
fbn  grand  Fattas  des  Peuplades  du  Jiionde. 
où  u  a  enireprîs  auftî  de  traïtçi  des  com- 
menceftiens  &C  des  cbangemens  des  Lan- 
gues. Jean  Gtreptu  de  Btk^ ,  dans  Ces 
ooétes,  mais  impeFtînentesicve[ies,aiif^ 
quelles  iU  donne  le  tizïed'Oi-i^irtesd'S^n-  ' 
vers.  M-  Bochéini  diuis  Ton  {çavant  Pha- 
Ifg,  dont  nous  parlerons  parmi  nos  Géo- 
graphes :  Le  p.  Kircherd^ins  (on  laborieux 
^tiM  Poljf/iotte  ,  qui  fait  le  fécond  &  le 
troifiémc  Tome  de  fa  Tour  de  Sabel:  . 
Chrifiophe  Çrïnejittf,  dans  fon  i)ifcùu,rs  de 
la  cttffnfiou  dti  LangKts ,  tant  Orientales 
yn'OcctdetJtaIet ,  tam  Primitives  <jHe  Déri- 
vées ^  Sec.  Hmry  Schavim  éa-m.  (^  T}iC~ 
Icrtation  de  l'Origine  &  de  la  coj^ttfion 
des  t^éttgUes.  Jean   forfiitu ,   dans  celle 

2a'il  a  raite  depuis  quelques  années ,  da  ' 
I  première  Langue  du  Abonde  :  George 
X>avidZiegra,dii^h  Réponlcqu'il  fit 
à  MuQeus  depuis  cinq  ans ,  touchant  la 
,  cof^nfien  des  Langues',  qui  arriva  à  Ba- 
bylone  :  &  un  Auteur  moderne  y  dans 
ics  Imaginations  cuticules  ,  mais  un 
peu  nouvelles ,  au{qiic11cs  il  a  donné  le 
aomd' J^tlantijue.  La  plufpart  de  ces  Au-  - 
tcurs  ont  plus  de  curiofité  que  de  iblîdi- 
té,  &  il  temble  qu'Us  fç  foiem  étudiez- 
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Aftvuitaec  à  Dot^  ^e  upe  bclkmôocce 
de  leurs  iciîlures,  qu'à  noi4s  «inftiuiie  &  à 
nous  dctcinima  dans  les  cho^  aufqucU 
les  nous  devons  oou$  en  tenir. 


D  E     V  O  RT  H  OGltA  P  HE  l 

dei  Notes  ,  Chines  &  ^èhreviati'  ttl 
tUFEcntitre,  farrsfftrt k  UOntm- 

maire-  '  •■>  '■' j  '. 

■"  DCïX::'.'.  yft:  ■j-,.  ,. 

LEs  prÎDcipaux  d'eiicA  Usàndàwilabt 
nous  avoirs  des  Traitez  de  l'Orihsl* 
n^phefont,  yellmLangu» , Maraud* 
aoriiim  ,Flifv*Mt  Gà^t  J  Ap'attuàii  Qâ^ 
jkdore  Se  Btdt.  ÏAaÎM  les  uxtàtm.^\xycM 
profité  de  leurs  luftiif  ECS,  cuit  «ticoi'e  irn^ 
chéri  beaucoup  furcux.  Jcaii7Vu£i<Ia« 
mciicrduPapc  Nicolas  V.  en  fie  un  Ttai4 
té  qui  -fut  bien  receti  dans  ce  tcmpt-lâ  ; 
on  i'impiima  à  Venifc  en  14.9^.  in  fiii 
puis  en  1501.  i^oaf*:ia.',^°:.ÎMiiÊt  Jttm 
ScoffpA,  NcapoUtain.,;  ea.i»iWn  on  «A  . 
1517.  parmi  fes autres  Ouvrages dc.Gnunr* 
maire  ,  qui  cft  trcs-exaû^  fi  «m- s'en  i^-* 
porte  au  titre ,  Bia|s  donc  on  n'aura  pas 
grande  opinion  ,  fi  ôd  Mï.'ji%cpàE  l^aW 
fctc  de  ton  Auteur.  GmgsFulU'kA  fi< 
impiimer  un  .i  £afle^  i^ii.ii»S''.«|iu  ^ 


...Gcfc^li: 


^Jpini  cftiméj  aoflS-biwi.  que  celuy 
joffe  PviBM,  qui  païut  m  la  mcm^ 
ViUd'an  ijjo.  Nouspaticrons  aiUcursJe 
ce  qu'ont  hk  fut  ce  CujtxJ^^ei  PeUe- 
ft'wdu  Mans  ,  CUudt  ^iUi,  &  d'autres 
Auteurs  pour  notre  Langue.  Mais  on 
pqit  dire  qrfcn  rtiatlere  d'Orthographe 
{.atine,  u4ldg  Aùimce  le  jeune  a  cf&cé 
tous  CCBX  qai  l'amoit  devancé.  On  y  a 
loué  principalement  la  tîdclîté  &  U  dili- 
gence avec  laquelle  il  avoît  recueilli  les 
manictesd'éairedanslcs  Livres  anciens  » 
fiulet'Maihtes  Se  lies  autres  Monuniens^ 
dus  ks  Faites  Capitolîns,  ëc  dans  les 
Oftvngesdes  Gianunûriens.  Us'eftpeuo 
tant  iniuvé  des  Cenfeuis  qui  ont  rejKis 
lianuec  d'avoir  potté  tfop  M»n  â  curio- 
6té  &'foa  fcnipuk,  8c  qui  pt^eodenc 
^'&\  &  rend  tiificule4às  qu'on  veat  éta- 
Mit  des  règles  de  U  véritable  Orthogra>~ 
jlhe  fardes  écorces  &  des  membranes  toa- 
tes  rengcesi&r  des  Matbres  Ixîlcz  6c  cfiSi- 
«cs  ,  Tur  déi  Ucddlle&ufée&  &:  fiuâes.  Se 
6k  la  aWKs  Momitncns  de  l'Antiquité» 
farce  qnefintvcot  les  Gnvcws  Se  les  Ok 
fiftcs  itoiaa  ignorant  &  ^âns  Letctes. 
Mais  d'an  aune  c^ ,  ce  fctoit  uoc  gran- 
ule léraeriié  de  voaleû:  entkitmcDt  d^Kk- 
fltt  àl'autorité  8c  ^  la  foy  de  tous  les  aO- 
càns  exemples.  Qtuudces  lafatpnoiuJe 


G  KAHM  Al«.t-(N^/  Il 

CR  Editâtes  font  codionpotaj^  .  il  n'y 

a  pcûnt  lieu  ,  ce  fnnblc ,  de  iM  mo&t , 

t«r<x qoe œux t^i  tesotit  faites, ouqui 

les  oDx.  ùix  Bàrt ,  itcôent  Eétnoins  de  l'u- 

Cage  &  de  la  manière  «idioairc  dekn  Or- 

tKwt^be.  Mais  Mamicc  *  en  tRXSvaife- 

mtoa  ,  ce  fonble  ,  de  veuloît  écaUïrfa 

-même  Onhogiaphepout tout  les  MnM», 

puis  qu'elle  a  pEetqtie  toûjonnduage-tic 

fieclc  en  ficde  &ns  avok  rien  de  &xa  Se 

i'axiècé-  De  forte  qu^  awoSt  naieuK  fait  ' 

^dtftinguetlestcfaps  JUAtea»  ,  0c  <fcn 

marqua  Vii(àgc ,   qa'on  petx  «lire  ^re 

prefquekfcul  Maître  de  fOidiograriie, 

-    ai^bien  que  de  k  PsononcUcton ,  Icloa 

<^inti&iQ  8c  PtUcion ,  fc  &k>n  ceux  <^i 

cil  jugent  £ânemenT  ,  païs  q«^  y  t  ccr- 

Takianent  plas  de  cutieficô  que -de  tblidi^ 

té  dansfc  taffinemœt  qu^on  y  a  -roalu  a^ 

jiixKt.  Ccft  ce  qa'a  remûqué  i^'^cbr* 

-AwW,<i)  qiuft  fritt^HlçnBKr  VOtduv 

^phe  de  Manuce  awc   Sts  Addinoor 

4]u'ilxin^é«  dans  le  cmps^  ia  livie  ,< 

«"étaBE  eootmté  de  les  £ftuig«ec  pu  il» 

■chnlciT'  A^  qirineusa  doméàlafinde 

œt  Ouvrage  un  petit  Traite  des  iWâiM. 

rwff  j  ;  ^  ne  pai oit  p^s  bouacovp  moint. 

ntBe  -que  l^aatte.  <3iiJfMf»mhimt  j  fie 

:mtS  éfièl<iuili  Additions  -,  «C  te'jfit^faH 

«netà  i*îpfic  <ji**H.-cïW»tà^ii»i  »«ii 

A   y) 
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aprcs  l'édition  de  Valcie  Ahdcc.  Dtpliis 
ce  temps-là  on  vit;  paioîiie  l'Occognphe 
ie  Liffein  itfî*.  par  les  foins  àejiin-- 
•Micbel  Dilherre ,  qui  y  fit  des  Notes,  & 
Jafitîn^ritiwià  Jeneen  Allcmagoçdans. 
ion.  Apparat  Pbik^iqoe.  On  ^c  encore  ,- 
quelque  cftitae  de  l'Onhoeraphe  dé  Jean  ; 
Ntmim ,  Piincipai  du.  CoUcge  de  Bofle- .. 
Àm,  de  celle  de  Gafpaç  Roshim  Allcmasd, 
&  du.  livre  de  M- de  MmtfefitH  ,  fut  l'£- . 
ciicuie.des  Anciens.  Mais  peilônnc  n'eft 

Sivoiu  il  la  gloire  que  Claude  DuHffmejf,  . 
hanoitK  de  Touinay  ,  acquit  depuis  en  ; 
ce  gcDie  d'ècr.rc  par  les  deux  tomes  infi- 
li» ,  qu'il  publia  Cur  ce  fujet  à  Touinay 
l'an  iS^x- Coas  ït  tiiie  i'Orthegraphe  ae , 

Remarques  fur  fes  Notes  eu  Abbrevia-  ' 
tiontde  Valenus  Piobus-  Vofllusdit  (i)  ^ 
que  comme  Aide  le  petit  fils  avoic  pafïc 
tous  ceux  qui  l'avoient  prévenu  fîir  cette 
matière  i  il  avcHt  étéfurmonté  luy-n)ème, 
flctous:ccux  quiravoieiuruij(j,par  Dauf 
quey  >  dont  u  juge  qiic  l'ouvrage eft  tics- . 
Içavtmt.  M.  de  Saumai&  cftime  (  j  )  que 
ce  eravail  n'eft  point  à  méptifèr ,  &  qu'il . 
n'y  a  {Wiot  mal  employé  fon  te»p$  &  £t . 
peine.  Il  en  auroit  eocoïc  dit  fans  doure  - 
■lus  de  tneo,  s'il  n'eût  pouii  cga  que 
I>au£)ac]réiOic^û)(»[»  jcfDitedgpsr»-;. 


Grahhairieni.  li- 

me. Au  leftc.  Il  ne  s'agit  poinc  icy  de  < 
cette  Orthographe  ,  qui  ne  regarde  qnc 
l'fciimre  ou  la  Hmple  formation  des  Let- 
tres ,  mais  de  celle  qui  eft  ablôtument  ne- 
cefluic ,  pour  rînteliî^nce  ées  Langues ,  ; 
&  qui  fait  partie  de  la  Grammùte.  L'ou>  ' 
vragedeDau^uey  6it  t'impiitpcen  1676, 
Dans  leprenûec  Tome  il  donne  les  règles 
certaines  Se  a0urces  pour  connoître  les 
manières  dîficrcRtçs  oc  l'Ecriture  &  de- 
la  prononcUtioD  ancienne  &  moderne(4]: 
&  dans  le  fécond  il  itaite  des  anciens  Se  : 
des  nouveaux  Caraâcres,  Se  expliquant 
fur  chacune  des  Lettres  toutes  les  maniè- 
res dîfïaentcs  dont  les  anciensLatins  s'en  . 
fccvoîcat,  il  donne  unegiandeouvcrnire- 
poot  emeudre  8c  poui  expliquer  tous  les 
anciens  Oavrages  ^its  en  cette  Lan-' 
guc.  ..    , 

I.  Valer,  Andc.  toehi.  ii  ORhc^.  Manttc  - 
1.  G.  j;  Voff  de  Philstog.  cap.  4.  J.  xi. 

j.Chitd.Saliin£EfùfiQl;tf«.  ad  VcCpag;. 

r+o.  ■■  \    ..'■■■    .  ■   I 

4-  ]0un..dn  Sçar.  ià  xt.  UnfOf  i<r7. 
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DCX. 
JEAN  PASSER.AT  «wrfmrfoi. 

ON  imprôna  \  Paris  quttre  ansapré» 
(a  nawt ,  fon  Traité  du  rMf«n  tj»9- 
les  Lettres  ent  entre  eSes.  M.  Colomiei' 
ténragfw  {i)a^csM.Giltot  (  i)  que  ' 
PalTttMeftHnoit  fi  fort  cet  Ouvrage,  qu'U 
fouhaitoit  qo'^tés  Ci  mort  en  ne  ïît  ja- 
niais  rien  de  luy  que  cda.  ScaKger  dïfoit 
Xj)  que  ceLivK  êll  plus  utile  au  Public, 
4]u'il  n'efl:  gtorieiix  à  l'Auteur ,  niatsqu'il 
y^ftnrapcodcgens  quifçachcnc  bîenscn 
fervir  î  que  ceax  qui  connoFflcnt  le  prîr  ' 
•dcsclK)fes,B'aaroMpasdeWÎiwàJugerde  - 
la  capackc  de  Pafïêrat  ;  nuis  que  le  nom- . 
biecn  eft tics-petit,  &  que  la  multitude 
de  cfux  qui  n'encqidcnt  pas  ce  Livre  ,  lè- 
la  beaucoup  plus  grande  que  celle  de  ceux 
qnienpanntiTmi:  charmez  ;  qu'enfitt  c'eft 
vre  des  bonnes  pièces  de  fôn  fkde.  Voîlà 
■ce  qu'en  penfi  Scalîger,  quoy  qu'en  d'au- 
«tes'occanons  U  ait  w.  beaucoup  de  cho^ 
-Dca  avantageufes  i  À  réputation  de  PaC- 
Krat ,  xxMnine  nous  l'avons  r^^né  aîl- 
ieurs. 

j'.faolCbloni.BiU.cbair  pag.44,4f. 
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-  %.Jk.  Gill.Epiftol.  ai  )of.  Scalig. 
).  ioC.  Saiig.  Epia,  ad  Cuoi.  Labbxuiu. 
Vid.  5t  Prolegomen.  adPtSeiuâ  Oixioim 
et  Ptxfn. 


DCXI. 

P  Loueurs  Auteurs  ont  ùàx  des  Traitez 
^KinJcuJicrs  des  Lettres.  Il  aous  eft 
wfte  quelque  choIè  de  TertmÙHm  Mmh- 
rtu  fui  Œ  fujet  parmi  les  Andcns  :  mais 
daos  ces  donias  iiccles  on  a  bnocoop 
«meux  cultivé  cette panie de  la  Gtammai- 
te  au&-hka  que  ks  autres  ;  Se  iàns  parler 
<fcs  Livres  qui  ont  étc  écrits  fin  ce  fujei 
fatAnt.  dtNekriffi,]ic<çm%MMthi4a. 
Son.  dt  M^àitickm,  Tbom.  Sangim^ 
Sam.  P»msnm^  A:qudqQcs  aMBxs  ,  les 
Traites  qu'en  ont  Bus  rt0m  à  b  cétc  de 
.'de  foo  Ezfmolo^tBon  &  tic  fa  Gianunairc 
Latine,  &  Dom  Lmetitt6aB&  ùs  deux 
Maboits  Dourelles  des  Lu^cs  Latine 
te  Grecque  ,  &na  plus  que  Si&ùnccs 
•foat  mflniirc  6c  iàttsËorcIe  9vbiic  ûu 
<ctce  marifrtr 

Il  Fcâcrtùc  patt-Strc  i  pukr  icy  àe 
«eBxqttiiK)t6ikdes  Tcùiez  eiptcs  pooc 
iroconottce  les  anciauus  ficàouts  ,  fie 
les difcait  <maéhereiàént  tta  s'-e&.  kzvi 
^anthfiuTf  destvm|ts.  Jylaisoà  celaM- 


1^        GrammAihizitSI 

garde  la  Critique  ,  comme  ce  que  naiiS 
avons  rapporté  du  célèbre  Ouvrage  de 
Dom  Mabillôn  de  Re  Diflamatica  j  ou  . 
cela  regarde  la  Jurîlprudence  ,comtRe  tbnc 
les  Livres  de  Nicolas  JePaffirihm.  &de- 
Jacqucs  Stime  touchant  les  Ecritures  Pti- 
Yccs,  &  de  leur  autorité  ;  çcluydc  Geor- 
ge P^vemer  fur  U  pulflàiice  Se  l'uCigc  de 
PEcriturc  en  matière  civile  ,  &  dans  le 
commerce  dctavie.  Mais  nous  nedevons. 
pas  omettre  icy  le  Livre  que  le  bon  iuxa- 
jnc j.J?«jptfff/ifMpublial'an  i66ii.init''. 
à  Paris  ,  fous  le  titre  de  »  Tmité  det  Inf- 
criptionsenfiOtx  (è'  RecormeiffMicett^Ecri- 
atrei  &  SignMurti ,  dont  le  Public  peut 
tirer  beaucoup  d'utilitc,parcc  qu'il  ycnfcï-,  ' 
gne  le  moyen  de  difccrncr  les  rauflcs  Ecri- 
tures d'avec  les  véritables  ,  &  qu'il  y  dé-' 
couvre  les  artifices  dont  les  Fauflàires  ont' 
coutume  de'  te  icrvir  dans  TEcriturel  11 
parle  encore  de  la  manière  d'effacer  l'Ecri- 
ture-, &  des  moyens  de  fiiîre  revivre  cel- 
les qui  ont  été  effacées  par  le  temps  ,ou  à 
force  d'avoir  été  maniées,  ce  qui  cft  fort  u-, 
tilepour  QécbïSrcr  les  anciensManufcrits. 
(  1  )  Le  Pauvre  Ragueneau  voulut  palier 
outreen  i£82.&fàirc  voir  qu'ilavoituite 
expericrce  plus  qnc.fpeculativedcs  faufic-- 
tez  qu<  peuvent  £é  commettre  dans  l'Ecn-. 
tutc,  61:  s'étaot  jeité  danskroalhaircnlc 


6  R  A  M  M  AI  RIIHS.  17 

pratique  de  l'art  des  Fauflàircs ,  qu'il  avoit 
découverte  dans  Cen  Livre ,  il  aucoït  in- 
&'ilibkmcnt  été  puni  du  .dernier  Suppli- 
ce,  H  k  compafllon  n'eût  lié  U  langue  de 
(es  }ug^i  qui  Ce  Ibuvenant  qu'ils  avoïcat  - 
été  pour  la  plnfpatt  Ces  £coIicts  en  Ecri- 
ture i  &  coDtetuerent  de  l'envoyer  finir  Tes 
jours  dans  une  prilôn  peLpçtuelle. 

Joua. des Sfav.duizv.  AouA  16SS, 


DES       NOTES 

tà"   jibbreviations.    ■ 

DCXIl. 
TIR.ON    &    SENEQ^E. 

GRutcr  £1  imprlmn  â  I4  fin  de  ics. 
Inlcdplionsun.Kccueiide  Notes  &' 
d'Abbrcviations  ,  (bus  les  beaux  noms  de 
TuUiut  Ttron ,  l'Afiranchi  de  Ciceron,  Sc 
de  SetîejMtie  PhilofopHe.  Il  n'cft  pas  im-. 
poflîble qu'il  y  en  ait  quelqucs-uBesde 
ces  Anciens  ,  ou  qui  aycnt  été  Inventées' 
à  leur  imitation ,  miis  Li  plus  grande  par- 
tic  a  été  ajoutée  en  divcis  temps  &c 
pardivcrlcs  peribcmes.lly  en  amcmcqul. 
&nlcnc  le  mpyen  âge  ^  comme  Domntts  ■ 
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lApefiolicm ,  8c  à  dite  le  vray ,  pluSeurs 
WToifleM  fuf^fces  &  forgées  a  plaîfir. 
Pierre  le  Diacre  fenblc  dire  qu'on  en  at- 
trîbuoit  quelqaes-unes  à  Ennim,  à  Phi- 
Ifrgjrt  de  Samos  ,  &  i  Meccv^,  ou  à 
ÎOn.  A  franchi  A^mU.  Mus  qeoy  qu'ti 
tn  foit  des  Auteurs  &  de  l'Aniiquiffi  de 
ces  Notes  i  il  eft  conftant  qu'elles  n"<Hit . 
aucune  autorité  ,  &  qu'elles  ne  font  au- 
jourd'hui de  nul  u£ige. 

Peu,  Ducon.  PrxF.  in  Notas  Tiut  ad  Imp. 

Co^ad. 
Gtmer.  in  aBimad.  ad  Not.  Tiron.  te.  Seatc, 
Voir  de  Giimmac.  lib.  1.  cap  4i,pag.  141. 


DÇXIII, 

MVALERIOS    PROBUS, 
.  Graminairien,</«  temfs4t  Néron. 
MAGNOK.  ou  MANgON. 

Arcli.deSens,<6( /««fj  de  CkjHemgffte. 
PIERRE  LE  DIACRE.  rf« 
iemp  dcl'Emp.  Conrad  /.font  prefiiue  les 
feuls  d'entre  les  Anciens  donr  il  nous  foii 
rèfté  quelque  chofc  fur  les  Notes  des 
Romains ,  kors  Abbrcvîatîons  &  'cors 
Lctttres  capitales  ou  initiales.  EmfiliuSc 
TiHobroga  ont  iàir  des  Observations  fur 
iè  Probus.  Parmj  les  Modernes  ceui  qnr 
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M  oni  le  mieux  écrit,  an  jugement  du 
Public,  ùxa  encre  les  autres  Jacquet  (î*. 
hany  ,  AUk  MMtMct  le  Jeane  ,  Fraaçoîs 
Hetnum, Frédéric L'mtUrKhngim ,  Thom. 
ReitttJîm,Cia.Oen^citiiUyldichel  Mtif- 
nver.  Mais  le  Amt  Serww  Orfiti  ,  ou 
VfstMt ,  fèmbk  s'£tre  fignalé  par  dclitu 
IDHS  les  imircs  pur  ron  grand  Cotntnetlti 
mentoire ,  OÙ  il  i  £iit  poroîtrc  Hxi  ioduT- 
aie ,  fÔQ  ttarall  te  imi  exaftitnde. 


DCXIV. 
DE  LA  CRrPTOGRjtPHlE^ 

STEGANOGRAPJSIEi 

Ceftàditc, 

Dt  (Art  ^ierhvjierttement  &  ePtÊut  ««- 

'  tiert  tneonumê  i  têitr  tuitre  ijm'i  eeiin 

i   fui  on  t'adriffe. 

OtJoy  que  CM  artifice  eût  été  en  n&gc 
paimy  les  Anciens ,  il  fèmblc  que 
petCmne  ne  s'éctàt  aYÏfé  de  nous  en  don- 
ner des  règles  avant  I'AWk  Ttittheme^ 
ri  a  entrepris  de  le  feire  non  feolemcnt 
«les  lit  Livres  de  la  fo/r.p'rfpihVî  mais 
encore  djms  le  femcux  Ouvrage  de  la 
SttgMUgrdfhie ,  ^i  a'^  cant  de  biuit 
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dans  le  Monde.  Quoy  qu'il  n'ait  tra-j 
vaille  à  cet  Ouvrage  que  pout  révéler 
ce  merveilleux  fcerct ,  fon  dcflcin  n'étoit 
pouriani  pas  de  le  rendié  îniellidble  Iiu 
diiFcremment  à  tout  ic  monde.  iFptétetw 
doit  n'écrite  que  pour  les  S^avMis  &  les, 
Giëns  de  qualité ,  ScaBnde  décournei  de 
ùi  leâuEe  le  vulgaire  &  les  amcs  iittiples 
&  timides,  ilfagnitaflcz  eroillércmeat 
d'avoir  habitude  avec  l&  EÎptits  maliaç^ 
(i)  n'ayant  point  en  cela  d'autre  intention 
que  de  faite  cOnnOÎtre  que  l'Art  qtfîl 
vouloit  enicignct  éwit,  auffi  dangcieux 
pour  les  ihc<îians  éc  ceux  qni  en  vou- 
droîent  malufer,  qa'Ucft  avar.tAgeux  aui 
Cens  de  bien  pour  conduire  fecrctement  ' 
jcfuremcnt  les  affûtes  de  ladetniéte  im^ 
pott^ce.  AinHon  apriGboniiemcntpour 
des  Diables  certùns  noms  euraocdin^cs, 
formez  à  lançon  des  Hébreux,  ooEfimc 
ceux  de  Pomerfiel,  CMnnd ,  &c.  dont  le 
fiemiei  ne marqucautrc  chofequelamé- 
ihode  des  Lettres  initiales  pour  deâgnec 
les  mots  que  CCS  Lettres  commencent.  L* 
fécond  matquela  manière  d'éaîie  avec  des- 
mots dont  llptemiére  Lettte  étant  fupcr-'. 
fluc  ncfert  qu'à  cacher  le  fens  &  à  bioiiil- 
Icr  davantage  rcfptit  du  Lcûeur.  Et  pat 
Ces  cnchantemeos  prétendus ,  U  n'a  voatu 
£ârc  entendre  autre  eholê  que  U  di£cul|t^ 
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*âe  déchiffrer  k  fens  &  l'artifice  de  le  ca- 
cher. C'eA  pourquoi  ce  bon  Abbç  ayant 
Inen  voulu  paroitrc  plus  méchant  qu'U 
n'éto4t,fiit  pris  pour  un  Magidenjf  es  plus 
floîi  6  &  des  plus  dangereux ,  fur  tout  dc- 
piùs  qu'un  certùn  Picard  du  Vermandois 
nommé  Charles  Boville  bon  Mathémati- 
cien pour  Coa  tan^s  (  i) ,  mats  fort  lîm^ 
pic  d'ailleurs  ,  ayant  vu  cet  ouvrage  chez 
l'Auteur  th£me  ,  &  l'ayant  précîfdtam- 
ment  parcouru  uns  y  rien  comprendre , 
vint  publier  pat  toute  la  France  que  ce 
n'ctoicnx  que  des  myfteics  Diaboliques. 
C'cft  ce  qui  a  perdu  U  réputation  dcTrît- 
thémedans  l'elprit  ^  dans  les  écrits  de  la 
plupart  des  Sçavans  du  xvj.lîéclc,  &  qui 
a&r  dire  à  Poflcvin  {}>que  laStegano- 
graphie  écoii  pleine  de  lùpcFftitions'  6c  de 
hMagiela  plus  aimtr.eUe,  cpclquecho- 
fe  que  cet  Abbé  eut  cait  foit  contre  Bo- 
villc  (ait  contre  les  autres  calomniateurs 
pour  £t  juftificatlon.  L'affaire  alla  Ci  loin 
que  l'Elcâéur  Palatin  Frédéric  Second 
animé  parles  (bllicitatlons  de  Dujon(4), 
6t'  brûler  par  une  tcndrcflc  de  confricnce 
l'original  de  cette  Stcganogtaphie  qu'ils 
avoir  dans  Ci  Bibliothèque.  Cette  Execu- 
tion n'a  point  empêché  plulieurs  Sçavans 
d'entrmrendre  la  dcfer,fedcTtLtthcnie& 
de  fou  ouvrage ,  6c  4e  p<^  ^  mariér-c 
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jju'U  av(H£  trouvée.  Le  plus  illiiftte<lc 
CCS  Apokigiftcs  eft  (âro  àoatc  Moniicur 
le  Due  d(  LHHthourg  donc  la  Cryftogni- 
fhit  fat 'nofiiiaic  Kn  i6i.j^in«iac> ,  6c 
Monfieut  Naiulé  dit  que  ce  Princea  iî 
Mcn  édairci  toutes  les  wTfiuiïtez  dcTrît'- 
thème  ic  H  heurnirânent  mis  w  jOur  cous 
iês  prétcnt^s  myfteies  ,  qu'il  ajJdnc* 
ment  factsfiùiUcutiofïté  «l'une innnkédc' 
Gens  qui  tbuhattoieni  depuis  tant  de 
tempderçavoîicequicncfi  ij).  Voâîus 
tcmcMgBe  aofl»  qu'il  ft'm  eft  acquîté  avec 
iKaucoup  d'éruaition  ,  que»  qu'il  £i(Iè 
paroître  un  peu  de  ch^tin  conctc  luy  à 
caufc  qu'il  avoit  f^t  paflei  foo  bcau-pttc 
pout  un  ignotanc  à  l'occation de  cet^e 
nous  venons  de  tappoiiei  touchant  l'E- 
leûeur  Palatiu.  Mais  c«nme  MdofîeuF 
de  Lunebourg.a  voulu  detneurct  caeh£' 
fous  l'ana^tàmme  de  (oa  nom  &  foOs 
rhcllcnifmcdcfon{ncnon9,noiis.fc»nmes  . 
engagé  de  renvoyée  leLeûâir  à  ceWtt-' 
nous  en  pourrons  dire  dans  le  Traité  aei 
Auteurs  Déguifcz.  Le  célèbre  CrfneMlv^' 
qui  avoit  embrafle  toutes  fortes dcfdjets 
avoit  commencé  prefque  par  cdoy-cica' 
publiant  fa  Steganograpbic  à  Bruxelles 
puisa  Cologne  en  i£}j.  iniv.  laqudltf' 
n'eft  aûtif  cnofe  qu'une  défende  &  oOe 
;Cx^ication  âpolc^iquc  de  U  Sti^Mnf 
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.'frtfbU  de  Tritthcmc  &  de  la  CUvicuU 
du  SaJomoD  d'Allemagne.  Cet  Auteur 
dans  le  vafte  deflcia  qu'il  a  tracé  de  tous 
les  ouvrages  (^'il  avoic  ci>vlc  d'cutre- 
ptendrcdit  (6)  que  Trittkéme  avoit  un 
boaheui  adnurâbt  à  trouver  les  chines , 
.  mais  qu'il  étoit  né  dans  un  Hédc  dont  i'î- 
gfuxaofx  n'citût  pas  moins  Girprenante; 
qaclc  nombre  de  ceux  qui  l'onr  condam- 
ne eft  grand  parce  qucdeÛ:  celuydcsigno- 
rans ,  &  que  'pas  un  de  ceux-là  n'a  a>m-  ' 
.pris  ce  qu'avoic  éciit  Tritthéme  ;  que  c'é- 
tait le  gci^e  de  ce  temps-là  auflî-bien  que 
da  notte  de  lîtepcu ,  d'en  entendre  cticor- 
rcmoîns  ^  &  de  copdamnei  presque  tout. 
Mais  qu'au  refte  il  avottvailkmmcnt  dé- 
fendu Tiitifaône  vingt  ans  auparavant  ^ 
&  qu'il  avoit  montré  puiflàmmcnc  que 
^  Stcganographic  n'eft  rien  moins  que  ijt 
Ncciomance  ou  la  Sorcellerie ,  maïs  que 
dc&  un  des  Arts  les  plus  libéraux  &  les 
plus  innocens.  Le  P.  Gafpar  Schçtt  Jc- 
mite  Allemand,  dont  le  P.  Sotvvelloucta 
piété,  fe rendit  aufliundcspluszclezdé- 
knlèurs  de  Tritthéme  dans  un  allez  grand 
ouvrage  qa'il  publia  iniv.  i  Nuremberg 
en  i£â5.ratmce  d'avant  là  mort  Tous  le 
titre  à' Ecole  StetMofrttf>hii}Ht,-<i\i'\\  di- 
viû  en  buir  claïfes ,  où  l'on  dit  qu'il  juf- 
ti£e  AHEc0Mat  {cm  Âutoui  des  acc»&< 
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tions  frivoles  dont  on  l'avoit  durgc.  En- 
fin il  n'y  a  que  Ctt  oufcpc.ans  qa'un  fça- 
vaut  AtlcmûidnDtnméVvolfgangErnefb 
Hetdel  de  Vvormes ,  entreprit  encore  la 
même  cho{è dans  un  Livre  imprimé  in  4". 
ï  Maycnce  ,  fait  exprés  pour  fervir  d'A- 
pologie ,  &c  rn  même  temps  de  Commen- 
t^re  i  la  Stcganographie  de  Trittheme, 
'&  qui  a  fait  aire  à  l'Auteur  du  JournaF, 
(7)  que  quOT  que  cet  Abbé  n'ait  ny 
trouvé  ny  pcrfeâionné  ce  fecret ,  it  a  do 
moins  donné  Heu  aux  curieux  qui  font 
v«ius  après  lu.y  ,de  donner  de  nouvelles 
manières  de  dcgaifer  &c  de  rendre  inretli- 
gible  tout  ce  qu'on  veut  dans  une  Lettre;, 
par  le  moyen  de  divers  carafteres  ,  &C  de 
donner  des  règles  &  des  principes  beau- 
coup pluii  commodes  8ç  plus  ingénieux 
pour  ledccKiârement. 

I.G.J.  VolT.de  An.  Gtanmâtic.  gi^.  4i.lib. 

i.pag.  141.  I4t. 
t.  Jo»a,  Jiiitbem.- lib.  Apologttic-  adverf. 

ÏQi'iU.  Caliimniant.  &  in  Epidol. 
j.  Ant,  roflc7,  in  Appar.  facr.  &  ia  Eibil 

■      fdcft: 

4.  Voir  lit).  1.  Ccanim.  ut  Ti^r. 
1,  Gabr.  Nau3.  Bibliof>»pli.  pag-  ^7- 
6.  Jo.  Ciramusl  in  Claire  i.  feuCmfu  lib^rali 
opcrura.Sc  Carol.  Vifcb,  Biblioth.  Ciftet- 
■  cicnf.  pag.  178.  |7y. 
■  ?.  M.  de  la  Ro(jue  Joata.- At  %xv.  JannA 

Jean 


De  H 
■■       rmttt 


JEAN-BAPTISTE    DE    LA 

PORTE    Gentithomme 

Neapolicdn. 

IL  compcfa  dnq  Livres  fiir  les  Notts 
occultes  des  Lettres  &  fur  la  manière 
de  cacher  fa  penfce  dans  l'Ecriture  ou  de 
dccoavtir  celle  des  autres.  Us  furent  Im- 
|ii*unez  à  Strasbourg  avec  une  augmen- 
tation en  j6o6-  It  y  donne  plus  de.  i8o. 
manières  de(c  cachcr,&  itcnlail^  encote 
une  infinité  d'autres  à;  deviner  Sc  qu'il 
eft'âfc  d'inventer  fur  celles  qu'il  prc^ofc. 
Alnfi  il  a  furpalTé  de  fort  loin  tout  ce  qit'a' 
voit  fait  Trîtthemcfur  ce()oint,patticulïe- 
remcnt  dans  (k  Polygraphie.foit  par  fe  dt- 
ligmcc  Sc  fon-*ïa«lcudè ,  foït  par  fon 
abondance  Sc  ù.  diverfité ,  foit  --nfin  par 
la  nccretc  &  la  méthode ,  quoy  qu'on  ne 
puiHè  point  dire  qu'il  a  rendu  l'ouvrage  de 
Ttitihcnie  entièrement  inutile. 

■  Prasf  Typogr.  ad  Lcfler.  edit.  Argent. 
■^  M.  IcChanccIiet  Smok  a  donné  en- 
core quelque  choie  d'aflèz  curieux  lou- 
cWt  cet  Art ,  qu'on  peut  voir  dans  Ion 
Tmi  m.  B 
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Tr^tc  de  l'Accroiflcmctit  des  Sciences. 
Mats  nous  parlaons  ailleurs  du  Livre  que 
le  ûeutde  Givry  publia  en  léâS. touchant 
les  principes  du  déchiâiemcnc  de  la  Lan- 
gue Françoifc. 

DES  GRAMMAIRIENS 

DE    LA    LANGUE 

LATINE. 

I.  De  ceux  d*cncre  les  Anciens  qui  en 
oni  éait< 


M.  TER.  VARRON.  mortl'aa 

de  la  Ville  ^15.  &  le  1%.  de  devant 

l'Epoque  Chrétienne. 

v«[oa.  T  L  nous  eft  reftc  de  ce  grand  homme  dî- 
Jl  veis  ftagmens  fur  ce  fujct ,  &  entre 
autres  ,  Hx  lîvicsdc  la  Ldngiu  Latin*  ^ 
c'cHàdiieile  quatrième  8c  lesfuivaos, 
jufqu'au  neuvième  incluilvcmcni ,  trois 
livres  de  r^«*/<»j»>j  &un  ftagment  dt  U 
t^renci  dts  mats. 
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Le  Ibct  de  Varron  écoiE  cette  litteratu-  v« 
nue  Bnivctfëlle  qiû  te  lendolt  le  prenùet 
Jiomme  de  Coa  temp  Se  qui  luy  a  attiré 
l'admiiation  &  les  elogCB  de  toqs  les  H^  ■ 
des  pai  Icfquelsil  a  tte  conTidcio  comme 
le  puis  fçavaot  non  rculemmt  de  tous  les 
Latins  ,  mais  oicore  He  tous  les  Grecs 
qui  avtHcnt  vécu  jufqa'alors  {cloti  Lac- 
tance  (  i  )  &  de  tous  ceux  même  qui  ose 
paru  depuis  Iny  fi  on  en  croît  Vcrtranius 
Mauius  (  X  )■  Quoiqu'il  fe  (àt  rendu 
ttcs-piofond  dans  toutes  les  conniùflàti-' 
ces  qui  avoicnt  été  cultivées  )afqu.'aloES, 
□eoimioins  il  excellok  particulièrement 
dans  celle  des  Antiquitez  Grecques  Sc 
Romaines.  PerCbfine  n'a  mieux  connv 
Coti  mciicc  Se  le  fond  de  Ton  érudiiion  que 
Ciccion  qui  avoît  m<Tvcïl|çaf^FncFil  ^o^ 
ficé  de  {bn  amitié  &  des  gtandcs  haUtudet 
qu'il  avoit  cntretenuiÈs  avec  luy  pouf  les 
Lettres  ,  (  i  ) ,  &  que  ùiM  Ausu^ 
qui  s'étoit  lavi  ires-ntilcsient  de  us  Ë- 
aits  coDiieles  Gentils  (  4  )■  Les  autres 
en  ont  porté  des  jugemens  aalE  avaiwa- 
gcux,  (  5  )  mais  qm  ne  bous  fpecifient 
tien  de  plus  que  ce  que  nous  en  avoos 
[apporté.  Il  avoit  tant  lÊ  que  laine  Au- 
gi^n  dit  qu'il  y  avMt  dfquoi  s'étâpfief 
qu'il  eût  eu  du  temps  poucc(iiFe  i  Sc'à 
avoit  tant  éak ,  qu'à  n<ft  ftfcfqaç'  M| 
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VMtM>.  aoyablei!cUt le tncme Saint,  qu'on hetii' 
me  {eul  en  puiQf  tant  lire  en  toute  ùe. 
vie.  Si  cette  grande  multitude  àe  Dvie& 
qu'il  avoit  compofez  s'écoit  conTrcvée- 
juiqu'à.  nous ,  elle  luy  auroU  pcut-ctrc 
ajRUé  pjus  de.  çeniuies  dans  ces  detnicis- 
fiecles  dont  les  Critiques,  n'ont  épargné 
ancun  des  Anciens.  Comme  il  ne&iloic 
point  profeflion  particulière  de  l'élo- 
qucnce  &  qu'il  ne  s'cichc  jamais  cnidié 
à  la  recherche  des  ornemens  du  difcoursy 
op  ne  peut  pas  raifonnablcmeni  lujr  ^re 
un  aime  de  ce  qu'il  ne  pai'oic  pas  Çi  bïca 
que  Ciccion  à  qui,  fclon  làint  Auguilîn, 
(  (î  )  il  fcmbltrit  avoir  laiffe  la  gloire  des. 
mots  en,  fçiefcrvant  celle  des  chofcs.  Et 
■  c*eft  auffi  «  que  QtflniUien  (  7  )  avoit 
remarqué  Ipng-temps  aupatavaot.  Mais 
c'efl  en  Vouloir  à  la  réputation  que  de 
dire,commc&it  Voffius(  8  ),  qu'on  ne 
doit  point  »yoir  beaucoup  d'eftinac  pour 
fe$  Origines .  &  que  dans  fes  l-ivies  de  la 
Ltrtwe  Ladnt  fbuvcnt  il  trompe  les  au^ 
très  .Se  fouvent  il  eft  trompe  luy-mémc. 
U dit  viay  que  Dcmpftct  (  9  )  adicquc 
Varron  eft  incomparable  dans  l'explica- 
tion de  la  Langue  Latine ,  mais  ce  tc- 
lupignage  n'a  point  empêché  les  nutres 
Ctifîques  (  10  )dc  le  blâmer  d'un  dé&ut 
(f»i6<h)iahle  qui .  tSc.  d'avoic  rapporté  i 


ï 
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'Cette  Langue  des  mots  qui  neponvoîcac  '«««"i 
Ycati  que<^Grec.cocnmcl'aaulIî  remai- 
qaé  le  P.  Simon.    Enfin  ceux  qui  ont 

[uclque  coDlîdciatîon  poar  les  ccn&res 
a  )cune  du  Vcrdier  peuvent  v«r  (  ii  ) 
;painii  fcs  c^fcrvaiions  ks  &utes  qu'il  croit 
jvoii  corcigccG  dans  Vartoo. 

X.  Laâaot.  lib.  i.  laflitui. diTioat,  cap.  g. 

t.  M.  Veitrân,  Miur.  J^ift..pm8^  yto 

Vairoais,item  inVic- ejuld.edjtioa.  ittft. 

3.  Ckeiolib.  1.  Académie.  {jaxOioD, cap,  j. 
«tc»p.  Voff.  lib.    I.  Hift.  lit.  cap.  i\. 

pag.  { e. 
^  AagultJD.  lib. 4  deCirit.  Dci,  cap,  j. 
Ittm,  lib.  tf.  cap-  1. 

4.  Dionyr.  Halicarn.  lih.  1.  Aotiquit.  S.om. 
cap.  t.i. 

f  .CiceroitenimiaBTUtpcap.  5ft.,dcç, 

5.  Plutatch.in  Vit- Romuli. 
î.Appnleiusin  Apolc^.pro  feipfo. 

■S.  A.  GelLlib.  Jj.  MoA.  Attic. cap.  iS.7fm 

lib.19.cap.  14- 
.^.Arnob.  lib.î.aduerf.Cei)trs. 
t.  S.  Hieronym.  in  pioxm.  lib.  i>  Commcii' 

tarior.  in  Epiftol-  ad'Galat. 
-5.  Temttiaa.  Mauirde  Meuis ,  cap.  de  Plta- 

iracii. 
j.  Ciriflophoï.jayl.  de  Hyfl.  Ub.  f.  «t^ïï 

lecentior. 
«,  S.  Auguft.  dcCivit.  Dd.'mfuprl  ■ 

7.  Quiatil.  lib,  T.  Inftiiut.  Ofat.  cap.  i.' 

./«TOlib.xu.Inft.cap.  11. 
4.  G.  T.  VoS.  de  AïK  hiftorica .  pap.  a-     r 
B   ii| 
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f.Th.  Dcmpft.  iD£ltndi.pïKl!2.  KjtSa  .de 

Ant.  ft.. 
io.Rich.  Sim.  hift.  Criti.1.  du  V.  Tcft.  li- 

■m  )  chap.  ?.  p^.  44*- 
n.CUiMl.Vft<!er.Cenfion.  in  oimi.Aii« 
pig.i*.  t|.i4. 


Dcxvn. 

VERRIUS     FIACCOS  ,   /.w 

Mgnfit  &  Tthtre. 
FESTUS     POMPEIUS  ,  fim 

les  Empereurs  Chrétiens, 

PAUL     DIACRE,  y5*«    Charlr- 

nut^e, 

ïUroit  "l  TEmta  fUecm  compofa  vingt  livres 
it.Mii«.  y  dclafignific!itiondcsmots,do'.^U 
"^  a  auffi  cKpUqué  quelquefois  les  origines 
quand  U  les  a  fccues.  Cet  Ouvrage  a  ctc 
loué  par  divers  Anciens,  &  entre  autres 
par  Pline  ,  À.  Geilc  ,  Charifius  ,  Dio- 
mcde,  Velius  Longus ,  &  Prifcien .-  mais 
pcrfonnc  n'en  a  fait  tant  de  cas  que  Eeflue 
JPomptitti  ,  qui  prit  la-pcînc  d'en  tàïie  un 
abtegfc.  Il  tïc  fc  contenta  pas  d'en  retran- 
cher quantité  de  chofes  ,  mais  il  voulut 
auffifaire  le  Critique  fut  lerefte,  &le 
jugement  qu'il  en  porte  ,  ti'cft  pas  toû- 
joars    également  équitable  ,  çmaac  l'a 
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ixmarquc  Voflîus  (  t  ).  Comme  par  cet  FUccm 
Oimagc  U  n'avoir  pas  rendu  grand  fetvi-  *'  '       ■ 
ce  à  la  téputacion  de  Flaccus ,  il  trouva 
auffi  (Quelqu'un  dans  la  fuite  des  Hedcs 
qui  pai{â  petJie  la  iîenne ,  &  il  reccut 

fcefquc  le  même  traitement  qui!  avoir 
lit  a  cet  anden  Grammairien.  Car  PmhI 
2>'uure  ayant  entrepris  de  feirc  un  fécond 
abrcgé  de  ce  premier,  il  lemutîla.ill'ef- 
tcopia ,  &  il  le  dcfiguTa  d'une  fa^on  Ç\ 
étftinee ,  que  lepauVrc  Feftui  n'ctoît  prcf- 
quc  plus  reconooiflàblc.  il  demeura  dans 
ce  pitoyable  état ,  jaCqu'à  ce  que  le  célè- 
bre Anroine  Atiguftin  en  ayant  trouvé 
un  fragment  conlidcrable  dans  la  Biblio- 
thèque du  Cardinal  Farncfe ,  en  fifprc- 
icnt  au  I^lic  avec  de  fçavantes  notes. 
Scaligeryiît  depuis  de  tres-doAcs  remar- 
ques, auÂî-bicn  que  fut  ce  que  nous  avons 
oe  Paul  Diacte.  Fulvîus  Ur^ntis  donna 
cnfuite  deux  fragmcns  de  ce  Feftus ,  aptes 
lesavoir  exaâement  corrigez  j  &  les  avoir 
accomp^ncz  de  notes  judicieufes  (  t  )• 
Aide  Manuce  le  jeune  y  travailla  auffi , 
mais  il  Semble  que  nous  n'ayons  rien  de 
{dos  accompli  fur  cet  Auteur ,  que  ce  que 
M.  Dacicr  publiacn  lôSuin  4°.  Scali- 
gcrdit  (})  que  la  Langue  Latine  n'a  point 
d'Ecrivain  plus  utile  que  Pompeiu»  Fef- 
tus. L'Auteur  Anonyme  delà  Bibliogra- 
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VUmu  phieâltque  VenîusFkccas  (4)n'avoit 
'^^"■* -qu'une  érudîtton  incdiocrc,  nuis  que  Frf^ 
tus  Pompeius  e&  un  Auteur  tout-à-fàît 
excellent,  Qu^ïl  'cft  difficile  néanmoins 
■de  difUnguer  ce  qui  eft  verûabkmcnt  de 
luy  ,  d'avec  ce  que  Paul  Diacre  y  a  infc- 
xi  du£en.  Ainîî  lejeuneduVerdiern'é- 
ttnt  pas  fort  (on  {àgc  d'accufëc  Feftus  de 
folie ,  fous  ptécexte  qu'il  luy  a  trouvé 
quelques  &utes ,  8c  pcut-êiK  ies  ^utes 
«"ainiuy.  (5^ 

1.  Tc^.dc  Plilolog.cap.  T.  f.ii.  pig.  ;tf, 

%.  Jaa.  Nie.  Brytbr.  Fintcoth,  pan.  i.  pag. 
y. 

3.  Jof.  Scalig.  1>»£ft.  ad  peftom. 
4|.BibH(^t3pli.  Cur.  Pbilol».  hift.  pig.  16. 
5.  Claud.  Verdira  ,  CenC  Aqû.  paj.  17. 


D£S    ^VTRES    ANCIENS 
Grammairierti  Lmns. 

LE  Public  a  des  obligations  toutes 
|>articuliercs  à  PmTchius  de  luy  avoir 
tamaflc  les  précieux  reftcs  de  plus  de  tren- 
te deces  anciens  Grammairit.'-s  ,  &  de  les 
•avw  publiez  à  Hauau  m  1 60 j  .quc^  qu'il 
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-s'y  ■en  trouve  quelques-uns  (faficz  fut- 

-pcâs ,  6c  quelques  autres  qui  ne  mcûtènt 
fcut-êtic  pas  la  peine  qu'on  s'eft  dcmùée 

-oe  les  corriger,  &  de  Icsconfèrver  Jî  fan* 
polcu&niNit.  Ce  qu'tm  y  vole  {bus  le  nom 

■ae  Q^  Rmmùuf  Paltcmon ,  qui  vïvoit  fous 
Claudius ,  n'cd  pat  fort  conâderablc,  non 
■plus  que  les  Extraits  tmpatfàirs  de  Mn- 
ertbriai  les  difi^ences  &  les  rapports  des 
-mots  des  deux  Langues  Giccque  &  Lati- 
ne, Nous  parlerons  de  quelques  autres 
^dans  'k  fuite  de  ce  Recueil. 


a3C  XIX. 

M.TERENTiaS  S C A D R Q S,  s^»""*- 
Grttmmairïefi  fout  tEmp,  Adrien,  ou 

P.  TERENTIUS    SGAURVS. 

CrMawtirien^fon  fit ,  Prieepttur  de 

rEmf).  L.  rertft. 

ON  ne  fçaît  pas  ecrrainemcni:  auquel 
des  deux  appartient  ce  que  nous  ^ 
Tonsfur  la  dijfermce  des  mon,  ou  l'Or- 
r/w^MpA^qiieVoleàiîîus  donna  en  1600. 
avec  fes  Nwcs ,,  &  que  Putfchius  înfea 
icofuiie  dans  fon  Recueil  des  GràmmaU 
.tiens.  Mais  peu  de  gens  f^avent  peut-êtie 
cncoiemoios y-que  c'eft-Jtn  de  .ces  anciens 
-B  V 
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1.  âcatirm  quicft  le  vaiisble  Pcre  ics  Par- 
tioi/H  de I2  Langue  Latine, <que  le  Père 
THtfiiin  Jetuite  eut  la  bonté  de  vouloïc 
adopter  Tur  11  an  du  {iccle  pTccedctit,  ic 
qui  lyant  été  {ôuvettt  imprlniéeE  depuis 
U>us  (on  notn ,  l'ont  maintenu  Juiqu'à 
|iFe{cai-dant  la  poiléllion  d'une  gloiie  ac- 
quife  i  peu  de  roûs.  De  f<KccqtK  ce  Pcre 
n'avDÎt  pas  ttop  mauraife  rùibn  de  dite  de 
lay^-mcme  à  ce  {iijet  »  Intenni  Isbtr  ,  at 
tenitii  mn liariM.Koiis  en  jutlcïonsplusJL  ' 
propos  dans  le  Ttaitc  des  Plagiaires. 

1.  Horat.  Tarfell.  prarfat.  de  Paiticul.  L  L, 


,  NONIUS    MARCELLUS, 

IXe  la  propriété  dm  difimrs  Lstia- 

LE  fçavant  Anonyme  qui  nous  donna 
cet  Aureur  en  1614.  in  8°.&qui  n'eft 
Autrcquc  M-  des  Bordes ,  dit  (  1  )  quecc 
Maiomus  n'attende conlîdecable  nypour 
l'érudition ,  ny  pour  le  j  ugcmcnt,  ny  pour 
l'exa^irade;  Q»e  laLatûiîté  pourrait  fore 
bienfêpadcr  de  âin  ouvrage,  s'il  n'avcnt 
cité  que  les  Auteuis  qui  Ce  iam  OQn{crvcx 
rqu'inoiK,  ^^jonuc  IcroticDidane 


larqu* 


Latins.  j$ 

\a  République  des  Letties ,  qu'à  cauft  ïohwï. 
qu'il  nous  a  rapporté  divers  fragmcns  des 
Anciens  que  nous  ne  pourrions  pas  trou- 
vct  aitieurs.  II  a)oûtc  qu'il  ne  (çauroii 
aflcz  rémbigner  rétonncmcnt  oà  il  eft  de 
le  voir  quelquefois  cirer  avec  éloge  par 
Prilcien ,  qui  iû»it  d'ailleurs  le  plus  ha-' 
bile  des  Grammairiens  ;  qu'il  admire  le 
dioix  Se  le  diTcerncmcnc  des  bons  Hecles , 
durant  tcfquels  9n  a  négligé  ,  &  lailTc 

Gir  volontairement  les  pusexcellcns  & 
plus  utiles  d'entre  les  anc'ens  Auteurs 
qu'on  poUcdoit  alors  tout  entiers ,  pour 
multiplier  &  gaidci  les  exenielaires  de«- 
luy-cy  dans  les  meilleures  BiblÎQtbequcs. 
£c  qu'mfin  ce  n'efl  que  par  Icrefpeâ  qijl 
«ftdu  à  r Antiquité,  &en  confideratiop 
<leces  Auteuts  perdus  quMalkgueque  les 
Critiques  le  Cont  appliquez  à  le  corriger 
&  à  Je  publier. 

Voulus  en  parle  (  i)  dans  les  mêmes  fen- 
timens ,  êc  ptefqu'aux  mêmes  termes ,  & 
tf  tqu*il  n'y  a  nulle comparaifon  entre  Fcf- 
tus  &  luy.  Ainliofi  peut  juger  delafbll- 
<bté  du  jugement  du  Bibliographe  Ano- 
nyme (  j  )  qui  dit  que  c'eft  un  Auteur  teuc- 
à&it  ercellent. 

La  mnlleuie  cation  eft  celle  de  Jofîas 
le  Mcrcîer,quicftcet  ^nofiymedoht  nous 
«WtnspaiÛ,&  VolUusdliqa'il  afufpaflè 
S  vj 


!}S  G  RAM  MAlRit  NS 

infiniment  en  ce  point  l'induftt le  d'AdriWt 
Junlus  ou  de  Jongf^e  ,  Je  Denis  Gode- 
jroy  &  de  tous  les  autres  Cfît^ues  qui 
;yavoient  travaillé -avant  luy. 

1.  Jcf-MercPref.  édition,  (ux  ar.  iffi^,    ' 

t.Vofl.  dcPhiîoIog,  cap   v-i.  cj.  pag.  jrf. 
j.  ttibliogrjph.  cutiof.  Pliilalog.  pag-  iX. 


[ç       DIOMEDE/e  Grtmtmdirim. 

NOus  avons  de  ce  célèbre  Grammai- 
rien trois  cfpcLes  de  livres  fur  les- 
TOatieres  Grammaciciles-  L'Auteur  Ano- 
nyme qui  a  fait  la  Bibliographe  (  i  )  dît 
iquc  c"«ft  un  Auteur  aflêz  élégant.  C'éft 
une  manie-e  d'éloge  qui  convient  peu  à  ces  ■ 
ifortcsde  Grartimairîe.is. 

11  y  a  deuK  chofes  àtonfidcFer^ans  le 
Diomedc  que  nous  a.ons  aujourd'hui- 
Xa  p'cmîcre  cft  ,  qu'il  n'cfl:  point  pur  & 
îàns  mcL-trge  ;  depuis  princip.ilemcnt  que 
JeanCcfa're  (i)  fçavantjinais  trop  auda- 
idcux-Ciitique,  a  pris  la  liberté  d'y  infi- 
Tcr  tout  ce  qu'il  lûyaplû  dans  (bn  édi- 
tion, ta  féconde  cft,  Je  grand  rapporr 
'«ja'on  trouve  ertre  ce  qu'on  lit  dans  «c 
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cequi  aâît  que  les  uns  ont  foupçonné  ce 
DiomcJe  de  fuppolîtîon,  &  que  les  autres 
7'ont  jugé  poftericur  à  Charifius ,  dont  ce 
"que  nous  avons  lôus  le  nom  de  Dïomede 
"paioît  être  une  copie  ou  un  ïxtraic,m 
tctïrant  les  fbuciuies  de  Cefaire. 

1.  Bibliograpli.  cunlihilolt^,  pag.  17.    ' 
1.  VolT.oe  liifULatiu.  cap;^  piX-<- 


DCXXII. 

DON  AT  (  ^/«i)  a»  qaatrié.     = 
Aie  Hccle. 

Il  nouteft  refté  fous  ce  fpedcuï  nom 
des  Elemms  de  Grammal*^  ;uu  Traité 
■/ùt  Bttrbarifme  &  du  SoUciprte  ;  Sc  un  au- 
tre de  la  d'ffiretice  des  Mets.  CajEodore 
îcn«)îgne(i)  quefà  Grammaire étoit  plus 
propre  pour  les  cnfans  que  celle  de  Ptît 
■dcn;  &  qu'elle  était  plusprc^tortiorniée 
à  la  portée  de  ceux  qui  commencent  l'é- 
ïudédela  Langue.  Ildltque  Tunâc  l'au- 
■tre  font  préférables  de  tseaucoup  à  tous 
IcsautBcs  Gramimiricnsiatins, tels  que 
Cn.  CornucuB  ,  Veiius  Longus ,  Curtîus 
Valcrïat)u$,PapyrianUG,Adaniantius  Mai- 
lyrïus ,  IButycbcs ,  Cx^ius  ou'Cxlarius, 
i-CgciCm  Vindcx.,  £cc.  donc  U  s'ctok 
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fcrvî  pour  ttavaillet  luy  -  mcmc  fur  ce 
fujct. 

Il  paroît  auffi par oe  que  Giint  Grégoire 
dît  de  Donat  (i)  que  Ci  Grammaire etoïc 
cet]  i  de  ces  cemps-là  qui  ctoit  le  plus  en 
u{àge,  &  qu'on  l'enleignoù  préfcrabîc- 
meni  aux  autres.  £r  Robert  Goulet  dans 
le  jugement  qu'il  &it  des  Grammairiens 
qu'on  peut  6ûre  voir  aux  enfans ,  dll  (j) 
qu'il  auoit  éprouvé  par  une  expeiicna  de 
pratjque,qu'il  n'y  avoir  rien  de  plus  utile 
que  Donat  pour  bien  apprendre  les  prin- 
cipes de  la  Grammaire. 

t,  CalCod.  Sénat,  lib.  de  Onliegraph.  prxfat. 
1.  Greg.  Miig.  pi'«&t.  in  Commrnl.  Mord 

in  Job. 
5.Apo(i  Catf.  Bg.  Bul,  hift.  «niverfit.  Parif. 
Tom.  1.  Cxcut.  3.  p.  518, 


DCXXHI. 
FAB.   FULGENCE   PLANCIADE. 

CE  qui  nous reftc  de  luy  regarde  les 
anciens  termes  Latins ,  la  propriété 
du  difiours ,  &  l'explication  des  mots. 
C'eft  un Gtammairien  ployable,&  qui 
fonble  ne  s'ctic  plu  qu'a  la  bagatelle  Se  i 
des  fottires ,  comme  l'a  remarqué  Vofiius 
<i)dans  £ês  Uvies  des  HÎAwiens  Latins^ 


Latins.  j^ 

■Barthîus.  dit(a.)  qucctFulgcncçcft  je  pUocU- 
'plus  audacieux  de  tous  les  Ecrivains  ,qa'U  '' 
a  le  langage  entièrement  corrompu  ,  l  en- 
lendenient  de  travers  &  en  delôrdre  >  Se 
que  s'il  avoit  appris  quelque  choie,  ce 
n*étoit  rien  moins  que  la  {àgcflc.  Le  mc- 
nieAuccur,5£lcficur  Konjg après  luy  (j) 
témoignent  qu'on  ne  fçauroit  lire  ccr  àfi- 
^  teur,  uns  être  touché  de  compallîon  pour 
la  mi&re  tic  ces  temps-U ,  qui  commea- 
f  oient  déjà  à  fe  laîllèr  couvrir  des  rencbrcs 
de  cette  ignorance  univericlle  où  labaiba- 
lici  ïcitc  tous  les  ficelés  fmvans. 

La  Langue  Grecque  ctoit  tombée  dés 
lors  dans  un  fi  grand  mépris ,  qu'on  ne  le 
■foociœt  plus  de  rapprendre ,  &  moins  en- 
core de  la  parler  ;  mais  les  Ecrivons  de  ces 
temps-là,  pour  être  plus  ^iKirans,  n'en 
étolcnt  pas  moins  préîômptucux ,  &.  nô- 
tre Pulgencc  entre  tes  autres,  s' étant  ima- 
giné qu'A  fuffiifoît  d'avoir  de  la  Kardieflè 
pour  rcuiSr ,  Se  qu'il  hiy  feroit  permis  for 
ce  pied  détour  écrire  à  tort  &  a  travers, 
ne  fit  aucune  difficulté  de  tirer  par  les 
pieds  &  par  les  cheveux  les  mots  Grecs, 
Se  les  Auteurs  qui  ont  «ait  en  cette 
Langue  (4) 

/.Voff  hift.  tit.lib.  1-  cap,  îo.pag.  ij». 
i.  G,  Binhiniin  i  SlIrjr.Suc.P^p.  pag.ti. 
j.ld.Na.Jul  <.ThelMlJ.pag.  44». 
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£t  Geoig.  M.  Konig.  Biblioth.  V.  IïInI, 
pag.  în.  jti. 
4.1d.  Item  VoJliu*  de  .HiHor.  Gcw,  lib.  j. 
p.  jij. 


D  C  XX I V. 

1«AV.  SOSIPATER  CHARISIUS, 
de  Cim^anit, feus  CEmp.Honorimi  .   « 
devant  Prifcien  efHt  U  cite. 

NOus  avons  cinq  livres  de  (es  Irïflra- 
âîons  de  Grammaire ,  dans  IcCqucls 
■Fabricius  dit  qu'il  av-oii  imité  Pline ,  qui 
■dans  les  dernières  années  avoit  cciît  de  b 

Giammaîre,  aulS-bien  que  d'autres  qu'on 
■voit  citez  pv  Charilîus.  Il  y  a  uneinfini- 
■té  d'endroits  qui  Te  trouvent  femblables 
ÀAtti  &s  livtes  dedans  Ceux  de  Diomede, 

tant  pour  les  exemples  ,  que  pour  les  te- 
lles &  la  méthode  >  comme  nous  l'avons 
•marqué  -plus  haut. 

■^tep  Fabricùa  Epift.pixfjt,  edirion.  Cha- 
lifîi  libioi. 
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^mfiafi  ,  &  7%eodoric  R»y  des  Ottt 

tn  Jtalh. 

JEan de  Cologne  l'imprîim  en  1476.  à 
Venifë  pour  la  pranieic  fois ,  avec  des 
caïaâeres  qui  par  leur  nouveauté  donne- 
lenc  cnvk  à  placeurs  de  connt>îti«  Piif- 
■dcn,  dont  oa  ne  parloir  guéres  en  ces 
temps-là  (i);  Mais  il  parurdcpuis  cnplu- 
£eurs  formes,  ^'plusemîer^  Se  Putfcbius 
en  a  f^r  imprimer  dix-Kuit  livres  dans  fbn 
Recueil  des  Grammairiens. 

Le  Perc  de  Crcflbl  Jefuitedît  fi)  qu'a 
ctoîi  le  plus  grand  homme  de  Lectres 
d'-entretes  Grammairiens.  Jouas  le  Mer- 
cierlu^  donne  ^lulC  beaucoup  d'érudition, 
(j)  &  Voflhis  le  confidcre  comme  un 
Cramtnûrîen  fore  judicieux  Se  tfcs-vcrfê 
■dans  la  Langue.  (4) 

Cependant  Scioppius  s'eft  emporté  fou- 
vent  contre  ky ,  f'acculànr  de  peu  de  ju- 
gement daf s  rout  ce  qu'il  a  fait ,  quoj 
-qu'il  convienne  qu'il  aeu  befoin  de  bc  a- 
-coup  d'adrellê  &  de  diligence  pour  l'exc- 
cuEiou  dc-Gm  Ourtaige.  Mais  k Biblio-- 


4x        Grammairiens 
Tiikiai.  graphe  Anonyme  remarqudquc  ce  Criti- 
que croit  fouvent  mal  fonde  dans  fes  ac- 
cufations  (4). 

Aurcfte,\]es  Ouvrages  de  Prifcien-é- 
toient  d'un  grand  ufagc  dans  l'Onivcrfité 
de  Paris  jusqu'au  treizième  fiecle  ,  &  on 
y  voyoit  ùl  petite  Grammaire  ou  fcs  Ru- 
dtmcns  ,  qu'on  appelle  \'j4lfhabei  dans  les 
baflcs  Clallcs  ;  &  &  grande  qu'on  appel- 
Ik&x le  Grand Prifcltn  dans  lcshautcs(7j, 

I.  Bern-de  MaltncErot  in  Additiomb.ad  Tra- 

ûat.  de  Tyjx^nph. 
1.  Ludov.  Crcflolins  Tkeair.  Sophiftar  lib.  f . 

cap.  s.  pag.  4,) 
}.Anonym.  pra:f.  édition.  Nonii  Marcell,  - 
4  Vofl; de  Philolog.  pag.  )(. 
f.  Biblit^raph.  cur.  Phtlnlog.  pag.  17. 
*.  ticm  Caffiodot.  EpHl. 
7.  Eg.  BuIxustom.I.hifl.UnlTerlît.pag.  {17. 


DCXXVI. 

S.  ISIDORE  de  ^m^f,    a  traité 

de  la  Grammaire  dans  {es  Oiigines,mais 

nousen  avons  parlé  parmi  les  Ecrivains 

de  Philologie. 

IL  efl  inuIile^  d'avertir  le  Leâeur  que 
nous  avons  omis  à  delTein  le  Traité  de 
Grammaire  qui  avoir  long-temps  couru 
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Ça\x&  le  nom  de  Saine  jingu^'m  ;  a  qu-en 
a.  kcnt  Ctifflodart  >  6c  pluneurs  autics  £• 
crivains  licpuis  ces  temps-là  jusqu'au  xv, 
Seclc ,  parce  que  nom  n'avions  pas  beau- 
coup delùen  aeo  diic. 


DCXXVII. 

LES    f^IEILLES  GLOSES, 

c'cft  à  dire, 
I/«  Recueil  Je  Glo/pàret ,  tant  Grecs  qm  • 
Lm'ms  ,  ^ue  BotiÂventicre    fntctimut 
puà/Uà  Leyde ,  ht  folio  ttveefet  Nota, 

y^^.s  Pièces  font  d'une  utilité  plus 
VTgrandc  qu*il  ne  fonblcroit  d'abord, 
&  les  Sçavans  s'en  (ont  fouvent  fcrvi  fort 
à  propos.  Elles  font  louées  pat  Lipfo 
dans  us  Commentaires  fur  Tacite  ,  &  en 
divcB autres  endroits  ;  par  M.  Guyct  fur 
Tcitnce  ;  pat  l'Auteur  Anonyme  de  la 
£ibli<^raptiie  }  ScpardLveis  aunes  Criti- 
ques. 
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DES  GRAMMAIRIENS 
Lacins  de  ces  derniers  iiecles. 


DCXXVIIl. 

X  De  ^Iques-Hns  des  principaux  DiBim- 
Tiàirei    &  Recueils  de  Motf. 

LA  multîtnâedcces  fortes  d'Ouvrages 
eft  devenue  oreicufc,  &  prcfqucin- 
iiipportablc  à  la  Republique  des  Lettres, 
parce  qu'il  y  en  a  tres-peu  dans  krquels 
JesAuccurs aycnt  réufH  ,  iôlt  à  caulc  de 
l'ignorance  de  quclqu'uiw  des  Largues  , 
deu]uelies  Us  les  or.t  compolêz  ,  fbit  parce 
ique  les  unslôni  trop  défeâucux  ,  fie  que 
les  autres  font  tfopchargez  dc-chofesinu- 
filcs ,  foit  enfin  paroe  qu'il  s'en  trouve 
tres-peu  ijuî  foient  compilez  avec  juge- 
ment, &  où  l'on  voyc  aulaac  de  choix 
&  de  difcerncment ,  que  ces  fortes  d'Ou- 
vrages en  demandent, 

C'eft'pourquoy  le  peu  de  cas  que  le  Pu- 
blic en  a  fait ,  &  &  k  peu  de  réputation 
qu'ilsoniacqu's,  a  beaucoup contiibué  à 
tes  iâire  tomber  dans  l'oubli  &  dans  le  mé- 
pris. Aiitiîiious  n'en  capponeions  qu'un 
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trcs-petic  nombre  cle  ceux  qui  {cmblctu 
s'ètie  diftingucx  des-  aunes. 

DÇXXIX. 

NICOL.     PERROT, 

vers  tân  14^4. 

NOus  avons  parlé  de  £)  Cmie  ^th 
btndânet  fanni  les  Critiques. 


DCXXX. 

AMBROISE      CALEPIN,  ^'^'^ 
Ecm'tede  S.AuguftIn,  de  Calepïo 
dans  le  fiergamafc.  moitcnisij. 

cifaux  font , 

JEANPASSERAT.dç  Troyes, 

mon  m  i£oi> 

EtJ-tOUIS    DE  LA   CERDA 
-   Jefuiic  EfpqgiiQl ,  m>rt  m  164}. 

CAlepin  eft  an  de  ceux  qui  ont  acquis 
de  la  réputation  au  meilleur  matché* 
&  avec  le  moins  de  peine  il  luy  eft  arrivé 
tout  iç  contraire  dé  ceux  qui  font  pillcé 
par  le«  Piqûres-  L«  Vittorio  de  RofEs 
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tMtfia-  (i)cUcqti'3étoîtdtinoinbiC(leccsgueax' 
du  Painallc  ,  qui  font  tout  nuds  8c  cou- 
verts d'ulccrcs  &  de  mifercs  ,  c'cft  à  dire, 
qui  n'ont  ny  Lettres  ny  capacité.  Se  qui 
neaiunoins  font  aSêz  heureux  pour  atti- 
rer la  compaffion  des  plus  licncs  &  des 
plus  aifcz  ,  qui  prennent  pLûTir  de  les 
combler  de  leut  abondance.  Car  en  eficc 
Calepin  s'étant  avifé  de  vouloir  Ëurc  on 
Didionnairc  Latin  ,  n'y  a\oît  d'abord  »- 
naûi ,  ou  &it  amai^r  que  des  mots  ,  o^ 
quine  valolcnt  rien ,  ou  qu'il  n'enteodoîc 
pas  bien. 

Le  deflcin  qu'il  avoit  eu,parut  allez  boa 
aux  fçavans ,  quoy  que  l'exécution  n'en 
fuft  pas  hcurcufe.  D'un  côté  ils  avoient 
^  de  la  peine  à  voir  un  lî  méchant  livre  dans 
une  h  grande  réputation ,  ôc  d'un  aune 
ils  auroiciit  fouhaité  de  &ire  quelque  cho- 
ie de  meilleur.  Ce  dernier  txnnt  ne  leur 
étoit  pas  fî  diffidle  ,  que  oc  fupprimer 
l'Ouvrage  de  Calepin.  Ainfi  ils  crurent 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  leconîger, 
&  de  l'augmenter  eB  luy  l^fïânt  Ton  nom, 
pour  ne  point  irriter  te  public ,  quoy  qu'à 
la  fin  il  ne  s'y  troavaft  ptcfque  plus  rien 
qui  fuft  de  luv. 

LetuHi^re  Je  ceux  qui  ont  contribue  du 
leur  pour  grolUr  Calepin ,  n'dt  pas  aifc  à 
détamincr;  mais  on  peut  dire  que  ceux 


qai  luy  en  ont  donné  le  plus,  Ibnt  Stulim  cd^n, 
jifcenjitis  ^Ctnrtid  Gcfiitr .  Paul  JUmuce, 
JtémFa0iraty  8c   le  Père  Jc4n  Lauis  dt 
U  Ceràa. 

Mids  poui  fpccifict  quelque  cho(è  de 
plus  puticulier  fur  Lt  conduite  de  Cale- 
pin,  ii  cft  bon  de  fçavoir  que  n'cunc 
pas  iiomipcs  de  Lettres ,  il  ne  foagêoii 
ï  rien  moins  qu'à  fc  ^e  Amcut ,  jn£>. 
qu'à  ce  qu'ayant  vu  la  Comt  (t^AÔ^lém- 
a  de  Nicolas  Pciiot ,  Bc  qu'iyant  ap- 
Risque  cet  homme  fcmbloii  Touloii de- 
uvouci  Se  abandonna:  ce  &uit  de  les  étu- 
Jcs  iccuJjcrcs  Se  pto&nes,  Se  renoncer  à  la 
(joalité  de  Pecc  dans  la  pcnTce  que  celle 
a  Archevêque  eu  fcroit  deshonorée,  il 
cnit  pouvoir  profiter  de  ce  dégoût ,  & 
il  voulutinfcicrcet  Ouvrage  dans  Coa  Di- 
âioTuiùic  cotmne  s'il  en  eût  été  l'Au* 
leur. 

Floridus  Sabinus  (  i  )  dit  qu'il  le  fit 
d'une  manière  tout-à-&it  picoy^Ie,  pot'* 
ce  qu'il  fit  fbndte  cette  Corne  d'aoon- 
hace  panny  une  infinité  d'ordures  qu'il 
ivoït  ranuflècs  des  plus  méchants  Au- 
teurs des  ûecles  barbares  fie  ignotans..!! 
ajoute  que  cela  contribua  d'un  côté  à 
(elebrei  le  mciitc  de  Pcirot  &  à  &irc 
lechcicher  Con  Livre  dans  fa  fburce  >  & 
d'oQauttcà  £iiceconnoînci'itttpcrtlnca- 
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Cabrtn,  ce  de  Calepin  &  l'impureté  de  fon  Di- 
âiotinatie.  C'eft  auflî  le  }ugetnaic  qu'en 
portent  rAuteur  Anonyme  de  l'Apolo* 
gie  poiu  les  Poëtcs  Latins  (  3  )  ^  l'Au- 
teur Allemand  de  la  Bibliographie  cu- 
ricufe  (  4  )  j  &  le  fieur  Lconaid  Nïco- 
deme  d^  Tes  Additions  fur  le  Toppi 

Cependant  (ï  on  vouloît  écouter  Ca- 
lepin dans  Ta  Lettre  à  Meûîeucs  de  Ber- 
ne  (  6  )  on  ne  s'en  formeroît  pas  une 
cchante  idée.  Il  leur  veut  perfiiader 
que  fbn  Diâionnaiic  cft  Comme  la  moucl' 
le  ou  plutôt  rcflcnce  de  prefque  toutes  les 
Sciences  qu'il  prétend  avoir  tirée  de  tous 
les  mdlleurs  Auteurs;  qu'ilaeu  en  vue 
de  battre  Se  de  réfuter  non  feulement 
Laurent  Valla ,  mais  encore  Piifclen  Se 
d"autrç  Grammairiens ,  parce  qu'il  eft  ap- 
puyé fur  l'autorité  de  plufieurs  autres  Au- 
teurs incomparaUement  plus  graves  Se 
plus  excellens  pour  la  Latinité.  Entre  cca 
Auteurs  du  bon  ftile  U  nomme  faînt  Am- 
broife ,  faint  Jérôme  ,  faint  Auguftîn  & 
quelques  Ecrivains  Grecs  qui  ne  fer- 
vent qu'à  nous  feire  coiiclurre  le  con- 
traire de  ce  qu'il  veut  nous  faire  croi- 
re. 

Si  CaWin  eut  eu  aâèz  de  jugement 

&  dç  lurnicre  pour  profiter  comme  U 

feut 
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£mt  do  ouvrages,  des  autres,  Idn  Je  tT0U7  calnta;' 
ver  Ruavais  qu'il  Jes'  eût  accommodez  ii 
don  ii&ge,  on  Ce  Jèroit  tenu  fort  obligé  à 
Gs  foia%  &  à  foD  induftile  ,  &  A  les  (our-- 
ces  d'où  U  a  pmfé  avoieni  efté  les  plui 
paies,  on  l'autoïi  tcna  quitte  cd  lesmar- 
quaoC  fidèlement.  t 

Ceux  qiù  {ê  font  mêlez  d'y  fiûre  des 
Additions ,  n'y  ont  pas  toujours  apporté 
(put  le  jugement  &  toute  l'cxaéHtudç 
poflîblc  ,  &  on  peut  dite  que  la  plupart 
ont  été  plus  curieux  de  grolSr  cette  com- 
pilatî(Mi  Se  Sy  entaflèc  uns  difcerncment 
EDUces  fbrœsdc  mots,  que  de  choiHr  prc- 
Ôlemenc  ce  qui  n'appaiileat  qu'à  la  bon- 
ne Latinité. 

Mais  ce  qui  a  toujours  kit  jnrqu'Icy  le 
(ajex  de  l'etonnetnent  des  Sçavans  fclon 
la  remarque  de  Monfieut  du  Cangc.  { 7  ) 
c'eft  de  v<^  que  Pitjferjit  qui  cntcndoir  u 
pai£ûtcmenc  le  gcnic  de  la  langue  Latine 
&  toutes  les  fiueilcs  de  la  plus  pure  Lati- 
nité ,  n'ait  pas  eu  le  ccurigc  de  purget 
le  Calepin  de  tous  les  méchants  metï  qui 
y  font  demeurez  même  après  fon  Edition, 
6c  qu'il  Ce  &k  contenté  d'y  f^re  mettre 
les  Additions  comme  les  autres.  Ainlî 
ce  n'cft  peut-être  pas  làns  apparaice  qu*-. 
un  Allemand  accule  les  Librûres  de  cet- 
fc  Ëdirion  &  des  lÂlivatves  d'avoir  com- 
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C'icFûi;  mis  unfc  £3ilrbeînfîgn«pourena70Îr  utt 

*"  '  '    plus  grand  dcbii.  Cet    Auteur  prcten^ 

(  8  )  qu'il  n'y  a  rîen  de  plus  feux  que  ce 

?uieft  cKt  dans  le  titre  de  ces  Editions  <fc 
lalcpin  &  dins  ks  Pleines  qu'on  y  a 
feitcs,  &  que  Paflcrat  n'a  jamais  cicn  çor- 
lïgé  dans  Calepin. 

.  Qitciques  Additions  qu'ai  ait  feîrcs 
|ufquicy  à  ce  Dictionnaire  en  y  compre- 
nant même  celles  du  Perc  de  U  Cerda^ 
il  eft  conlUnt  qu'on  peut  encore  l'au^ 
gmcnier  d'une  infinité  de  mots  Latins 
que  l'on  pourroîc  piendic  dans  Us  Au- 
teurs qu'on  appelle  ptopremenc  Clajfi-. 
qucs  ou  choins,  c'cft-à-diie  ,  dans  ceux 
qui  ont  v  êcu  du  temps  de  la  République 
&  fut  la  fin  du  bon  ficelé ,  "qui  cft  celujr 
4'Auguftc  ;  &  dans  ceux  même  qui  font 
venus  avant  que  ^a  Latinité  fût  entière- 
ment  corrompue,  a  qui  peut  aller  yaC- 
qu'au  temps  des  Antonin.  5.  Matthuts 
Àia^iin'ms  nous  en  a  donné  une  preuve 
fiiffifime  puis  qu'il  a  trouvé  encore  aflc» 
de  mots  dans  ca  Auteurs  pour  en  foire 
prés  de  deux  volumes  qu'il  publia  à  Brc^ 
me  four  le  titre  de  Lexicen  Latin  Philo- 
Ugi^ite  &  Etymi>lop^ue\'Ani$L^,  cinq 
aa$  avant  là  toorc- 

>:t.  Jw>  Nicini  Erythi.  PiRacotb.  patt.  ) .  pjtg 
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.  «..Frtoc.  Florid.  Sib.  Apolog.  1.  Lpag.  m. 

|.  ap.  Obert   Giffta,  pag-   jcrj.  item  ap, 

G.  M.  Konig.  Biblioth.    y.  *  N.  pag. 

4  BiMiogr.  cor.pbilolt^c.liift.p^.  tj. 
l.lnadditioDÎt.  ad  Bibttock.  Ntapolit.  NîcC 

Topp.pag.  i»4. 
t.Aintit-  Galcp.  cpift.  dedicai,  âd  $.  p.  Q, 
Be^omenf. 
~  7.  In  Pixfat.  f,i  iGIoflàr.  med.  5c  lof  Ladn; 

t.  Blb'ic^r.  CQi.  Philctt,«ftipr,fte| 
ï.  V.  Se  Olaos  Botticfa.  de  Lezicii. 


cxxxt 

MAKIUS  NIZOtIUS  lallea.  MMittii 


I 


L  cft  un  dps  premiers  ilc  ceux  qui  ont 
lamaflc  les  mots  & 'es  cxpreffions-dc 
Cîceron  par  ordre  alpLabetique, 

L'enrreprifc  ccoic  aflcz  grande  Se  péni- 
ble ,  mais  cUecroit  louable  &  utile  étant 
bien  exécutée.  C'eft  ce  que  Mizolius  avoic 
tâche  de  faire  pour  le  {bulagemcnt  de  ceux 
(^m  r.c  Tçavcnt  pas  leurCiceron  par  cœur, 
èc  qui  n'ont  pas  le  loljit  de  le  feuilletée 
quand  ils  ont  befoin  de  crouvei  une  de  fes 
çxpreflîons. 
il  %  en  fgio  mcQic  de  camaflèc  cn&ia* 
Cij 
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Nlioliuri  bic  les  divetfes  manières  d'exprimer  une 
•  même  diofe ,  Se  a  ouvert  par  ce  moyen 
plulîciirs  chemins  dïHcrents  tant  pour  or- 
ner que  pour  diveiiîiîci.Ie.clircours.  Ce- 
toit. beaucoup  pour  luy  {ans  doute  que 
d'avoir  découvert  cette  route ,  mats  il  fit 
viAï  la  i/cmé  de  l'axiome  qui  dit  qu'il  y 
a  grande  différence  enttpirivcnteç  Sf  per- 
fectionner une  mêmechore. 

C'cft  ce  qui  porta  déplus.  C/tlim  tSecitn- 
dus  Curie,  &  MdTeBui  S<iMa<rialHpitt 
à  rqircndre  cç  deOHn  de  Nizolius  £our 
luy  donner  plus  d'ordre  &  dé  metfiodci 
&  pour  raugm(?iîerdc:bcaucoup  de  cho- 
ies nouvelles.  Mais  ils  n'épuifeient  pas 
mGùK  le  .ru|et  p  8f  ils  doni^rent  lieu  'k 
Alexandre  Scot  d'v  f^re  non  feulemoïc 
(De  grands  açcroîilëmcns  y  mais  de  reme:- 
dier  auOî  à  un  inconvénient  ronflderàble 
éh  -changeant  toutes  les  citations  de  NÎt 
zolius  qui  étoient  &Ites  fut  l'Edition  des 
œuvres  de  Ciccron  par  Aide  l'ancien,  la-t 
quelle  étant  devenue  extrêmement  rate, 
ctoitcau(ê  que  l'ouvrage  de  Nizdlius  c- 
loît  devenu  inutile  à. tous  ceux  qui  n'a- 
'voiçnt  pas  cette  Edition. ' 

Cependant  roiis  ces  fouis 'n'ont,  point 
empêché  ce  grand  Apparat  Ciceronîen  de 
tomber  dans  ladi^racedes  livres  încpm- 
niodcâ,&if  parce  qu'il  n'cft  <iu'en  unç 
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•Langue,  Cbirparce'qu'il  y  a  (Quelque cbo- >    *  - 
(e  de  trop  gâiarit  &  de  trep  peu  natu- 
rel daas  '  cette  manière  d'Imiter  les  An- 

fiX&tA!»  ScQti.ifcc.  ;     . 

DC3i:XXIï. 

ROB  ERt     EStl  ENNE. 
tticn  in  15JJ. 

I-  ,  ,,  ,  ■       _      R-EAitik 

L  publia  «1  ï^Jfi.  puis  en  1543.  ton  ne. 
TV^r  </e  /x  Langue  Latine.  C'eft  uft 
«uvfaee  immcnlc  ,  c^uik  Coûté  une  î»- 
£àâ:é^  vciUea  &  âc  peines  à  fbn  Au- 
teur^&'qa'on  ne  fçauHMt  aflcz  loUer. 

L'Auteot  avoiioit  ingcnûmeiH  qu'il 
n'y  aTeitqocletiâvaïl  &  l'înduftrîe  qui 
fullênc  de  luy.  Mais  il  travailtoit  encore 
Ixiaucoup  plus  à  fa  gloire  par  cette  mo- 
dcftîe,  que  ceux  qui  vouloientencbcrirfur 
les  Anîiens. 

Il  s'anatlu  à  cet  ouvrage  avec  une  ap- 
plication Cl  iBpiniâirc  &  avec  tant-de  zclc 
pont  le  bien  public  qu'il  y  intereSà  mê- 
me Ion  b:<n  ic  &  ûntc.  Cependant  on 
n'a  point  eu  aÏÏèz  de  rea>nnoilIàncc  poui 
an  £  giond  aravail.  { 1 }  'Son  fils  Henry 
CîiJ 
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KUticB  tcnuùghc  qa'Uluyatrinuri'grandneaf» 
"*'  birii'envicuic  (  i  )  qaî  par  ubk- ignoran- 
ce gioOîne  Se  une  malig^ttc  stdiailt  pi>- 
blioient  que  nôtre  Robert  avoir  ouvert  ,bt 
porte  de  U  Barbarie  pat  fon  pteienÂa 
Trefbr  ,  nuis  il  ajoute  que  ceux  qui  en 
mcdifoient  Ae  U  forte  ne  (cavcMoit  pas 
même  un  mot  de  Latin  ,  2cll  piëtend 
>  avec  beaucoup  de  raifbn  qu'il  j  a  dequoi 
înftiuîie  les  plus  fçavans. 

L'Auteur  augmenta  fon  Ouvrage  de 
temps  en  temps,  m^iïsce  qui  luy  fit  le 
plus  de  peine,  ce  fut  de  voir  que  d'au- 
Crcs  fc  mélat&nt  d'y  ^^oûcer  de  fon  vi- 
vant ,  &  il  blâinoit  fut  toures  chofcs  U 
fibeHcquclcsCorrcacnrs  d'Imprimerie 
prenoient  d'y  inférer  les  mots  Se  les  es- 
preâiojis  qu'il  avoir  rt^ées  eïprejft- 
menr.commeétanc  îndi^nçs  d'entrer  dans 
Je  ttcfoi  de  la  bdnne  Latiaicéi  Sop  âl$ 
<\ae  roqs  avons  déjà  cite  ,  rapporté  fur 
ce  fujcr  un  fait  qui  mérite  d'étic  fçu  de 
tout  le  monde. 

Il  dit  que  Roben  fon  perc  étant  ttn 
y>\fs  à  Venilê»  apprit  qu'Ion  y  impriitioit 
ïbn  Livre.  11  fe  traofporta  ctiez  l'impri- 
meui'  où  il  prit  la  première  feUiUedu  Li- 
vre que  le  hazard  luy  prefcnta.  U  tcmba 
jul^ment  £ir  un  mot  qu'il  a\oit  autre- 
ifiâi  réprouvé.  Se  exclus  poAltvement  de 
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tt  XivBùaaDake,  quand  il  Vavoît  Imptî-  k.HUtji 
raé  lujr  -  même.  Il  ne;  peut  s'empcditt  "*■ 
d'm  témoignée  qacl<^c  reflcntitnoïc,  SC 
37201  demandé  rcxemplaiie  Tur  lequel 
on  &i{bit  l'impielTion  ,  il  trouva  que  C^e 
mocctoic  à  k-tnaigcavcc  pluftcuis  au- 
tres (ju'on  y  avcÀt  ajoutez,  dans  la  pcnfëc 
qa'il  auroît  (àlu  les  inlèiei:  dans  It»  Edî-' 
ckms  precedenies  ,  &  on  iuy  B.t  cnteaSMe 
que  c'éioit  pour  (ùpplécr  à  ce  pfeterïdtl 
«faut  qa'on  avoît  entrepris  cette  noo^ 
vcUc  Edition.  Rob.  Eftiennc  étant  allt 
ttouvei  ■ccluy  qui  avcAc  fait  ceS'  Addi^ 
dons  pour  iuy  en  fcixe  des  reproches,  cçt 
homme  ne  Iuy  rcpondii  qu'en  Iuy  ntohÀ 
trant  beaucoup  d'autres  choks  qu^l  avoît 
XanuJdSes  potu:  grollk  &m  Dtâionnaire. 
L'Auteur  remarqua  que  c'cCïHt  prefqac 
tout  (X  qu'il  en  avoît  re)ett£ ,  maïs  il  M 
put  fc  vangrt  de  ce  hardi  ignorant  qo'trt 
R  tnalttaittant  de  paroles  aâ*en&ntM,  & 
CD  deiâvoiiant  l'Edition ,  Se  toutes'  cel- 
les où  on  avoit  pris  ,  &  où  on  ptcndrcut 
dans  k  fuite  dépareilles  libettcz  (1 }.  - 
Le  Sibliograpnc  anonyme  dit  que  qurf- 
qu'ampte  Bc  qaelqu'excdletit  qoe  '  fcnt 
«et  Ouvrage  de  Robert  Eftienne ,  il  n'cft 

ris  encore  au  point  d'érui^tion  qui  fctoit 
Ibnhattcr  (  }  ). 

Au  teûe  on  peut  dire  que  ce  Trefôc      v 
C  iiij 
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KEfticB-^  !>  Lai^ae  Lacine  n'a  goece  moins 
*>'•  CooSeit  de  changements  &  d'altérations 
que  le  Giâîônnairc  de  Calepin  &  TAp^ 
paraT  de  Nizolius.  Uaététravcfti  cadU 
vates  formes  SC  réduit  en  divers  Abrégea 
qui  ont  chacun  leur  utilité  Se  leur  prix. 
Mais  MonHeui  DanCt  dit  que  pas  un  n'a 
encore  rempli  toutes  les  idées  qu'on  doit 
4VQit  ai  taîlàni  un  Diâionnaitc ,  pour 
donner  une  connbiflânce  patate  de  ce 
qu'il  y  a  de  mnlleur  dins  la  Langue  la- 
ïîne(4). 

.  Les.  uns  les  ont  grollîs  de  quanti  ce  de 
chofcs  inutiles,  comme  d'un  amas  d'Epi* 
ttietes  qui  n'ont  aucune  di£cal[è  ^nl  rïrA 
ée  fingulicr. 

Les  autres  ont  cntafiè  lâns  diftin^tion 
les  diverlës  Significations  des  ntots  en 
coio;^ndant  les  propies  avec  les  Mctapho* 
signes. 

Ixs  autres  ne  marquant  point  les  AU'> 
ceprs  qui  (c  lônt  (ccvis  des  expreOions 
qu'ils  rapportent ,  propolènt  inaif&rem- 
xncnc  les  mots  barbares  avec  ceux  quifônt 
.de  la  puic  Laiinicc. 

'D'-auures  nV>ni  pas  muqué  les  ligtUfi- 
cations  que  les  mots  ont  lors  qu'ils  Com 
liez  :ivec  d'autres,  ce  qui  fait  ncantmoïns 
la  principale  beauté  ôc  la  plus  impoitan- 
tt  di£cûltéde  cette  Langue.  | 
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~  "Enfia  la  plôpart  expriment  Icfoisd»' 
mots  d'une  imnicrc  peu  jufte  8c  peu  Fran- 
çoiic,  de  forte  qu'en  voulant  apprendre  lé 
iangue  Latine ,  on  eft  eu  danget  de  ddà- 
ItEcncbe  I2  nôtre.' 

j.ap.Tlicoa,  Jauff.  ab  Almcl,  devit.  Stepfc. 

a  H.Sr^i>3n.tpi(î.âa  amie,  de  flrta  Ty- 
'pogr.  pag.  I6i.  itsm  itaS.  ab  Almelo». 

3-  BMii^rapIi-  anon.xutJhilolog.iift  pag. 

^.  !'««.  Dan.  Prefat.  Diaion.  tai.  ftanc. 


DGXXXIH. 

<G  E  R.    JEAN  V  OS  S  I  U  y.  •'  v«q™c 

NOm  avons  de  ce  grand  Honame  on 
EtymoUgicon  de  la  Langue  Latine- 
imprimé  à  iyoh  fc-àArafterdam  irïfol. 
Monfieat  Colomta  <i)  ^  V*"'^  1  * 
quantité  de  belles  Kchctches  dans  cet 
Ouvrage,  &  Urfinus-fcftimc  (x)qu'Ua' 

paflë  de  fort  loiii  tOtt8«u»q«i  avoicnr 
traité  le  mêméfujet  aVarttiuy:  Mais  l-uH 

&  l'autre  tétnoigricHt  <^'^  ne  ifeit  pas 
iaucoup  dlioimeuri  fon  Auoeut  *a  ri- 
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tat  iiuqupl'on  Ta  publié  ,  paice'  q^ie  n'y 
ayant  pas  mis  la  aernic:e  main  ,  il  n'a  eu 
le  Icùiu  ni  de  l'achever  «i  de  le  polii. 


j.P.  Cotora.Biblioili.  cliôHîe.  p3g;S|).  . 
1.  Geoig.  HeniiC.  Uiliii.  oblcrïation.  Pliilo- 
log.caf,  i.pag,i. 


DCXXXIV. 

Corne.    JEAN    AMOS    COME.NIQS 
*"*■  moneij  i'6-ji.âgè  de^.atti. 

IL  cft  l'Auteur  du  femeus  Livre  ap- 
pelle Janun  Ligffiarum,'û  le  compont 
va  Latin  Se  il  y  employa  ito's  ans.  Mais 
'(juoiquc  ce  Livre  aie  eu  grande  vogue 
parmi  les  Peuples  depuis  piufieurs  années, 
ton  ^'a  pas  néanmoins  encore  vu  que  le 
£uitait  cccauifi  grand  pouc  kjeurielË 
«qu'on  ic  l'étoit  ipcomis. 
.  £t  en  effet,  comme  l'a  Fem&r<]Qé  Dam' 
3.ancclot  (  i  )  ,on  peut  douter  fi  cet  Ou- 
Trage  j  quoyque  eftlmable  en  foy  ,  tft  aC> 
lëz  proportionné  au  titre  qu'il  porte ,  5& 
au  delTcin  de  .foa  Auteur.  Car  outre  qu'il- 
lâat  «Tc  nteàtoii'e  extràc^dinaîre  ptmr; 
reprendre,  &  qu'il  iè  trouve  peu -djcn- 
£ià»  9ui<a  fiùeiu  ciyiables  :«D  |>euc  af- 


ïurcraprésies  «pcriencesqu'onena'Éki-  Çome- 
tes  qu'il  n'y  en  a  prefquc  poîht  qtiî  le  """' 
jmiflcnc  rctcnir,parcc  qu'il  eft  long  &  dif- 
ficile ,  &  que  les  mots  n'y  étant  jamais 
icpctcz  ,  ils  en  ont  oublie  le  commence-» 
tnent  avant  que  d'êtic  à  ta  fin.  Ainâ  ils 
lènicnt  un  dégouft  continuel  parce  qu'3 
iè  trouvent  toujours  dans  un  païs  tout 
nouvcAu  où  ils  ne  connoiflènc  rien  :  ce 
-Livre  étant  rempli  indifféremment  de  tou: 
tes  fortes  de  mots  rares  &  difficiles ,  & 
les  picmicrs  Chapitres  ne  (èrvant  de  rien 
^or  les  fiiivans  ,  ni  ceux-cy  pour  les 
derniers  ,i  caulc  qu'il  n'y  a  aucan  mot 
des  uns  qui  &  trouve  dans  les  autres. 

Mon/îeur  de  Chancercfnc  en  juge  pref- 
^ue  de  la  même  manière  II  dit  (  i  )  qu'on 
«e  fçauroit  nier  que  ce  Livre  ne  pulflc  a- 
voir  quelque  utilité ,  mais  qu'il  eft  nean- 
inoins  fâcheux  de  charge!  la  mémoire  dw 
«nfins  d*nn  Livre  où  U  n'y  a  que  des  mots 
k  apprendre-  Qu'une  des  règles  les  plus 
mites  qu'on  puTïIc  fùivre  dans  lèurÎBftru- 
^wn ,  eft  de  joindre  toûjouis  cnfcmblé 
■divcrfcs  utilitez ,  &  de  faire  enforte  qiiê 
les  Livres  qu'on  leur  fait  lire-pour  leur 
apprendre  les  Langues  ïêrvent'auiB  à  Tetv 
.Kormer  l'cfptlt,  tcjugtnicnt  &les  nieyrs, 
â  quoy  ce  Livre  de  Coineitius  vt  piut 
tim  contribuer.  Mus  il  ajoute  que  ceux 
Cvj 
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qui  inftruUënt  tes  cnfans  peuvent  avari»- 
tageu^tncac  {è  Iciuli  de  ce  Livre  pour 
leur  apprendre  dans  l'occafion  les  mots 
{>aEticuliets  de  chaque  Art  &c  de  chaque 

Cependant  il  y  a  peu  de  Livres  qui 
ayent  «é  reçus  parmi  les  Natioi«  avec 
plus  d'appUudîflèmcns  que  celuy-là ,  & 
il  n'y  â  prefque  point  de  Langues  fur 
tout  dans  l'Europe  dans  IcTquelIes  on  ne 
l'ait  traduit  pour  l'u&ge  de  la  ^euneûc. 
Simomus  &  Riyhtr  V'Oat  mis  en  Grec, 
MocUlnger  la  tourné  en  Allemand ,  Co^ 
xanijWluy-mcmcratraduit  en  Bohémien, 
Pveeierf^i  l'a  mis  en  Volonois ^Seideliia 
«n  Flamand  ,  -Auchoyatius  en  Anglois, 
Harilieb  Se  Courctlles  l'ont  traduit  en 
François,  Nath  Duez.  en  Ëfpagnol.  &  il 
«  été  mis  aufE  en  Italien. 
On  y  a  £iit  divcrfcs  additions  aufS  bi«i 
lu'aa  Calepin.  Zacharie  Schneider  y  a 
m  ua  Veitibule  feparcpour  l'entrée  à  la 
l.angae  Grecque.  ï)^»y  a  iàît des  Com- 
inentùies,  &  Daniel  P^echner  des  addi- 
tions. ,I>*aattes  y  o^it  fait  des  tables  &  des 
méthodes  ,  8c  prefque  tous  en  des  Volu- 
mes  lèparez  quïfcroicnt  un  gros  Livre  lï 
«n  les  joignoit  tous  cnfcmblc. 
.  lU'efttrouvémêmeanApotoigiftepouC 
U  Latitùté  de  Comenius  à  laquelle  bic^ 
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àcs  gens  troavoient  à  redire,  &  fon  ApOr-  coo*  ; 
kgîcilit  imprimée  à  Amilcrdara  en  1 6j8,  °""" 
in  S». 

Ob  pent  rapporter  «icore  1  ce  dcflèia 
un  autre  Livre  àç  Conaenius  qui  a  pour 
titre  la  Portr  de  la  Sagtfft  ou  nouveHc 
Maliodc  pour  apprendre  tous  les  Arts  6c 
toutes  les  fcicnces.  MonAcur  SpizcUus 
parlcde  luy  (  j)  comme  d'un  hommcd'ua 
raie  mérite  parmi  les  Luthériens ,  &  il 
luy  àrtllê  un  ample  éloge  dans  fin  Traité 
^malhcuieuxhomme^Lcicies. 

I.  LaaceC  de  P.  R.  Pteface  «Ici  Racines  Giec 

qucs. 
x.Nk.  Educit.  d'QD  Prince  part,  i.  $    x% 

g.TïeopIi,  SpiïcI.  Infcl.  Licerat.  TtaCTat,}v 
pag.  ioi7.bf(^-ad  pt^.  iqiÏ. 


lï   PERE   PAJOT    (Charl») 

CE  Père  ctoît  fort  zélé  pout  l'avan- 
cement de  la  jemicÉfc  dans  la  oon-. 
BDilliieiC.^  la  L»»giic  Latine.  Noiw  %-, 
V9IB  'des  DtBmimvs  <ie  fiaesois  cm . 
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Latin  ^  Se  de  Latin  en  Fiaiiçois ,  noaS  a- 
vons  même  un  ji^fmrdt  de  CiccTon  raie 
vn  François ,  Se  ajouré  à  (on  nouveau 
Diâionnaiie  de  François  en  Latin.  On 
peut  juger  de  l'excellence  de  ces  livres  pu 
la  connoiflkncc  qu'il  avoir  des  deux  Lan- 
gues. 

H  (çavoh  te  Latin  comme  un  "Ecolier  , 
^  !c  François  comme  un  Etranger  nou- 
vellement entré  dans  le  Royaume.  Ainlf 
on  ne  s'éionnera  pas  de  voir  dans  fes  Di-» 
âionnairesianid'exprellîons  Latines  for- 
<ces  &  tirées  par  ks  cheveux  ,  &  tant  de 
mots  f  rançdîs  tout  baibares  &  imptCK 
:pEes. 


D  C  X  X  X  V 1. 
lîS  PP.FRANCOIS  ^ 
PO  ME  Y,    mort    en   ïGji-  {jefuitcS. 
■&JEAN  GAUDIN,  «^J 
tn  i4i4.  un  An  devant  U  P.Pamty. 

ILsont  lui  peu  mieux  feit  que  le  Pcre 
Pajot.  Néanmoins  le  P.  Pow^^paflbit 
pour  un  grand  Tamallcur ,  qui  entafloit  les 
•choCès  fans  choix  &  fans  beaucoup  de 
-difcernemeiu.  On  a  de  liiyentic  autres 
un  Di^nnaire  qu'il  a  appelle  Reydt ,  Se 
<gtûxft  de -François  en  Latin  i&  un  R«< 
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<xKti  <ic  mots  fous  le  titre  i'Indicitltu  mi'  ^o^f 

Le  P.  Gautiin6e  ioncôtéa  publié  un 
DiiHanttaire  François  Latin  ,  un  Trefor 
Je  mots  Se  de  6çons  de  parler  Latines , 
Avec  les  f  rançoiics  de  les  Grecques  qui 
répondent  aux  Latines,  L'an  1678.  il 
■donna  le  Trf/ïrdesdcuxLangues  Fran- 
foi&  Se  Latine.  L'Auteur  ou  Joum^â 
^tqu'Uy  aalïèzdcpurctédans  les  mots 
■qu  u  camiayt  de  l'une  &c  l'autre  Langue , 
&  que  les  définition»  des  mots  font  cour- 
tes (i).  Outre  des  remarques  tpii  fom 
•queiquefoïs  ailcz  fingulieics  fur  quel- 
•qucs  rautes  des  Grammairiens.  Monncur 
Danct  déclare  (x)  que  ce  Ecre  lay  a  en- 
voyé des  remarques  très-belles  &  ties- 
judîcieufcs  ,  qui  tuy  ont  beaucoup  (crvi  à. 
mettre  fon  Dtâionnaitc  Françoisr-Latin 
'dans  l'état  où  Ua  paiu  de  la  fccotwle  ciA- 
<ion. 

.1-  Journ.  du  Tr.Fi»riM  1*75. 

».    P.  DdD.  av»  fur  4a  ftcondc  cdît.  it  fttn 

Eua.  *c 


m,% 


^4         Grammairiens 
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VFFTCINA  hATlMlTATlS, 

X>»vrMge  dont  f -^iaturm  s'tfipoint: 

«ommi. 

TN  CtnÈut  Anonyme  dit  (i)  qul]- 
f  y  a  dans  ccc  Ouvrage  une  infinité 
dcButesgroffietcs.  Il  préccnd  qne  com- 
me ce  Diâionnair-c  eft  de  Latin  en  Fran- 
çois t  c-cft  à  dire ,  fait  pour  entendre  1« 
AutcnrSj'pour  1»  traduire,  &  rtonpas 
pour  compofirl:  du  Fcatiçbisen  Latin,  il  ne 
Falloit  y  mettïc  que  les  mots  qui  fc  trou- 
Tcni'dansles  Autcursde  la  bonne  LatinP 
te.  Mais  on  l'a  chargé  d'uiK  infinité  de 
mots  modernes  Inventer  ,  forgez ,  au  pris 
de  l'Hébreu  ,du  Françoiss  ■&  des  autres 
tangues  ctrangeics  avec  des  tcrminaifofls 
iatwies.  On  y  trouve  enccwe  quantité  de 
termes  de  Blafon ,  de  la  CHaflc ,  -&  -d'au- 
Tres  profellîons  &  exercices ,  fcûin  l'u&gc 
«u'ifsontreceu  dans  les  derniers  temps. 

On  a  publié  à  la  tête  du  Diaioiinaiie 
îLatin  de  Monfieut  Danet  quelques  Rc- 
3^rqiiesfur  lecommencemcnt  de  cet  Ou- 
vrage, où  i'on  fiiit  voir  pbi&uil  fignifi- 
^ations  de  mots  ou  confonducs^ou  fuit* 
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{a,  ou  mctnc  oubliées  mal  àprbpai;  SC- 
V  Autrui  de  CCS  Rcmarqoos  veut  dans  une  - 
tmre  qu'il  a  éûrite  fur  la  féconde  éditiori" 
deVOffcma  Lathiraty,  <{n'on  y  ait  bâa-^ 
maç  pioËtc  de  ce  Diâiotuiaire  de  Mon-  ' 
geut  Dancr,  de  qu'oa  y  aie  laiflc  une  bon-  - 
«partie  àts  &utes  de  la  première  édï-' 


fui  la  féconde  édition  de  fbn 


DCXXXVlit. 

M.  D ANE  T. (Pierre)  >^W«Vtf^A/»D«B- 
Nie-  de  Verdun. 

C'Ell  uti  àt  ceux  quî  Te  font  appliqaes 
à  ce  geme  d'ecrUï  av<c  le  plus  de 
Tucccs  dans  CCS  dernières  anncts.  lia  le* 
cherché  avant  toutes  chofês  la  pureté  du 
dcax.  Langues  Se  le  choix  des  mots. 

Il  a'déja  tuvaillé  à  divers  DiSliotmairtt 
de  l'une  en  l'autre  Langue ,  tant  pout  les 
cotnpofîtions  de  nôtre  Langucen  Latin^ 
que  pour  les  Tradaâions  de  çelle-cy  dans 
unôtrc-  Leprincip.ilenccluy  qu'ilaËut 
de  Latin  en  François ,  pour  fiïcilitcr  l'in- 
telligence des  meilleurs  Auteurs  Latins. 
Il  a  voulu  diftinguer  cet  Ouvrage  de 
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ttiMt.  tous  ceux  qoiavoicDt  pani  jufqu'à.pit- 
iênt  y  ea  piittiqiuot  pUficuis  cnoCcs  im-. 
porcuiccs ,  qui  ctanc  bUn  extcucées  ,  ne 
ftryeni  pas  de  peu  à  U  iccommaDdatkm 
'de  CCS  fortes  de  kvTCSi  Car  il  s'cft  attaché 
à  traduite  les  tn:)ts  Se  les  cxptcffions  La- 
tines dans  les  termes  de  nôtre  Langue  qm 
ïbnt  enufagepatmilcshonncftcs  geiu.  11 
a  dillingHé  ceux  qui  ne  le  k>iic  intcoduits 
que  dans  11  décadence  de  la  Langue  d'avec 
ceux  qui  ont  ctéen  u{àge  dés  le  temps  de 
^puicté  }  &  on  y  trcnivc  auflî  les  mots 
Ciccs ,  dont  les  Auteuts  Latins  ne  Ce  (ont 
fervis  que  raretrient ,  &  qui  pour  cette 
taîlôn  ne  fbnr  pas  Latlnifez ,  diftinguCx 
de  ceux  <^1  font  conuoc  natuiatlfcz  dans 
û  Langue  Latine  paî  le  frequCnc  ufage 
qo'oncn  a  fait. 

Il  a  matqué  les  dlveifès  lignifications 
<}ue  les  mots  reçoivent  pat  l'union  qu'ils 
«Hitavei:  d'autres  mots,  &  tes  a  mis  (cpa- 
lémïnt  les  uns  des  autres  ,  donnant  auffi 
à  patt  le  fens  propre  Se  Utcral  didinâe- 
ment  d'avec  le  figuré  &  le  métaphorique. 
Enfinl'Auteur  prétend  qu'au  lieu  des  Êpî- 
chnes  Se  des  PhraCes  inutiles  dont  il  oit 
que  les  auttcsDiâionnaires  font  remplis, 
«n  trouve  dans  le  fien  une  grande  abon- 
dance de  tnots  qui  en  Eût  louic  la  rî- 
€hc&. 


Latimï:  ty 

lÂs  Critiques  ont  au  y  nouf  et  qùebjue  D«Ht. 

^lofc  de  dîgotde  Ictus  coifures.  Les  uns  y 
entrais  quelques  mots  éirangeis  rendi» 
Frasujois ,  comme  fom  les  termes  d'Vr^iir 
mté  ,  CmOfiie,  H jArie  ,ic  <^\<\Qei  au.- 
trcs  de  cette  ratuFc.  Mais  l' Auteur  dit 
juDiir  fê  Juftifier  ,  que  ces  mots  re  (ow 
{xiint  de  lay  ,  qu'Us  ont  été  onploycz  pu 
des  pctlonncs  at  meiite  &  db  rÂeadcmie  , 
&  que  pour  faire  voir  qu'il  les  a  aûs  nou- 
veaux luy-même ,  il  les  explique  par  d'au* 
très  mots  d'un  o&gfetfo-ieceu. 

Les  autres  ont  ciù  qu'il  a  aflTcâé  de 
prendre  dans  le  Nouvelle  Méthode  de 
P.  R.  les  diverfts  fignifications  Françoî- 
fts  des  Vcibes  Latins»  kTquelIcs  effcâï- 
vement  ftHit  les  ntêmcs ,  pour  la  plu^part 
dans  l'un  &  dans  l'autre  OuTragt.  Mak 
£  la  chioOi  cft  ainil ,  le  Didtioanaire  de 
MonJïeuT  Danet  n'en  peut  èr  e  que  d'au- 
tant meilleur,  puis  qu'il  ne  pouvo^t  mieux 
rencontrer  pour  la  propriété  &  la  pureté 
des  exptellîons  de  nôtic  Langue. 

D'autres  enfin  prétendent  qu'il  y  a 
faeaucoop'd'omifiîons  dans  cet  Ouvraga, 
tant  pour  leS  motsSclesPhra&s  Latines, 
qnc  pour  les  fîgnifications  &  les  tours 
François.  C'eft  peut-être  la  plus  raifon- 
nable  des  c^jeâions  qu'(»iaitpâ  luy  fai- 
re ;  Se  comme  il  ne'  s'agit  d'autre  chofe  que 


Si  G  RXUK'AI  R  lÉK  s 

'  -  d'y  faire  des  Additions ,  illiiy  ïërà-ttès* 
aifé  d'y  {àrls6iir*dans  tès^iditio^s>fuîvaR•- 
Tes.  Si'c'eftundcfaut,il  luy  cftomimna 
avec  h  plufpart  de  ceux  qui  onc  le  tnieiii: 
i-ciiffi  'dam  leurs  Diâionnaires ,  &  on  aiit- 
toit  cncort!  tu  béauccnip  plusde  fujct  de  fc 
ïwnarqucr(knsfonlivredes^«fi»«  Lutv- 
nés.  ou  il  paioît  quc  fon  Imprimeur  ne 
J'a  point  fcrvi  avcc  toaxe  la  fidélité  po^ 
èlc. 

Il  publia  l'annie  demiorc  fon  DtSimnairr 
de  François  en  Latin^ 

DE  QUELQUES 
I>  I  C  TIONN  A  IRES 

de  la  Latinité  corrompue*. 


£)  C  X  X  X I  3ê. 

ï.  Nous  avons  parlé  avec  éfoge  deS 
Clodaircsdc  François  Pitheu  for  la  Lt^ 
Salique  ,  &  fur  quel^uts  ;Aùtttirs  de  la 
Latinité  corrompue,  &  de  Frédéric  Lin- 
dmd»-6gius  furlcsLoiï  de  Cluclemagae 
&  dcc  Loiiis  de  Débonnaire 


Latins.  g^ 

X,  HENRY     S  p  Et  JA  A  N /'' 

.     ■^^£^J':-'  Wrt.f»  1641.. 

ILçMiitrviétS.  l^prcqiiereparticdp 
fon*G!oflàJre  fous  le  non»  d'^rcé^O' 
Ugiu ,  dans  lequel  il  cntreprcnolt  A'ex^U 
guer  dans  un  ordre  AlphabcticiBe  feiter_ 
mes  ba;  bares  &  étrangers  ,  les  vieux  mord 
wmis  cnufàge,  &  le»  nouveau*  qu'on 
mv«ira  depuis  dans  l'Europe,  après  la 
décadence  de  l'Empire,  &c  1  ctabliiftmcnt 
àcs  Francs,  dcs  Gocb,  &  des  Vandales  dans 
fcs  Provin<î*: 

'  Ctht  écoit  àffhr^flnt  d^  grande  utilité 
fur  tont  |»our  les  mots  Saxons ,  comme  9 
icmarquc  Grotius  (i).  Mats  la  féconde 
partie  de  ax  ouvrage  n'eft  pas  de  la  même 
force.  A^ffi  eft-^llçpçfthume,  &  dreflcc 
fur  ^  cahiersquUl  avoiclailTez  en  aflèz 
mauvais  ordre,  comme J'ccnîvcnt  Men- 
ficur  de  la  Roçque  (1)  &  Monfieur  du 
'^Sf  C  î  )  •  ^^  dernier  ajoute  que  iSpel- 
man  ayant  vécu  quinze  ans  après  l'édi- 
tion de  d.  première  partie ,  on  a  lïcu  de  s'é- 
toodtt  qu'il "Hofe  ii)k  pas. donné içloilk 
de  mettre  1»  dernière  main  à  Li  féconde. 

U  Ce.  pbint  çncore  de  ce  que  cet  A  nglois 
n*a  |tts  même  exécuté  avec  aflcz  d'exafti- 
tude'Sc  de  fuffifince  ce  qu'il  avoit  entrc^i 
pris  dans  fa  premiere'paftie,  &  qu'il  n'ex-  • 


TO  G  K  AM  If  AIKtlKS 

r,  plique  pas  ,  comme  U  auioit  ctc  ÎL  foulud- 
rer^  les  mots  &  les  choies  qui  tcgaiden^ 
les  coûcamçs  ,  les  ufàges  diËEêrcns ,  tan^ 
des  Ëglifçs  que  des  ftats  (^vçis  qui  drç 
fubûfté  en  [ocme  temps ,  pu  qui  iç ,  {bnc 
fuccedi  les  uns  aux  autics. 
.  Spdmut  étoit  habUc  danscf  qui  concçr*. 
I»>it  les  SaicoRS  &  les  Ai^glois ,  nnaîs  3 
avoic  peu  de  connivllânce  dc$  a&îiçs  dq 
fTance>  qui  cil  pouTtAot  la  principale  Sç 
la  plus  importante  pour  bien  enïettdti; 
tous  les  Autc^IS  dç  la  moyeone  &  de  Is^ 
baûè  Latinité  ,  à  caufc  de  la  part  que  Ic^ 
l^tançois  ont  euç  dans  tçut  ce  qui,  s'çl^ 
pallè  de  CDniideiable  dans  tç  mon^îe. 

I.  Grot.  ad  Callos  Epifîol.  ad  Peirefic.  pag, 

X.  Joutn.des  Sfav.dnv.  Janvier  146^-  p.  1 1 
).Gloflàr,ad  And.Bied.ft  int  I^.  îBpcp? 
fat.nimi.  6).p^,  tt,-.|<. 


$.  G.  JEAN  VOSSIJJS  >  mottçn  1^49, 
De  vitiù  Seruiuiû- 

T  A  promeflc  qaç  Meurjim  avoît  feitç 
JL<au  Public  de  luy  donner  un  GbfEtiio 
dç  Lafînicc  l>ai:baiç,  OHome  il  cji  avoic 


Latins.  71 

donné  un  d'Helleniftne  cwrcmpu  ,  avoîc  vtdhii. 
Sut  iibandonncr  à  VoUlus  un  (^blabl« 
jcflan.  Mais  la  mottdcMeurfiBS  &cçll« 
àe  Nonmffitu  ,  qui  avoit  déclaré  qa'U  Cra- 
vaUlolt  à  un  pareil  ouvrage,  le  portèrent 
\  reprendre  le  ficn  ,  dans  le  regret  qu'il 
avcKtde  n'averir  pas  continué  iês  Recueils 
depuis  cette  tntctiuptîan ,  fut  la  penfée 
que  les  Glonàltcs  de  ces  deux  Auteurs 
laiiléroîent  le  fien  inutile. 

Il  tâcha  donc  de  raffcmblcr  ce  qu'il  pût 
retrouver  dç  fès  anciens  cabicrs^c  les  con- 
tinuer fur  les  Icâiurcs  qu'il  feroit  dans  les 
Gloffjires  imprimez  ,  &  fur  ce  que  re- 
fendue de  fts  conncnfllnccs  pourrolt  luy 
foun^.  Tout  cela  produilîr  k  Recueil 

ÎK  nous  avons  de  luy  fous  le  tlctc  d« 
iiâtc4es  Vktj  d»  difioHrs  ,oii.  l'on  voit 
qtf  il  a  infcré  quelques  endroits  de  Cri- 
tique. 

Mais  comme  iln'étoît  pas  conientdc 
cela ,  il  fengeolt  à  nous  donner  quelque 
cbcrfc  de  plus  pwfàit ,  lors  que  la  mort  ar- 
rêta tous  CCS  projets.  Monficur  du  Cango 
dit  que  dans  ce  que  nous  en  avons,  il  y  a 
trop  de  bagatelles  de  Grammaire  aulE-< 
bien  que  dans  le  Meurfîus  ,  &  trop  peu 
de  care  érudition  mêlée  &  InftrulGmtç 
dliiftoires ,  de  rits,  de  coutumes ,  &  d'au- 
\a  pta.ti<iui«s ,  dans  l'^x^cationdçfquel: 


7ï  Grammairiens 

les  conGfte  ipi)t  le  mçrlte  dç  ces  ibrtes  de 
^loUàkcs. 

VoITpreEit.dvVir,  rcrm.  ikc. 
Ci!,  du  Cang.  Gloflar.  LatJD.  przFat.  BUin. 
<)-p»g-  îï.flti"!cn.<4.pag.  jtf. 


4.  MONSIEUR  DU  C ANGE, 

(  Ch.du  Frefiic)  Trtfir.  de  Frtctue  en 

U  GenefiUni  £  Aiment, 

SI  nous  femmes  obligez  it  ranger  cet 
Aurcur  paimî  les  Grammairiens  &  les 
âifcurs  deDî^i(»inaires,c'eft  uniqucmeû 
parce  qu'il  l'a  &llu  tûîvie  dans  {à  mO(^f> 
lie.  Bien  éloigné  de  la  vanité  &  de  la  im- 
niç  de  certains  Eaivains  qui  fie  chcuchcnt 
qu'à  multiplier  le  nombre  de  leurs  livres,* 
W  à  publier  lôuvenr  une  m^mc  mailae 
u)us  divers  titres  pompeux  ,  il  a  eu  l'arti- 
fice de  renfermer  &  de  cacher  un  g^'and 
nombre  d'excellcns  Trùtez  (bus  un  fettl 
titre,  &  fous  un  titre  auffipcu  éclatant 
qu'cft  celuy  dç  Gleffkirt  dfs  mots  çcrift»i 
ftft  &  baroArts. 

Il  {èmblc  qu'il  ne  roit  pas  etKore  con- 
tent d'avoir  alnti  voulu  of^rimei  tanr  do 
j>iflçrtatiotis  »  ^  d'avoir  tache  de  diiIl-< 
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tfHi\eT  leur  prix  en  leuiàtantrédatqu'U  °*  c 
'  auTMt  pu  leur  donner.  Vous  diriez  qu'il  ^**' 
(êroit  encore  fâché  de  petdie  l'occaiîon  de 
les  rabûflcr  toutes  les  fo'^  qu'on  luy  ea 
£lit  des  éloges ,  c*^  l  dire  lors  qu'on  cn« 
nepiend  de  luy  rendie  julHce.  De  C>ite 
que  quand  oa  veut  écoutei  l'humilité  de 
<a  Auteur  ,  on  luy  entend  Sic  ^retblc- 
ment  a  Que  le;  autres lifeni  le  livrcspoiir 
en  tira  ce  qu'il  y  a  de  bon,  mzls  que  pour 
ïoyil  nclçsal&squcpourcnpreildretouc 
ce  qif  il  y  a  de  mauvais  ;  que  les  aurres  font 
leurs  rcflex'ons  Tut  les  plus  belles  pcnfées 
d^  Auteurs,  foais  que  pour  luy  il  ncs'eft 
attaché  qu'à  de  médians  mots;  qu'enfin 
les  autres  imiieni  les  abeilles  ,  mats  que 
pour  luy  il  a  contrefait  l'aiagnée  oii  U 
utwfaë. 

Ce  qWil  ^t  cft  vray  lân$  doute  :  mais 
Il  devrfflt  ajouter  qu'il  en  aufê  de  la  fortç 
pont  convertir  la  méchanceté  mente  de 
coules  CCS  chofcs  qu'il  dcaîç  (ï  fb:t,  Se 
peur  couinumiquer  à  tout  ce  qu'il  a  trou- 
vé de  plus  mauvais  une  bonté  pareille  i 
celle  ces  mnlletues  choies  qui  {e  icncon* 
tt^t  dan$  les  Auteurs  les  plus  cscel« 
l«as. 

AinC  il  n'etl  rien  moins  que  ce  qu'tl  « 
voofu  patoître.  C'eft  un  grand  Critique  , 
nn'^and  Hiftotiea,  un  grand  Juiikoa') 
Tom.   m.  D 
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qii  Cm-  ftilcc ,  k.-.on-pçut  diie  que  de.  toutes  tj» 

!*•     -    aucrés  rtiCocçs»,iIi).',y cn^a^point  tbm  y 

n-cspli9ji5.qy^qjff.my0ç[i«,.  qw*pd  les 

mots  l;i,y,(|ff;,irxftç  fijjec.dçJt  ^Itc. 

l,'Cmv4a^ç,d9iu;U5:a&t,n'çû;d»pc.<^u:im 

OM'C-  KiI)AiSiqUkC(^V]ilt.lc5.tpr,riacS.  ^C  Ù 

^ï^QjreontSf,  4«ï  U^aiÊ,  la^inifs,^,^  qui 

ç:ioa-.,U.  "0U5  y  sggfWi  4iv.cîfc  QTAO^r 

K5  d'^r  &,fkp3ffe  uCUcKp^ii^lesf  çu- 

t^mç5J,&ks^<«rcaJ:l(Mics*p..Qaçç^.q,upI- 
«juÊcpuîs  de^uiîJc  tçwps  de  L'Einpsiew 
Con&Lftcin.  'Qr.jtKms.e  Içsijwmiks^f 
fcs  £emwp;oBïCË.&  iwp^flpFcs  jiouiiteî 
âf  Tcipis'Çiixquçc  dwu.diwyfesiptpfcffi.ous 
&d.iDS<lîvcisl:eux.  II  y  explique  aufll les 
dî^V?,,  les  oflScES,  ^  les^  fojjaions 
dçs'Chafg»  E.cclsrwftiqjtffi..„ Civiles  Se 
Militftifcs.  li.ycwàgpeoquaUwdeCri- 
Cique  une  iefipité  d'eadiiwts  des  Auteurs 
ÇÏBCs,  t«ii«.,Fr«içoî.s,.  iKliens.,  Efpar 
gnpis,,  AUeirans,,  Ef(l.lvoc5  ,  Saxor.s, 
.  ^nalois  y&ci;,  Il  y.  celaiicitHrplurpait  des 
choies  qui  Ce  tr^tçDl  dopa  lajurifpf  uden- 
dcrce  modcrr.e.  Il  dcveîope  &c  enriciilt 
tpu^  rfaiftwiie  Occideri.tale->  taer  |>aF  fcs 
ôhIj;ïva;,ior!S,ûnguUeies  &  ppu  CQmmu- 
^f^t-IW  par«  grand noipbre  de  Dllïèr- 


E  A^r^i*». 
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«attOMégalemenr  fçavantcs &  curîcufes ,  ^'^ 
jtjui peuvent  Être  utiles  à  tout  le  monde,  '*" 
nuis  qui  {ont  n^ceflôIréC  à>ceiix  qui  veu- 
lent étudier  (ëricuiement  la  Théologie , 
rHiftoflrt,-flelà  Juriî^r»iên«;Ët  /cft, 
pcut-êrre  ,  pout^-é*«oini».Ecoles  de  ces 
deux  demieics  ProfciSons,  que  la  Cham- 
bre<feCôiii«Jt«^i««ififettcï*  tivrtAit 

Oo^  MabUl-ptxIi'i.'de  le  Qiploni^ad  £0.  ft 
U  Y.fabl.      . 

Ajr&TIIi&T.B^: 

emiefirdrsttdh'^'et'Mitdét'** 
OrMtmm&t'arfyie. 


Vc^fz  U'^conde  païQc  desCTttii;^. 
D  ij 
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DCXLIII. 

.LAURENT    VA1,LA, 

.)Wrt(ffi457.,       . 

IL  a  ù\t  lin  petit  Ouvrage  des  HegMt^ 
cesLaiimi.  Alcxandrç  a[>  Alcxandta 
(  I  ) ,  dit  que  c'cft  le  fruit  d'iln  hardi 
Grammairien,  mais.h^bilç d'^îUqirs ,  &  . 
qui  a  recaeilU  ce  qu'ily  avoît  de  roçiUeur 
dans  les  Auteots,  ajoutant  quf  VempltfjF 
qu'il  en  a  &ir,'  çÂ  fouvçnt  A^Cf  çxquîs, 
&  agréablement  tourné. 

VolGus  rapporte  de  Mariange  Accur- 
iîus  ,  que  cet  ouriage  fie  tant  det>iuît  que 
<Vielquf9-uns  df  les  enviqix.pe  pouvaiv- 
ncn  dimmucf  de  l'opinion  îvantageufe 
qu'on  CD  avoit  ,  s'avîfkent  de  puoUei 
qu'il  n'en  étoii  pas  le  véritable  Auteur. 
Four  oolSrer  cçite  irap^iinçntç  afcuâ-) 
tion  ,.ils  firent  courir  le  brùjt  qu'on  en 
avait  trouvé  dansl'AU^magnç.un  exe^r 
plaire  fur  un  parchemin,  tout  rongé  de 
vieilicflc  ;  &  quç  bien  qup  Ips  kttrçs  fuf- 
ftnt  effacées  en  plusieurs  endroits ,  oo- 
n'av6k  pas  l^Sê  de  recoilhoîtrê  que  four' 
vragcétoitd'Afconhis  PctTianiis. 
■i>Mej.  ab  Ahx.  Gcoial.  <iiff ■  Khf  t.  ^p.  9* 


\.  Mar.  AecHif.  in  Diitiibar.  Suu.  ddèfllio- 

ne,  cui  nomen  Ttfiml». 
S-  yoS.  de  kift,.  Lar,  liU  i.  c»p.»7,-p.  j^-^j 


DCXtiV. 

D  B  S-P  A  0  T  R  E .  ou  r^B-Z-ao^w 

dît  1 

JEAN  DÊSPADtERE.deNrrnovt; 

»>»>»  ai  ijio.  oii,  yî/i»  tmm,   ■ 

VAlete  Andii  rapfdle  le  Prince  a«  d,!,^. 
Ganmak'm*  de  fon  fiedc.f  ï)j  "«• 
Vpffias  dH^u'iléttfitilêpItStfÛii^oyaiiir 
ScToosccux  et  (oa,  têdip<  (fatisj  cet  Att  l 
^Wîy  quHlnxûl!  «Ju'un--  cea-fi).  S^ 
Gramftiaire  a  feûjbUrs  eu  de  la.ïéputatioa 
jiifqu'àpttfeht,&  clic  a  été  d'an  gtand 
li&ge  ;  particulîteement  dam-ks  oScgei 
de  Fiance.  :.  ,  ;      .  _    "  ^ 

'•'  If  ifeift-  fajkjtlJcs  Màrefts  dit  que 
«'liftl'otiit^d-mi.fçivam.kihmii  àU 
*enté  ,■  .mais 'qu'il -eft  trop  long  ^ttw^ 
**"»(!).■  de  fotte qu'il  fent  quatre  o^ 
âritïaâ  ènriefs^x  ertftnsjioBt  pouvoip 
ênvtniiJKb».  H  ijoafcque^iréçtCiaaii 
Ihaii  é«olsfeil»i& emhihirBeeà  l>aâ3 
«po^d'enato|ts,.K~,el'Autnita  éil 
fhis  curie»!  d'jTOltfci  InMereniliieat 
Diij 


-7«  -'€  R  A  M  «-^  I  "T»  "  "  ' 
I-  'louKS  chefci ,  plùtoft  que  d'en ,  faite  !e 
choix  &  le  difccmcmom.  11  n'cnavoit  pas 
lÀ  tomme  fot» les  jaiideux-Gramreai- 
.riçns_*  ^i  ,laiO*cnï  beaucoup  de  çliolês_à 
l'uiàge ,  &  qui  ménagcnc  Tes  préceptes 
le  plus  qu'il  leur  elt-poSiÊic. 

B'auBes  »  tfouvepti  tcdiœ  (  4  )  I^ 
himes  didfe  queTjjn'blime  eri  genetA 
datîs  S9i»fe?.les  JSiiuptnaitcs  ,.qjyoti  ^pi^- 
tcnd  àppreudfe le  latin  par  Tétatln  tïife- 
me',' ailes  enfens  qu'on  faJ)pore  n'avoir 
point  encore  ni  le  jugement ,  ni  la  coii- 
»fSllinte  .deil»  Ufigpe  qu'on  vent  Icjr 
epfcieiin.  tef .Crit^wi  iHg««qn'iUé- 
««tJwi»;f>19Ws.9wJ«l'"?Sepesiufie,M 
f»Acc»-,dBWtl»;,i,»i*  *i«t»eUc  dt^^ 
»lfa  It  ,  pat  «lempte  «tffifSR''  f""; 
l'i«6ge  <*».;CSÉW  <le  «■  *0)Wniae  i  «i» 
Fl«nu»i,  «:  AngWs-..  «  AU»ian*i 
*e.  Ma»  jMiuu*:  jffciwiwi  «t^Pjletœ";. 
d'Allemagne ,  &c.  . .  ,,:i,j  t  ■,!> 

j  iEni«f«i.*e«i'#,pe<ttlJl!  c(|fejfi?edc 
feioî  *»  ISlMMï»*  m  iv»s.Hs»iWï» 
|W«l»p«ll8|iei'Hclwii.n>,ea  «is  Sicç». 
rift-m^t^  le  s».  )Gt;(l,  fBpji*5 
flu:«lJiai«<!(f)it.«!ilu|iil'«»*«W  SM'jÇfln 
*»»  acj*»'»»*  ■((*:  f*  .«cHKWr  •!«« 

£««.1  Aiianiiiiiiu.iilSniiiai»»**?*!^ 
GiarainwïR  de  U  :Giïanvnai«  j<feft'i  diiCï, 

«Ksiçlic«*»des  jwfeejtssXfttiiBsdeJ* 


Grartilnaîfe  Lâiîn*.    iVn'a'  êft  pas  de  oa^' 
tneme  dcst3î£irfirhàirëS''Gfci:ciifcs,Hflïrî.i-  '"*' 
qaéSj-S£c.  J^'onrpcufnîcttit'en  Làîîn  ^ 
parrê  qu'on  ïufço(eâu'"ôn'l^àïc  te  Làtm 
dcvahi  que  de  palier  à  t'étiicle  tfc  ds  aû- 
tics  Langues. 

L'c'ficur  'dès  Mârcfts  a  cru  qu*on^pbur- 
roic  pcui-cifcjuftifrer'-k  conduite  de  ÙcC- 
jjautcre j  en  diuiit  qûll  à  TÔùla  cptriMàf 
nïquci  fa  (jfammaîie  àiôiltcs  ïcs  riacionV, 
Bc<ju'ainn  îl  a  cru  devoir  là  mettre  cnubc 
Langue  qxji  futl  générale  &  cotamunc  ^ 
toatesces  nations,  mais  que  n'en  iryant  ■  ' 
pas    rrouvc  (d'autre  qui  »ïr  cet  Uvant4gf        '  ' 


puisque  pour  enfêigne'r  cette Gralrïftuire 
dans  les  Collèges,  il  en  a  cciûté  juTquà 
piefctii  des  &cigucs  immcnTes  pour  L  àx.- 
D  iiij 


%0  GrAUM AI  RIENS 

itif^g.   pliqucrtn  Langue  vulgaire,  {<»c  de  viv< 
■"«•       voix ,  toit  par  des  écrits  abrégez. 

Les  principaux  de  ceux  qui  om  voum 
femcdier  des  premiers  à  la  conftifiôn  dé 
cette  Giammairc»  (ont  j4Jo!phe  Afetker^ 
ttie  &  F.  Nmftm ,  qui  ont  taché  de  lujr 
donner  un  nouvel  ordre  plus  clair  &  plÛS 
méthodique.  Entre  ceux  qui  ont  voulu 
apporter  eullî  quelque  rcmcdc  à  là  Ion- 
gueur,t»)  œmpite  particul'ei  cmcnt  ^(i^J?* 
Movimol/t,  ou  Nlewmenlen,  &  Gakrie, 
duPre4u,Ak  Praieole ,  qu!  en  firent  des 
^^^  ^  lis  on  préféra  ccluy  de  Simoti 

i(»g.  ous  les  autres,,  pour  l'enTci- 

,  Païs.b.is.  .  ;:^  '; 

reinps-là  On  a  ptcfque  tôû^ 
lé  Defpauteré  pour  y  donner 
Icmt.is  nouveaux  ,  Ou  pour 
en  faire  des  abrégez  plus  commodes ,  Sc 
on  croit  que  De^iutere  auroït  épargné 
une  bonne  partiede  routes  ces  pc/ncs ,  s'î). 
fcfufl;  concerlté  de  raccomnuiderla  Gram- 
maire Latine  de  fon  Maître  Jean   Cnftat& 
Mm  M  A^  Brecht,  au  lieu  de  rinfcrCt  toute  entier^ 
-'i*'-      comme  il  a  fût  dans  la  malle  de  Tes  vaftcS 
Commentaires. 


I.  V^ln.  AD(I.£>clIètl.BiU.ldg.tn7(un  DcTp: 

&  m  Sim.  Viiepxo. 
Anb.  Mil.  ïl(^  Bdg.  pag.  iia. 


L'A  T' 1*1  8.-     ■    ■  8l 

.\,.GlJ.  Vtiff.iJc&lcattuMubuni^''<.'4i; 
%.  ipag.  ijo.     -        -  ■      i     ,    ■■  ''  ù 

r  I.  Ro\aai.  MaieC  EpilM.  Philologie.  Epir- 

-  toluvi.  r 

4.  Dotn  tancel.  je  P.  R',  AntTurlcï Règles 
âeUNour.Metb;pag.£i.        '■    '• 
Le  P.Makbiancbe  lom.  }.  de  IfRtckcBcto 


DCXLV. 

ANtOlNE   DE   LEBRIXA.;^''"'"- 
■  ou  de  NEBRlSiSE  en  Efpa^oé-w 

■'  ";dit!  ■  ■■      ■-.:-.'  ■■> 

^\â  tnuadq 
Il  barbarie' &> 

•m'  dd>  mik 
^(!]uels  Us 

fbîcnt  les  livres  dt^ii»  UtPMpraae,^^e~ 
XMdrenU  ytUeàhuydrJ^'Ui-ëtmm^. 
Bédhm.ée'^eatS'^i'aklaidi:,  éé''G'amtM 
Ott  Gslfrek  Ahgk^  1  ^EiHrtarilrdit'U. 
Grteifiâ  dé  Sethme',  '  "&  de  queicpies  aù-é 
rres  gai -fHit  ctéâet»iiU  Juflcmodt  aiTeve-i 
lies  (Èinsl'xHiblil  Lbl^ïxti'les  al]ca^aa  tow* 


Icftfows^syraisSçavansd'Iralcc,  •    ? 

11  eft  appelle  fÀrifenjuèxl<^l'Erpaffl)c 
pat  \Ja:wwrc  (  i),  le  Yarrpn  de  ftm 
Païs  par  Honca,U ,  le  Camille  Efpagnol 
delà  Langue  Lâtiiie. par  Van^^,  h\<i~ 
micTc  Se  ïotaemtat  ^t;f^  iiànan.:pài:  les 
autres. 

"^"^Commc'bii  1c  frft-en  Itandre  de  "te 
GtammairedeSimpa  VçEcpée,  en  Hol- 
lande de  celle  de  Lirhocotnus ,  en  Aile- 

■  'Biàgncde(:elladpMflM»chpVl>:^4ng(qi 
tcEM  4exdl5.ïle;.ild]iqp  ,;(»  _^t^^^e 
celle  d'Emmanuel  ^lyatez,  &  dans  Je 
phB-grandepftTîfcdç.M  Iîj(?nç^4*Ç«llc:^ 
Dc^pautcrc  j  de  même  on  Ce  fcrt  en  E^- 

.  giied'Hiit  e8mWtr«'q«i;PW'  Je  «on» 
d'ArttoàacJ jïte; \Ne^iiflè V  ^i^ypHms, 

âim  doimwqiit  mt  *ïcu<  itî?  "ifm^^ 
mai  de  Iiql>  6i  (ju'Uïqottjg^flJ^  d'élo»*, 
gefc      .  ...c  ,         ,  . 

Mai5«'rfl  W^  «Bwrage  qiw  appfÇFicnri. 

hto»,^etkijc'd«  n>î»wncS:4e  tebrîxw. 

îileiitJréfcEVoM  «^ï^«  4«)~  IvAOÂfUf:^^ 
^  dire pqnbtVDjFi  de  1^  Cetda  j  4  lahlè  lo 
jpom  •£>  ijcbtiva^  U  fii^t  c^  ^tetnAïqq»' 
kv  qBcJc^pfioedé.Aî.ce  (jgyiïPf  J^^^^ 


■  LÀ  t'i'k  i.  '■'  ■  -tî 
enc, parce  qacXcbrixà  iiy^m  Isuflî'd:^  idrto,' 
lerertcdr  fes  ïnftîtut^orrt  fc  Gtammairt; 
boucoup  d'impetfc^ûns  pout  Vaccotti- 
moda  a  la  baibaiie  defort  fitctcijp'îl  vbu- 
bit  àécraiict  inïttifiMcrflmtftcCins  iHb- 
lcnc«,  &pour  tondeftttidrt  l  la  !Wbl<# 
des  cnfàns ,  avo't  rejette  dans  (ci  Cijrtïi 
jnenwires  Tes  vtrîtaMcs  {mtitntfis  '&:  (es 
reflexions  fçaTanttt  8c  tiirfcufes  ',  &  tiut 
étoicnt  pttfOrtionhfes  à  k  Wjtrfe-  d« 
plusdwftts.  C'eftwq^Iéôrtaétlà'Gtnfa 
a^CTidick  mîHni ,  cTiiSitfiflnànt  rt  qôil 

Jr  a\oit  tic  plus  utile  dffl«  le  t«^ 6t "daHi 
esCommcntaiics.  Il  y  donna  un  nouvel 
dcdre ,  &  y  ajouta  fes  reflexions. 

Maf\  il  n«  faut  pas  coofondte  avec  cette 
Grammaire  un  ouvrage  important  que 
Lebiita  imblîa  drfAfiçSîî;  ToUStfTîfte 
d'intioduûionfi  à  k  Crainm^rc  Latine  , 
avecd'amplts  Commentaires- On  y  a  joint 
difc/fcs  obfctmrtDfts  «c  coftftaiDTH  de 
Jl^art'iTi  Ivitrre ,  de  G^rJUt  d'  Matamore , 
de  Chrïfiofie  Efcohar ,  de  françols  Jiuk. 
de  Âaimona  PdlatSn ,  iSAnére  Katrenr^ 
ic  JetSme  S^aptkf,  ^HiUirt  Semùl ,  "fif 
âcs  aDgmciicïtions  de  divers  aurtes  An- 
teofs  qol  avokftt  de- la  iftitrtatioii  dans 

lebtixft  afeltencort^ungftrtdnortibrii 
*wtA5  Traiieîî  ftwecnuntl'Ài't  de  là 
D  vj 


S4         G  KAKUX  l^ïIV  s 

t^Bl)ça.  Grarotniurc  Latine ,  deux  ou  trois  Dlc- 
tioanairespout  cette  Langue,  &  d'autres 
ouvrages  dont  on  peut  voit  la  lifte  dans  la 
BibL  de  Dom  Nicol.  Antoine,  de  qui 
nous  avons  pris  la  -  plus  gtmdc  pattie 
des  choses  que  tious  venons  de  rappor- 
«r(<)v  ■  . 

;    pu  Vcrdicr  le  jeune  (t)  étoït  d'avis 

Ïu'oti  chaflatLdiTÎxadcla  comp.ignic  des  . 
!rammûiiens,  (bus  prétexte  qu'il  a^c 
un. grand  nombre  de  fautes,  m^s  là  roix 
Ô'a,  januisea  grande  autorité  dans  le  Se-' 
îut  des  Critiques. 

'    l.Niç.  Anton.  BibLHirpan.tiHn.i.pag.  ics, 

'  i:  ClAid.  Vetd,  Cf nCon.  in  «ma.  Aaâ.  p.  5  o  * 


THOMAS  L I N  A  C  E  R  »  Anglois , 
mort  «11514. 

TOui  ce  qti'a  &t  Linacet  tft  fbit  efti- 
me ,  mais  il  a  peu  écrit.  Ses  lix  livres 
pe  la  ,Canfi>-JiS'OH  4h  àifcmrs  lat'ji,  ne, 
{ont  que  des  reflexions ,  mais  doâes  Se 
judicieuses  qu'il  a  faites  fut  les  meilleurs 
Aixeuc).'  Ils.luy  oat  acquis  beaucoup  de 
t£paiatioB,  &ileD<;ft  Ipué^ ^xaùfieU, 


La t  I  M«.  9j 

pu'Rnié  ,  comme  le  rapporte Lîlius  (i).  Lriint,- 

Lcs  Rudiment  de  £l  Grammaice  Ad*^ 
glaifc  furent  mis  en  Latin  par  Buchanan^ 
&on  a  plis  ce  ctavailpourua  témoignage 
de  Teftimcqu'on  en  raiibit. 

EiafÏDc  dit  (  z  )  que  Linacer  étcit  un 
homme  d'une  Iciencc  profonde  &  unîvet- 
ièt/e,mais  qu'il  avott  tant^'Lndifïtr<!n(;e 
pont  le  flile  &les'màaic[êWeCiceron, 
qu'il  autoit  micui  aimé  imiter  Qo^ntilien 
que  Iuy>  Il  ajoute  qu'il  n'af^e  jamais 
CCS  foitcs  d'^iémens  &  ce  genre  de  poli- 
teflc  que  ks  Romains  appelloient  Vrtmii'  . 
//^  qu'il  eft  plus  fcrupulcux  qu'aucun  . 
Ecrivain  Attiquc  dans  ït  mén^emcnc 
iès  palEons  ,  qu'il  aime  IcftilecondSi  Sc 
HextCt  Se  en  même  temps  l'élégance  dxt. 
di£x)Uis,&qu'ilamiau  ûméparki  ca> 
Doâeur  qui  inflruit ,  i  l'imitation  d'A- 
riftioreSc  de  Qirïntilien ,  qu'eu  Orateur 
qui  déclame* 

t.  Georg.  Hilitu ,  elog.  Aoglot.  pig,  f^  poA 

Pjul  Jov.etog'. 
1.  iiaûu.  io  CtccioniaD.  p^.  S|. 


OCXLVU. 

£  R  A  S  M  E  t  Did-  ymcrt  en  rjff. 
OusaTOtndcluy  touchant  kGram-; 


N 


i  ma'us ,  1.  Dtrotliwiei  de  l'abondan-^ 
Ce  dcsmoisj^As  chofes.  s.  LKdeux  ll- 
vïct  de  U  cAonnu^c*  de  Théodore  GdtM, 
|.  t/ncSyntMe  ou  Coiïftruâiion ,  qui  eft 
itGHiU.  Lilim  Anglois.  4.  De  Id  m'a-' 
lùfîed'écrïitdK  Lettres  «nL«tih,  ^,  I># 
nnâi'uâia»^  Riffitii.ff.  De  ta  v«iubt« 
prenotflEtttion-éaLMin&duGrec,  y.Oc 
an  abrégé  des  Elegstices  de  Lmnm^al* 
U.  Mail  HOIR  n'ajoÔtetons  rien  à  c«  cfle 
nous  avstu  dit  de  cet  tiommedans  lit  fè- 
«caid»picirât$  Cttc)gii«.  ' 


DCXLVIII. 

JEAN    LOUIS  VIVES  ,  d*  rafence 
eijEJpagiu,  moit  en  tj^u 

ON faifbit  autrefois  beaucoup  d'cftî- 
me  de  fe  pranitrs  Exercices  de  ht 
Langue  Latine  ,  plus  connus  Coui  le  nom 
de  DialogHtj ,  comprcnanc  pai  or^e  les 
choTcs  qui  iqnt  les  plus  ordinaires  dans 


l'uGigcdc  la  vie.  Matamore  (i)  y  trou-  Vite*. 
vrtriTnhre-,  ■lartrop  grande  liberté  «jue 
Virés  s'étoic  donaec  -d'y.  employer  des 
morsàdemi-Ciiecs.  Sanârnsprereadaufll 
qa'U  n'a  gardé  ni  tncfint  ni  bien-lèanca 
«uns  cet  Ouvugc ,  qu'il  ^eâ,  pus  en  tête 
de  forger  une  infinicé  de  mots  fans  rai- 
foo,  &  ^1  jugoneiu. ,  y  Iç.  foM  traite  mc- 
DW  fur  «j^ed^là  ^v«  ua  feu  crgp  d'ai. 
grcur  ,  aa  jugement  de  Octa  Nicol.  An- 
tonio ,  qui  dit  que.  Donobftwu  ces  ddàurs. 
le»  Dialo^^^  4sy»^  ont  toûjouis  écé 
Êf^blfn  tfCfQs.p^t  cçnx  qui  aimi^  la, 
ftf^4ckXi^^c;lAtmc(  jJqi^-pnJes, 

çbfervatioos  4t  4tvçirc;f  pcrret)r.cs ,  ^ubn. 
j  a ÉùtdnTîaiAt\ U  4c&' elpçKS  de  Cic-, 
riooDaiç*».»  &i  ^'sBJçi^yadwH  «açlifci 
i^Xlui  LaogHMf)  :.  -,  I    ^-■    .     '[-,'•',    ; 

"i.  Alph.  Giti.  li(fMafn.'de  Aca*.  «:"  Vir.'iW.' 

ï.Fnnc,  SaoA  Birc.  Annoc.  ad  Hbfàr!,  de' 

atte  poïcic.  adjllud:  Si  Ortft  faB-t  cm- 

djnt.  -       '■ 

}.  Nkol.  Ancon.  BïbliaHiy  Hilpaii  lam.*. 


G  R  A  U  M  A  I  A  I  k  N  a  , 


ï«K";  LUCIUS    JEAN   SCO^PA; 

Neap^tain,  eoHttii^mù»  k  Fi-ûis.    ' 

ON  A.àè cA Autèut  uAe6raittWi?irt',' 
un  Abïegéfur  les  Pâttkulcs  ,  aai 
Traire  d'Ôrthographt ,  &  ua  A;  la  ma- 
aiercdc  àùctiis  Lettres. 

Barthius  (i)l'ap(*nc  i«i  pttU  Màifftr 
é'Ecdlà',  ÔEun  Eètivaih  de  ncanf.  Nî'^ 
ailo  Frttira  dît  (  i)  que  darts  tous"  ïèfi 
davritgÀ  it  Gtatrimaite ,  bn  ne  voit  qiiié 
de  la  pcdadtcric  la  ^us  gofit  &  la  pW 
grofficre  ,  &!  il  lé  déà;ic  par  tout  comftid  ' 
nniwrfot  îgnorjmr.-  Sanimear  ne'  le  trâre' 
pas  plus  hoooiablcmcnt  dÂBS '|lnc  de  âA^ 
Lettres  ,,raj>pw:tée  pat  k  ficuç  Ni^e- 

t.  Galp.  Baith^îoStar^jip.  pig.  loè.  Ite- 

lum  pag.  t<9'  4e  »  <o  G.  M.  Konig.  bi^ 

WiothiV.&K.pag.  741.        .        ,  ' 

1.  NicFranc.  Diàloa.  t.Epift  jt- 

j.LconatdtNicoI^adtiitioaadBibtiotli.  t4e*- 

poUt.  Nicol.Topp.  pag.  i««. 


Latins. 


ScilipA 


U  I-  L.     . 

jULfeS  CESAR  SCALIGEft. 

tUntem-arti  i  ^gen  mort  en  ijjj. 

S  Es  XllLlÀ-vres^^descaufis  Je  U  ttOh 
gue  Latine  ne  font  pas  des  moins  rf. 
timez  d'entre  fës  Ouvrages ,  qucji^g0 
{cmblc que  la maiiere n'en  (dit  pas uTu- 
bUmc.  lldk  lay-mèmcen  partant  de  Coa 
Ouvrage  qu'il  n'a  point  voulu  fc  fetvif 
du  Ctoaati  d'aucruy  pour  le  &ire,  c'kSl'Ï* 
dits  iide  tout  ce  que  les  Grammairiens 
ai  arôicatcattjiu'qucs  alors,  qu'il  a  eu 
«"and  (bin  de^icjctter  tout  et  qui  ne  &i- 
u>ic  point  àl^ifujet,  &c  qu'il  n'aietena 
iç.  jexa^tÀh  que  ce  qui  luy  efbit  priH 
.pre.    ■  .',".•  ■-.: 

-  IipfetendW|lneCMtpasjugcrdefon 
Ouvrage  liir  te  pied  des  autres  qui  tiaic^ 
tentdela  mcme  matière,  &  qu'il  ne  Itf 
^ut  pas  cotilidciei  comme  un  Ginple 
Traite  dc  Gcammaitt.  Si  on  l'en  Vent 
flotte,  il  i  rétabli  uoe  irvSnitc  de  chbft* 
JKCedâîces  ,  Se  qui  uircHcnt  efté  pàduëi 
ùas  hrf.  Il  a  retianché  Is  ruperfluitez, 
tfccoctigéce  qu'il  )r avoit dcdcfeâtieiix 


„ii,,Ci)Oi^|[: 


dans  U  Langue.  En  un  mot  on  Croavetl 
dans  cet  Ouvrage  plus  de  cinq  cens  et- 
leurs  importances  ^'i\  a  dctoaveilM  dans 
les  Anciens  Se  les  Modernes. 

Jul.3:ing.  piïf.'acCaOïr.  L.  t. 


c«»rft.  «ïgfN'ï*.    WAÏblOS  CORRAIÎU9 
d'47;^â(  au  Stywmte  tàe  ÏNxpia. 

C£t  IwMinne  rsM  iittiElii:|tic  eoâ}otttf 
apliquéàl'iMbeiiaSaiitnt^-Wfeatwi 
gue  liatinc.  ïl  on  a~  iGDtnpûÉb  -Xll.  Ï.W 
«rcs  d-  ht  Ia:pivii^n>e  éiîiioïi  tuycMOc 
fbit ,  de  forte  qu'il  fè  oeuï  «U^éde  U 
Cbinget  &  Tayân):  aûgriKticit  ie'pïési  d^Ua 
tiers,  il  la  At  imprima  ^Bow^necti 
ÏJ7Î-  in  4*. 

il  éaivitfincom  oinq  LîVtcs^rA- 
bondancc  dn  discours  I^oln  iqoi  fwcbt 
ittiprimez  à  Vepiic  en  ijSi. 

Pitsre  Ange  Spcra>iftMaig*ie(i  )  qu'A 
ne  (è  £i»tnpo[[« -nulle  ipan  leA  Pédant  ^i^ 
en  Rcgeni  dc'GTtiaimaUe,  matsiqil'bfï'fe 
ptmdioit  vDtonciec&pMU:  an  Aocettr  ih^ 
Cien,  fii:pour  undcccax-mËmeCfBi  tien- 
UDcia  premier ^ang  dans  U  bonne  Lati- 


t. 


n\t.c.  l\  alïlire  qu'on  peut  avoir  autant  c 
d'alTiiiancc  Tut  fon  aucocitc  que  fui  cel- 
le des  Auteurs  .«l^rfllMift,  c'cft-i-ilirc  , 
<fc  Ciceroiî,  Ceiâr,  Salufe ,  Virgile,  Ho- 
race &ij::,comt^ies-ie&n^  A«GcUe-^£)i 
*t>tina.r  Caf^igHoné  3ît  auQî  (  ;  )  que  ce 
n'cft  poi'nt  faire  tore  à  l'antiquité  Romai- 
lïCque  de  «MBpsrd<3orr»aus  à  fe  plu»' 
'gcu«k  'Hoimnes  ;  fc  -qu'il  tie  voîrjjas  ce 
qbcNigWiuSj'^ratTonviSt  fcsautitsDnf 

eéctice  de  plus  excellent  &c  de  pluîuti- 
ou  mente  avec  plus  de  grandeoi  Se  de 
Ibtcc  du  diCcours.  Le  ficur  Botrcraans  ju- 
e C  4  J  qiie«e qu'il* Aîf  de  l'abondance 
I  difcouis  Latin  mérite  fort  d'être  lu, 
tteài  qu'où'  ne  pèut-pas-  nufiifiolris  -&^ 

T.  E.  Ane.  S^ . jp.  ÛJam^iitititit».  adcR-' 

iiaa.«3  BiUiotk.  ii)If4piil».  aicoL  Topp. 

jBg.  j.f7-  ■*   IqMiQï  -ififc  IW,  .p^ 

»**•  -'.  .'.     ,  .      ,■:■... 

ï.  H.  Gfelt;  rlôA.  AMt'lit.i*.  "p.. g'  . 

f .  0>a•'0>llflMb;^i'^tfcod.aadid.ad  t^ibf- 

M.  .lii  ftpt». 

^Arni.  Bonnm.  IfiicUc.  I.oaiDa.eip.  xûpagi 

'  ..    T     .        ..  .  1 


$>  G  R  A  U  M  A  I H  I  E  H  i 

DCtri.  -      .' 

J.  RAVtSÏUS  TEXTOR  'àcNolàni 

C'Etoît  un  aflcz  mcdîocre  Gram* 
mairîen.  Voyez  -ce  que  nous  en  a* 
ybns  dît  dam  kicconde  partie  dcs:Critif 
qucs. 

DCLIit. 

éuitLAUMË    LILIUS  Angl^ 
f«ïS   Henry  YIU..         V^ 

C'Ëft  on^^  jKÏbcipax  îlcftatirâteùrs 
des  belUi  Lfttics  dans  cette  lût, 
Omèthiy  une  SyrirMxe  Ht'-  \Ait  Ûttùn- 
maire.  Sa  Syntaxe  eft  courte  &ifaVam'c, 
quus  elle  a  wé  imprimée  lb(is  le  noiQ  <PE- 
[aune  ,  à  qui  LiliuS  avoît  confiJé  iha 
ExipipUitc  pour  la  vj>ir  &  la  ostrigei 
avant  que  de  la  fûre  mettre  (bus  k  {nreC* 
fe,  &  cx>mme  il  fi'avcût  pas  grande  opinidn 
de  ky-mcme ,  il  rc  fut  pas  fâché  de  cet- 
te btvuc  qu'il  voulut  mcmc  qu'oQ  con- 
tiùuât  dans  les  éditions  fuivantes,  comme 


I>  A  T  iirs. 


9^ 


|B:teBngae  G«^e  Lilius  (  i  ), 

Sa  Gfumiuiie  a  ccceu  dÎTCi&s  augmen- 
tations ,  Se  die  fut  encore  reimprimée 
ffcpuis  peu  avec  des  obforvations  aCfei  am- 
p^.  MaisctHnine  Lilius  cftoit  judidemçi 
U  voulut  coupca:  dicmin  pour  tâcher  d'à-. 
|sega  Se  de  fecîlitct  la  connoifl^ce  de 
U  L.  L.  aux  ctudians.  il  retrancha"  cette 
iW»flê  confîifF  qui  accabloic  les  cnfons 
dans  les  Collèges  ,  &  U  mk  en  un  petif 
nombre  de  vers  Hexamenrcs  les  noros& 
Jes  verbes  ,  croyant  que  cette  Méthode 
les  a^mcei(Hi  beaucoup  d'avantage. 

l.Geor.  J,il.iiicle^,  Guil],til,  pjg.  jj,  jo, 
pofl  P,  Jo»ij  cjpg. 


DCLÏV.  - 

CORNELIUS    CROCUS 

^'Amâaàam  Jçfuîte.  ^mprt  en  155p.      *^ 

S  On  zelc  loy  fit  concevoir  le  deAfeîn 
de  bannir  des  éccdes  à  quelque  prif 
que  ce  fût  lès  Livres  de  Grammaire  com? 
jwfez  parles  Hérétiques  eu  par  les  Libcir 
tins.  Ainli  il  fit  une  Grammaire  pour  l'op- 
pofe-  à  celle  de  Mclanchthwi  qui  s'enr 
K^uoit  jn^liqaamcqt.  DesFffnBM/«;oi4 


^4  "'       G  R  X^UtAtl  i  I  E  Nfl 

PUt'omiitv,  £c  un  aim:crRiean:U;q«fil'a 

<«(kù:  dit  (  ]:)>  quc.le;BBKr  Ctncu»  cHbif 
A  flfcwi  i  qa'U!  (itmhloit'Aviài  Toa)a-  «t^ 

'AlaH)rjd'.AihflKniiin;petilicDr  -(y)-  quç 
Ciocos  'fQBbk>isi  âi^  Dc?  Se  ■ofPioyi  dv 
Ciel  potiri»RiiriiKer>tM:.icptân«]i'&- 
:âioii  orgueiUeufe  d«  dfiny-5çavans. 

,1.  Adrian  Jun.in  Batavifoi. 
;i.  Phil,  Alegamb-Biblioili.  focî, 
VilCr.  Aàdr.  DcficT  Bibl.  Bdg. 
4.  Alwd.  Arofirfa-t  ap.  Vbii.  Alcg. 


IJlIîe  deuK  piKiiarOufl«gt9:,..I'uD  de 
•l'abondiHicc;  de»  jn£>t&  ai  dcs,cboCés> 
J'aprie  etWMtnabKgé^frlaSyntiie-La- 
tine.  Ce$  deux:  Qpo^coks  «ii  e^  plus 


qui  WiW<WA  rDW-cn,wïs  i.  kftilc.  en.  çft 
-court,,,  necv,  aifi.  fi#  uns.  âlcwuop^  dir 

On  peut  eico::e,Fag(y}iME  IçylioÙM 
qu'il  a  piifc  <fc  pu  gcr  Mar:i4&^  qud_ 
quc^  autres  Poires.  Ufcifi  poiu:  pouvoir 
et[«  cflfàfii-ez  à  là  jciir.cflê  ;  mais:  le 
Pcie  yavalTcur  fo;i  confrère  l'accufc  de 
tiopHc  ûmplicrté  &  de  ne^îligcnce  mcm* 


».  VJvjffJibr.  de  ,E;;3^raini 


i^rainiB.  up.  i.  p;^ 


BARTHELEMY       BARRlENXa 
de  Grenade. 

ON  rap|!CrlQit,Ic.  CrammAirUn  per- 
pétuel ae  SAlaman^w.  11  a  Jannc 
41  pablic  ur.e,  Gfum^éfi  ,  Mm  Syntaxe, 
Wie  Lime  ^e  là  Sarl>/i'ie,à<ii  Synonyme f 
Latins  Sec.  André,  Sçhbtt  dit  { l  )  qu'il 
o'avojc  rien  qui  luy  méritât  l'c*llme  du 
laondc,  q«'U  n'avpit  ny  pureté  ny  fgrtjc, 
17  aacua  3greéa[iqit,,en  un  mot  que 


f'6         G  UAMU  A  IRIEKS 

ïout  ce  qu'il  a  Çàt  ne  vaut  rien.  Il  a|oÛ- 
tc  même  qu'il  paflbit  pour  un  Magicien 
Se  an  Aftrologue.  Dom  Nie.  Antoine 
(  ï  ^  n'a  voulu  rien  dke  de  (es  bonnes  ni 
if  ks  nla^vai^es  (jnaliftz. 

'    I.  A.  f.  Brcgr.  Bibl.  Hirp.  tom.  j.  pag.  451?. 
t  Nie.  Ant>  BÎbl.  HiIJ>.  p^.  14^.1001.  i. 


D  C  L  V  II. 

V,  deIftRAME'P  ou   RAMUS 
mon  en  157 1. 

IL  fit  une  Grammaire  Latine  qui  eut 
le  même  Tort  que  pluiîeurs  de  (es  au- 
tres Ouvrages  ,  mais  nous  parlerons  de 
luy  pacmy  les  Qramip-  Qiccs  fie  Ffan-. 
fois. 


PCLVIJÏ. 

PIERRE     SIMON     ABRII, 
ou  A  V  R  )  1,  £JpMffu>l  vtvéfitm 

CEux  du  Païs  eftimçnc  Ces  Gram-" 
nulles  Latine ,  Grecque  ficc.c'étok 


Bc-des  marques  ccrivftnc  fespfccep^  en. 
Zràgue  vulgaire  poiukstendfcphis  6u 
c^  Se  piiis  utiles  aux  ËfpagtK^. 

-NicXK.Bibl.Jlifpi:^c,T<>aw*t,.     i  ; 


H  M  M  A  N:D  fe  L     'A  L  V  A  it,  E  j;  *'•** 

JçCnitc  l'cWùgiiis  WoEt -trHrjgi. .  '  ■  ^ 

LEs  Sfayans  ont  io&jofm  tâiieigA£'< 
ie  rêftinw-  pour  k  Grammaire  qnei 
ce-PcEcafi^tem  tni)îs'Livi«scomnwl'à£> 
fin  Dont.  Nie  Atianhe3(  i  ).  Vodîui^C 
qo^  «co%  tnt-^lmldlef^Eamniaiiïaù^ 
Sc)op^«&iknc  JfeidUcDiirs&r  honpatf' 
làiligâité  fi;  l'apigeilieijoGraniniaiieLa-' 
tineandome  flcnpuvejle  ^'-écrit  (i)({ik:' 
Alvarez  mérite  le  premier  rang  parmi 
ceux  qui  ont  traité  ae  ccr  art  ;  qu'il  en  a 
èèrit«v«-bcaua*upfins  d'ftfaâlcude,  âc 
(ixce  &  de  beauté  gue  xotii  les  Ancien» 
qui  n'ont  ricii  fait  qui  vaille  Tut  la  Gram- 
maire Latine  ;  Se  qu'il  (i  même  pallè  la 
plupart  des  Modernes  en  ce  point,  il  a- 
joûte  qu'il  a  fçu  fe  fervir  des  exemples 
des  Anciens  avec  beaucoup  â'aàx^  8c 
Tome  III,  E 


Ai.«n.  dff.ctaixfB  «  auf .cela  iw  p*s  ftrvy  i>« 
poui  .^eoçurcE  j|'4Si!ripiflcB>ent  des  i^es 
de  cet  Arc^  Se  pev|r  «r  donner  une  intel- 
ligencc.pUsfWiec&^iM  (açil^mjtw,- 
£ms. 

PlulIcufSperronrics'ionc-cnlvaàU^  de- 
puis à  cette  Grammaire.j4»f*«ey<  f^</« 
Portugais  y  fit  un  "Cômmaitaïrc  que 
Dom  Nie.  AnCûifitdît  ^irc  fçavant  & 
tiré  des  meilleurs  Auteurs  { j  ).  Le  Père 

abrégé.  ^.^  Ufi  ^aucre  Je^^,4ucmAad 
nommé  JRich.IIefiiu  en  fit  autant  dé  Ibn 
c&cc.}L&Jtiinn«hKiBeua  RecnJâcttiont- 
mé  >to.  Mmie  Tarrifi»  qw  fit  us  Re- 
cueil da  mon  dilEicUcs  dn  cctfe  Grati>. 
Quiirr»'  icqiiclf  fut  iànpotné'  àj  RtHnc  mi 
1ti«iS.in8^  BlieXtriauâL' dc«  «nfctia^ 
dfM  le  ticincipal  fîttbUé  avait  «fté  en. 
OtùudtP^ttitoâXK  iGqad 9ti  fi»  obli-' 
g»  dq  ^e.iH  A{»Iogctiqaespûi».Al- 

t  ap,  cmûdcm  ibid,  j.itid.  &c.  ' 


.L,A.Tl,Tj|., 


D.CtJÇ. 


NlCODEMEf  RISqtfLlN  AUcmutiAf  rifdiita 

C£t  Ectivav)  Itérant  |»as  lâtis&icde 
toutes  les  Gcambuitcs  (juiavoîeaC 

vdle  pouT  fèsËcoUersqu'il  taclu  de;  tendre 
fias  méthodique  &  plus'  comte  que  les 
amw6,  U  M  &  oDdte^tA  pitîmldoiâ'Cfïv 
mit  Se  U&t.^>^mttç^m  ftrifittàikhi 
qpkàk  il  j^feeendott  6^otc«r  tfMÛ  IckGnton 
laak^eos  eo  gentHl  de  qtKk|HC  .JiatiiiaJ 
qu'Us  (uficnt  i  im^'il  en  y^ojjpit  pùtic»-! 
lincmeat  wx  Pcdap»  &  «uit  Maî£reM'B({ 
âik.  L'UR  &  l'autie,  puviftgc  &u^0éBi 
gia&tc  des  Sçtnafï  mais  wm^  4uis: 
opdcmieiUpaicùfioiEtrDp  violcuticomc^ 
ceux  qu'il  ainquoU,  Matt.  Cr«yMJCcic^. 
^ProfciïèuideTDbirïgueËt  \xRtC»m/->- 
aride  pouc  t'iucommodet  ^  fencour:.  Gej 
qui  éxciia  nur'enx.Uik'giilcrtcqttt  pa^ 
même  ie  ftik  &  UjiluBit  1  &  iqgi.he  pof^f: 
sjtétôodie  qu'à  la  noit  de^'iin  w^dc'l'aiitci 


Eij 


lOWi      G  iiA'kVA'i*.rENï 


FkAN(!x)is  s'anchez  dËS- 

BROSSES^bîi  (Je'  11'  BfeOZ AS 


!  rr.fte^l 


Mi  lesMirrcs'Nàtton*. 'tiftft /i); 

Am-> 


r«p»fieile  MerCQte  -5c  l*A^l6a  d^E 
ps^îxLiSiioii^s-dtfaSr  (  i  )  (^lif  c'écrf»! 
ŒBÎhoïiMht  ÀWitii  &:iitv  Atfenymi  qUîJ 
azpracani  l'tsdiïlotiid*  ia  GMf&maîtcPW-.: 
i»fDfihj(|uit  drce  S<3!dpp!us  4iil  ( }  )  ^\np 
Smiâiiisavoitété  l&prçmicr-qui*ûtft-.' 
rihifcnicnt  traittc  la  Grammaire ,  &  qui- 

àLfeçifXpYtt-  Ifi'jfeKdc  »t  ïc;  fetlèiiff.  l\- 
a^^t»-iqu:H  ifèuP  piiTçf 'poitf  ûo  vefica- 
b«44«r<Sile^uia  netoyé  aVcC  despokies 
incroyables  les  ordures  invcrcrccs  d'une 
Infinité  de  Grammairiens.  Le  Sr  Fils  dit 
(  ^^q^çts-lanciciK-'  Gntimnu^ien»  n'a-. 


.     .  I  :irAT.i;Ks..,  ::       -nu 

.WKHtt  véfii  a«c,  dass,  i'crifànoeiitoia  * 
'Grgmm^îC  .jUvjU.''à  ce  '4ifc'San^s'{qt 
Tcna  pour  r»<XS  d'auon  totitcsplas  fû^ 

.  CcluydefësdUTrâgcs'qula&it  k-plps 
de  bruit  eft  le  craité  ika  Céofes  âc  tu  Luft- 
gme  Latirteon  àicU. Minerve  Ails' j.A^ 
tache  patticulicciinalt  i  k  oooftiufttoA, 
:  payant  découvert  une' in&iité.deTali- 
,-tes  qni  s'ctoient  glUTécs  dans  l'Àitilé-'la 
Granmvnie  ,  il  en  a  expliqué  les  paitiâs 
ks  y)lus  impDctanies  avec  une  lumière  qui 
'Paflc  .{ans  efen^)aiaîr(Ki  itous  cCux  c(|ui 
Vpot  dffraneÊ  i.  compic' Irdît  DaatlÂa- 
,ccIot  (  î-  )  i.  U  s,'tft  ctcndii^ariâculicrodieht 
ftft  la  Ihuâurcâda  liai&te  du  Uifisiun  ^ 
.les  ôrecs  aillent  5^«w^. qu'il  cx^ 
que  de  la  manière  du  monde  la  plut  claire 
ea  bi  icchaiikiVt  àr  &s  'dr<nnlAg<  ^rîhcif  ci,  & 
àdcs  raifens  toutes  fiiiiplti  Çc  tdùrts  na- 
nirrfies.  Il  fàir  voir  que  ik  i{m  païbift 
conAniit  Tans  aucupe  f  eglc;  &.p'ar'  ùa  u- 
£^e  entièrement  arbitraire  de  li  laague, 
£;  rappelle  aitcmcnt  aux  loix  générales 
de  la  c6'nftrui£ti0n  ordïn^rt;^  Ënqut*  il 
%^  côniportê  d"ani& 'mânttri?  tf  ^âfhilra- 
ble,  que  5cioppîus-  cekbie  4itns  le  (nçmc 
at£  lemo^nani  tnéprirp[:ceux.qHiaîtnoiét 
nienxfuivred'aatRscKnnins  paroeqa'ils 
leuritoient  plus  connus,qucde  fccotidui- 
Eiij 


loi  GRAlIli-AlktlH  S 

"■  ^epsraaelDoila'cE  put^.ii'cA'ràMlade- 
^paU  fiM  ifiTciple  d^  IViceêtlttlE  Ufte 
<«u'll-a&ntiar  cetumÂtitie. 

Ceft  cclivie  dehMùiawnfA*  ae- 
.^iiisl  SûâiuG  le  titrrdc  An  de  û  Lan- 
gue ^  de  Doâeui  conunan  de  nos  les 
-flcOB'de  Lruxcs  (  tf  ).  Sos  bi^Mtimi  4e 
J^^f^nOnairt  '.  Ltoiat  iont  Rcs-çoartH, 
Jk  Siiioppiiis  tctnedgno  que  c'cft  U  plus 
idîevèe  de  tontes.  In  GcamoL^és.  Il  a 
fut.  oicbre  beaucoup  d'autres  Ouvrages 
cpticernant  cette  profciEon ,  &  entr'ao- 
itres  cdny:  de  V ./ùtiU  f4rUr.,ct\\ïj  de  b 
-CtdfiruBiûti  Se  desfankiioréipm,  oAnj 
ide  ta  manière  Jinterprrttr  tei  jfuttûn, 
■cday  àci  .Pdo-Mkxes ,  &  d'autrel  qu'oa 
-peut  voir  dans  D.  Nicol.  Ancoine  (7). 

>,  ivfiip^  EpUbad.  E>ninMi.Sâtnicm.,â9.m 

>  -  %.   Epift.  dedic>  Sciopf .  Pttaiox.  Litûa* 

■     j.    A^on-'  fTxht.   ad    Jciopp.    Gtanima- 
dc.    Pkiloîbph.  édition.  AmAelod.    um. 

j|  4.J*txficc  fiif  b  Metkode  couiK  &c. 
_vj/Pf(ffc  4c,U  NouY.  M«h,  lat.  Jfc.  faj. 

r   *■'"■■  . 

(.  ti.  Sc'opp.  m  Conrolni.  de  fludWoi.  ft 

Scb  ))ar.'  riiion. 
7.  Nicot  Anton.  BiblÛNlu.  Hilpaa.  Mm,  t. 


L  kT  tM's,  ;»j 

DCLiXti,! 

m  1606. 

NO»  avons dcluy  an-Dialogiè âc 
la  bonne  pronotiiïlivîon  de  '  la  Lt A- 
gue  Latine.  C'âft'  un  i>oini  de  GtaiAnaal-^ 
ic ,  &  k  matiert  paroitroit  d'abord  uA 
pca  vile  ic  mépcifable  par  n^potc  à  cr 
génie  emincnt ,  mais  clic  n'a  point  «fti 
^géc  ûidigQC  de  l'occupùion  des  eta 
grands  Hoimnes  de  i'bnci<juké  y  &  etki 
été  traitée  auttc  fois  -  par  dc&  StitaCeml 
ic  des  Piinces  même.  Melfbioc  Adam 
&  Aubcrt  le  Mire  dîCent  que  Lîplê  a  fi 
bien  explique  tome  cette  tnvVac  qiW 
Fiifàenhiy -mefaie tisvcna&t *d  veaaU 
fty  mmveioit  tÎMi  ïvdite. 

Urlch.  Ad.  Vit.  Pliilofoph.  pag.  4?B. 
Aub.Mit.  EI0g.Bclg.pag.14I. 


Eiiij 


GlLAM  M  AIRI  tus 


■  l-A-.CQOES  .PONTAKOS-iJÉftiti 
tntrt4n.  i6t6' 

IL  a  fait  itfy/fics,  Quyçagcs  qui"  r»sf- 

eft  ce  fcmfc^  «eîuy  4çs^  Exerçicfs  de  U 
jMtiitHé  qui  cmnpre.ni  IV.  volumes ,  de 
Pialqgucs,4ans  Icfquels  il  a,  renferme  ea 
beau  Lilin  tçuc  ce  qu'il  a  pi;i  s'imaginci 
df  «ïe^ui  (e  dity  &c  d.^  cçjq^i  &  f^tit  ôrd». 
^içment  .danS;lc  monde.  Ilk$  a  çcrics 
pifui;  ,cxçrc<X,foa.ftilâ  qui.  «li.pur,  .& 
pour  ckhclr'defbiniet  ccluy  dçs  autres. 
Alegatnbe<liC:(  i  )  que  tes  ennemis  me-, 
me  dpi  JeTultcs  ,£c  les  ;>lci:  Cliques  on^ 
$ùt  i^nt  4e  «i&'i  df '£i'LmînitCi  jqii'ilj 
ont  enfcignépv^liqti^qit  jcei  QuvUBee 
dans  Icuis  CoUegcs  comme  s'il  eue  eâé 
de  CicefOQ. 

Alegamb.  BtbI.  foc,  J.  S;c, 


GER.  ]EAN   VOSSIU5   wprtv, 

UN  des'  plusj.femx  Ouvrages  i& 
Grammaire  Latine  qiri  aytnïprù! 
dans  ce  ficdc  eftcdu/dc  VolÏÏuscnièpc 
livres.  Ktonfîear  de  Saumailc  dit  (  i  ). 
qu'il  cft  tces7cxa£t  Bc  qu'on  ne  ikuivo 
ticD  ny  àân9l'antiqtiïtè,tzf«^scncWD« 
lùexs  Stxlesqa.1  luy  £bit  asn^nbleï'4à'il 
cft  utile  Se  ncced^rc  non  fèulemetit  aux: 
cQËuis ,  mais  cncoiraux  hommes  la  plus 
HaiK£z>;  qu'ils  y  tiouvfront  dcquoy  d» 
venit  de  grands  .Doâeuts.iMôîs  U  patoài 
avok  A(^c  quelque  cbo^/à  li'stniciâ 
qu'il  avc»i  pour  Vofiliis  ,'cpaRd>il  àjom 
te  qiTon  ne  pourroit  point  appocndic  ail*- 
leats  ce  qu'a  y  cnfcignc  ,  puirqu^il  a iùl- 
vi  prcfqu"cn  loutSandins  &  ScÎDppius, 
&  qu'il  fcHible  fouvcnt  rfavoir  fait  autre 
^ote  que  les  ctspier  fdon  leP.  Lancdw 
{i).  L'Autcar  Anonyme  clela  Biblio- 
graphie qui  icconnoit  lamême  chofcdit 
{j)  qu'il  ne  parolt  pas  avoir  aflcz  exami- 
né ce  qu'il  a  pris  de  Scioppîusnn  peu  trop 
ÏTid^iFerenunent ,  &  qu'il  en  a  copié  n 
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.Vo^M.  Sy.itaïc  fur  tout,  avec  un  peu  trop  de 
icïupûlc  Si  d'afruicctlircmciU.  Aii  tcfic 
on  ne  peut  pa&  iulainiblcincnc  iLcr  que 
ccne  Grammaire  de  Voffius  ne  (bit  un 
Ourragede  grancb  méditation  Se  le  ftuit 
de  beaucoup  de  k&ure.   ' 

Outre  cela,  il  a  (mi  ccote  une  petite 
Cranmutie  latine  pour  Tufâge  des  Eco^ 
liers  de  ibn  païs,  &  quoii^ue  le  titre  pot- 
Ce  que  c'efl  celle  de  Joach.  Ludolphe  Li-* 
thoc9ne.  Néanmoins  Voffius  y  a  &it  tant 
lie  correâicHiS',  cmt  de  icti-anchemens., 
tant  d'additions',  8c  il  y  a  nus  un  ordre 
C  d'-fièteat  de  celuy  de  Lithocome,  qu'on 
peut  dire  qu'il  n'y  a  piefque  de  ce  G  lam-^ 
tnairic-i  que  le  nom  8c  le  foiids  du  prc- 
niei'  deilèln  ,.&  que  l'Ouvrage  a  plus 
coûic  k  VotTiùs  que  s'il  l'avrat  6iii  de 
nouvel.  C'elt  ^etie  Grammaire  qu'on 
enfèigncdans  les  Ccdiegcs  des  Païs-bas 
unis  6c  de  divers  codioits  de  k  baflc  Al- 
kmagoe. 

',  i.GI,  S^lnuT,  EpiftoI-74.  pM;.  II). 

%.  Ptcfiçe  it  û  NoDr.  mvthoJ,    Lat.  pag, 
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DCLXV. 

GASPAR    sciappius,  A';;^- 

Netmua-ch  .tntrt  It  P^Lit'mât&U 
fnoicvni/ >  mon  vns l'an  litiy. 

IL  a  reccudc  grands  él^ts 4e  tDuresks 
pei£bniics  intelligentes  dans  la  Gram- 
tnaiie.  Voflîus  entre  aunes.  Se  dom  Lan- 
cck>t  (aax.  pleins  d'cftime  pour  tous  les 
Ooyiages  qu'il  a  compotèz  toushant  cet 
Ail(l).  -Bi  ceux  de  les  Ccnlèuts  qui  ont 
trouve  i  redire  îl  les  auites  Ecrits  ,  ont 
reaxinu  de  bonne  foj  qnc  c'cft  un  des 
prcmicis  Gratnmaiilcos  de  ce  Hecle ,  8c  ■ 
que  cetK  hardieflè  naiurelte  dont  il  faîfbîc 
d'aSleurs  un  fi  mauvais  ufagc,  ne  luy  avoit 
pûtu  mal  réslË  dane  ci  ^nre  d'cctiid  d^c 
Boos  pailoos;  Ncantnoîos  on  ne  luy  a 
point  toujours  applaudi  dans  la  bonne 
opinon  qu'il  avoit  de  Itty-mêtne  >  &  on 
n'a  pas  crû  que  ces  R^ea  uoiveiiêilcs 
qu'il  a  piopofces  fous  lenomcte  Groûppq, 
fullcnt  fumâtes  poui  rcdusc  en  Art  les 
chofes  qu'il tiaite  (L).OnraccuJx)it suffi 
d'avoii  voulu  Tupprioier  rczeelicnc  l>vie 
du  célèbre  Sajiâiuj  ,  appellélaMnicrf^, 
a£a  de  le  piller  awc  p^us  d'irapuokc ,  fib 
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de  mieux  cichct  le  vol  c^a'il  en  a  jfajt. 
'  Ses  principaux  livres  de  Grammaire, 
font  \.  I.A  Grdmm£r^  fhilof«phii}He.  a. 
Les  RuÀimtns  de  cette  Grammaire  l*hilo- 
foptique.'  j.  Lis  Paradoxei  des  Lettrei. 
4.  Lt  MertKTt  a  4tux  Larl^nes.  -j;  Z.# 
Aferçitn -M ^HOtrt- L»n^t.  ^'  L'Bpître 
fur  la  manière  abrégée  d'apprendre  la  Lan- 
'gueLadnC)  6çc. 

I.  Voir,  te  Lanccl.  in  Gmnni.'Lai.  psflin.  - 
X.  Eibltograpt.  cur.  Philolo^pag.  )4 
j.  Itid,  fjg.  lî. 


■      iE  ^P.  L  A  B  B  E  (Philipp,  )  tnort . 
ih   i6€6. 

N'Ovfi  avons  de  ce  Perè  cjuinïè  ôu 
fasse  Traitez  ■At  Grammaire,  tant 
pour  la  Langue  Latine  que  pour  la  Lin- 
gue Grecque  ,  concernant  la  véritable 
^ononciation,  ila  Profodie ,  l'Orthogra- 
phe ,  les  Accers ,  Içs  Dialdftes  ,lts  Epi- 
chctes ,  les  EthymoJogies ,  &  Ivs  règles 
Je  l'une  &  de  l'aurreLarigue. 
:  Onaremirquédansce  Pereuneïndaf^ 
ïrie  merveîUeuîc  à  muirçlier  les  tîtrcS 
''les  Jivxet,  &un  autre  que  lixji'auiok  pas 
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enàcçdnei  renf<!nùa:cguiastraiiex«B  tj*,, 
iiax  ou  trois  volumes  mettioacs.  Mais 
il  âimoit  l'ataptification -pal  Cynonymes  , 
&  il  ne  Ce  ibucioic  point  tant  de  changct 
âe  matière  que  de  forme ,  feton  Ce  quH 
énit  lir^^mcme  enflant  de  (es  ptc^res 
Jivtesig'u  uM't'tt^tc  viafi 


L£    P.    V  AVASSEUR  (TrancJ  v„^. 
mort  en  léîi.  .  ^"• 

OÏ4  «  publié  depurs  peu  patnù  les 
ouvrages  po{Uittmes  de  ce  Fere ,  dti 
Ohfirvatmis  ^'aitchanr  U  firce  &  ^"ftff 
4e  certains  moti  Latins ,  \  Paris  ,  în  S^< 
itfSî-  H  y  acnvirondcHx  censrcmarquies 
de  Grammûrc  ,  gai  nous  font  comfôitie 
qu'il  U&it  les  anciens  Auteurs  avec  Qâe 
Handc  aj^lication  ,  &  qu'il  falÛsii  Ati. 
ttccouvatcs  fort  fubriles  cgncerpant  la 
force  des  mots  Se  des  phtares.  Il  f  a  dé- 
coavcn  le  remps  où  pluficurs  rames  ont. 
ecMnniencé  à  s'intradulrc  dans  le  Latin  > 
&  pluAeuis  dt^crenccs  qui  fe  rcouvoient 
cotre  des  mots  qucl'dncroit  oïdinairement  ' 
^ul  Jc  prennent  poui  h  uicmecboic. 


GnAUMfliyilNI 


vPCLXVIl. 

MONSIEUR     ÇARAMUEL 

de  LobKOvviiz  (  Jcag  )  fw  n>  1601S. 
ttmrt  eh  i£8i> 

CEuï  qui  préteirdcnt  qu'on  doit  Jagct 
de  l'clprit  de  Vhommc  par  Icsdivets 
cvenetnens  de  fa  vie,  ne  {nom  pas  fâchez 
cour ,  contioîtie  le  caïaâcie  de  celuy  de 
KionTicut  Caïamuel,  d'appretidcc  qucc'é- 
toit  un  Espagnol  né  a  MmU'uI  d'an  pcte 
des  Païs-bas  &  d'une  mcic  AUemande.  Il 
fil  lès  études  en  Ëlpaeiic ,  &  Ulê  fit  MoU 
ne  de  Cîilcaui.  11  tut  cnruïrc  Abbé  de 
Mslrofeiaux  Païs-bat  y  puis  de  Diflènt* 
bourg  DU  de  Saint  DiûbtMC.  Après  il  poiH 
ta  le  ntun  d'Evêc^ue  de  Mifly  ,  fie  fut 
Su0t3gant  de  Mayence  ;  enf^ite  il  fîic 
Abbé  Supcrieui  des  BenediâÏDs  de  Vtf»? 
ne  &  de  Prague  ,  puis  Graod- Vicaite  da 
Cardinal  d'Hairach  Archevêque  de  Pitn 
gue.  Depuûiifui  Soldat ,  &  enfuîte  Ca-r 

Sïcained'unc  Compagnie  contre  IcsSue-) 
ois.  Apres  il  de  -iit  Intendant  des  fôrti-, 
lïcations  Se  Ingcnteur  en  Bohême,  puis 
Eycque  de  Reitihmd  ,  dite  Konîgfgretz 
|)arl«sAUcmant^  Se  KtabvTibiades,par 


Latins.  m 

kslcihcn^ns.  I>eUUTincficte£v&]uec 
4e  Campigna  au  Royaume  de  Naplcs, 
puis  d'une  antte  Ville  d'Italie,  donc  il  né 
prit  peut-être  pas  poflèlBon  }  &  enfin  il 
mounu  Evct^ue  de  Vigcviuio  dans  te  MU 
laBcx. 

II  a  £ùt  loy-même  le  Cacalogue  d« 
fes  Ouvrages  ,  ou  plutôt  de  Ces  ddlèins , 
&  il  lèmbfe  qu'il  n'en  ait  dreflc  le  plan 
que  pooc  )ctter  les  autres  EcrÏTains  dans 
répouvante  6c  dans  le  dcfefpoit  ;  mais  ics 
idées  Tont  ^cconfideter  par  plufîeuis 
Ciiùques  ounitie  on  Gcant  monftrueux  >  ' 
plûrôr  que  comme  un  véritable  Hat». 
Comme  ooas  ailtons  encore  occafîoa  de 
païkt  de  luy  dans  la  Tuire  de  ce  Recueil» 
BOQS  nous  contenterons  de  toucher  Ic^ 
l'eadioicpar  lequel  il  a  rapport  au  fujec 
que  nsos  craîions, 

Q^y  qu'ilait  ^r  un  afTcz  grand  tiom- 
bie  de  Grammaires  divcriès,  il  n*a  pre^M 
iTourc  d'Imprimeurs  qoe  pour  celles  de 
la  Ldnfm  Latine  qni  n'a  polot  &it  beau- 
coup de  bruit  fulqu'icy ,  bien  que  pu-^ 
blice  à.  Rome  in  folio.L'ËiIày  de  la  Grot» 
mûre  Cahalifiifite  parut  ï  Biunclles 
en  i$4i.  in  ii^  &:  ce  qu'il  appelle  la 
Gmmnidire  AudMttufe ,  hit  impiimé  à 
Francfort  en  1651. in  {btlo-  Maisccn'eft 
que  Jta  quatrième  partie  dt  ce  qu'il  avoil 
préparé  ûir  ce  fujet- 
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.  ;  :  Vers  lafin  de  fa  vic^a  fiï  faiçribar  -  îf 
Vigcvàûo  un  Ottvngc.auqwl  ,il  diAini 
le  hom  de  *i:5otwïbc  ,  ilninncat*  S*ilfi~ 
ïijfmat ,  NovdDîleStici)  MeutfhyficM  ,  oà 
par  le  moyen  dHinc' nouvelle  Gtammaitc 
qu'il  avoir  inventée  ,  ilprctcnikHt  éclak- 
cir  &  rcii(ke"aiftlEiâos-lcs  concevions  ara- 
biguës&obli:uresdes:M.ct?pbyficicns  & 
des  Tbtolùgicns'Scblaftiqucs.  Mais  il  cft 
difficile  qu'on  pmllc  attendre  ce  i»n  efe 
du  grand  nombre  de  mots  barbares  dc^c  il 
veut  quVjn  fc  feive ,  cooimC  ^aicamave' 
•  rjtrts ,  untij  ,  Mmaaemtut ,  th  dmaviffens , 
entis ,  àmafuigitta  ,i,Bc  d'autres  Pârtict^ 
ses  de  cctrc  invcDtion  ,  dérivez  aMm^tvi , 
éitnfvtràm ,  &c. 

L'Aureor  des  NoavcHcs  de  la  Repu- 
bliqtie'des  Lcrires,  de  qui  MonGçur  de  la 
Roque  rapporte  cccy  ,  ajoute  que  c^ft 
dommage  que  ce  Piélat  art  employé  à  CH- 
IC fortc  d'étude  rcfprit  que  la  Nature  luy 
avoir  donné,&quiecoirplûsqu*ordinaice, 
lèlon  k  témoignage  de  fes  -advnlâlres 
mcnrtcs.ll  rapporte  encore  que  TAuteurde 
l'Anti  -  Cararmicl  ftvoit  oiiy  4ire  à  un 

Îrand  homme ,  que  Caramucl  avcrir  de 
eCpcit  au  huitième  ,  c'eft  à  dite  i  au  fou- 
verain  degré  ,  qu'il  avoir  de  l'éloquence 
m  cinquième ,  &  du  jugcmcM  lèukiaeDt 
.m  fécond  degré. 


>^iœ1.  Anton.  BâJ.  Hirp*n-Tam.  i. 
Caiol-ViTch.  »*!.  Çiâ«KJe*f.'  . 


DCLXVIU.; 

I>OM    LANGELOT    de  t.  R.  i^""""" 

-      MjoMT^thig  vîVMtt ,  «cnfaKàio.'      ■ 

C£t  Auteur  i  donné  aii  Pdblïc  lint 
NvHveUe  Mahtde  poiir  '  apprendre 
^ciltment ,  8c  en  peu  de  temps  la  Langue 
Latine.  Les  R^tes  7  £c«C  miiês  en  times 
Franfoi&s  avec  un  Otdfc  iif^^loii  èc  cres< 
abrégé ,  &  l* Aateor  a  atigmchté  cet-  Ou- 
vrage â'un  graid  nombre  de  Rxmarqucs 
tus-^lidcs,  de  nc^nàires  pout  fe  petâ^<' 
âionncr  dans  la  connQiBàncbdc  cette  Lan- 
gue, &  dans  l'intclUgeivic-de»  bons  Au-« 
teurs.  1!  y  a  ajouté  un  Traité  curtrux  de 
la  Poëfie  Laiiftc, ,  &  une  iriftruflrion  afl« 
courte  fut  les  I^eglts  de  k  Poëôè  Fran*^ 

,  Ce  livre  a  eU  grand'  cours  dans  ~  le 
Rc^aame  ,  auHî-bien  que  l'Abiegc  qu'A 
ea  a.^tf>our  i'u{àg,cdësen&;isquîicditM 
mcncent.  lîl'acom^vré  de!tâiiç  -«  <{u^l 
y,a  de  me'Ileiirdans.Sanaii]i&,  Sfbppius'i 
VoiEuSj  ^  «lanscoifs  ççva  <^x  âiu  oa» 
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t»ncd«  vaUlc  fur  cette  Langue  avec  plus  de  CoSt^ 
&  plus  de  lunUerc.  11  y  a  Cnpptéc  Le  rdte 
avec  une  habileté  &  un  jagémcnt  qniônr 
donné  ifon  Ouvrage  le  prixiu  deflusde 
toat  ce  qui  awHt  pof t)  fin  «e  &)et  jof^^- 
lors.  ... 

Le  lîeut  Roland  des  Marets  (  i  )  dit  que 
cette  Grammaiic  eà  tout  '3l  •  &k  ^  totx 
goût,  &c  qu'il  la  trouve  mtyvcillcufe. 
Premièrement ,  parce  qu'elle  eft  en  Fran- 
çois ,  c'cft-à-dirc ,  parce  que  les  préceptes 
jr  (ont  ptopcfez  Se  expliquez  en  Langtic 
vulgaiie,  5c  enruke,patce qu'elle  eft  beau- 
coup plus  facile  qne  toutes  les  autres.  Il 
dit  que  l'Auteur  kiy  'étc»t  entièrement  în* 
connu,  mais  qu'il  paroiflok  alTcz  que 
c'étoit  un  efptit  éloigné  de  toute  ambi- 
tion, &qui  ne  rccbetchoît  ni  l'o'^cnta- 
tion  ni  la  gloire,  &  qu'il  feifoit  aflcz  vcni 
qu'il  étoic  capable  de  quelque  chofe  de 
plus  grand. 

MMifieur de  ChantereCie  (t)  eftime 
cette  Méthode  la  mcillcufc  de  toutes,  fie 
la  plus  propre  pour  mettre  au  plûi&t  ]ei 
eaiws  en  état  de  lire  les  Auteurs  >  ikhi 
lëulement  i  caufe  du  hon  ordre,  de  la  net- 
teté Se  de  l'érudition  qui  parole  dans  cet 
OcTr^ ,  mais  auflî  parce  qu'elle  efV  en 
François;  8c  il  dit  ailleurs  que  le  fëns  com- 
nim  £ùt  voir  qu'on  ne  ioàx  pta  Çt  fkirit 
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At  CCS  Méthodes  ,  où  les  R^ln  de  la  >■ 
Gtamnuiic  font  cxpcïmces  eu  Latin,  ctaot 
n££ak  de  voubir  montrer  les  principes 
d'aile  isu^oe  tlmi  h  Langue  facme  ({ne 
l'on  veut  apprendre ,  &  que  l'on  ignore. 
En&n  le  ilcur  Filsdit  (  )  )  que  cette  Nou* 
Telle  Méthode,  qui  a  mérité  l'appioba- 
tioa^coosles  habiles gcos -de  l'Europe^ 
Èàc  voir  qu'il  y  a  Touvcnt  plut  d'opiniâ- 
treté que  de  Jugement  i  cejecter"  toutes. les 
umveautes, 

t.  RjoV  MkcC  Bpiflola  Philotag.  K. 

%.  Ediicn.  du  PruKCj  Traita  t.  $,  t?.  p^. 

].  Viiùcc  àe  (*  Mctbodc  coane. 
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DES  GRAMMAIRIEN^ 

GRECS.. 
,    t.Decaix^uiimtfMi  dès  îjtxièorfSi.'  ■ 


DÇLXIX. 

^S!^'  PHRYNICHUS   ARRHABIUS, 
Sophiftedc  Bîthynic  , 
Sons  Marc  Aiirele  &  Comwo4f*. 

IL  compota  une éfpccc  de  Diâîonnaire 
en  XX  XVI 1.  livtci  fous  le  nom  A'^p'- 
ÏtiMt  Sophi^lijtu:  Octoic  un  Recudl  de 
Joms  &  de  Verbes  AtEiqUcs,  donc  l'A- 
brégé ,  ou  plutôt  l'tïtrait  fut  imprimé 
en  Grec  à  Paris  Wus'ji.  in  S",  puis  i 
Ausbourg  tn  ivoirin  4°.  avec  les  noces 
de  Pierre  J(anNugnei,8i  de  David  HsC- 
chclîus. 

Phcaius  qui  a  lîi  l'Ouviagc  en  fon  en- 
tier ,  témoigne  quË  ce  n'éroit  pas  un  iîm- 
ple  amas  de  mMs  confus ,  mais  qu'il  I«ir 
avoït  donné  delà  lUifon  &  de  la  graoe,  &: 
^'*il  en  avoll  fâlc  des.  phra&s.  Il  ajoute 


defion  <ians  fa  gtandeCollcâîon'f  inais; 
qn'il'o'y  ïTOik  apporté  aucun  ordic,  Sc 

rz  cçn'étoit  qu^nne  grwdcinallè  pkino> 
«oïrfafiott,  ;  «ilien  que  Phtyaidms' j»; 
MOit  mis  uaciuite  iavecaâèz  clc«ecb<K 
de  j:  a^ant  x^aHleurs  bcaucôi^  de  tàntUr 
le  dç  divet&s  fcieticcs.  Mais  il  y:  avwt 
bnucoup  de  batU ,  fdoD  le  même  Pho*- 
titis ,  &  bcaucaup  de  fiipctfluitez  ,  de 
kcK  que  a  :oo:en  Jtvmi.rêtiliinchétQuf  cd 
qui  a'7  étoit  pas  neccfEûie  >  U  D'eb  (koit- 
pasdemcuiéUcinquiciDcpiitttc.  Ain&iï 
tendit  cet  Puvragcinutilc  par  cette  pio- 
fiifioti  A  peu  judïcicurc ,  Ôc  pcchant  capit 
takmenc  contre  les  règles  de  l'ciç^Cft 
qu'il  todIôîi  donoei  aux  autres ,  il  se*. 
buCL  plus  de  monde  qu'il  n'en  perfua-^ 
da(i).. 

.Nusnczqid.a  travaillé  Ibi  cet  Au-: 
toiT,  dit  qu'iU'ctoii  attaché  à  ne  pren-, 
dieque  des  mois  ^itiques,  6c  qu'il  avoic 
rejené  à  deflèin  tous  ceux  qui  étoieritdes 
DialcAes  loniqtK-,  Dorique ,  EoUque  i 
&<lcla  Cotnmiuic  même  viioo  [«s qu'il 
aux  que  les  Auteurs  qui  avoicnt  éait  en 
CES  LahgiieSj  ne  fuflcnt  pas  purs  ,  mais 
pasce  qu'ils  (l'avoicnt  pas  écrit  avec  atw 
tant  d  él^ince  que  :lçs:  Autçuii  Acii-i 
ques.  Ainii  il  étcnt  bien  éloigné  de  (c  &ri 


-   virdetsiicd'EcnfïinsfiRCsdeMàcàâdiHl 
ne, d'vMîe, f Egypte,  fico-  .    i 

Entre  les  Poëus ,  ii  i  fuivi  paaîciilîcrc-  i 
ment  ceux  de  la  vieillt  Comaie.;  mais  il 
c;ptéferÀAiifto^iaacà.zoas.hts  anwc^ 
Entreks  Hîâociens  il  t'e&zKaàté-  patti- 
cultetemenrilTbiit^diclc-eDtK  les^Ora:- 
aoïs  U  a  cboîfî  les  dix  prkicipaiix  ^  qui 
(ont  connus  de  toot  le  moctâe,  prc&eailt 
néaitf  moins  DciDodhcne  aux  neuf  auteea. 
El  11  a  pris  Platon  astc  Efcbînc  le  dHcjp. 
ple<ie  Socntcparmilegnudhombrcde» 
HiiloKc^hes  Giecs>  ^ 

Tetsfenths  Aotenrsqu'il  pn^iofbic.- 
conunc  ét»ic  la  ccgle  de  la  pureté  Atc»* 
ifte  1  &  de  la  beauté  du  diicours,  xyrata 
éviti  avec  un  foin  tout  paitkuHcr  »  Se- 
beaucoup  d'afTeâadonles  cxpieJ£on$Sc]cs 
manictcs  de  parler  des  Pcripatcticico j^  dca. 
Stoïciens,  des  Médecins;  &dcs.£czhraîiK 
de  la  nouvelle  Comédie ,  parmi  IcTqacls- 
U  n'y  en  avâtp<»nt  àqutllvouluftplus. 
dcmalqu'àMcnandtc,  témoignant  auffir 
beaucoup  d'ave[£on.  potn  Favdti»  Plûlc»-'  i 
Ibphc  Qattkif»,  vnàa  qui  araîLcciic  en, 
Grccdu  tempsd'Adtien  (  1 }. 

Le  Bibliographe  Anoayme[}}  (iit«]ae 
ce  qui  nous  relte  de  Phtynicbus  e&  tut 
opufcute  fçavant ,  mais  fcnt  déftâueux  î 
que  Nagnez  yavoit  Êûc<piaatké  d'excel- 


lentes  remorques,  inais  ipu  Danid  Hnn- 
fe»  le  a  pa^li^  d^d)S,COniine  en  étant 
biy^raône  l'Auteur.  Ce  qai  a  dotilliec- 
cafit»  à  M .  de  Saain^  4c  le  tdcver  Se 

.  ï.  Pm-  Joi-  NooM&K  ia  fic£)c.  ad  Pbxf- 
nich. 
î,  BibUoçr.cm.ttiloIcç,  hift.  pag.  ji. 

DCtiX 
JULES    POLLUX  de  Nauaatie,    P"»"* 

N.Ousiitvons  deluyuD  OpemAfiicm, 
'ïitKVoi&jsappelle{i)nn  Ouvrage 
tics-doâ;e,  &  que  CaTaubon  dit  être  gc- 
CtWeaz  Se  trcs-utile  (  i  )  :  &:  le  Blblu)- 
grapiie  Allemand  (  j  ^  j^a  jurqu'îl  dire 
que  c'cft  up  ^vre  "încomparaDle  ,  & 
qu'on  ne  fçMiiclît  alIc^vTcftiiner.  Joa- 
cnim  Kuhnius  ptcreodqo'il  ne.  nous  ap- 
prend lien  de  bas  &  dcincpii&ble,  rîcn 
dcfbrdidf  ,tien  defiidc  nîdetropfcc)4). 
Il  ajoute  que  )â  diftlon  eff  nette  Se  du 
bon  ftilev^'U  y  paKnt  bçaaCoup  de 
dioîx  éi  de  QotL  {ouc^  (c  qu'on  ;r  voit 


:   Maài  m  Bc^pêue  pafi  ^  qu'on  aie  «d.- 

COK  une  édickm  <lc  cet  Aucoit  ^  qui  Cale 
acdkiinc.  CelU  .d;;  Vvot%angiK  Sebccc 

corc  fort  défcâucoTc ,  &  n'a  qu'une  nw- 
chante  ciaduâion  ,  guiefl  celle  de  Raoul 
Gualth«e.  M^scomae  Il{êtrourc'pl&- 
Hiiuis  Manu(ciîcs  dePollux  qui  font  ailèz 
eatieis  6i  aflcz  coircâs  ,00  a  lieu  d'c(pe- 
tcr  que  cxttc  commodité  nous  en  piot&i- 
ra  une  bonne  éditimi  (j)  •  Voyez  ce  que 
nous  en  anoti^  ^  fHWi  Us  Ctitiqucs 
Cratnnuirioiî.  "    ' 


1.  Voff  de  Nirat,  Rfaeioric.cap.  ix.  p.  |^ 
t.  Ifâac  OfatiboD.  tpillol.  adScbcrom. 

Irem  Vvol%.  Sebcr.  pijcfai.  in  Pollue,  onom, 
3.  irïblirgc-t;tu,  Phitolae-pw^  {t.      ,  r    - 

1*7».  ■' 
f.Paot.  Coloiiitcz>ibtk«{i-  Choil^pag.  i^l* 


HESYCHIUS'    0'ÀiÈXANPRlE , 

die  le  GrMimairieH ,  &  ÉROTIEN, 
,      ?uflÏG(wmiw^jir^/(^c  P'çj^lÇûn,' . 

T  Ctlts  ScalîgCT  dit  f  i):qiie  BcfyChÀascft- 
^  Un'Airicwt^Yolc  ;£Û&  fond,  ïncWpa- 


Gk  ECS.  tu 

b\c  de  nen  contenu  de  bon ,  8c  femblable  ^jfr- 
ionpanict  percé.  Mais  je  te  croîs  fcul  de  '  "' 
(bnopinion.  Saa  fils  Jofeph  dit  au  con- 
ciaite  qu'Hcrycbîus  (i  )  eft  unires-bon 
Aateui ,  quoy  que  nous  n'en  ajons  que 
l'EpitomCj  Se  qucles  citations  en  (bient 
onuiès.  Lcmcme  Auteur  (3  )jugooitqae' 
OC  Icxicon  &  ccluy  à'Entim  font  d'un 
(les-^rand  fecours  pour  entendre  les  <eu- 
nes  d'Hlppocntc,  que  ce  dernier  s'eft 
attache  particulterem^t  à  examiner  les 
roots  de  ce  Médecin  ,  Se  qu'ULcs  a  expli- 
quez avec  beaucoup  d'cxaftitude  :  Màit 
au'Hcnry  Eftienne  l'avoit  corrompu  &' 
tcré  en  l'imprimant,  comme  it-avOk 
coïjtumc  de  ^e  à  l'égard  des  autres  Au- 
teurs Grecs.  Er  que  pour  ce  qui  cftd'He- 
fychius ,  c'étoit  un  tios-excuknt  Gnhi- 
tnûiien.  .' 

M.Cafaubon  le  jeune  ^ImoitauiC  (4) 
qu'il  étoic  te  plus  diligent  de  tous  lei 
Grammairiens.  Monficur  Ménage  l'ap- 
pelle le  plus  do&c  de  tous  les  faimiis  de 
DiÛionnaires  (  5  )  >  &  le  fieui-  Tbyiîus 
qui  en  juge  de  m^roc  que  Cafiiubon  Sc 
Monfîeur  Ménase  (  (^  )  dît  qu'il  a  donné 
longtemps  k  gène  aux  Ciitlc^ues ,  tnaîs 
auclfS  corrcâioos  judidedes  ôc  tes  notes 
Ifavance&  de  I^ao.  HeLnfms  l'ont  rendq- 
iateiligible,  6c  l'çnt  mi&  en  cot  d'ctie 


ni        Grammairiens 
lu'  de'  fout    le  monde. 

Bonavcnture  Vulcanius  (  7  )  di{(^t  que 
ce  Lexicoti  ctoîr  un  Trefor  de  la  Langue 
Gtccquc,ai  rapport  de  Voffius  qui  avoit 
écérecolicr  dcccVulcaniusc.iGicc,&qul 
tjoûte  qnc  Hc'ychius  luy  paroît  avoir  cté 
Chrétien  (  8  )  à  caufe  qu'il  y  a  beaucoup' 
déchoies  dans  ton  Lexicon  quîlbnt  prî- 
fa  de  l'Ecriture  faintc  &  de  (es  Incapre- 
tcs  &  autres  Auteurs  Ecclefiaftiques ,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  que  ces  endroit^ 
ont  été  inférez  poftciieuremcnt. 
.  Bsfethius  éait  {9)  queceluyqui  3  re^ 
tranché  dans  Hefychius  les  tcmoignagc^ 
des  anciens  Auteurs  ,  2  commis  un  pcdké 
d'autant  plus  inemiflîble ,  qu'il  eft  diffi- 
cile ^  d'en,  voir  l'excellence,  à  moins  que 
dcrles  joindre  Vite  cet  gle&s  Se  ces  Cqa.vaa- 
tcsexpUcationsqu'He^chius,  c'cft  à  dîrc^ 
lie  plus  habile  des  Grammairiens  y  a, 
feirei. 

-  L'édition  de  ce  Lexicon  la  plus  com4 
pleteeftcellede  Hollande  de  16 Gi-  toute 
Grecque ,  avec  les  noces  de  Varibritm  in 
4°.  par  les  {<nns  de  Schrevelius  ;  mais 
.  comme  ce  compilateur  n*a  point  grande 
réputation,  on  en  attcndoît  une  meilleure 
du  fieur  j.  Gafpar  Svvicer  ,  &  on  efperç 
qu'elle  paraîtra  dans  peudc  temps. 
.1.  JuU  Cxf.  Scalig.  de  Subtit.  adveif  Çuà- 


Okeos;  iij 

t^.  4f§.  &  «  KO  G.  M.  Komg.  BiH.  y.* 

N.paç.  400. 
t.PoRccifW.  Scaligeiin.  pàg.  |of,     " 
{.  Prioia  Scalig.  pag,  yo.  &  reuo  f>ig.  1 1. 
4.  Mciic.  Calaob.  in  n«,  ad  Diogen.  laett. 
f '-  »Sfd.  ucnag.  ià  obrecvuioa.  td'  DiogïRt 
Laot.         -.  i  ,...,.       i 

«.  Anron.  Tiif  Cio  Orat  fvMbt.  Dan.  (f ein^ 

Ë  ap,   Hcnning,  Vviicoi.  teoi.  ■'.  MCmpr, 

Pliilolôpti,  pag.  18).' 
7.  Bonav.  Volcan,  not.  in  Callimacli.  hyrna; 

S  G.  T.  VoC  <lc  Pbilolog.  cap.  f.i-  17. 

f.Gilp.Banli.Com«eM.aiGla»4iait.  pig. 
iioa.ac  ex  eoKoDigiu>iallibl.V.4[N. 
fag,  40Û.  . 


DCLXXII.        ' 
VALERE  llARJOCRATlONi    ««P^ 


I 


'  L  a  &it  un  Dldionnaire  des  mots  Sc 
_  des  façons  déparier  des  di;^  Qmçaa 
de  la  Grèce.  H.  de  Manllic  dir  <}(ie<:'eft 
un  Ariteur  trcs-bbli,  qui  traitcaveç  beii- 
coup  d'exaflitude  des  Magïftrars  ;  d«  ac- 
tions ou  plaidoiries ,  du  Barreau  d' Athè- 
nes, deslieux  divers  de  tout  le  païs  At  i- 
que  ,  ia  noms  propies  des  hommes  qui 
ont  eu  Icimnimencdes  a&iiesdansceite 
Fij 
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Haipo-  Kepubllqpc ,  ic  d«  tout  ce  gui  a  été  dit 
(iïu»u.  àlagloircdccepcuplepar  ces  Orateurs. 
Nous  avous  vu  dans  la  fccondc  partie 
de  nos  Oitiques  quels  font  les  fctvîccs 
i^ue  M.  de  Mauflac  &  Moofieur  Va- 
lois l'aiftié  ont  loidu  à  nôtre  Hai  pocra- 
ttoii ,  8c  bousy  avtms  auffi  parlé  dé  h 
'  Tetfion  Latine  qu'en  a  faite  IçCieai  BUn- 
cJiaiddçHoUar^. 


STEPHANOS,  ow  ES^TlENNfi 
de  By^ance  ^  Qr-apii^men. 

'  ^^'N  i»àenil,(jijci'6uvtage'de'cer 
V-/ AutfUï  cft^  uneefpcccde  Didion- 
naire  dont  »1  ne  nous  rcflc  <ju«  l'Extrait 
iMi'Hetmofeus  afeit  dps  noms  dç  ViUc», 
•maziH  i  tfftnfoié  un  Recueil  à  part ,  & 
ifcnit  floas  ailronis  occaf^  ^  [^Icc  fi^ 
t(*'0^raplttS. 


DCLXXI  V.  ' 

Au  X.  ou  X I,  fieçift.  i 

Spo  l,eitù:9ii  n'(rfl  autre  diofe,  (cfea 

çompUafion  d^jglufijCHts^jwrcftDiftioi»^ 
Qaiies,dont  ilanonifflç  les  Aiitniisàld 
teftc  de  foa  Ouvtagc  dans  lequel  il  «  £ûb 
cnneruDcgHiulepartic  ^eJ^rWâ^f  qu'on 
àvoic  âites  wuefoisfuT  les  f  oëttK  Tf»* 
g^ucs  &  fur  les  CcHniquc». .  ,  '  .  : 
Quenflxdc  dh  (  £  )  qUe  k  Lcxicûn:  di 
Suidas  ne  contient  pas  tant  les  interjeta- 
tioncdcsToots  ,q9c  les  vl«s  des  S^tvaa» 
&:  des  Princes ,  .&  divctrefi  hiftoires  qu'il 

tdi£ciiç  deçroijv«r  aUlvivs.  Kofintib 
ipokt difficulté âédir]e(f:]  <)ncc'e^ 
an  Auteur ^adçrû^lc,  m%  Aarattincimib 
paiablc,  &qui  tout  tèul.ecUtYonil' lt<w 
dctouslcsGraàini4ir%iï>  Mai}  Richard 
de  Montaigu  (  4  }  en  p»rle  un  peu  autre* 
Bienc,  fie  ii!iJivfe^mti.'9&  ou  GtanunajU 
nm  ^i.B'fl  aucutu  luœcstQiit .,  qui  n'a  dil 
Tçavoir-  que  ft^'nmduxiemcQr  ,  &  qm 
ayant  ramalTé  inditTctcmnicnt  tcHlt  ce  qu^il 
atctu»otté»  aq4çlqud<Htdeslinibrâus 
F  ii) 


ii6       Grammairikns 

stidii-  dt  pouiprc  parmi  un  gtand  nombre  ât 
picccs  &  de  tnoiccaux  grofficts  Sc  mal 
tillus.         .  >'  K  .  ^    ■  w    i 

L'Auteur  anonyme  dt  la Jlibliographie 
écrit  ((")  qiKf';<japyqoe-'Siii(iis  n'ait  pas 
l'honneur  a  être -du  nombre  des  andcns. 
Auteurs ,  on  poiurolt  néanmoins  luy  ta 
accorda  lesprivilegcs  parce  ijti'it  n*a  rjeft 
dans fon  Ltfxican <^i ne fijitjtrîs des Anf- 
ciens,  que  cet  Ouvrage  oft  Uti  (rribr  in- 
figncde  Grammaire  :  maisquC  c'en  dom- 
mage qu'il  ait  Topprlmé  les  nems  des  Au- 
teurs anciens  dont  il  a  raporté  les  extraits. 
Se  qu'il  n'aît  pOiint  eu  plus  de  génie  pour 
mieux  faire  cette  compilation.  Ceft  peut- 
être  dans  cette  vue  que  Charles  de  Phi- 
l^>pes  (  6  )  appelloic  Suidas  une  belle 
«Hiverte  d'une  coîibn  d'or ,  voulant  mar- 

ÎUCT  que  quoiqu'il  eût  chargé  (on  livre 
'cKceflcnscxtraits  dès  Anciens,  il  n'avoit 
^iirianff  pas'eu  aiftz  d'înduftric  ny  de 
difiretnetnait  pour  les  employer  cottimc  il 
auroii  eftc  à  propos, 
i  Mais  la  principale'  cau(è  de  rinegalité 
qui  fc  trouve  dans  tour  ce  Lcxicon,vicnt 
Miparerairicnt  de  ce  qoé  plufimrs  y  ont 
éit'  des,^diciï»is  apicsl^  nioittle  Stildas 
CDmtiic.1'4  remarqué  VoffiiK'Py').  Et 
iximme  I«  câpacitez  &  les  mœurs  de 
ceux  qui  ont  éiit  ces  augmentaticKis  ont 
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été  (xt  différentes  aulU  -  bien  que  les  sud»i. 
temps  aufqucls  ils  les  ont  faites  ,  oii  ne 
doit  pas  ccic  fbrpris  d'y.trpuvcr  tant  de 
àuiCes  peu  cxaâxs.  AinH  il  n'eft  pas  jufte 
d'amÎDUçi  à  S^das  toutes  tes  &utcs  qu'- 
on Y  remarque  foit  contre'  la  pureté  de  la 
Religion,  foit  contre  la  vcriic  de  l'hiftoi- 
le,  Joit  enfin  contre  la  coonoiflâncc  dts 
tcHes  lettres.  Poflcvin  x  fait  un  Re- 
cueil d'une  bonne  fiartîe  dcfcs  fiiiite's 
X  i  )  qu'on  peut  voir  ^ris  fon  Apparat 
Cxaé. 

j.PbiL  Jac.UiuS'.  biOèitât.  cricic  ad  HjiN 

pocmion.  pag.  .}74. 
t.  Audi.   Q!iCDfie4t.  4^  P^tt.  vir.  ill.  pag. 

443. 
î.  Joan.  Rofîo.  io  âniiquit.  Rom, 
4.  Ricfa.  MODtacut.  in  ïxncitat.  £ccIeSafl, 

aoaleâ  p^  i)  f, 

f .  Kiblû^iaph-  cur.  Philolog.  pag.  31, 

.  fi'CsuoLPhilipp.JDgiift»  Philologie,  ac  G. 
M.  Koaig.  iD  BtbliDih.  Y-  &  N.  pag. 
7»;- 

7.  G.  J.  VoU  Pkilolog.  cap.  %.  {.  17  pag. 
Î7- 

g.  Poflèv.  tom.  t.  Apparat,  lâci.  pa£-  4)<  8c 
^e^ncntib. 


ruij 


I»t  CKAUJitAI&ltHS 

DCLXXV. 
LETYMOLOGïCONGrec. 

ON  croit  que  l'Auteur  de  oe  grand 
EtymelogicQti  Grec  s'AppcUoli  Nif 
Cas ,  tuais  on  ne  Tçûi  ce  qu'u  étcnc  njr 
quand îrvivoit.'Cc  LJvreacu  4erauto- 
"tîtc  quoy  que  FAuteur  n'ait  point  eXi- 
.  celle  dans  la  conncnllànce  de  h.  langue. 
M.  Mi^ûius  le  iît  imprîmcc  in  fol.  à  Vc- 
nifccn  1499.  Il  fur-rcimptimé  «11549. 
■a  mînK  lititi  &  dans  la  mêttie  fbrmepac 
Jes  foins  de  Frédéric  Turifwii.  Enfio  S7I- 
bitrge  y  (îc  dés  notes  Ôc  luy  procura  iioc 
nouvelle  etUcionà  Heidclbctg en  1^9$. 

DCLXXVI. 

CYRILLE. 

ON  a  fous  ce  Nom  un  GlolTiire 
Grec- Latin,  dans  lequel  l'Au- 
teur paroit  avoir  fotgé  quantité  de  mots 
Latins  pour  expliquer  plus  preâfcment 
les  cxpteflions  Grecques.  Mais  c'eft  un 
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Duvt^é  eftropié  &  dcfcdhieQX,&  qui  cft 
remplide&ates. 

Botav,  Vulcan,    Vtxtxt.  ediiian.  Cax  un. 

itfoo. 

-    Csfp.  Baiihias  commentail  i.Thcbaid.Pap. 

Sutiipag-  $79.i.Si  G.M.Konig.  Biblio^h. 

Tct.  Se  Nov. pag.  lit. 

Cbnd.  Vcitlenus   in  Ceofiun  Auftor  pag. 


PCLXXVII. 
EMMANUEL     MOSCHOPULOS.  MAb». 

S  On  Lexicon  eft  allez  bon  &:  cire  <ies 
ADciens.  Malt  nous  paflerOax  de  luf 
plus  amplemmcpaiOiy  l«s  Gtanmaiàeia 
Aniâes. 

BMagtiph.ouiof  .Fkilol^pig  i» 


Tt 
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DCLXXVIII. 

FiuToiin  VARIN     PHAVORIN    DE 
CAMERINO  Ev.dfNocera  vivant 
vers  Fa»  1460. 

MOnficur  de  Mauflac  dît  qoe  ce 
Favorin  étoit  un  fçavant  homme 
'&  qu'il  écoit  fort  v«fc  dans  le  Grec{i), 
Son  Lexicon  qu'il  dédia  au  Cardinal  Ju- 
les de  Medicis  a  été  loiié  par  Jean  Laf- 
ciiis,  pat  Scipioii  Caiiecotnaque,  &pai. 
d'autres  pcrlônnes  conlïdetables  (  2  ].  Ce 
n'eft  pourtant  qu'une  compîlaition  de  Suî- 
daS,  d'Hcfyque,  d'Euftatnc ,  &  de  quel- 
ques aucics-  Grecs  de  npyen.âge. qu'il  a 
copiez  félon  le  fentiment  du  fieurKonig. 
(  j  )  Mais  le  Bibliographe  Allemand  (4) 
&  MoniLeur  de  Màuflàc  témoignent  qu'il 

La  apporté  fî  peu  d'exaâîiude  qu'il  y  a. 
iHe  toutes  les  fautes  de  tous  ces  Auteurs 
dont  il  a  compofè  fon  ouvrage  (jj. L'édi- 
tion de  R(»nc  eft  fort  tccuc. 


1.  Pbil.  MauiT.  dilîerc.  critic.  ad  Harpocrar. 
t-  Voir  de  Philolog.  cap.  j.  j.  17.  pa;. 

Î7. 

}.  G.  iJl.  Koaig    Biblioch.  V-  Se  N>  pag. 


Grecs. 

'4.  «ibiiot  rapb.  ciir.  Phj  loloe.  pag;  j  1 
f.  Haofl:  in  Harpociu,  ut  iupra. 


DCLXXIX. 

GDUL.   BUDE' jwrtM  1540. 

NOus  avons  deluy  un  Lexi  con  Grec, 
mais  poui  ne  point  fcparcc  ce  que 
nous  avons  ï  dire  de  ce  grand  Homme  , 
oousçD  parlerons  dans  la  fcamde  partie 
des  Giammaiiiens  Grecs. 

D  CL  XXX. 

JEAN   CRASTON  Carm  dt  PUi- 

pmet&fesCminumHrs.  «""«•• 

LE  premier  qui  mit  la  main  à  ces  for- 
rcs  de  Lexiçons  anonymes  Grecs  Se 
JLatins  du  lîecle  dernier  fiir  ce  Ctafton  au 
rapport  d"  Henry  Efticnne  (1) ,  mais  il  le 
fit  d'ime  manière  forrfciche  &  fterilc,  Sc 
s'étanc  contenré  de  marquer  fort  negli- 
gément  quelques  conftruÂions  des  mots, 
il  ni  produir aucun  endroïc  des  Auteurs 
pour  en  f^re  connoitre  la  HgmBcation  ou 
l'ulâge  par  leur  autoiiié. 

F  vj 


I}1         Gb.  AUUA  I  ».  I  2HS 

Aprcsluy,plufieurs  fèmélfrentd*ya* 
jouter  beau-oup  de  choics,maîsfins  choîx 
&  fans  jugement  pour  la  plupart.  Enfin 
des  Imprimeurs  Ignorans  s'ctant  mis  en 
tête  de  fa'regioffir  cesfonesdcLexicons, 
prirent  à  leurs  gages  des  ecri»  qui  n'é- 
to^ènt  pas  beatKoop  plus  habiles  qu'eus, 
de  forte  qu'on  vit  enfler  en  peu  de  temps 
tes  corps  qui  aTOicnt  paru  des  fqudctres 
en  maigreur.  Mais  ces  repletions  n'c- 
toient  que  de  vent  ou  de  mfflivaHêï  hu- 
meurs pour  l'ordinaîte.  Car  les  compila- 
teurs n'avoient  prefquc  rien  pris  ny  de  Bu- 
dé  ny  d'aucun  aurrc  oon  Auteur  iîlss'é- 
toicnt  contenté  de  prendre  leurs  farces 
dans  un  Lapuide  Florence ,  dans  un  Léo- 
nard d'Arczze,  &  dans  d'autres  livres 
de  gens  dé patcille  Irempc.Et  ce  qu'il  y  a 
de  plus  inIuportab!e,c'eft  de  voir  que  ces 
fortes  de  gens  étoient  Ci  dépourvus  de  ju- 
gement &  de  bons  fais,  que  quand  ils 
tomboient  fur  un  Auteur  dont  les  écrits 
font  mc'c;  de  bon  Se  dcmauvàîs ,  ils  a- 
voienr  la  betilc  de  choifir  ce  qu'il  y  avoic 
depiredansces  AOtcurs,  &  dcrcjerterce 
qu'il  y  a-oit  de  meilleur, comme  il  leur 
À  arrivé  à  l'éirard  de  Laurent  Valla. 


l.H«nr,  Stcptiao.  EpilVoI.  de  ftaioiypogr 
iux  &  4e  Tbcfauro  Ling.  6izc.  pag.  ijt 


f(A  Ub.de  *ir.  Stcpbaaor.  p«i,Tlieod.Jai9lL 
ib  Almclovecn. 


CHARLES  ESTlENNE^mdcRo- 
'berc  oncle  d'Henry. 

NOus  avons  de  luy  un  Diâionnaiie 
Grec  &  Latin,  maisileftprispoor 
la  plus  grande  partie  de  cetuy  de  Budé 
qa'Uavoic  impcimé  en  15J4. 

Theod.  JuJT  de  vit.  ScepluD.  p^.  3, 


DCLXXXIL 

JACQUES  TOUSSAIN   (  Tu&- r«dUîi. 
nus)  mvrttn  1547. 

MOnfîear  de  Sainte  Marthe  dit  que 
fbn  Lextçon  eft  ua  trefor  ctes-ri- 
chc  de  la  langue  Grecque,  &  que  c'cftà 
luy  que  cette  langue  cknt  Téclac  qu'elle 
a  eu  dans  l'UniveiËtc  de  Parïs  depuis 
Fcançois  Piermci  (  1  j.  Il  avoir  cccdiT- 
ciplede  fiudé ,  &  il  luy  Cucceda  dans  ià 
haute   leputatloa  félon  Loiiîs  le  R.oy 


1}4  GkAUM  AIKIEKS 

I.  Sammattkan.  elog-  tib.  t.  fimul  cum  Va- 

tibl.  elog. 
%.  Lutl.  Rcg.  du  rit-  sud.  pag.  z)4   collcék. 

Mtcf. 


DCLXXXIII. 

ÎEAN   CRESPIN   Se    EDOUARD 
GRANT. 

Nous  avons  vai\è  du  Diâionnaire 
Grec  de  Crerpin  augmenté  par  E. 
Grani  au  Recueil  des  Imprimeurs,  mais 
comme  il  n'eft  pas  fort  confidetabic  njr 
de  grand  ufagc,  nous  n'en  dirons  ici  [îen 
davantage. 


DCLXXXIV. 

CONRAD  GESNER    mert  m 
1564. 

LE  Lexicoa  Grec  qu'on  a  de  Geûiei 
cft  extiémemCnt  imparfait,  quoyque 
^ctAurcur  fûtalTcz  habile  en cenc  langue. 
■Iljravoii  voulu  augmenter  en  prenant  ce 
qui  luy  manquoit  dans  ccluy  de  Vatîno 
■favotini  dont  nous  avons  parlé  aupat3- 
-vant.  Mais  le  Libraire  qui  fongcoic  a  fcs 
intciefts  négligea  routes  ces  additions  pour 


Grecs.  iu 

asoÀi  moins  de  peine  8c  faire  ïiuâm  de  de- 
çenfc ,  Se  écanc  venu  à  moûrît  vers  fc 
inênte  temps ,  il  fut  impoflîble  à  Gcfner 
âe  retirer  fa  copie  (fentre  les  nuins  des 
iiericiersdu  Libraire. 

Mcich.     Adam,    vit,   wedlc.  Gerio.  pig. 
H». 


DCLXXXV. 

HEKKY  ESTIENNE  mm  en^^ 
1558. 

C>Etoitun  des  premiers  Hommes  de. 
France  de  fon  temps  ,  c'eft-i-dire 
depuis  la  mort  de  Tumebe ,  pour  la  con- 
noilTance  de  la  langue  Grecque,  Sc.H 
n'y  avoir  ce  {cmWe  que  Florent  Chré- 
tien ,  Jofcph  Scaligcr ,  Se  Con  gendre  Ca- 
£iubonj  qui  puQcnt  luy  difputcr  le  pre- 
mier rang  entre  un  Ci  grand  nombre  de 
Sçavatis  que  ce  Royaume  renfermoît  a- 
lors. 

Scalîger  (  i  )  dit  que  fbn  Trefôr  de  la 
Langue  Grecque  eft  un  livre  trcs-eïcel- 
Icnt.  Le  iieur  Janflbn  d'Almeloveen  cilî- 
Bic  f  1  )  que  c'cft  un  travail  incompara- 
ble ,  Se  qui  mérite  d'eftte  mis  au  nombre 


ïf.  .deceiK  d'Hercule  llajoùtequil  a  àrHD. 
™^-  <hé  la  palme  1  tons  ccui  qui  avoicat  tra- 
vaillé fur  k  mcmc  fujct  jufqo'aktts ,  & 
au'avcc  fa  lumières  il  a  percé  dcstcncbtes 
shOî  épaidès  qu'efttûeac  autieâûs  cclks 
des  Cunmeiicns.  Monfieur  de  Malinc- 
XUX  (  î  )  prétend  que  ce  livre  n'cft  ptef- 
que  que  pour  les  DoÛcs  ;  &  le  Biblio- 
graphe Allemand  (  4  )  dît  que  c'cft  UQ 
Trefor  incpuifabic.  Mais  ce  trefor  qui  a 
enrichi  tous.lcs  autres ,  a  réduit  l'Auteur 
Scia,  famille  à  kmendicitc ,  comme  nous 
le  dirons  ai  parlant  de  fou  valet  Scapuh. 
Au  refte,  Henry  Eftîenne  n'apointété 
le  feul  qui  ait  travaillé  à  ce  grand  Ouvtar- 
ce  (  j  )  comme  nous  l'apprend  Seal  tger^  Bc 
outre  plusieurs  pcrronncs  de  FiUKe  qtii 
y  ont  ms  la  main ,  Melchîor  Adam  dit 
(  *  )  que  Frédéric  Sylburge  l'a  merveil- 
leurement  ùdé  ,  8c  il  prétend  que  la  meil- 
leure partie  de  (%  gros  Tiefot  eft  de  cet 
Altemand  i  mais  quand  on  dit  trt^  ,  ob 
ne  prouve  lien. 

I.  Polletioi.  Scalperait,  pig.  it'.  74-?7. 

phanor.  pag.  71, 
).  Bcrn.  dcualincsiotiiearteTypt^r.  c.  14 

4  Billiogcapli.  cnr.Philolog,  pag,  )» 

5  Pofter.Scaligcruifupti, 

<  welch.  Ad.  vit.  f  hiMopti.  pag.  41S. 


R.CMir- 

I      III.  uwte, 


D  CL  XXX  VI. 


ROBERT  CONSTANT IK, 

de  Caën  ^  mtrtm  léôj. 

Sgf  de  lûj.  Miti, 

IDIes  Scalîger ,  donc  Doft'cConftantin  s 
avoit  été  le  domefUque  ,  dit  qu'il  avpic 
sataxa  d'intégrité  que  d'érudition  (i  ). 
Le  Bibtogta^e  Anonyme  prétend  que 
(bn  Diûionnairc  Grec  cit  une  excellente 
piccefi)  &qucfi  on  veut  avoiier  la  vctî- 
té,  on  rec!annoîtia.at{emcBC  qu'-il  edcom' 
poféavcc  plus  de  jugement  que  celuy  d'- 
HcntyfifticiHie.Cependant  lofe]^  Scaligec 
qui  s'y  cnrendoît  incompatablcmcri  mîeut 
que  cet  Allemand,  avoir  petfuadé  le  con- 
ttaitc  AHX  Gcnsde  Lettres  long-temps  at^- 
paiavont,  &  avoIt  dit  nettement  que  ce^ 
Jaj  de  Conftantîn  ne  vaut  rien ,  &  que 
ccluy  d'Eftîcnne  cft  tres-bon  (;). 

Lt  mcmc  Auteur  écrivant  à  Vertu- 
oien  (  4  )  luy  mande  que  Mon/îcur  Con- 
tant (  celuy  qui  a  &it  le  Commentaire  fût 
DioTcoride)  avott  temarqué  en  plullcuts 
occafiqps  qoc  Conftantîn  n'ctoit  qu'un 
aine dansl'iiitelligcncedcs  bons  Auteurs, 
&  iju'îl  cftoil  d'aïuant  plus  inruppoiUti 
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bïe ,  que  dans  une  ignorance  profonde  U 
avoit  une  préfomption  &  une  impuden- 
ce capable  de  &irc  héfiter  &  de  foire  trem- 
bler les  plus  fçavans ,  qui  faîfoient  profef- 
fion  de  modelUc.  Il  ajoute  qu'il  ti'y  âvmt 
perfonne  plus  mal  propre  que  luy  pouc 
manier  les  œuvres  de  Pline. 

I  P.Colom.  Gall.  Ockowl.  p^ia)     ■ 
tBibliogiapb.  Anon.cui  Pbilol^.pag.  f% 
j  Potlerior,  Scaligeran.  pag.  s  î 
4  Jof.  Scalig.  in  opufcul.  pag.    jjt.  Epiftol. 
ad  Vemmian. 


DCLXXXVIII. 

!«P«u      JEAK    SCAPULA,  r^/rt 
(f  Henry  Eftienne. 

SI  le  grand  Ouvrée  d'Henty  Eftienne 
n'a  poinr  eu  autant  de  coup  qu'il  aUr 
roiï  mcriré  d'en  avoir  ,  il.&at  s'en  pren- 
dre à  rinfidelicé  de  ce  mauvais  fctvîteur. 
Son  Maiftrcavoir  épuifé  routes  fcs  forces 
&  fcs  finances  ;  &  il  eftoit  très- jufte  qu'K 
les  retiraft.  Scapula  ne  fe  cnit  point  obli- 
gé à  fcs  confidcrarions,  &  il  prit  à^ce  tte- 
îbr  ce  qu'il  jugea  être  de  plus  grqÉ(|L  §&gc 
&  plus  à  la  portée  du  commun  aéi  Étu- 
diant Et  làas  CD  avoir  ilea  ccUmmuiùque 


6  «.  I  c  s.  .îjy 

JifinMaiflre,  il  en  &t  un  Lexicon  In  4<>.  sopiUf 
fmi'fônnom ,  fiçpotir  faire  un  gainpar- 
dnilierHes  travaux  de  fon  Maiftte.  Ce  H- 
tk  dhnc  (rfaucoup  moins  cher  que  le 
Trefor  d'Eftlmnc,  fat  pat  conlêqnent 
fan  dd)ît  beaucoup  plus  gran<j. 

Voilà  une  des  principales  caufcs  de  li 
ttanviifc  fortune  de  cet  excellent  Lexteo» 
<f  Henry  Eftienne  &  dccellc.dc  fifemillei 
Mais  fi  la  tna4icc  de  S  capiik  a  fceu  trouvée 
les  dwycns  de  luinct  la  fortune  de  ion 
Maître,  elle  ne  peut  rien  diminuer  de  la 
gloiiec[ti'iUvt»c  juftoncnt  acquife  par  ce 
grand  rravwl.     " 

tbMdjanttJc  Vit.  SKpEa110t.p3g.74>  7T 
Ben.  dcMalinttrot  dcTypc^ripfa.  cip.  14 


'    DCL^XXVIII. 

GOILLAUME     ROBERTSON 
& 

JOSEPH    HILL, 

Anglais  de  mftre  fitcle. 

MOniîeui  Rob'mfùn  avott  pris  de 
Sdxtevdîùs ,  &  d^  divers  au- 
tresËùfcuts  de  Lcxicons,  dcquoy  faire 
&iTielbi  de  la  Langue  Grecque,  qui 


'  tùt  imprime  àCambii(^e.MaisMonfîCit^ 
HiU  y  ajouta  depuis  envken  <^atE^ 
ytngt.milîcmetSaScilIc  £t  ioieriaiçf  -^ 
tonâicsin  ^°.ta  167^.  Ce  Trc^£.«^ 
fbn  accompli,  Jî  on  s'en  rs^^pone  à  ù|Î3^ 
de  lôn  titre  ^  SC  oa  peut  dire,  poui:  là  n^ 
commandaiion,  qii'U  efl  moûii  chlTgé  de 
fautes  que  plutieurs  autus  |)ecks  LBÙcem 
qui  avaient  paiu  j  ufqti'<tlecE. 

I  P.  Colomiez  Biblietb.  choi&e.  pag,  tto 


DCLXXkl.X.     j  . 
t»»"'«t>OM    LANCELOT     de  P.  p.- 
Bitttdi^iti.  '. 

NOus  avons  de  cet  Aateut  un  Re- 
cueil icRjicinei  Grec^iut  qui  a  eu 
grand  00911  jutqv'ïçy.  OJ.t'îre  eft  dif- 
>pofc  de  telle  fotrc ,  qu'il  peut  piller  poac 
iih  Jeu  d  cfprit  Se  pour:  ûrt  ^vàtUfesicik 
auquel  les  moindres'  cnfens  peuvent  ap- 
'  prendre  fans  peine  les  ptincipaux  mots 
qui  compolèntla  («angue  Grecque,  fie  où 
les  plus  avancez  trouvent  aufu  dequoy 
s'entretenir  utilement. 

On  n'a  point  encore  vu  lien  paioîtn  en 
ce  genre  qui foir  plus  metluidique  ,nîqui 
lôii  peut-être  plus  utile  que  oc  HxcirU. 


L'Aotmrinet  de  la  djfthiéifon  eotre  ks  iiMelci 
fluR  Beal&iresffemreles  Racîitcs,  &  crf- 
les  qui  le  font  moins.  Il  renferme  les  pre, 
aôeradimsàc  pctîts  Vers  Ffançoisdivifeai 
jwr  Stancçi ,  ouï  nous  cnfeigncnt  en  mc- 
inc  tçmps  plalïeuis  fignifications  différen- 
tes d'un  menue  mot.  Et  afin  de  ne  laiflcc 
ïiço  i  dcfircr  pour  la  perfrAîon  de  ce  Rc^  " 
Ctieil  a  il  acu  foin  de  mettre  au  deJlbus  de 
<iaque  Stance  des  additions  Se  d«  çipli- 
catioQs  «mires  &  fetîlcs.  * 

AmUon  peur  diie  que  c'eft  UnLcxicon  des 
plusaccomplis  en  fon  gcnre,&qui  eft  d'au^ 
tanrpiuseulmablc,  qu'il  renferme  plus  de 
diofe  importantes  en  un  cf^eaufli  étroit 
qu'on  peut  ferîmagincE  en  un  petit  livre 
in  II*.  Il  fournit  ptefquc  tout  «qu'on 
peut  fii^halta,^  en  n'a  befoln  ni  d'autcç 
Clafeynid^aatre  Diabnnairçjiilfouvcnt 
mËmc  d^D^rç  Grammaire  pour  entendre 
rhb- Autfuis.  L'ordre  alpmbetiqu^  ,  la 
jnefiiK,  Il  aadcnce  &  la  rime  fodagcnc 
tncivcilleaiêtnent  la  mémoire  de  ceux  qui 
veulent  retenir  ces  Racines  par  cçeur  ;  & 
Ce  n'eft  pas  encore  un  des  moindres  avan- 
tagesde«livrc>pourcçux  du  Païsqu'iJ 
ibitcompofé  en  nôtre  Langue. 

L'Anieur  a&ittmpetit  coipsde  Rad-> 
oes  moins  importantes  ,  qu'il  n'a  pas  ju- 
gé i  |»io|ios  de  inçcuç  ça  Vçis  comme  lc9 
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liactlM  autres.  Eci  quoy  il  n'a  point  été  appeoo^ 
védctouj  le  monde,  parce  que,  fclonc» 
perfonncs ,  c'cft  cxpoferces  Racines  du  fe- 
(Oaà  ordre  au  mépris  Se  à  l'oubli  des  èn- 
fans  en  1»  dîltii^uant  A  fort  despretnie* 
ics.  La  troifîéme  IPutie  du  livie  comprend 
let'  Paiticuks  irtdcclinablcs ,  Ôc  la  qua- 
trième eft  un  Recueil  de  mots  François 
quïoniqDcIquc  rapport  avec  ceux  de  Ja 
Langue  Grecque ,  ou  comme  à  leur  oïl- 
ginc  ,  ou  par  quelque  alluiion,  ou  même 
par  quelque  reflemblancc.  Tout  n'y  eu 

Î3S  également  juftc ,  mais  U  ne  dit  tien  de 
uy-méme,  &  Il  ne  fe  rend  pas  coû- 
Jours  garand  de  ce  que  dîTcnt  les  au- 
tres. D'«lleurs,  fon  principal  deflèiri  fc. 
toit  de  &ite  uneefpcce  dejea'decesmot^ 
afinqu'ilspuiflcntfetvir  à  en  foire  rctcnii 
d'autres.  Cependant  cette  parti*  a  attiré 
fur  luy  le  chagrin  d'un  ccldîte  Cenfait , 
dont  nous  pourrons  parler  au  Traité  éès 
Plagiaires  ,  parce  que  cette  caufe  a  eu 
beaucoup  d'éclat  parmi  Içs  Gtns  dç  Let- 
tres. 

VtéhctittKtcinçs  Cachet,  Sec. 


PE  Q^'ELC^ES 

PÏCTIONNAIRES 

de  Çrec  corrompu  &  barbue. 

DCXC. 

IEs  principaux  de  ceux  qui  (Hit  eu  du 
Couis  1  fbpt  ccluy  de  Mondcur  Rigmtt 
qoîpaïuicoifoi.  in4''.duydc}.^ci(^ 
fitu  ,qai&ii  publié  en  lâi^.Sc ceux  que 
Moôficui  VAiroi  a  £ût  fur  quelques  Au- 
teurs de  l'Hiftoiie  Byzantine.  Mais  le' 
ptemîcc  (ctnble  n'a>oir  eu  on  vûë  qu'un* 
{■attie  du  Droit  iç  l'intelligence  de  quel- 
ques NoveUcs  des  Empctcuurs  de  Oinllan- 
tioopiç.  Lefecon^ai^utropfupcificiel 
&  ttop  chargé  de  bagatelle*  de  G  rammal- 
tc  :  fie  k  trcufiémc  ne  s"çft  attaché  propreî- 
mcni  qu'^x  mots  qu'il  a  trouvez  dans 
]es^!itcursq\t'ila  vouluesplîquer,6c  11 
ne  s'çft  point  vouli^  rendre  univcrfel. 

C'cft  ccquiaporté  le  Public  à  toumei 
toutes  fes  vûesSc  fcs  cfperardrs  vers  M. 
DU  CANGE, qui  s'étant  rendu  fcnfible  Du  c»n- 
à  les  intcrc{ls,a  bien  voulu  faire  pour  luy  ^'' 
à  l'égard  de  X'HeUemfine  corrompu  ,  ce 
quil  svoit  déjà  feit  quelques  années  au- 
paravant i^  l-égatddc  U  Latlaïté.  Conunp 
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Da  cu-  cebelOuviageci'cftpas  encore  rottïdfr la 
**'  ptcflc  entièrement,  les  Sçavans  n'ont  pas 
eu  le  moyen  <lc  juger  paifâicement  de  tba 
mcritc.  Mais  ce  n'eft  point  piévcnir  k 
Public  mal  à  propos ,  que  de  luy  &i[fe 
concevoir  pour  ce  G  biflàire  Grec  une  idée 
iémblable  à  celle  qu'il  a  de  fbn  Glollàite 
de  la  Latinité.  Car  il  fervira  pou  avoir 
une  intelligence  par&îtc  de  rou«  les  AU'* 
teurs  Grecs  du  moyen  &  du  bas  îtgc.  Il 
expliquera  à  fond  les  termes  Grecs  mis 
nDuvcllemeni  enulàge,ceux  quîfent  cor- 
rompusde  l'ancien  Gtec^  ceux  qulnc  font 
prcfque  point  urïtçz,  ceux  qui  font  pris 
des  Langues  Latine,  Italienne,  &  Fran- 
çoifc ,  ceux  qui  font  entièrement  barba* 
res,  ceuxquiregardcnrULiturgiej  TAzt 
militaire,  la  Jilrifprudcncc  Grecque  OC 
'  Barbare,  la  Médecine,  Se  la  Botanique. 
■En  un  mot  on  y  trouvera  dçs  Eclairtiflè- 
menshlftcffiqucs,  Philolbeiques  &  Criti- 
ques fur  les  Coutumes ,  RsPratiqucs;  les 
rlts  des  Grecs  8c  des  Orientaux  depuis  !c 
ttmps  de  Juftinien,  fur  Içs  Charges,&  les 
l>ignircz  Ecclefîaftiqpcs  Sc  Monaftiquesi 
iUr  celles  de  bCour  Se  dclajufticederEm' 
pire  dcConftantlnoplc,&  fur  dlverfcs  au- 
tres diolcs  dont  on  pourra  parler  avec  plus 
de  connoiflancc  quand  le  Public  ferk  tat 
i^Êifion  dç  cet  exceUwt. Ouvrage. 

SECONDE 


SECOKpV'FARttE-    : 
DES-GRAMMAIRIENS 

DCXCL  "j 

)ilt  Chagrin  ^ùaii  .^  "™^- 
Se  Coaunodc^ 

tl  des  Grimtnaitieiu 

DUS  (oit  leftc  quclqup 

Ublc  qu'il  cfboU  4i^- 

qui  fuft  pluïtiet.^ 

uc  {es    qutfiions,  d^ 

ftoii  exaâ  jufcju'au 

ictend  (  1  )  que  jfç» 

}|jW4>r«  oii  de  u  G/ij^ 

-&ic  ncceOWes  pq^ 

«tes,,  &  qu'illi^  a 

xaÂitudc,  &  i^nc  dip 

ligeâce  toute  extraordlnaiiç.  Pollcvin  dip 

<.3)qiiecçsl^vi;csdql3Syptaxefon]^d'4Uj 

|KS-^and  rccoiuspoiu  apuigulie  k{<M-> 

2«M  ///,  ■    G^^ 


t^^  G  B.  A  K/M  M  l'k.  t  E  M  ,1 

Afoilo-  goç  Çrccquc ,  mais  particulièrement  pour 
"•^  ■Tenir  faciltracnt  à  bout  des  Lîvies  d'Alif- 
totc  àeVInterpretatien,  &  tjt:  ceux  des  au- 
ttcs  Diikaidcns.  De  forte  qu'on  n'» 
point  mauv^lc  rwibn  de  mettre  A  poljt^. 
niusauratigdfcsPhilofophts  plûtôf^i^ 
parmi  1«  Giamroajxjens,  p^is  ^»'au  ju- 
gement du  tricme  Griti^oe  ,fcs  éciks  quî 
roîflcnt  eue  de  Grammaire ,  font  de 
Philofophic  U  plus  fine  ft:  la  plo* 
«aûe.  -     ^-    -, 

Il  cft  vray  que  ce  font  des  pre«ptes  de 
*  \,:  CrammMrcmaJsilsrieksddriàepaSiiiuis 
cette  Budîtc  &dar«  Cette  fimpliciïéqui 
eftotdinaiic  aux  Giammaîriens.  ïl  en  Va 
rechercher  les  caufcs  jyf^ucs  dans  le  foai 
6c  jufqu'aux  premiers  principes  des  chù- 
fe,  ifles  examine  avec  tant  de  folid*c 
&ilen  raifonncfîexaiaemcnt,  qa'Ufft»^ 
Me-^u'ji  n'y  air  plus  tien  àdefiKE.gttfcft 
cet  excellent  modèle  que  Théodore  Gaz^ 
^Thomas  Linaccr  fe  font  piopofë  de 
Suivre,  le  premier  dans  ù,  GEammaicc 
ferecque  ,  5c   le  fécond  dans  fe  tAci-i 

■*  'Nous  avons  cet  (JûTrage  d'Apellonim 
Gtec  &  I^tin  avec  les  notes  de  Françoîi 
Ppttus  &  de  Frédéric  Sylburgc,  Çc  l'çdw 
tion  de  Frfinc&rd  dcl'»a  ijg9.c(kc&.mit 

^Jilu9  «aÔïit'  *'"■•-  ■"  . 


GabcS.  «491 

t  PtiTcian.  ia.  libr.  de  GramniM.  PmÛc.* 

«Poff.&Voff. 
»  G.  Jo.  Voir.  Ak  ane  Granunatic.  ctp.  a.  fa^ 

|.P<^CTin.  Bil>),rdc£l.Iib.  iiTuâ.  j.  cip> 

4  Vm.  loc.  cit.»  Tiipr.pag.  14. 

,J '\ • 

.HER.ODIEN  rhifiorim.  vAt 
(ovis  Alex.  Sevcie  &les  Empp.  liit- 
yxaSy&  que^Hcl^Mes-mifiint  fls,dtriut 
^poUettiiu  dont  noHS  venant  d«  ^ériir. 

..îl^r  Ohs  avons  fous  fon  nom  on  rraîtc 
J.^  d»  nombres  c'cft-à-dirc ,  dti"  Sfii- 
giilîer,du  Duel  &  du  Pluriel:  &  lin  nukc 
Ses  £»c/>>i^MM^  imprimez  en  Giec^  Ve- 
nUè  au  commencement  du  ïîccle  prctie- 
dent.  Outre  des  Extiùis'du  Gr^tnd  'Oir~. 
6t  Se  \es  dedoétions  des  f^eràes  *rre^ 
tiers. 

Prifdcn  témoigne  qu'il  n'y  avoie  rie* 
déplus  travaillé^  &  de  plus  poli  que -ce 
que  €tx  Haodien  avolt  mx.  fat  l'ait  de  ]^ 
'Giamnuiic.  •     f 

Pnïctia.in  PixFar.  Libror.  de  Gimimxkl 
jicm  V^ffiDsdcuKCiamtnnic.  1^.  i.  cij^ 


ifS        G  K.  A' If  IM  A  I  R,  I  E  N  s 


DCXCII. 

"emmanoel    chrysoloras 

ÔentUhvmme  dt  ConfijartittopU^xoDCt 

en  14^4.  «f^ÇwcHe  dt  Çon~  . 

fiMice. 

TOusavons-fcs-jÇ»e/i«ffj.^  Gram-r  ■ 
^maire  ccritet  en  Grec  >  mais  Pa^l 

tove  (  1 }  dit  qu'il  ne  faut  pas  mefuier 
^190  habilité  fur  cet  ouvrage.  Car  il  étoU 
'  capable  de  toute  autre  chofc,  &  il  a  pre- 
;  ^k  la.sW^  d'ehfeignet  de  vive  voix  fiï 
_  d'agir- ^oans  les  aff-iiiçs  &lçs  négociât ion$> 
-  à  ccUç  d'écrire. 

AulE  a-t'on  remarqué  (  1  )  qu'il  n'aï- 
.^inoit  pcûnt  à  compofft ,  mais  qu'il  étoii 
^infiitiMbic  d'ailleurs  ,  qu^nd  if  s'agifliâc 
_4'înçi3qWCf  \fcs.prçccpres,à  fcs.icolitîi , 

(îommc  il  le  fit  voir  à  Venîfc  ,  à  Floieti- 
,.«,  à  Rome,  &i  PavisDÙ  ilprçfcÉ&lâ  ' 
.  Langue- 
j    _yôlïîus,djt  f  )  )  que  fon  livreeft  propre 

pour  aprcndrc  les  principes  de  la  langHC 

Grecque  ,  mais  qu'il  y  a  omis  tes  form»- 

tiûns  des  ïctbcs^ 
..    Aurcfte  c'cft  à  Chryfoloras  quel*Ita- 

'  lie,  &  par  clic  les  autres  Provinces  ^ 


G  A  E  C  s.  t^tf 

V  OccUent  Se  du  Nord  même  ont  la  prîn  chrrb. 
cipalc  oblisatîoti  de  la  connslilàriCE  qa'if''''"' 
oncacquilc  de  la  langue  Grecque.  Car  il 
cft  le  piincipl  de  ce  périt  rcftc  d'habiles 
gens  de  la  Grcce,  que  la  deftruft'.dii'  de' 
FEmpitcdc  Conftantinopic pouflà  cnlra- 
lîc  pour  y  chercher  une  letiaîrc  adurée. 
Et  cilryfoiotas  ayailt  été  envoyé  en  Eu-  ' 
rope  par  l'Empereur  Jean  Palcologue 
pour  implorer  l'aHiftance  des  Prin-> 
CCS  Chrétiens,  aima  mieux  après  (à  né- 
gociation &  lôn  ambaHàdc,  s'arrcftcrea 
Italie  pour  y  cnfcigiicr^uc  de  retourner  À 
Coaftânnnople,  &  il  y  a  apparence '<jiw 
iba  exemple  y  attiialcs  iUitt»  Giccï. 

- 1,  PauIJoT, eloe.  tj, 

rft.Frein.Spiobeiin.<c»  eo  G.  |^,  Kaoi' 
gîos  in  irîbl.  y.  tt  N'pag.i»o. 
)  G.  J.  VoS.  Atiftirch.  part,    i  up.  4  pag. 
14  8c  lib.  I  de  Gramnutic  «n.  cjp  4, 

4  Item  Mailin.  Ciufius  GnmaK}-  Grvcis 

f   Icem  LaoCflM  prcEacc   de  la  Gi«iiua|, 


G  ii) 
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DCXCIII. 

«•frhe.  EMMANUEL      MOSCHOPOLOS 
»^-  Gicc. 

LE  Publicadccet  Auteur  i.une  Grm»^ 
»MHï  Gmrg'Ke  imprimée  à  Bafle,i.uii 
traité  de  texamen  du  difcours  avec  ua 
Heeutii  àe  moti  Atù^Hts  imprimé  àParis. 
5  fon  traité  de  la  Syntaxe  ou  CenJmt£H^ 
4cc.letouten  Grec 

Mais  Voffius  a  remarqué  qu'il  y  a  dwiS 
tous  ces  Ouvrages  beaucoup  de  chofo 
C|ui  ne  font  d'aucun  u{àge ,  6c  d'autres 
qui  (bnr  BulTes  Se  contraires  aux  maxi" 
mes  communément  reçues.  Nous  avoM 
dit  ailleurs  un  mot  de  foa  Lexicoa. 

I  Voir.  lib,  1  de  Gtamnuiic.  Ut.  n^.  ^ 
psp.  14. 


Gai  g  *.  1/1 


THEODORE  GAZA   w»t  «c— 

1+78-  "  : 

GAze  de  ThdEtlonique  étam  TMift 
en  Italie  aptïs lapcift  de  fco  P_iï$ 
eft  Italie  (at  les  Vénixict»  qui  affLvv  cf( 
r4. 4  4 .  mciica  la  louange  de  tous  les  dcK 
ûcs  ,  dit  D.  Lanceloti  f  i),  par  là  Gram^ 
màtfé  f7n(7W'qii'Hdtvl^d>i'lV.  lïtiscs^ 
Scalfgtrf^J»  eiï'âlifelt'  unoeftime  tbate 
pui^UMPei  ^''tl^bbïuddifbit.qufi/.)!  ^ 
tenftrmé  tant  d'cfprit  &  de  doarine(j)y 
qa'il  ne  cnnoic  paS-qii'on  pût  lliy  pi^- 
eô;  aùciîn  dés  Anciens^  Bndc  tcmoig^îc 
suiOÎ  (  4  )  qii!il; ifàvoJt  Jamaii  lîealûde 
fcmblablechictgcoîç;  '  ■>  ■=  ■  ;  . .  ' 

En-dFet  towD  cc'qa'oa  Jt dsiChryûkiu 
ràs,  À'Awfto^Xtr&t'Gi^a^àiitslàkt  de 
Mo£:hopulc,  w  LafcarirA' des  autre* 
G  iccs  tnâdcnws  tt'appcdcbc  pas  de  ce  tipa 
Gazca  fait  fur  ce  fuicc  f  j  ) . 

pour  ceux  qui  rontdé)aavanceZJC^u^|NHiC 
c«ir  qnÎBOirfnexeiu.  Le  piemicrJirre  , 
qui  traite  des  Leccres  &  des  pattics  d'O- 
uUbn  cfttiopobfcut,  parce  qu'il  edtn^ 
G  iiij 


iepi         G  R  A  M  M  A  I  lî  1 1  M  s 

concis  &  trop  court.  Le  quatrième  livre 
^uTt^tcdc  la  Striiaiifc  au  dîTcôuts  Se 
dcsdiverfesfaçoiiCtlôfï'âtlct  eft beaucoup 
plus  difficile  que  les  autres.  C'eft  ce  qui 
a-portédivfrsSçavansiqoi  ont  vécu  de-- 
puis  à  y  faire  des  ^pliatlons  ,  à  le  tra» 
duire ,  &  à  tadicr  de  le  tendre  intelligible 
diêorrcsax-eofetis.:-'./]  ,.  ;:_','  "\ 
i.  Le  ccicbie  Jaoquifs  Jouflàifi  PrçifeflW 
Royal  l'cx^iqua  Kl'ertfcigniiipuWiquc-; 
Hidnt  i  Paris  ;  Lazwe  Bonamycn  fit  au-; 
tant  i  Padouc ,  &  le  doAc  HcHe  Andtc 
ydSt  un  CommcfSairpr^flèz.ample.a-, 
wç'lc  (asoms  d'rA^Uomus  le.  Dflfcp-, 
le^-que  .^àae  aMoic^fiHvy?.  p«^BUéiÇ-[ 
çdcftr..  '  ■.''c'  '.■■  :■.  :'■.'■  -i  ■  J  :■ 
Caiâabon'dirfâ)  que  quand  Songer 
TOuIoîi  faire  vfur  la  difficulté  de  la  Lan* 
gUeGiocqHetlr^pfHtQiC  te^^evemplesde 
Planude  &dcGazerqtttçfam  mis^'ctsa- 
tpri&  lei-^Ioii  Sevrons,  d'amie  lés  Grec» 
Ehoderitespâ^  it^j  mieux  exercez  dans  kuf 
langue,  li'ayCiient  .pas  kiflc  de  faire  on 
Bcs-granil' nombre  «Ee^Ëuites  coocre  le&tc; 
glesde  rHcHeniTme,  , 
-.:  ;  Oa  |ipet.ivii  l'éloge  de  '<Gfize.d)nt 
Pa«l  Jove^>    -  -1 

I  UniKl.  Gramm.  «rec.  Pt«&C.  f»g,  «V 
Uun.  i.  Se  ga^  1  uuB.  }. 


G  K  B  c  s.  r^i 

I,  Poderio:.  Sjaligeran.  pag.  9» 

)  Fri;.c  Roboiiel  ia  Cofnmeni.de  icpoëtic 

Ariftoc. 
'  4  G J1II. Bad.  lento Kouig.  Biblioth.  V.tc 

N.pag  »)«. 
5  G.  ].  VoS.  lib.  I.  Ariftaich.  feu  ta.Giam- 

maiic.cap.4  pag- H-        » 
C.Cafâubon.  Prolegomen.ad  ADtWog.Mit'  : 

lUl.fi'e  Epiftol.  ad  ioC  S^al.gaumlciift» 

aD.ïtf0  7. 

7,  Paul'  Joïc  clog.  t6. 


:halcondyle«,,,.^. 

'•encefuis  de  Milita.    ^Ut, 
Pape  Jules  IL 

lyaiït  qiie  la  Gom-i        ,  ^ 
ctoic  obfcurc  S£^ifi- 
iner  de  Ion  côté  queU 
s  pour  ceux  qui  com* 

que  fon  livre  des  A*i 
Mmem  de  U  langue  G'eafue  eft  dilocatit 
plus  utile  que-  rouvragc  de  Gaze  fem- 
bloic  n'être  propieque  pour  les  plusivan-i  ■ 
cez  &  les  doftes.  Voifius  pictcnd  que  06- 
tte  Chalcondyle  eft  plus  plein  qpc  CW y?» 
Cblwc.  Il  ajoute- que  Piciïe  Datiez;  i^véïû 


lUfiaiîi. 


If  4         G&AMUARIENS  1 

qlie  de  La  Vaux  avoit  coutume  de  lo'ûtÉ  \ 
cxceC^/cmcm  lesque(tionsOulcs  Erote^  I 
mis  de  Chakoniyle  y  Sc  que   Bodé  les  . 
£t  metire  au  joui    pai  Melchioc  Vol- 
tnac. 

II  avoii  fucccdé  ^  Aigyn^Ie  ea  h 
chaire  de  Floreace>  maïs  l'ambition  2c  les 
mauvais  tcûtemens  de  Politien  le  firOlt 
lAkcE  à  Mikn,  où  il  a 


I  LaoccLGramm.  Giec.mtm.j  pag.  S. 

I  Pjnl  Jo?.  dog.  19  I 

3  VoU  lib.  I  de  «t.  GiammU.  cag.  4-  f  ag   : 


DCXCVI. 

r.     CONSTANTIN     LASCARIS 
■Grec  habitué  en  Sîc'le  vers  l'an  t^yo» 

& 

4.  TEAN   ANDRE'TASCARIS  ée 

RÎiyndacé  G>"r  habitué  en  France  (buS 
■      Charles  VÏIl.  6c  Lo'ûîsXÏL 

I;'  /^  OnftMitin  Lafc^h  fit  une  Gram- 

-  V^-/ maire  Grecque  qmeftplus  claire 

Ic.filits  ampie  que  n'étoJcnt  cdLs  qui 

«MSÂf  P^  jii%ii'xlorSi  &hX,  de  Chcyu»- 


■loraSjïCttt  ée  Gaza.foic  mcmedêChalcon-  L» 
dyîc  (i).  Il  avoii  cttit  en  Grec,  Se  Aide 
Manocc  l'ancien  l'avoir  mife  en  Latin  , 

.  mais  Gafpar  Phitomu/ns  la  donna  depuis 
plus  coifcâe  Se  plus  eiaûc-  Vofllus  prc- 
tend  asix  raifçn  que  Gaza  aCi^vÛllc.jilus 
doânnmt  que  I^rc.aji$.  (i). 

1.  Pour^C^quî  regarde  Jean  Lé^c/ritp 
en  a  de  In;  un  traité  de  Voii^nc  dt  b 
Taicui.  &  de  laverlraWf  fbïme  des  let- 
tres Grecques:  oui:re-quel()ues Poe&ts  % 
qtielqacs  barangoes. 

Mais  Erafoie  (  }  )  &  Mpnfieor  H«^ 
(  ^  )  rémoigLi'r.it  que  les  «Ifeitcs.d'Ewri 
&I«  négociations  Jointes  à  "a  prcficno, 
turelle  l'ont  empêché  dçreiilfir.coramel» 
beauté  £c'la  foi  ce  de  £ôii  tf^ât  TcnblMC  le 
demander. 

1  tinecl.  Nou»elI-Meii.6e  fa  ecarain.<3Fe«; 

nuui.  J.  pag.  8. 
j  G.  J.VolV.IiU  i.dean.  Gtamm.  8ap.-4. 

pag  !♦■ 
j  Érafii».  rnDial,  CicerOman. pa^-  H»- 
7.  P.  Dio.  Hu:t.d«   iDKrpieiiUcUUUi; 
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JJ»b»in  URBAIN  dt  SfSime  CordcDer  Piecei..' 
ptcur  de  Léon  X.  mort  l'an  ijjj. 
âgéde84.ans^ 

Ît  a  écfït  une  GrammaïfrcnXatm ,  8£ 
^  il  cft  le  prcraicr  ,  fcion  Voflius ,  qur| 
iit  mérité  quelque  cftime.  -    ' 

11  cft  bon  néanmoins  de  fçavoir  que  Ifc  *■ 
première  édition  qui  fut  fiiice  par  Alde^' 
Manuce  à  Vcnift  ne  vaut  rien ,  parce 
que  l'Auteur  n'y  a  eu  aueanepart,&  *' 
qu'elle   s'cft  faite  i  fbn  înfçû  ,    mais  * 
qu'il  faut  s'en .  tenir  à  une  féconde  édi- 
tion   qui  parut  depuis  en  Allemagne, 
ayant  été  dilpofce  Se  augmentée  par  Ot- 
miamême;. 

■  VBff.  Ltb.  de  Grunm.  cap.  ^  pag.  ij. 
Jtaa  laatel  Noui-,  Mttli.  n.  j .  pag.  »* 
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GUILLAUME  RUDE*  Parijtm^an, 
Msîtics  des  Requêres.  &c  Gm&illec 
(L'Etat  mort  en  15^40.. 

GE  grand'  Homme  n^étoit  redeva- 
ble de  (on  pcefbnd  fjavoir  à  aucatY. 
Mahie  d'encre  les  hommes,.  &  Dieu  s' é- 
K>îc  fiavi  immédiatement  de  fôn  ind'uftiic 
particulière,  &  de  la.  conlUncc  in£ttigable 
poui  le  icodiG  tel  <]a'il  %  paru  dans^  le: 
Bionde< 

Monfinir  Huct  dit  (  i  )  qu'il  étoit  né- 
^or  la.  gloite  de  Ibn  lîcclc  ,  qu'il  a^  cc£ 
GOnblc  ^toutes  tes  louanges  que  la. 
Icicaccs  peuvent  attirer  fut  la  tête  d'ua 
homme.  Ce  qtic  quoi  qu'il  (t  fût  rendit 
adn'nble  par  la  poUclEon  de  toutes  for- 
tes de  connoiflânecs ,  rjca  ne  luy  avoit 
neantmoins  tant  attire  cette  admlcatioa 
anivc'fëlle  du  ge.irc  Humain ,  que  la  re#- 
fiurcâion  &  le  rctabliflcment  qu'il  xvoîc 
ptocuié  à  la  1  .nguc  Giecque  moite  depuis, 
tant  de  jîccles. 

Monlîcur  de  Launoy  qui  x  voulu  nous, 
te  rc^refcntct  comme  un  des  grand» 


Ij8        GHAKKAIK-ItHS 

Théologiens  de  la  maifon  de  Navatre.é* 
Crit  (  i  )  qu'il  Éiifcit  tout  1-Tionncur  S£ 
tout  l'ornement  des  Lettce»  &  des  Sça- 
Tans  de  ton  ficelé,  parmi  lefquclsil  étoit, 
beaucoup  audcffus  de  toute  compj'ai» 
fcn.  H  ajoute  que  Budé  non  axitmt  d'a- 
voir joint  l'intégrité  des  tncetus  ^  la 
fcicnce  ;  «  qui  étmt  rare  en  ce  temps-là» 
il  avoir  une  paflEkm  fans  exemple  pour 
avancer  les  lettres  Se  toutes  les  belles  cM%. 
coiflànces,  &  pour  leur  procurer  leui 
perfcâon  ,  foir  en  formant  luy  -  tncme 
des  difciples-  par  des  infttaâions  qu'U 
vouloir  bien  leur  faire  chez  luy ,  foît  ta 
employant  tous  les  moyens  imaginables' 
pour  porter  les  autres  à  rctude,mcnie  à  ù^ 
dépens. 

Que  c'en  luy  qoi  a  dîŒpé  tout» 
tes  ténèbres  épaiflcs  qui  eiveloppoienr 
les  deux  langues ,  les  arts  &  les  fciencen 
qui  les  a  purgées  Se  dclîviées  de  la  bai' 
baric  ;  &  qui  leur  a  tendu  cet  arcien  é- 
clar  qu'elles  avoient  à  Athènes  &  à  Ro- 
me dans  VctK  le  plusilotiflànt  de  ces  deux 
Villes. 

Mais  que  ce  qu'il  y  a  d'incomparable 
d.-ips  Budé.c'cft  de  voir  qu'il  n'ait  eu 
peifonrc  à  imiier  devant  luy  ,  ny  pcr&n- 
ncmcme  apiés  luy  qnî  ait  été  capable  , 
às  rimiici  :  à  mwas  ^u'oa  ne  vcuiÛe  es 
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nccpter  Pierre   Dancs  Èïéque  de  La  w^ 
Vaaren  ce  qui  regarde  ta  connojffanccde 
ïa  largue  Grecque  feulement  (  Se  pour 
fiire  encore  hontuurMU  Coât^e  de  NJtvMr- 
n). 

£a  un  mot ,  que  tes  (èrvices  rendus  1 
b  Republique  des  Lettres  par  nôrte  Bu- 
dé  (bot  ii  extraotdinaîres,  &  enfî  gratui 
Bointxe  j  que  &  on  conlîdere  téiîculmcnc 
Jit  cho&  6c  pat  dlc-méme  5c  pac  ^  cir- 
o>Qibince5,on  jugera  ai&menc  que  tou* 
les  tines  &  les  dt^es  que  t'on  pourrtHe 
ramiEtcr  cnfênabU  n'anrtnent  tîendetiop 
pour  Jinr, 

'  Ainu  Paul  Jove  auroit  r^'fôn  (  ^  )  de 
tappellci  le  plus  fçavant  de  toute  l'Eu^ 
ropc  fans  en  excepter  mnnc  Erafîne.  £c 
Rjunx.iasn'a  pomc  fàîc  difficulté  de  te 
confiderei  ù\A  :  4)  coimnelc  Ptînccdes 
LetCKS,  quelque  intcrcft  qu'il  eût  de  \aj 
feire  mrragct  cette  gbire  avec  Etafnc 
auquel  il  étoit  attache  par  plus  d'une  lôr-  - 
«c  de  lialfon. 

Monâeur  de  (âinte  Marthe  dit  qu'il 
l'onportoît  lôns  contrelii  au  delTûs  dtr 
tojt  ce  qu'il  y  avoic  01  de  plu»  habitcdans 
«rfieclc  jufqu'À  lô  itemps  même.Ec  Eraf 
me  n'a  point  fait  difficulté  de  Tappet- 
kr  le  ^odige,  ic  k  oûaclc  dc  lal^a»- 
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Ccluydcfes  Livres  qui  fctnble  avoir  Te- 
plus  contribué  à  iiiy  aequccit  cette  répu- 
tation» eft  lànsdoutt  t'OuvtagcdesCoq^ 
mentaires  de  la  LAngutG-ec^ue,  qui  fcl^» 
Louis  le  Roy  (  j)  renferme  prefquc  tou-., 
tes  les  richeHesde  cette  Langue,  &  q|iL 
montre  en  même  ccrr\ps  les  rapports  qu'- 
elle aavec  la  Langue  Latine.  C'cil  un  tra- 
vail immenfe , d'une ledarc infinie  (  â) > 
dont  l'entreprifr  avoir  cdé  inoîiJe Jufqu'ar 
lors  ,  Se  beaucoup  au  dellûs  des  forces  cle 
tout  les  Sça.vans.quiavoiencparudans  le 
monde  avanrluy ,  &  de  ccux-même  qui. 
TÏvoient  de  fon  temps ,  &C  qui  n'avoîent 
rien  de  conimun  avecluy  en  ce  point  d^é-- 
ruditlon  (  7  ). 

C'eft  cet  Ouvrage  qui  i*a-£àit  appellcc 
le  plus  grand  Grec  de  l'Europe  par  Scali- 
gcr  (g) ,  &  qui  a  fait  dire  à  un  celcbrc- 
Poïtc  du  (îecle  paflc  (  ^  ), 

Gallla  tfuod  Gréca  efi ,  ^Mod  G'rdc'ta  bàr~ 
barx non  efi, 
Vtraijue  Endàn  detet  utrumaMe  fno„ 
En  effet ,  Jcwi  Lafcatis  qui  pallbit  aloçs 
pour  le  plus  habile  homme  de  tous  les 
Grecs  modernes  ,eftimoit  (lo)  qucBudé 
avoic  porté  frhaut  la  Gonnoiflàncc  de  cette 
Langue,  qu'il  cftoltarrivé  au  point  delà, 
pcifcûion  Attiquc  ,  &  qu'il  avoir  égalé 
les  f  lus  cloqucûs  &  ks  plus  délicats  d'ca^; . 
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trc\es  Ecrîvainsdc  l'ancienne  Grèce.  "' 

Auffi  Rhersius  cémoignoit-U  pubH'' 
qucD]cnc(iiJqU'il ne (é pouvait  lien  troU'- 
ver  de  pltrs  ucUe  que  ce&  Commencaifcs. 
pool  ceux  qui  vouloîcnt  apprendre  par- 
nitcmcni  cette  Langue ,  parce  que  ulon 
le  Roy  (lit)  il  y  découvre  d'une  manière 
admiraUc.  les  myftercs  les  plus  cachez  des 
Grecs ,  qui  avoientefté  ptcfque  iavifiblc» 
QcirapenetiaUes  aux  plus  éclairez. 

Bczcfemblcdireau(n(i))  quece  font 
ctsConHncBtaircs  principalement  qui  ont 
£ûc  paOn  Biidé  pour  U  Relbtnratcur  de 
I9  langue.  Etl'Aôteur  Anonyme  de  la 
9ibliographû ,  ^És  avoir  marqué  corn- 
tBClcsaiures  (  14  )  que  cet  Ouvrage  cft  - 
le  meilleur  8c  le  plus  Important  de  tou& 
ceux  que  B  udé  ait  jamais  kits,  ajoute  que 
c'^anlfi  cduy  qui  a  ouvert:  la  porte  6c 
montre  trcheimn  aux  plus  ^xndsHefte~ 
nifist  de  ces  deux  derniers  Seclcs^ ,  Se  à 
M.  Saiimaiiè-mème  poiu  arriver  à.  la  ve- 
c&able  croditicMi'. 

Néanmoins  les  Crttiqaes-  qui  ont  le 
plus  admiré  ce  grand  taaà  d'éruttiioii 
dans  txt  Ouvrage  dcBodé,  n'ont  point' 
toujours  approuve  la  maniete  dont  ît  s'y. 
cft^fvîs  pour  le  faire  palier  à  la  poderire. 
Moniîeur  Nicole  (15  J  dit  qu'à  la  vérité. 
m  Conuncauires  &ac  ties-doâes  ^  SC 


qu'ils  iônt  les  fiiÛHd'un  travail  încFoya' 
Mc,tmis  qu'apiés  tout, ce  n'eu  qu'une 
grande  itiatTc  informe  &  indtgclle,  fans 
ordre  Se  Cans  méchode.  Scaiigct  mcme 
(  i6  )aprctcnduqu'Uyavoît  fait  des  fàii.. 
tes  ,&  que  3' étant  pourvu  d'un  gros  ma*- 
gazindc  lieux  communs  &  de  Phrafcs,  U 
n*a  prcTquc  ri«n  ceic  de  Cm  fond,mais  fcii- . 
l«meni  par  imitaiion;cc  qui  ne  regarde  pas 
moins  toutes  Tes  compolttions  en  gênera^ 
que  ces  Commentaires  en  particuucr.  i 
Les  autres  Critiques  onr  trouvé  à  rcdi* 
le  àrottftiie  ,  &  ils  rimoîgnent  être  fi- 
chez que  Bu^é  étant  Ç\  capable  de  Inea- 
ccrirc ,  ait  mcprifé  fi  vifiblemenc  cetcd- 
partie  de  la  compefition,tânslaqucUe  les-  j 
îaiis  les  plus  (çavans  &  les  plus  excd- 
ImS  paioilIênC  toujours  diâbrmes  ^re- 
butans  pour  ks  Lecteurs ,  dont  il  &iu 
conllderer  le  goudauifi-bïcn  quermilît^. 
Paul  Jove  (  17)  attribue  à  l'importance 
de  Ces  autres  occupations  ce  mépiis  qu'il 
avoir  pour  l'éloquence  &  pour  iapoUtef- 
Ù  du  dircours ,  &:  il  dit  que  s' étant  coa- 
tentéde  po^edcrdans  les  trcfors  ïmmen- 
&s  de  (à  mémoire  un  fi  grand  amas  de  li- 
chefiès  fans  confiilîon  8c  (ans  embarras, 
il  avoir  négligé  de  les  produire  au  jour 
'  dans  le  même  ordre  qu'elles  cftoieot  no-  1 
gécs^  dans  fà  tcfte- 
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Monfieut  de  Sainte  Marthe  avoiîe  suffi  bwU. 
(tS)  qu'il  n'avoit  pcnnt  cette  beauté  &C 
cette  netteté  A'ilocHtUn  qui  a  été  fi  re- 
dierchce  depuisces  temps-là,  &  qui  a  été 
cnltivéeavec  tant  At  foin  &  de  (cnipule 
p3E  les  ScÛ^teurs  du  Itile  Ciceronien. 
Mais  il  pi«cend  qu'il  a  eu  raîfon  de  lé 
inertre  au  deflus  de  cet  aflujcttillcmciit,  & 
queccn'étoit  point  une  vanité  en  luy  de 
le  ccoite  aflèt  homme  d'autorité  dans  la 
Répid>liquc  des  Lcttres.pour  pouvoir  fei. 
te  un  cumple  de  la  gravité  de  (bn  ftilc, 
{ans  s'anétei  ï  toutes  ces  a&âatîons  de 
dJJcour^  qui  ont  paflc  enfin  pour  desd» 
licareflcs  ,  des  élégances  Se  des  agréiams 
do  ftile.  Qu^auteft^n'cft  nuUcnientls 
faculté  d'écrire  peinent  qt^  luy  a  oiaa* 
^é ,  miîs  que  c'cft  uniquement  la  vo- 
Imté,  puis  que  tous  Ces  livres  Ibnt  dés 
tfenKÙns  iiteprochableS  de  la  profonde 
connoiflànce  qu'il  avcnt  de  ta  Langue-La- 
tine, Se  de  toutes  Tes  fineUcs. 

Monfîeur  Huet  (l  9)  écrit  même  qu'il 
n*^avc»t  pas  eu  mùns  de  fuccésSc  de  bon- 
heur pour  la  Lacinîté  que  pour  l'HelIe- 
nilîne ,  8c  qui  plus  eft  ,  que  dans  ce  qu'il 
a  voulu  traduire  du  Grec  en  Latin ,  il  a  ' 
porté  fi  loin  la  fplendeui  ic  la  tnagnifi- 
cenoc  des  exptelfions,  qu'il  en  a  remporté 
lé  litre  de  Paiaphiafte  pompeux,  plûtoft 
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taâi.     queceluy  d'un  Interptccc  difcrt. 

En  eiFet,  quoy  que  quelques  uns  a^tait 
voulu  dire  de  la  dureté  de  Con  Aile,  en  doit 
convenir  avec  Louis  le  Roy  (lo)  que  iâ 
manière  d'écrire  cil  ample  ,  grave,  ve;he- 
mente  :  qu'elle  a  une  heureofe  abondance 
&  l'air  tout-à-fàir  grand ,  ôc  qu'elle  eft 
ttavailice  en  toutes  fcs  jtariies.  Les  Sen- 
tences y  (ont  exquifes  &  recherchées  faC- 
ques  dans  le  fond  de  la  meilleure  Antlquî* 
te  i  les  mots  y  font  cboins;  les  cxpreflïoiu 
y  font  nobles  ;  les  figures  y  font  frcquen- 
xxs  j  les  nombres  mêmes  y  font  mtCutct 
le  pleins  de  dignité;  mats  les  Périodes  y 
/bnt  un  peu  ttop  longues.  Et  dans  Ics.ea- 
droits  de  fcs  Eaiis  où  iLpouiruit  Icsdctcc- 
dres  du  (îecle ,  on  luyiRuve  beaucoup  de 
vivacité ,  d'ardeur ,  Se  de  cet  emportement 
de  Rbetoiiquequi  émcoc  les  paffîoasdans 
les  Le^kurs  les  plus  fiotds. 

Le  même  Auteur  dit  qu'il  employc  les 
Orncmens  les  plus  éelatans  pour  cmbdlir 
ccqu'Il  a  entrepris  d'expliquer;  qu'il  fcaîr 
parÊiitement  l'art  d'amplifier  leschofos} 
que  quand  il  veut  mettre  en  ulâge  de  noiP 
veaux  mots ,  Se  des  exprelHons  qui  n'^it 
point  encore  vu  la  hiraicre ,  il  le  fait  le  | 
plus  agréablement  du  monde ,  Sc  avec 
une  adreflc  toute  particulière ,  auHÎ-bien 
^uc  lors  qif'tl  veut  remetcre  en  crédit  df 
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vicoi  termes,  &  des  nunicrcs  de  parler  qui  '"^  : 
{bntpaflccs  depuis  long-temps. 

Nc3omoins.,  quoy  que  tous  ces  avanta- 
ges fuflcnr  toujours  (bùtenus  d'une  pro- 
fende  érudition,' il  ne  laide  pas  de  piroî- 
tic  niftc  ,  pour  ainfi  dire ,  rude,  &  cmbar 
laflc  dans  Ion  flile  :  patçcqu'cifeâivtmcr^ 
il  cioit  trop  rjgourçux  a  Iny-iixcme,  & 
CFc^  difficile  daijs  te  choix  dç  lès  mots , 
qu'il  aUoic  Souvent  rechercher  de  trop 
loin ,  évitant  avec  trop  d'affcâation  le» 
choies  qui  \\iY  patoiHpicnt  trop  commu- 
nes. 

On  a  ;ugc  aufS  qu'il  répi^ndoit  dans 
tous  ics  ouvrages  les  paflàges  Grçcs  avec 
trop  dcpiofufîon,  qu'ilfe  gcnoir  ttop  dans 
U  crainte  qu'il  avo-t  de  tomber  dans  le 
genre  bas  ou  médiocre  même,  Se  qu'il  ai- 
moic  trop  le  grand  fljle^  le;  exprcHîcns 
curAoïdinaircs.  C'eft  ce  qui  a  un  pcudç- 

ÊQÛté  le  commun  de$  Qcnsde  Lentes  de 
.  Jeâure  de  pjuiicurs  de  fes  livres ,  dont 
les  rates  bcjutcz  ne  (ont  pctccpïiblcs  qu'à 
un  petit  nombre  de  Sçavans. 

Ëraltnc  quiregardolt le mcrirc  de  Budc 
avec  des  yeui  de  îalQuic ,  &qui avoir &it 
une  recherche  aHcz  «xa^c  -,  majf  un  peu 
intoreflec  ,  de  Ces  defeats ,  trpuvoit  qu'U 
cftoît  trop  grand  amateur  des  Métaphores, 
A:  que  la  tnukitude  de  (ellçs  qu'il  «cnï- 
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fbyces  t  loin  de  donner  de  i'édat  Se  de 
ornement  à  Qm  difcours ,  l'a  tellement 
-obfcurci ,  qu'on  l'anrok  ptis  Tol<Hitiees 
pour  un  ^iiêur  d'énigmes. 

Il  piptcndque  {ondifcoois  a'dk  poiac 
coupe,  &que  là  conftiuâion  eft  trop 
longue ,  trop  lice  Se  trop  embataflee. 
Qu'il  y  a  ttop  d'unifomûté  dans  Tes  cotB- 
poûtions ,  8c  qu'elles  ne  font  point  aflîs 
divernËces  par  les  Sentences,  les  flcuitv 
ou  quelques  autres  oinemens  dudifcotuSi 
que  cette  égalité  &iigue  le  leâeur,  ùia  , 
qu'il  y  pui^  trouver  dcquoy  Ce  dclaflêr, 
ny  où  il  puîflè  quelquefois  fe  mettre  i 
l'ombre  de  cette  rplendeui  petpétudle 
qu'il  tâche  d'entretenir  par  tout.  Q^ 
s  élo'gne  trop  de  cette  fimplicité  natutdie 
qui£al  mieux  que  toute  autre  choTc  à  la  ' 
manière  d'écrite  qu'il  a  embrafl'ée.  Qi^  , 
aufS-tôt  qu'il  eft  entré  en  matière  ,  u^ 
laiflèincontinent  emporter  à  l'ardeur  &'i  ■ 
l'impetuofité  defon génie, qu'il perdtenc  j 
tout  d'un  coup,  Se  ne  revient  pas  aifémeiK 
quand  il  eft  en  pleine  mer  ;  mais  que  ]ai{- 
fant  aller  ù  barque  au  gré  des  vents  ,  il 
donne  fouvent  de  la  teftc  dans'  ks  divcss 
précipices  où  fon  enthouiiafme  le  trans- 
porte. Quecepeudeftabilitéeft  la  caa& 
qui  &it  que  dans  tous  &s  Ouvrages  on  aç  ' 
ttouve  que  foit  larcmcac  des  diviûffliSf 
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'ies  dé6o{tîoBS  jdesdiftifldtons  ,  Qcd'wi.  buU. 
UC9|pBrtJtions  an  (UCcouis  (joc  l'art  &  U 
monode  nota  6uimii&nt  :  &  qu'il  Ce  ii~ 
pand  comme  une  rlvîctc  débordée  qui 
w>nd«:ia  f:amp»gne  fans  pouvoic  fc  le- 

tCQÛ. 

Budé  n'igoorolt  pu  ces  reproches  qne 
]aj  ia^ii  BraCne ,  &  loin  de  vouloir  ic- 
Tdéàia  ^  CCS  dc6iuts  ,  ou  d'y  chetdwr  dc9 
cxcuin ,  il  le  crojroit  çn  droit  de  les  JulU- 
fier ,  0(  de  leui  donner  mcme  de  l'auto- 

Il  ftvoomt  qu'effectivement  il  tSccAt 
obùxa  en  quelques  entfroits  ,  nuïÉ  il  di- 
&ic  qu'il  l'avoit  éiït  a.  deffein ,  ic  qull 
avoir  eu  caifon  d'en  ufn;  de  U  forte,  parce 
que  la  conjocâure  des  temps  aufquels  il 
cdivtHc,  dcmandoit  que  fes  Eaits  nefûf- 
fcnt  entendus  que  d'un  tres-petit  nombre 
de  pei&nnct-intdiigenics.  Que  fi  queU  1^ 
qu'un 'fc  trouvmt  offenCé  delcs  Mcta- 
wiorcï  trop  fréquentes,  il  dcvoii  s'en  prcn- 
oicanr  Anciens  £c  aux  MiUfties  de  b 
Langue  Latine,  qui  luy  en  avoient  don- 
né rcxemple ,  4c  qui  avcnent  accoidé  i 
la  Mcth^pnorc,  &  aux  (ignivs  le  premier 
[angdans  l'élocution.Qu^ayantcu  àtrai- 
ter  des  m^eics  trcs-relçvées  &  tics  -  im- 
portantes ,'il  avoir  cru  ledcvtrit  faire  d'u- 
ne nuiniccc-<Ugnc  d'eUtSi  c'cft-i-diie,  d'uq 
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air  iplendïdc  mêle  de  gravité,  &  qu'arafi 
.  Ua'ïvoU  point  dùcpà^gncEoy  les  ti<^>«3, 
ny  les  nombres  ,  ùj  mue  cet  appareil  gpi~ 
di^Ht  du  DiCcoùrs ,  non  plus  que  les 
Mctaphoies  qui  If  font  preCencces  à  lujr 
naiurcllcmcni  (ans  les  avoir  recherchées. 
Qtfil  n'cioit  nuHcment  Xuipris  de  voir 
-' quHirie  {cËûi  rendu ïnrélligiblequ'àaa 
petit  nranbre  de  gens  ,  &  que  Jâ.  diâiao 
eût  pamen  quelques  cndioiis  un  pea 
myftericufe  &  cnigmatiquci  qu'en  ce 
point  il  avoittiouve  fcs  modèles  dans  les  . 
tiecles  les  plus  Heuriflâos  ds  l'une  &  de 
-  l'aiicio  Langue,  êcqu'ïl  n'étotEpas  mal- 
heureux d'avoir  cette  conformité  avet 
plu^eurs    Auteurs    du  premier  ordre. 
D'ulleurs ,  que  chacun  a  (on  caratfleie 
qui'  luy  eft  proprfl,&  dont  il  eft  w£[îirm- 
■  pofliblc  de  fcdcfejrc  que  de  fa  propre 
peau.  Qjr^  n'y  aricttide  plus  naturel  que 
de  fuivrcSin  «nie,  &  que  quelqu'etfort 
que  nous  iâflums  pour  redreflct   nôtre 
.  nature ,  &  pour  prévenir  les  dcfeuts  qui 
^oùs  viennent  de  là  part,  ils  (êprodui- 
.fent  prcfque  toujours  d'eux-mêmes  daiw 
k  temps  que  nous  y  fpngeons  le  moloS) 
&lors  même  que  nous  y  tmotuis  le  tnoinf 
d'<kcar[«iu  Que  pour  tuy,  il  n'écoit  jKMnï 
Jïaché  d'avoir  accordé  quelque  chofç  à  là 
natuic  i  qu'ilccoit  bien  aifc  dç&ke  fça- 
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TOit  3u  P  ublic  qu'il  avoît  quelniefirisi  hr-  BaU. 
dit  poui  luy-mcme,  &  qu'ainïi  U  ne  s'b- 
(QÎt  pas  ciu  oblige  d'avoir  toujours  ^ard 
aux  autres,  oy  de  navaillcr  avec  autant  de 
dtconfpcâlon  qu'on  &toit.pout'iih«re(' 
ptefemation  de  thcatie.  Qu|^tl  n'avbklpas 
toujours  voulu conraltei;  Icgoûiâcl'ap- 
{mit  de  cxux  de  Ion  (Icclc ,  ny  ilacn  leurs 

tLuiîis ,  parce  qu'il  fôngeoït  auffi  à:  Vbt'i-^ 
ce  future  de  la;  Poftcrité.  Enfin  ,  que 
pour  ce  qui  cil  du  reproche  qu'on  luy  ^- 
fou  d'ètie  trop  diffus  ,  il  ne  s'en  croymlt 
pas  beauaHip  deshonotc  ,  pvce  que  dana 
la  difficulté  qu'il  y  a  de  garder  la  jufle 
medioctité ,  il  ctoit  pçrfuarféquc  l'excès 
cft  toujours  bcaiuxiup  plus  fuppattable 
quelcdcfaut,  &  qu'on  peut  raujouts  rc 
tirer  quelque  proBt  &  quelque  avantBgfe 
.duluxe  &  dela.pcofu{ton,niiis  qu'ilhy 
jk  rien  à  prendre  ny  dai>$  U  (ccheteflè  ajr 

dans  U  dlTetre. 

Voilà  ce  quç  Budé  aroit  (Bgé  necel&ite 
^répondre  à  Eratinepourfa  jùftifiçationt 

Et  paicequc  par  cette  conduite  illiiydoal 
-Balujet ,  ceibinbte  ,d'u(ët  delà  voyedc 

xcctîmination  ,  Se  de  luy  [tprocher  àfoa 
.tour  un  allez  grand  nombre  de  défauts, 

dont   nous  avons  déjà  touché   quelque 

diofe  dans  la  féconde  partie  dcirdiCriti- 

-  âcesj  U  ne  fera  peut.-cCK  paàncnal  à-pD&> 

Tme  III.  H 
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iMâs-iôngahVi  Ai  delongtieit,  *  ^c 
ij«s<.flcnQCf  &  dts  mauïaîfK  cuttUttz'  de 
'rfKideax  gtaods^HoMMffi ,  cn  «$  Cdhrp»' 
«ntiL-iin  œrecl'sutre  efl«c8ttt«iWjf*v)i. 
7   fia  r^  don&lope,  diC-^^  k  véritable 

doivt  Icxidet  à  Ee^e  ,roît  pâU  IW  ^ 
làlct£[cS,roitt»nit  MMei  k4  MnaotA   ; 
lômcsj  qtù  tcgardene  la  Rcl^an. 

BsnDnticitiBilcUséeS'Ifïiiangts-z&Eégaf-    , 
ki.  L'Mv  cft  phis  tll^■^as  gtah^,  8c  pAlt    j 
éttadit  :  faune  eft  ^tfs  pre^ndiplos  Kt&    ; 
pltr  et  fias  K0itité. 
CjebÊf-ty  «  ptus  d9  plenitudei  cetuy-U 

1  OtitEOHMéiitsBu^ptusifentlrf.pI^ 
(tc'fâng  IkptM^tvigtieufl-.Scâans  Etafine 
4HI  rtknBrtjue  plus  ^  (harnute  «  plus  (te 
peau  ,  &  plus  de  couleur. 
:  iCtiuy-là  itflibfeavdit  eu  phis  de  dîH- 
flcnbe  i,  othïj'^cy  faxûit  avok  eu  plus  de 

.  Bnié  mtoAt  tHiaoâktaittlrHax  tes  Cta- 

tfnOcs&  le  faieux:  Ecaritie  aitwirit  «t- 

ceffi^vemeiu  les  facéties  Se  h  plai&n«e- 

rie. 

-'   Bàdé  ne.f(MgiEd!t^'i  înfttuiTC  Se  ■^ 

-&j<tidte  Odfe  utteut  ce  qu'il  écchroiiEi 
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Bnûne  ne  iQagptMCprcTqcfequ'à  pl^c5e  sali, 
à  dÎTCttîr  foa  Leâeur. 

Budc  tâchent  de  veik  k  lès  6ns  pai 
iâaeiiaAicadti ,  pu  !»  force  de  fbndptit^ 
pu  ù,:^Avité ,  &  par  k  dignitè^de^  m»- 
tioeS' qu'il  traitoR :En{(ne  tcodoicàla 
«ijletft  par  £bti  tue ,  p3T  ai  TubcAic*  >  fv 
&  deuâeuc  ,  &ptt  &  a^émenS' 

9Mc  s'eft  ttnia  admîiabk  :  Erafinc 
s'eft;  Eoida  aimable. 

pai  b  force  :  Ecafino  captive  Si  g^gne  le 
£en  p3l  b  dontriH. 

BwJécft'  firopuimix  dastlf'  (boix  des 
Biot»,esid(acnaiuni}  dans  la  propricré 
des  tennei ,  &  qoaiod  la  cholè  qu'il  traite 
(tnnande  à  rottiidefisexpieSîçG&rata* 
itllet,tlell  tuaroux  dans  les  mctaphoies  » 
eraTc  dftns  fès  {cniaiees ,  fbit  diveiiîfîî 
dans  liés  figoies,  ît'  gsirdc  toujours  la  bien- 
fiuRCc  &  la  majollé  dans  tops  l«s  dif> 
couri.ildtftdidinie.tl  cAfewM,  S£  C9 
maintient  toûioucsdsns  le  grand  ajt:  £•• 
raTmedr  {on-  c£itc  parbit  [»li  »  agtc^Iej 
modeté ,  popalaïre ,  flcari,  riche  en  lyno^ 
Bymes  ,  bfcQ'ltmiâc  dans  &a>nimo£cîont 
net  daas  &5  cxpreSions^  abondluit  dans 
£s  cnmplcjl,  nDmbiffuix  dans.&s  f  ai  lonr.vr 
me~is,&  pUiiàntdans  lès  tencootres  &  CcS 
paiâtcv'' 

Hii 
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Si  Buocleli;  ordinairement  tootd'une  pie-  "^ 
ce  &  toujours  luy-mcmc  ;  nuùs  il  femble 
àu'il  tonnc,&  qull  lance  la  foudre  quand 
îl  s'agit  dccombattrc  la  milice  des  tcmps^ 
&  d'ab»ttrc  l'orgueil  des  ignotans  :  Ezaf 
me  au  contraire  voulant  attaquer  k  cor- 
f  u^tion  des  mœnri  de  Ton  fîcclc ,  fonge  à 
guctîr  les  maladies  par  des  adouciflèmcns, 
des  emplâtres  &  des  collyres ,  6c  fait  pro- 
fenion  de  vouloir  compatir  à  la  fbibledè 
&  au  milbeur  des  Particuliers  (  hors  les 
occaflon$  où  l'amour  de  la.  Saty.e  luyt 
fait  prendre  le  parti  des.  infultes  ). 
■  Budc  aie  cœur  droit,  &nerçaitccque 
c'eft  que  de  dîflïmulcr  ,  îl  applique  des  re- 
mèdes violens  àla  vericé  ,  mais  il  £tut 
conCîdetcr  quêtes  maux  qu^  cntrepresoU 
dcpenfet ,  eftoient  prefque  dcfcftjercz ,  8e 
qu'ils  demandoient  indlfpenlablement 
l'application  du  fer  &  du  feu  :  ErafnK  cft 
plus  artificieux  ^  &c  ièmblc  avCMt  voulu 
iirrîver  aux  mêmes  Hnspar  des  routes  plus 
détournées  Se  plus  cachées. 

Quand  il  s'agit  de  traitée  une  matière 
hiftoriquc ,  on  remarque  que  B|Udè  ap« 
prbchc  plus  des  manières  de  Thucydide 
que  de  celles  de  Saltulte:  8c  qu'Erafnte 
âplosde  rippottavoc  T'tc-Live qu*avc6 
Hérodote.  -  '^  - 
Si  c'ell  ua  fujet  Poétique ,  Bodé  lèin-f 
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We  avoir  quelque  choli  de  plus'heroîque  g^, 
&  dc-plus  tragique  pat  (a  gravité  &  par 
kpoIastJe  Ces  lênrcnccs  :  Ërafmca  queU 
qm  chofe  de  plus  comique ,  Se  comme  il 
m  plus  raoû ,  Scplus  cfTeminc,  il  ^ît 
Ttnt  qu'il  auroit  eftc  plus  propre  pour  le 
gtnrc  Lyrique  &  pour  l'Elegic. 

Ccluy-cy  n'avoît  pas  moins  de  peine  à 
s'élever  ,  que  celuy-la  en  avoit  à  fc  ra- 
bailler. 

Eraftne  avoir  un  raient  particulier  pour 
produire  la  plulparr  des  bonnes  qualUcz 
qoe  nous  luy  avons  attribuées  :  &  Bi.id4 
au  contraire  fcmbloic  n'avoir  d'ïnduftrie* 
que  pour  renfermer  les  Hennés  au  dedans 
dcluy-mémc,  &  pout  les  dérober  à  la 
vue  du  Public. 

On  peut  dire  qu'Erafmc  cftoit  plus  prù- 
ptc  à  la  déclamation ,  8c  que  Budé  tèm- 
bloit  être  né  plûtoft  pour  prononcer  dcS 
Sentences  &  des  Arrefts. 

On  publioir  même  en  ces  tcmps-U  que 
Budé  dloît  plus  avant  dans  la  faveur  Bc 
dans  le  confeîldc  Pallas;  mais  qu'Etafme 
Gcrifîoit  plus  volontiers  aux  Grâces  qui 
Vtvoient  receu  à  leur  fuite. 

Enfin  ils  Ibnt  arrivez  au  même  but  danc 
la  caniere  des  Lettres ,  quoy  qu'ils  ayent 
prij  un  chemin  fort  diflcrenr  l'un  de  l'au- 
tre. 
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LongdiLHsapccs  avoir  ainfi  i-ccaoUi  ce 
que  les  Peifbnnes  intcIliecDiec  diioientj^ 
l'avantage  de  l'un  &  de  Pautre  ,  a  trouwf 
«ulS  dequsy  f^  tui  parallèle  >d<iIe^Sider 
fauTs  dans  ct<pc  Us  CrîdqiKS  tsonvoiafi^ 
Iredirc-çncii-x. 

On  prétend,  continuë-t-il ,  que  la  plttf 
grande  f^ute  que  BudéaicjaiB4i$£u>Cc,>cft 
ccilcdcn'cn  avoir  jamais  ^r ,  &  d'av<v 
cfté  trop  rigouroux  à  luymémc  :  ait  Iw^ 
que  le  grand  défaut  d'Erafme  eftoluy  d'ar 
TOir  eu  trop  de  complaisance  poar  Ces  f»o- 
prcs  défauts ,  &  de  s'être  u^tc  avec  ttfff 
d'indulgence. 

Que  Budé  voulant  pefcrtoutcs  chofc» 
à  la  balance  des  Anciens  avec  Cic^  d'exa- 
Aitude  &  de  feverité ,  fentUe  avoir  ea 
trop  peu  d'égard  i  U  portée  de  ùm  fîede» 
£c\h  medioaùé  des  Erprlis ,  &  n'avoir 
cait  que  pourluy  fcul  &  pour  les  Mufcs, 
c'cft-à-dîrc,  pour  un  petit  nombre  <!'££- 

Erits  choîfis  :  Qu|EraImc  au  contraire  (é 
liHànt  aller  à  îon  génie ,'  Se  s'c&ant  ima- 
giné qu'il  n'y  avoir  rien  de  fi  bas  &;  de  fi 
trivial  qui  ne  dût  paroirrc  beau  dans  le 
discours  ,  dés  qu'il  luy  fàilôii  l'honoeuc 
^d'employer  dans  fcs  écries,  cft devenu 
rampant ,  trouble,  &  bourbeux,  ctHnmc 
£'il  n'cuft  voulu  écrire  que  pour  les  baMes 
&  pour  les  boutiques. 
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QgcSadc  «ft  fciqbUUe  «imecaii  tour'  >u^- 
iioya5tt,*nfttiipB»ftp'(uigiDflûi  dans  Aaà 
ffmtei  ,  4c  ovitoft  s'clrve  par  boiiiltiHi^ 

dsuconeiu  {ans  ^f)feoiouF»-iâa5 -éleva, 
tioa^  {ans  dçtouF,  icemme  fiir  iin  ûblc 
uni ,  mais  qu'il  cft  fans  force ,  &  comme 
ces  Tuiflèatii donc  ■oa-rakla  fange'Sclc 
&ad>  &quiB'omTÎcn  de  puiqucia  fiic) 
fece. 

.  Que  les  uns  coiifidertit  l'Aufterité  dtr 
]^udé  comme  qne  vciiublc  dmcté  ,^<qiw 
les  aucres  ont  pn$  U  molldlc  d'£tafew 
pouc  une  lâcbeté  efiiimace. 

Ëoun  mot,  qu'ils  n'ont  pas  TçA  ny 
l'un  nyl'auiie  trouver  le  poioi^ece  jtifte 
milieu  qu'on  doit  garder  entK  les  axerez 
mitez. 

Loogolius  ajoute  pour  finir,  quef^m 
8c  Vautjx  ont  leurs  fKUti£ias  8c  wurs  rai- 
foas.  Se  qu'il  ne  prétend  fus  décider  le- 
quel a  ledcflùc  ruodei';tutte:nutis  qu'au 
lefte  ,  après  avoir  toutconfideté ,  Jesbon^ 
nés  qualitcz  de  J'un  Se  de  l'aucïe  'i'emjp«" 
tcQt  beaucoup  Gir  les  (nauvoiffs.  '  '  ' 
.  UreiQblequec'[eûfiiid«da]r4n£M4>q^ 
a'donoé  lieu  i  tous  ces  pacalldes^aat  une 
Lettre  qu'il  écrivit  iErafine  .oùfo»  voie 
en  peu  de  mots  la  fubltance  de  ce  que  notts 
H  iiij 
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venons  de  tapportci  (zi) ,  &  où  il  fan- 
ble  conclure  par  un  effcr  de  fà  modeftie» 
que  k6)icc,la  graviléL^  &  l'élevatioa' 
qu'an  hiy  attiibuoit  n'ivoientpas  eu  tant 
depwdshytant  d'efficace  fur  les  Eforits 
que  les  grâces,  les  douceurs,  l'adrcfle,  la 
flacei  ie,  5c  les  autres  manières  infînuantcs 
d'Eiafinc. 

Outtç  les  Commentaires  de  la  langue 
Gtècque  qui  ont  été  imprimez  fort  fou- 
vent  depuis  l'an  1518.  &  augmentez  de 
plus  d'un  ticis  par  l'Auteur  fut  la  fin  de 
M  vie  ,  oa  peut  mettre  encore  parmy  les 
ouvrages  qui  rt^ardcnt  nôtre  fujcc,  fon 
Lexicen  grec  laiin.  L'édition  que  CreC- 

finênJîr  l'an  1(^4.  fur  Icmanufcric  de 
Auccnr   cft  arïcz    cftiméc,  maison  y 
ùiièia  quelques  additions  étrangères. 

On  pourroit  aufli  jouter  icy  non  {cu- 
lement  fes  Epures  Grec^uet  qui  regardent 
la  langue,maîs  encore  fes.troîs  livres  delà 
PhUolo^ie  &  celuy  de  la  manUrt  tTetnelier 
Us  heltet  lettres.  Mais  pour  ce  qui  cft  des 
trois  li  vrcs  qu'il  a  fàirs  du  Pafage  de  PHel- 
Unifme4it  Chrijtianipne,  ils  regardent  plu- 
tôt la  Religion  que  les  Langues ,  ayant 
çoinpofé  cet  ouvrage  pour  l'oppofcE  à  ce- 
luy de  rinftitution  de  Calvin  &  pour  de-' 
fendre  l'ancienne  Theolt^ie  &  la  difd- 
pUnedel'Eglife.  (ij)  J 
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Nous  parlerons  encore  de  Budc  au  rc-  Budï. 
coSl  de  nos  antiquaires  an  fujct  des  mon- 
noies ,  &  dsns  ccluy  des  Jutirconful- 
tes  pour  ce  qu'il  a  &ii  fur  les  Paodec- 
tes£ce. 

I  Pctr.  Dan.  Huet.declir  Interpia.  lib.  t. 
pïg.iîS. 

1  J.  de  Lsunoy  Hift.  Colleg.  Rcg,  Narair. 

pag,  871  addend, 
j,  Paul.  Jov.elog.y^.itcmScçïol.Simmarth. 

Lb.  1  clog.  1.  pag.  3. 
4Bcat.RhcnaA.  E[tlitaUd  Carol.vpag.  49 

iaïlix  Ërarm.  apparat,  edicioa.  Lugd  sa- 

tar.  item  m  coUcÂ.  >aief.  lir.  ilL,  c  dit. 

Loodia.pag  taf  ■ 
Item  Jacob.  Aug.Tbuan,  Hinor .ad  ann.if  47 

pae.  io<-  edi:.  parismVIlIo. 
J  LiMOvic.  Regius  in  vit.  Guil.  Budxi  pig, 

117.  in  Collet.  BatdÙQ.  I.oiuliii. 

6  P.  iov.  d,  ut  fupr.  U  aiii  paC 

7  va.  G.  Bud.  ut.  fupc. 
tVoflcrior.  Scaiigeran.  pag.  jj . 

9  (3eoig.  Bncbanao  Scot.  in  Epigramtn. 

10  Ap.  Scaiv.  Sammattb.  in  elog.  Bad.  lib;  I 

II  Bj  Rbenan.  ut  rupr.EpîA.  pixr.vit,  Etaûn. 
it  Lad.  Reg.  vit.  Bud.  m  fiipt. 

ij  Tbeod.  B«.  iolcooib. 

14  BÎbliogiapli.    CDtidT.    Philologie,  pag: 

i% 
it  Nie,  in  Epignmmu.  ddeâ.  lib.  7fag 
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H  Scaliguan.  poft.nt  fnpi-pàg.  j). 
17  Blog  Bnd.otfiipr, 
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iSScxïot.  Samm.  lib.  t  ciog. a.  %  otHffri 
jy  P.  Dan.  Huet.  IaGoçi.t|ttoîufr. 
to  LujJ-  Reeius  ut  fupr, 
aiChrifto|h.  LongolLUs  in    Epi flol.  item 
afadL.Reg.  iavii.B«d.  pag    a:«  i*^ 

XI  Bud.  £pift.  id  Enfin,  ap,  tunid.  Kcg.  p. 

H«. 
1)  Catalf^.  oper.Bud.  cxnt  apqd  Launoium 

Ht  fupr. 
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ctaurd.  NICOLAS   CLENARD    ou   Clcy- 
narts  de  Dhfi  en  Brt^aitt  motc  en 

SCaiiger  (i  )  dit  que  ce  d'atntnaiiîcn 
croit  plus  recommandablc  par  û.diH- 
gcncc  &  pat  là  bonne  volonté,  qi*e  |tai 
ion  rçaroit  qui  étolj  -medicwtc,  Se  <^'on 
ne  pouvoit  pas  dire  qu'il  fât  vetitablc- 
men:  habile  en  aucune  Langue. 

En  effet  ceux  qui  ontentiepris  de  fuîre 
fts  éloges  (  1  )  ne  nous  ont  loué  prffqji'- 
»utre  cWe  que  fon  wje  pour  l'utilitc,pu- 
bliquc  &  pour  l'avancement  de  la  ;cuncf- 
fe,  &:  {k  modeftie  dans  fes  écrïcs  &  dans 
(à  conduite. 
C'eft  peilt'CCte une  des  tai&ns  quiçnt 
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fWfftf  le  publie  i  pr^fecer  ia  ffr**»*»  <?«»*•• 
Çrtofite  »  toutes  les  autHBpoarfa  faite  en- 
fcigDcc  daas  fct  écoles ,  :qooyqa'cfle  fok 
fi>n  impuiàite  ,  &  que  {>lti£eat>s  4e  cetic 
qiii  font  yew»  mes  luy,  ayant  ibwtt^ 
coup  mieux  tcuiSi^ttclu.^.Et^'eftMifli 
cetjwa  escitc  iplurietus  perlônnet  th.  * 
coaiget ,  à  4'ci^iqucr,  flc  à  J'jwgmewflï 
plutôt  que  de  àeo  cntrcptondrc-âe  noiN 
veau  ^uiccfHJct, 

Les  Principaux  des  Giaminairiens  -qui 
y  ont  ttavMlfé  foir  par  autorité  publique 
(bit  de  leur  propre  mouvcntcnc  font  P. 
^mejigntm,  H.  Eflienve ,  Ale;iand.  Scot, 
Frédéric  Aforel,  René  Ooulu,  "Pîyrc  Ber- 
trand A/m^o» ,  Jacques /j«'/ir,  Eftkn- 
nc  ^oy«pf ,  Richard  deHeL,  fiomr  J. 
yo0ut.  Philippes  Lahbe  &c.  Voffius 
témoigne  pour  Ùl  part  qu'il  avoit  reçu 
des  Etats  ou  de  Ton  Univc[(îté  une  eipe- 
ce  3c  commifllon  d'y  rerranchct  &  d'y 
ajoutet  &  qu'il  jugeroit  à  propos  félon 
les  perfbnncs ,  les  temps,  &  les  lieux  où 
l'on  devoir  l'cnfeigner  f  j),  fans  s'écat- 
tet  de  la  route  que  Clenaid  avott  tra- 
cée . 

Au    reftc  cet  Auteur  avoil  toujours 

stmc  palÏÏonnemciit  les  Langues  dés   JÂ 

première  jcuncllc ,  &  c'cft  uns  doute  ce 

qui  l'a  empêché  de  fe  fbtmer  un  ftile,  & 

Hvj 


y  d'avoir  plus  d'égard  à  rélocution  qu'il 
n'a  eu.  Nca"moms  Mekh.  Adam  nt 
laîflc  pas  de  dire  que  d  dîâion  cft  pure 
quoy  qu'elle  ne  (bit  pjs  étudiée  (  4  ),  Sc 
qu'il  a  iaxt  voir  qu'il  auroit  pu  écrire 
auffî  pu-ement,  &aulli  élégamment  qu'- 
homme de  (on  ficclc ,  fi  l'amour  des  lan- 
gues étrangères  &  fui  tour  de  l'Arabe 
ne  l'eut  emporté  ailleurs.  Mais  cela 
regarde  plûcôt  iês  Icccres  que  là  Gratn- 
piaire. 

I  Prima  Scaligerao.  pa^.4< 

%  Valcr.   Aadi.    Defflèl.  Bibl.  se^ic.  fno 

loc.  &  Laaceloi  Nour.  Mcth.  Gtecq.  pie^ 

face. 

3  yoS,  ptzfat.ad  Lcâoi.  Inltîtut.  Gummat 

Grec.  Cleaatd, 

4  Mdch.   Kàtm.  rit.  Philofopb.  Germaa 
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DCC 


FRANÇOIS      VERGARA     Efpa- 

gnol    mort  en  1545- 

& 

JEAN  VERGARA  fonfrerc  mort  en  y,jp,*j 

1557- 

NOas  avons  de  Fr.  Vcrgare  une 
Grammaire  Grecque  en  quatre  livres 
eft  qui  bonne  au  jugement  de  Scaliger 
(i)  ,&  André  Schot  eftimoit  qu'il  ne  {c 
pouvoir  trouver  rien  de  plus  achevé  en 
ce  genre  (  i  )•  Caninius  étant  venu  peu  ' 

de  tonps  après  luy,a  pris  dans  cet  ouvrée 
cequ'ilajugéde  meilleur.  (;)• 

Ce  François  avoir  un  fr«e  appelle  y^ifll 
bomiQC  de  grande  lîcerature  à  qui  il  cedolt 
pour  le  génie,  mws  il  étoîc  plus  ftudieux 
Se  plus  laborieux  ,  &  tout  deux  s'é- 
tCHenc  rendus  très  -  célèbres  dans  le  païs 
par  'eut  induftrtc,  &  par  la  part  qu'ils 
dyoient  eue  à  l'édition  de  la  Polyglotte 
JL'AlcaU  (4). 

1  rotleriot  S  ciligenn.  pag.  1. 4  S  ' 

a.  siblimb.  HiTpao.  A>  S.  Puegiia.  tom.  ) 


)  Scalîgccan.ui  fupr. 

}  Nicol.  AuéoQ.  tom.  i  Bibl.  Hirpan.  ro. 

ce    Fraacifc      &   pluta    diftion,    Joau. 

Vergar. 
€.  Ma<h.  Konig.  Biblioih.  V.  &  Nov.pag. 

IteraLancel.Nonr,MftH.Grecq.pcefac.nuro. 
9  pag-  >■> 


DCÇI. 

cwtaui.  /,NGE   CANINIUS  i'jingleria   ItM- 
lien  Pjofc0cur  de  Paris  motc  ea 
ijj7.  ouplutûtcn  ij^54. 

S  On  HtBetJtfme  luy  a  attira  les  dogct 
de  toat  ce  qnHt  y  9  eu  de  Sçaram  1 
^bns  te  montie  après  lay. 

Le  lîctu  Devvne  ^t  qu'il  étoit  te  plas 
habile  des  GramnKÙricns  tfc  fon  rfede 
(  I  ).  Voffius  fcrablc  aulE  le  prefrrer  aux 
autres  (  1  ),&  luy  donner  le  premier  rang 
parmi  ceux  qui  ont  tieureufement  tra- 
vaillé fur  |a  Grammûre  Grecque ,  &en 
-  «ne  aucrc  occafîon  il  luy  donne  pour  com- 
pagnon? de  ccttegjoîre  Urbain  dont  noiw 
avons  par'lÉ.ScFiederic  Sylburgc  {  j  ).  0. 
Lancelof  témoigne  aufli  (  4  )  avoir  une 
«ftimc  toute  particuli«c  pour  luy. 

Moniteur  le  Fevr-o  enchérit  encore  fur 
Voulus.  ïlpretend  qu'il  n'y  a  point  on 


G  R.  1  es.  I&J 

Graautuîricn  Grec  dans  nptrc  ficelé  non  ciniaui. 
plus  que  dans  le  prcçcdcnt,  (jjjî  n'ajt  été 
paflî  de  fort  loio  par  Csmûiitu,  foutcnanc 
qoe  tDW  «  qu'on  a  voulu  dm  de  Vwga- 
ra  pour  k  hy  opfçCet ,  &  Je  owcwe  ea 
papdlclc  avec  by  n!a  ny  fondement  ny 
ytay-fonblwice^j). 

Saliger  qui  l'appelle  un  jeune  homnk 
trcs-fçavant,dît  (  6  )  qu'il  a  pris  ce  qu'il 

La  de  meilleur  dans  Vergare  U  dans  tous 
1  autres  Gcamm.  qui  avoicnt  eu  quel- 
que réputation  avant  luy ,  mais  que  cela 
ne  l'a  point  empêche  d'y  inicrcr  beaucoup  ■ 
de  tonnes  choies  de  fon  propre  fond.  Il 
ajoute  pourtant  qu'il  ne  luy  portoit 
point  envie,  quoyqu'il  fçut  par&itegicnt 
bien  expliquer  les  langues  (  i }. 

Mais  on  a  remarque  en  effet  que  ce  qui 
loy  cft  propre,  SCnqui  luy  ^u  le  plus 
d'honneur,  .eft  û  mcrbode  nate  Ëc  ac\\t 
»vcc  laquelle  il  a  expofé  les  préceptes  des 
Ancœistoudiam  cette  langue,  &la  ma- 
nicre  dont  ila  tr^tc  WHt  ce  qui  concer- 
ne riiicclligence  paçf^tc  des  Dlaledcs  Sc 
la  connoillance  exaâc  des  Poètes  ccKsme 
écrit  Quenftedt  (g). 

An  rcfte  Caninius  étoît  encore  capa* 
blc  d'autre  chofc  &  il  ne  s'étoîi  point 
rcnièrmé  dans  la  feule  étude  de  ta  langue 
Grecque ,    mais  U  s'éioit  rendu  aulE 


l84         G  K.  AMM  A  IS.  I  IKS    ..    ■ 

Cuùniw  tres-habilc  dans  k  connoiHàncedcsLaQ^! 
gucï  Gricnralcs.dont  il  a  même  écrit  ia 
Grammaires ,  &  où  il  a  H  bien  reiîlTi  su 
fcntimcnt  de  Forcrius  (9)  qu'il  fembloic 
être  ne  &  formé  de  k  nature  mcme  pout 
les  enfeigncr,  fiitquoy  on  petit  voir  auQî 
Monneuc  de  Tnoa  dans    Coa  HiAoiie 

(■»)• 

I  Doam^tanor.idCbryroflom.apndCw 
vvxi  elench.  AuAor.  in  facr.  fcripcur.  f^  j 
î< 

1  G.J,  Voiî.  priefac.  in  Cletiaci.  Gramort.  ! 
Gccc. 

j  Idem  Voff.  lib.  I.  Grammai.  twin.wf* 

4  I^ancel.  Nonr.unb,  de  L  L  Grecq.  paU- 
mm.  y,  pag.  tx 

5  Tanaqaill.  Fab.  ia  iiot.ad  prtm.  Scilige»>  1 
pag.47.  I 

e  PoftetioF.  Scaliger.  p^.  41 

7  Prim.  Scaligeran.  led  pofter,  edift  pi- 

47 
t  /todr.  QaeiiltEdi.de  Pan.Vir-  ill.  DiaLfig- 

f  Franc.  Forcrius  Domin.  »  Nicol.  Anton. 
Bibliotb.  Hifpao.  toni.  1.  ia  Appendic.  £>£• 

ift  Jac  Aog.  TkDan.  HiAdr.  ruitemp.  ub. 
>.  ad  fin.  ans.  i^.  edil.  Pari&nt 
KC4 
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DCCII. 


Dom  JOACHIM  de  PERIONE  oa 

PERIONIUS    SeneMaiH  Je 

Çormery  en  Téumme^  mort 

tn  J5J9. 

SCaliger  dit  que  ce  Moine  n'ctoît  pas 
fort  habile  en  l'une  ny  en  l'autre  Lan- 
gue ,  Se  qu'il  a  donné  des  marques  de  fon 
peu  d'expérience  danj  le  pauvre  livre  qu'il 
a  fiir  it  rapport  de  Uian^ne  Grec^ne  tevet 
ht  Latine.NoMi  aurons  occafion  de  parler 
pîus  amplement  de  Pcrione  dans  le  recueil 
oc  nos  Traduûcurs. 

Piim.  Scaligcrtn,  pag.  ita 


DCCIII. 

PIERRE     JEAN    NUGNEZnuiw 
EfpA^ol   de  Valencf  mort  en 
ïjji.  dit  en  Latin  iV9ffi»'«;& 
Nitnnefiits, 

IL  a  adèz. bien  teulS  en  tout  ce  qu'il 
a£ût  poui  procura  aux  autres  lacon-i 


]$£        Gramhaikiehs  I 

noifGincc  de  la  langue  Grecque ,  étant 
fort  fçavant  en  l'une  &  en  l'autre  Imï' 
eue  au  jugement  deSclc^pius.  On  a  de 
ïay  I.  une  GramntMtre  Grecque,  2..  un  trai- 
té de  h  verititblt  prênonctatUt  du  Grec, 
}.  un  autre  dHchmgemtHt  tUxt^  ï^mgut 
tn  la  Latine.  ' 

Nicol.  Anton.  Biblicuh.  Hifpao.  lom,  1 1 


D  C  C  I  V. 

PIERRE  la  RAME'E  ou  Ramosdu 
Vermandois  tué  en  1571. 

RAmus  ayant  entrepris  de  rcnouvcl- 
1er  prefque  toutes  les  ïcienccs  ha- 
maines  dans  l'Onivr/îtc  de  Paris ,  tâcha 
auffi  de  donner  quelque  lumière  i  ca 
attdekGcammiire  Grecque  par  un  nou- 
veau chemin,  comme  il  fit  encore  pour 
la  langue  Larme ,  &  pour  la  Françoifr 
même.  Et  pour  cer  effet  il  dreflâ  un  fyfte- 
mc  &  un  corps  de  Grammaire  Grecque 
qui  fur  imprime  à  Paris  dés  Tan  1557.  & 
depuis  en  Allemagne  où  elle  fiit  auflî- 
lôt  embrallée  dans  la  plupart  des  écoles 
de  ces  qoartiers-U,  peidaitr  que  Tes  enae- 


GiiJ»«:a.  1,87 

nûst&dioîenc  de  le  decnet  en  France. 

Dom  Lancelpt  de  P.  R.  dît  que  ft  Ra- 
OHis  n'a  pas  trouvé  entièrement  la  véri- 
table maifiere  d'enfcigner  methodique- 
aaça  &  cet  an ,  &  les  autres  ;  au  moins 
U  »  eu  rinduftrie  dç  k  rechercher  des 
premiets,  Se  il  a  donné  aux  autres  par 
fbn  exemple  nnlotublc  deiir&fmrek 
nwmerechei^e. 

Lancel.  Nauvcll.  itKthod.  de  la'L.  G;ecq.  prc 
fac.  Domb.  J  pag.  9 


DCCV. 

ADOLPHE  de   MEETKERKE  ou^t""- 
Mccherquc  FUradnd  de  BrMge  more 
en  i5?i. 

C'Etoit  un  homme  &rt  entendu  dans 
h  conncûnànce  des  deux  Langues 
&<fe  l'Antiquité.  On  a  de  lui  un  fort  jo- 
ly  livre  de  tMiclenne  &  de  la  véritable 
pratimciétrion  de  U  Langve  G  -fc^«(,ou  il 
fifle  la  manière  vicicufè  de  prononcer,qui 
eft  ufitéc  parmy  les  Grecs  modernes,  6c 
qui  s'ell  gliflèe  mal  à  propos  dans  une 
bonne  partie  de  tios  Gïllegcs. 


tSg        G  KXUUÂ.  I  H  I  E  HS 

I  Vain.  Andi.  OeÛêl.  Biblioih.  selglC.  y Aec 

Aiolph.  . 

1  laicel.  NouTtU.  Afctiiod.  picfic,  num.  t| 


DCCVI. 

ANDRE'  HOY  auffi  de  Snt^g  tmrt 
Mt  cammttKtmtm  de  et  Jieele  agi  tU 
plus  de  io.  MI,  V 

ON  a  auflî  eftimé les  quatre  Dîflêt-, 
rations  que  cet  Auteur  a  faites  tou- 
chant la  Gtammaire  Grecque.  La  première 
traite  clés  caufcs  de  la  corruption  de  It 

Jrononciation  de  cette  Langue;  lafccon^ 
e  d^s  dialcâcs  &  de  leurs  changcn:cns  ; 
la  ttoificmede  l'édition  Grecque  des  Li- 
vres fâints  ;  la  qnairiéme  de  rorthopsc, 
«"eft-à-dire ,  de  la  manière  la  meilleure  & 
la  plus  naturelle  de  prononcer  le  Gre& 
Nous  parlerons  encore  de  Hoy  paimy  les 
Poètes. 

Valcr  ADdré  DeiTcl.  BÎbliotli.  lelgic. 
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DCCVII 


FREDERIC    SYLBDRGE  de  Mdr-  sr'6«Bï 
piir^  déOts  le  LantgrAvi/U  de  Heft 

C'Etoit  un  des  plus  fçavdns  hommes 
du  fieclc  pour  le.  Grec  &  pour  le 
leftedcshumanitez.Sa  Grammaire  Grec- 
que dk  ncs-dtimée  &  U  méthode  qu'il 
y  a  gardée  eft  celle  dtRamus  dont  il  s*c- 
toit  rendale  feilareur  (r).  Nous  avons 
yÛ  plus  haut  que  VoiSus  le  prctèroit  à 
tous  ceux  qui  onc  écrit  de  la  Grammaire 
Grecque  avant  luy,&  qu'il  n'en  a  excepii 
que<^inius(t}, 

I  Vanccl.  Nour.  MciK.de  ht.  Grecque pie- 
fM.Mim.j.^ag.,. 
.  t.  Jota.  Gtiuà.  Voffius  .prjtftt,  in  ChaarJi 
Grain  m.  Gizc. 


GrammaiMïns 


Dcevui. 

ALEXANDRE    SCOT    PIERRE  j 

ANTESIGNAN  &c.  I 

LEs  Grammaires  umvcrfcllcs  de  Seat 

ûi»  aociMi  onin  ,  lâns  aucuns  pitmâgiHi 
ftCKimpUttde  «au  de  chofi»  oti  JfttWf  i 
ou  «i^Kffaffmtts  ,  <îii'(Hi  n&fe  pcwt  p»- 1 
qactt^nKteriltdiHre. 

lanMl.  ibwl  Nodt.  Moth.  pwf.niiin.  tf.^ 


Monfieut  GOULU  (Rtri)^   &  M'. 

DOm  Lancelot  eftimc  qu'entre  «mt 
ceux  qui  fe  font  appliquez  à  éclair- 
cir  ou  amplifier  Clenatd,  ceux  quionrle 
mieux  tcuffi  ont  cftc  ces  deux  Met 
lieurs. 

Lancd.  Nouv.Mctb.  Fiefàcaum.  4-  F>g-i'' 


DCCX, 

eu    SANCHE2  d«  BROSSES  ou  u«ai^ 
de  las  BtOKa»  £fféinol  dk  StatlliMS^ 
mtrt  vert  le  commcnctmtnt  dt 
ce  Jtcde. 

NOus  l'aYWis  confiderc  en  fon  lieu 
comme  le  Prince  des  Grainttiairiens 
X^cius  de  (bn.  païs  Sc  de  fon  fiede  même, 
&c  quoy  ^'il  ne  tienne  peut-£trc  pas  le 
même  rang  parmy  les  Grecs,  k  Gram- 
maitc  GtecqiK  ift'û:  s  cotnpofëe  ne  laif- 
&  pu  c^èca  £aa.  cftimée.  11  7  a  fuivy  la 
iQctlicMedc  Ramiks.,  maîsilnes'yefl  pas 
ttSemerx  aiTujticd  ,  qu'il  rs  fe  foit 
<}aetcfBefbh  écani  ToloDCokement  de 
h  mute  que  gc  neavcaa  M4tte  avoit 

LtateL  fxf,  de  U  NoBn,  Molt.  Je  L.L.  Gi. 

G.JEAN  VOSSroS  mort  en    1^49. 

LA  Grammaire Geecquc  qui  porrc le 
note  de  cc^debre  Autem  n'eft  pré- 
^«nKnt  i|tte  ctUe  de  Clçnaid  ic&rméc. 


Voflîiu.  Il  eft  aifé  de  voir  que  la  plupart  des  cho- 
fcs  qu'il  y  a  ajourées ,  n'ont  prcfquc  été 
tirées  que  de  celle  de  Sylburgc  6c  de 
Caninius.  Mais  du  moins  ne  pcuc-oo 
pas  nîcc  que  le  bon  ordre  &:  la  difpofi- 
tion  judicieufc  des  préceptes  ne  foit  de  luy. 
I.  Lancd.  picf.  de  la  No7.  Meth.na.  13  .p.  10. 


DCCXII. 

^^  ESTIENNE  MOQ^pT,  Jcfuitc  de 
Ncvcrs  ,  mtnen  1618.  , 

LE  P.  Labbcptctcnd  (  i  ]  que  pas  U  j 
Granunairioi  de  tous  ceux  qui  a-  i 
voient  travaillé  furClenard  jufqu'àlôn 
temps  ,  ne  s'oicftoiiacquictéavec  plus  de 
,  méthode  &  de  netret  é  que  le  P.  Moquot , 
8c  que  pcrfonnc  n'avoir  eticoreefté  fi  «au 
que luy  pour  laSynuxc,  &pour  laPro- 
uxlic.  Néanmoins  il  remarque  qu'il  n'y  a 
point  encore  allez  d'ordre ,  &  qu'il  au- 
roltdû  éviter  undcfàut  conflderable  qui 
luy  cft  commun  avec  la  plupart  deccuxqsi 
l'avoicnt  devancé ,  &  qui  confifte  dans  le 
ramas  aflcz  confus  d'un  trop  grand  nom- 
■_  bre  de  picccprcs  dont  il  autoic  pu  iaie 
-  le  choix ,  en  débrouillant  les  plus  nec^- 
,  faaes  8«  les  plus  âcilcs .  d'avec  les  plus 
obrcuii 


G  R.  1  C  t.  iff 

ébCmn  t  8c  ceux  qui  Qxx  tanins  d'i^ 
^.  Le  Poe  Labbe  ajoute  qu'il  a  voul« 
Fonedicc  à  cec  inconvénient  dans  l'éctî'- 
lion  de  i6$$.  Se  les  fuivantes. 

PiK&t.  id  Cleoud.  GnmMMtlc.  1  iiiMiiotoS 

rccognit. 

DCCXIII. 

lE    P.   ANDREA  PERCEVAL   o« 

PER.ZIVALES  Jcfuite  de  Cémdie 

moct  il  Palermecn  i66^. 

CEP.  a  &ic  un  âbiegé  de  la  Grafl»- 
maire  Giecque,que  l'on  dit  étceiûcB  . 
net,  &  aâèz  méthodique. 
Natli.  SotWel  BiU.  foc.  J.  p^.  f  ( 

DCCXIV. 

DOM  lXnCELOT  de  P.  R.  Be-  i^^j 

nediâin  encore  vivant. 

NOos  avons  de  luy  une  NomttUé 
Methtdt  pour  apprendre  facilement 
la  langue  Grecque.  Le  public  témoigne 
qu^l  n'a  encore  eu  tien  de  plus  achevé 
en  ce  génie  que  cet  ouvrage.  L'ordie  y 
c^  tics-clûr  &  tres-abiege.  On  y  tiou- 
Vc  on  grand  nombre  4e  remarques  très-  ' 
blides  &  tres-occcfliûrcs  pout  U  coa« 
Tmw  ///.  I 

Google 


^24         Gra.m^A»M*ns 

iMcclw  ftoiflinfe-paifajce'dc- ccr te, Langue  §c  (Kïnr 
twtellieeiKcdçi  Apcmwv  Lc^  principaux 
d'-éntte  test  GlMnmaiticns  tmotierncs  qu'il 
a'fiiivis  'font  dnipius ,  Sylbuigc  ^  San- 
ûius,  &  Voflîus.  Maisl'tEconomicqa'U 
y  garde  m«ft  «ooie  nouvelle.  Car  ayant 
reconnu  par  pluficurs  expériences ,  dît  il 
hiy-mêjnc,  que"  la'mcrhôde  de  CIcnard 
n'étoic  pas  la  plus  avantagèufc ,  Sc  que 
celle  d,e  Bsapuijav  oit. aqiC  quelque  choTe 
ifembarairant  &  dlocoramodc,  que  Syl- 
burge  avQiX  remarqué  en,  g^irtie ,  &  à 
quoy  SaBftîUS  avoît  voùlii  fcmedicx  en 
pieoitiU  un  autre  chemin  :  ïi  s'é^  tcVk\ 
laent  icîvy  de  tous  ces  Auteurs,  qu'ili' 
tâché  d'en  prendre' ;«  quils  avtricnt  4e 
plus  utile,  tàns  s'engager  à  ce  qui  énnc 
trop  cmbroiiillc  Se  trop  éloigné  de  ta  mé- 
thode ordinair&qaieftaujpurd'huy  reçue 
en  France.  '     ']  , 

V  Cemcmc  Auteur  a  fettdcpuisl' Abré- 

gé de  cet  ouvrage  pout  la  commodité  des 
cpmmcnçaçtSi 

■  Am.  ïçfte  qaclqucs  applaudiflcracns 
qu'ait  refus  la  nouvelle  Méthode  Lati- 
ni; ,  il  Ce  tfWt^  des  Critiquas  qui  don- 
nant h  pïix  à  la  Grecque  &  qui  prc- 
tcp^E.  même  qucc'cft  le  phis  ccnlî-.  \ 
dâ?fel<!d?tacn  d'excellents  ouvrages  qui*  1 
Cifil  loties  do  maiiu.dfi  ce  cdebteAuteui. 


1  sH  ■  ■«.)■  «n  à.'i  ">       i^i 


&■  de  qiKlques  autres  Langues  Orûli-*^ 


Quoique  U  Langue  des  Hcbreox  Ht 
la  plus  ancienne  du  Mcwide,  elle  eft 
neaDtnoi'ns  une'  yes'îeVnicres'dc  cëllca 
qu'on  s'cft  Av't&'^i^xiddkiin  Atc.  Les 
Juiis  s'étoicnt  contentez  d'en  recevoir  une, 
CBiiboÛïà^  VcflS^edc  pcre  ert'lÈls,^" 
de  fc  la  ccMmrmnîquef  de'Vtve  ^bi^  -JJar 
une  traditiondamIaqueHêibtâéîlerient  de 
ne/ÎMlUrir  ny  intermifiîon  ny  altération. 

-  iMaîft:  \^y«ipopd  iej  nAtt*.B5'îvScnï 
retift-Âfàlnidù  Gr*tîit»air»8d*lftiPi.aiiS 
gue  ,  ac'q^'^ls^'avdlentmi^e^çnétatd'ê*»' 
ITI$  ËicUeAietit  af^nfe  de^'Blrân^fô  pat^ 
di«-'r^âS  çefta^it^  i^îtfijcïMiçwéhp  -en^Mip 
Wâc^Ji^ii^  ^rd4Ei««|Ai^lÀ-1eiir^^ 
oIlc^tnUAribit  tdUabte^'St  'bi^E^Et  ^t<ée'  ' 


lutîons  Tiv(»cnt  dans  les  lieux  où  la  lan- 
gue Arabe  était  cti  u(âge>  îh  compofè- 
lent  auffi  à  leur  imitation  dc^  Grammaî- 
icsdelalangtïc^braiquc  (!n  Arabe,  Oc 
]C9  ^^iDS  m£ipe  ,<^UL  ont  éoit  .depuis  ce. 
t«np(4*-  ici'  -Giamtnwrês'  ^rr'  Helstca 
de  Rabin  ,  .n'ont  ptcfqoe  ^t  que  tnt- 
dulre  les  mots  Arabes  en  utic  autie  laa- 

g»K;-      ,..;:■  .  ,.  ^ 

i  Tom.  i^ocai.  Etncit».  Biblic. 

I  G.  Jmd.  Vofli»  de  Gciminuic.  lîb.  i.cap. 

4.pag.  17.-''    ■ 
}  Rich.  Simpn  klA.  ctitt^.  du  V.Tcft.  lîb.  f. 

pag.  18*;    ■  ■  :  ;  ■  ■  I 

■m'   V'      DCCXiVh      :.    ■  ■    '•■■'■'' 

DES  PC.  GItMMM>AIRlENS 

qui  ont -vécu  vers  la  fin  du  9.  fiedc      1 
.    ^  le  oHnmeDccmetic  du  to.  | 

Lfi  PereSimonditfmelcs  Gratmnti- 
rien»de'  ce  tetnpt^U  i^otMlc  pcq  ér 
cWtz  i  Se  qu'ils  ne  pouvotcnt  ptelque  & 
itfyin  de  . certaines ,  fubtilieez  cabale 
^Ws,  A  d'auîEes  ^çùx  ^■'f^tt  quictcHem 
toute  IçtK:  qccuïWwnj  II  ft>*W:  .q»'il« 
n'&iâegt^nMtWmflpt.exeretï.dRMriUtaie: 
Ja  CuÙ'iae.'Uqud^  tic.s'iii60H:dcpu«T«c 


Hl  ES.EaX.  T^ 

-Vixaàc  des  Ailegorios  qui  étoient  alors 
-jfert  eÛipnéts  ;  que  c'eft  apparemment 
polir  ente  raîtbnqa'ona  négligé  les  Jivr« 
-oe  ces  ptOiucrs;  Gnrniraù^ns  Juî^  qui 
B'avoient  ny  arc  njr  méthode,  &  qne  c'eft 
-peat-ccrc  auffi  ce  qui  peurcoit  avoic  doii~ 
né  Ueu  aux  inodcmes  d'atniWrau  Rab. 
Jiida  HUi^jla.  qualité  de  premier  Giom- 
mairlai  ,  parce  qu'JI.eft  en  e^  k 
premier  qui  air  traité  raethoefiqucment 
cette  mat  jero»&  avec  quelque  pénétration 
d'cfprit.  Car  pour  ce  qui  cft  du  R.  SÀ*r 
-dtM  Gt(m  tHMaggAm.,  nous  rc  patlcrons 
deluj  quedans  nôtre  Recueil dts iuter- 
.preces  de!  la  ^^.' 


,pçcxyu. 
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ir^i. 


S 


A  Grammaire  eu:  en  IV .  Libres  quok 
'qiie.|4ajîeurs  nejparloK  que  de  deux. 
Dans  cet  Ouyrage  il  imite  entiercnwht  U 
loecliodedes  GiàmmâSciens  Arabes.  Mais 
toutes  les  rtgles- qu'il  établit,  Sccellt»- 
m&ne  qui  ont,étc  inventées  depuis  luy 
a'opt  pas  ^iché  qu«Jç>.a4wnft  GiaiÉ* 
liij 


'irS^  Gr  a  jl  M'Aa'&  UNS 
maii'-CDs  ne  diCputenc  encote  aû^ahi'faiiy 
'  de  U  racine  de  quantité  de  mots  ,  )&:  p^ 
cctnlcqùeiii  de  karTciîtoble  Ëenîficaïkifl, 
;& -qu'on  Rejugc  aifcntehrcpieWts^pre^* 
ftw  ne  (oht  pas  -f oûjonTscacnos,       .   ': 

NôcrciRaoin  a  appris  dcs'  <3ratntnaf^ 
liens  Arabû  a  ne  metta!<ponE  fonilcmenft 
es k leâàRe-que  les tboi^lccttis  uâbc^h^ 
jfrt»,  Ddî'^i/:qHc!lé5;jin&a^pcUctw  poâr 
cette  và^orv-^Les  Aiiiret de  U  iiititre.  Sut 
deflèin  a  été d'^et  aatant.^'il  Inyaété 
poHible cette  grande coo&fion  <leletttes, 
.  qui  font  les  ibks  pourks  aiHtesdxns'le  tcx- 
■te  Hduï».'- ■;-■  J  !■,..■      ■■'.'-■• 

Maispeut-étteautOLt-«I£cé.f)las  à  pro- 
pos de  rétablit  rancienne  leçon  félon  le 
génie  ^kkt^He  Hcbcaïqoc-:-<:ac  il  eft 
cettain  que  les  prcnùçts,  Auteurs  desli- 
vicsfacrcz  qlftOnt  é:iîtavaht  la  captivité, 
ont  patlé  parement  Hébreu,  &  non  p^ 
,  X^Wdêtn.  ttainficcqueR.  Juda  isrïes 
autres  Grammairiens  ^rcs  luy  ont  nom- 
mé changement  de  lettres ,  eft  plus  (bu' 
vent  une  ctriùr  de  itopiAe  qu'uh  Chiu- 
Ecnfcni  qutfoitlîi^uUaà  lai^ngacl^fr- 
iBraiope.    ..-  .  -•iii;;l  i'  •■i;  ■ 

Le  Père  Simon  de  ^i  nous  &V6ns  pris 
-tout  ce  que  nous  venons  de  rappottet 
«ftJme.qu«Mnt  ptrai  conclure  autre  dlD-' 
•firdecetoùvHLgeideP..  |ttdt(Miflg,ïi!WB 


Heb  reh*.  ï5a 

qaeles  andc-w  Gratninaîtàns  neooitve-  abit. 
nottsx  point  cntt'eux  téucbant  fe  taduif 
des  TctE»cs  que  nofls  'aj^Uons  Repejîms'. 
£t  aujouid'huy  tncmeles  Rabins  n'en 
peuvent  encore  toffibcc  d'accord  nonob- 
ftant  routes  ces  règles  qu'ils  ont  inveiftSeS 
^ouiéclaixciicctt-etnaiÂFC.  < 

Rich.  Simon,  bift.  crit.  du  V.  Telt.  livr. 
I.  cbap.  .}i.  pag.  191.  lyi.  item  pg. 
»>4- 


DCCXVIII. 

•oirs  la  fin  d»  là,  fieçle  ,-^  k  bMimen- 
mtnt  du  xfi.     :  '  '  ^ 

Ctft  leplus  célèbre  (te  Grammairiens 
Juifs  après  R'  juda.  Il  a  compofï  . 
iêpt  livres  de  Gramtiiairc,  quoy  t|ue  là 
puifparc  des  Auteurs  ne  panent.igue  àt 
trois.  Il  a  feit  aufli  art  ï^idtlonnidre  »  "T"*  i 
tftant  joint  à  fa  iSransmaîrc,  s'appnle 
d'an  nom  commun  Ricma.  Il  accufe  d'i- 
gnorance cous  les  Grammairiens  qui  l'a- 
voienc  précédé,  hors  K.  Juda  Hiug.  Il 
Avoiie  que  la  Langue  Hébraïque  a  cfté 
prefque  perdue ,  Se  qu'on  l'a  rétablie  par 
I  iiij 
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les  autres  Langues  voi^nes ,  Se  il  prêtent 

que  cette  Langue  n'eftoit  pas  encote  dans 
Jlapertëâion  quand  il  éciivit  £1  Gram- 
miire.  Il  commence  ùm  Ouvrage  par  la 
cUvinon  des  parties  du  Difixiors  de  la  mê- 
me inaniete  que  les  Grammairiens  Ara- 
bes j  &  il  l'a  écrit  en  leur  Langue  aui£- 
bien  que  R.  Juda. 

Kimhi  réfute  (bifvent  {on  Diftionnai- 

re ,  &  ccluy  de  ce  Juda  Hiug  :  d'où  l'on 

peut  jli(tifîei  dans  plu(îeurs  endroirs  lef 

ancîois  Interprètes  de  l'Eaiture ,  quand 

ils  ne  lônt  pas  conformes  auz  nouveaux. 

C*eft  auflî  ce  qui  fait  voir  que  ces  pre- 

mires  Grammairiens  n'ont  pas  tenu  la    ! 

,  Maflbre  "  pour  înfeilliblc  ,  puis  qu'ik 

lî^ÎE^ér  "-O"^  égard  qu'au  fens,&  qu'ils  appli- 

ituicste  qucnt  la  règle  générale  de  la  Maflôre  aux 

j"c«m|  Beusoùils  le  jugent  à  propos. 

k  1*1»-        Mais  comme  le  P.Simon  ncKis  apprend 

ï»^'h  que  les  Ouvrées  du  R.  Jona  ne  font 

Touifiiet  point  encore  împtimez,  quoy  qu'ils  aycnt 

rirad"û  eftc  traduits  d'Arabe  en  Hcbreu.de  Ra- 

^onon-    bin ,  il  eft  mutile  de  nous  y  étendre  da- 

éum»*.  vantage ,  puis  qu'il  n'eft  point  à  l'ulàgc 

de  tout  le  inonde  en  cet  état, 

Riàii.  Sim.  hift.  Critiq.  da  V.  TcR.cliap  ij 


tUm, 


DCCXIX. 


ABENESR^,  on"  A  B  R  A  H  A  M 
«l'EZRA,  Rabin  Bff4piit, 

Quclqucs-uni  l'appellent  Ahrtth.  EMr. 
Mtir  Alitti~Evn ,  mort  vers  le  milieu 
du  xii.  fîeclc  âgé  de  75.405.  ,  .^ 

C*Eft )efrm"Kèiik  ^us  fçaS ate. tfcs 
Grammairiens'Jaiisdontonait  [ni- 
Srimé  les  Onvragei.  Nbiis  Avons  de  luy 
:dj  livres  *  Gtaâliiiairi  fons  4es  titres 
icVEltsmlet  iHUOri^dM .mcha 
VuLmet  JUUI^tHpi  fûmt.  illteB 
McthtxfcdeslliKns  Jndi  K  ]Ôni  dont 
tous  avtsnspatlé.  Comme  il  a  le  ftilc  a0ca 
(loitcis  ,  il  en  devient  quelquefois  obrcur, 
ma&^^raWaaft  po»ï'»£^<li="niliUcKi 
tfentieto[jsiWiR*iM..J<'  .',"' 

'  Jltcb^  simod.  Itv.  1  de  VliîA.  Câti^.eip.  Ji 
pag-iy*»»?.  ■■ 


I  t 


Sii<h.  Simon livie  i.de  Ihiù.  Critiq.  cap.ji. 


:■;.■•'.;■  prCÇxx*  ^  -. 

pS^bt.    R.  D  Ay-Ip' .KiMHl\i'frW<iyîl9 
y«  doMÛémt  /ucU. 

IL  cft  ccluy  de  tous  fes  Grammairiens 
Juifs  :qV?3i!^(JF.iefJiïs  /uïvi»~mêaW 
l^rmi  les.Çbréctens,  qui  o'ont  picf<jue 
cpmpoféleuuis  Dldiôqnaircs  &  lenrs  vcu 
fions  de  k.  BiWiî.|ïyfi  ;^  IjS  Jijrrps  de  et 
B^bjniOu..4pi«KÇfipiipçntaites  fi^-VE^ 
ff^^  J(lo;»t.in3ç  IjçfCwc  Y^iç^ic^^.  i'iâj. 
fïjmée  4ins  les  ^f nacn-iB^^  de  yMiiif 
«de  Bi(Ia.j,Oiïfli^ioiç  [mp^mlicreincac 
ti  Metl>o4c^&  l^^a^édç  lonftiiç.  ^ç 

lous  les  autres  GtHï}^^,.j3  ,^^j,^^^ 
Nous  avons  {à  G  rammaire  tous  le  nom 
^  StfiherMicM:.  &  fcp  Uiôtioopaire  pi- 
titulé  5rt>èw  Scorafc'm.  ■-.    . . 

Son  frère  Mùy/i  Kimhi  a  écrie  auffi 
<fc  la  GrammMr^*>fï'\, 

Ricb.  Simon  livre  i.  cli- 31.  pag.  i^i 
Idem  eatalos-  des  Rabb.  à  U  fin  le  bCritiq; 


,  .Google 


DCCXXI. 

R.  ELIE    LEVITE,  Juif  Me-  My«c. 
ma/td  vtrt  Pan  ijio. 

T  Ont  ce  que  ce  Rijjîn  4  fait  fiir'U 
Grammaire  eft  bori,  ^Vft  le  plus* 
%[vantCritiquedes]uifs,8cU  les  afut- 
md^z  tons  dans Tart  delà  Gr.immaiFC. 
Outre  Its  rcmarqacs  qu'il  a  Ëiitcs  fur  les 
livres  des  deux  Kïmhi  dont  cous  venont 
de  parler,  il  a  compote  pluûcurs  Ouvca- 

t' es  eiccUcns  de  C^amtnatie  qu'on  a  tra~ 
uits  depuis  en  Latin  ,  Sc  l^s  Reflexions 
qu'il  a  mtes  Tui  cet  Art  font  tout-l-fàit 
utiles  pour  içavoir  à  fond  la  langue  Hé- 
braïque.        ,î  ' 

On  a  de  luy  un  DiétlonnAire  Chal- 
àiiqae,  8c  un  aùtieTc^'f^  ^ôiiilé-nattî 
àcTishi,  qui  eft  un  Gloflairc  des  mots 
Hebrcux-lM(rbarcs,  &  qui  a  efté  mis  ea 
^tin  par  Fttgius.  '     ■  ^ 

11  eft  le  premier  ,  &prcfqoe  le  fçiftd^ 
tous  les  Juifs  qui' fefoir  appliqué  à  la' 
Maflbre,  ou  à  la  Ctitîquedu  to%xt  Hé- 
breu. On  peut  dire  aufli  qu'il  eft  le  icul 
lAïnU  ceiK  de-fa  t^àcîon'qut  âtel^écapa-  ~ 
blc  denclèlaUIèrpointpréoccUpérï  Jfe  de 
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ne  point  aoire  fimplcment  k  i'autoïké  de 
fcs  Do£teais<  Il  a  «aminé  les  chofe  en 
tUes-mêmcs  lins  s'arrctei  aux  préjugez 
de  ceux  de  fa  Sci^.  En  un  mot ,  c'  eft  ce- 
luy  des  Kabins  qui  a  eftc  le  moins  fu' 
perllitieux  &  qui  meiite  le  plus  d'eftre 

■QBOy  qu'il  fiift  Juif ,  il  n'a  pas  Jaiflè 
d'cnïcigncr  les  Chrétiens  à  RomeCc  J 
Venife,  &  c'eft:  ce  qui  le  rendit  odiem 
MX  iîens  ,  qui  s'imaginolent  qu'il  entre- 
tcnoit  giand  commerce  avec  ceux  de  noue 
Religion. 

LcP.Simcmlîvtc  i.  ilel'liift.  Ciîtiq.cliap.  ji^ 
p'g-  ij9-  &  livre  ;.  àa  même  Ouvr. 
pag.  <oj. 


pcçxii. 

R.  TAM  ftls  dtJtchU,  oudc>*«**. 

C'Éftoit.un  grand  DoÛeur  parmi  lec 
fienSjfçavant  autant  .dans  lesAttt  qu< 
^iiis  tbs  lapgûes ,  6c,  qui  a  excellé  dans 
l'explicacioo  des  Racines  de  la  laogut!  He-t 
bcaïque. 

..Sun. Iiift.cntif.  du Y.Tcft.  lin.  i.ibm. ]«, 
:.     fag-ilj. 


H  11  K  lux.  i05 

DCCXXIIL 
R.  JOSEPH  fiU  deCASPI. 

IL  a  fait  un  Diâilonnûrc  Tous  le  rïtrc 
de  Cikùnii  itirgem.  Il  différeriez fôu- 
ventdes  auties  Giammairiens ,  &-n  r&<! 
pread  dés  le  commencement  de  Ton  Ou- 
vrage les  B^bb.  Jonaj  Abcnczra  Se  Kîm-  ' 
bi.dc  s'cftie  trompez  à  l'^cddcs  tad- 
oes  &c. 

5tin.itHd.  cb^.}t.p4g- 198.  ' 

DCCXXIV. 
B..  ABRAHAM  de  Balmis  vm  ttm  amm« 

SA  Grammaire  &t  imprîmce  à  VenUè 
l'an  15x5.  Il  y  a  à  lavcritépeu  de  mé- 
thode dans  cet  Aûteui ,  mais  il  ^t  pa- 
loîtrc  d'ailleurs  une  grande  érudition,  & 
il  reprend  en  une  infinité  d'endroits  les  ei- 
renrs  des  Grammairiens  qui  onr  écrit  a- 
▼ant  iuy.  Tout  fon  Ouvrage  montre 
^idanmenc  rincatitude  de  la  Gram- 
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AbiïhM»  m^re  Kcbraïquc,  aufentimcmduPpre 
Simon  (  I  ).  ,    .    : 

Monficur  Haet  mnarmrt  que  k  Gram- 
maire de  ce  Rabin,  a  ère  traduire  en  La- 
tin pat  un  Anonyme  qui  aoroit  beau- 
coup mieux  fair  de  n'y  pas  toucher.  C« 
il  s'cil  artacKé  à  la  lérrre  de  fon  otîgind 
avec  des  fcrupules  fi  badins ,  &  il  s'eft 
prefcrit  des  loîx  fi  ridicules  dans  fa  tra- 
dUaion  ,  qu'il  cft  difficile  de  Tien  trou- 
ver de  plus  fade  &  de  plus  impcrrinent , 
de  forte  que  û  vccfion  cft  encore  plus 
obfcutc  même  que    l'original   Hcbrcu 

,  -i-Hjch-Siinoackip.  ji.pag.  19^. 

%  P.  Dan.  Hun.  lib.  i.  de  CUiis  Intctpretib. 


îfE  QUEÏQILES    GRAMM, 
.  Hcbrcux  4'entrclcs  Chrétiens,  ' 

D?  CEUX  QUI   ONT    FAlt 
dés  Lcxicons. ,       _^  .  -  .  ' 

D  G  ex  XV. 

SANTES   PAGNINOS,  DominieilH 

IL  nous,* donné  nh  Tïefor ou  Dic- 
tionnaire de  la. Langue  Sainte;  ituis 
cous  pailetotu  de  luy  plus  amplement. 
•lUe»rsa«.f«jŒdefa  f'vfiîlt Jf (jStth 


.JDCCKXVl.      :         ;    .1 

JEAN  FORSTER  d'Ausbourg  mott 

.-■ri:...,'  -..,'.  ittijjfc.:-^-  j!?-  .< 

jt\  DoiftéJ  f  (  j  )  &  'Moifficùt  deThÔa 
Vit  «.JdiftW.iluïU.'jft  («..juif  1^- 
coup  de  réputation  par  la  caui(ùi£inee  ^ 


loS      G  ILA-lCKAlKr.4llS 

»*•«»■  de  la  langue  Hébraïque  &  particulière- 
ment par  fon  Didïonndre  Hcbréu.  Xc 
p.  Simon  croît  qu'il  compoTa  cd^  ouyn- 

Jcpour  deux  fins  (j-)-  La  première  ïtoît 
c  prévenir  ou  corriger  l'errcut  des  nou- 
ncàux  Hdjraïfms  qui  n'ont  ptcfque  fm- 
Vî  que  les  Itabins  dans  leurs  vcrftbns  de 
l'Ecriture  :  Là  féconde  de  ces  fins  étoit 
de  ^vorifet  les  prcjugei  de  Luther.  Ce 
Pcte  ajoute  que  Forfter  s'cftfuricufcmcnt 
empottc  contre  ceux  qui  fuivcnt  les  Ra- 
bins,  mais  que  ce  Dîftionnaire  n'a  pas 
loiSë  d'être  ellimé  de  pluficurs  perfÔnncs 
même  patm}'  IcS  Protcftans,  Si  qtte  Con- 
rad Kirchcr  s'en  eft  fetvy  dans  la  Con- 
cordance Griicqac  dBSeptantc.'  ■  r 
Néanmoins  Forfter ,  au  jugement  de 
û&tte Critique,  avû  an  rrial  auquel  il 
B*-a  pu  [«mtdier.  L'ouviagc^  «^'11  avoit 
entrepris  étoit  au  defliis  de  (èsforceS',  8C 
ilaeu,  félon  le  mcnic  Père  ,  ^nd  t«t 
àc  condamner  abfolument  les  livres  Ra- 
binsqa'il  n'cntendoic  polât^  qu'il  n'a- 
Toit  jamais  lus. 

îi'-m  r  ■:::.;."■..■  ■-■.   .^>'  "-''6:'-'.C'l    V'..' il 
I  AnS.  Qt)enfte<lt.Dial..df  Piu.  Vii-  iU-fag; 

»rï  •-  .  '■  .  ■ 

a,}K.-ADg. -Thtun.  biftw.  Sbtii^aéçàS^ 
'  ■  ann.  i!f<.  editicD.  Pari^-  ^i      _ 

-  j&lcli.  SiBâoa  ]ùft.'tiit.du  V-Ttll.  Uvr.i.; 
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DCCXXVII. 

Mefienis  le  FEVRE  de  k  BODERIE  U7trm 
Norménis  nalàS  At  Falaife,  dhse» 
Lat'm. 

j.  Guida  Fahfr.édiit,  Fabric'uu  Baderts- 

tms,  mott  en  i5p8. 

& 

X .  Nicêl.  Fdhr  aliks  Ftériciut  Soder.  Cin 
ftcre. 

CEsdeuxftcres  avec  André  Mafius 
&  quelques  autres  ont  rendu  à  l'E- 
tlife  &  aux  Lettres  des  fervîces  fignalez 
ins  l'édition  de  la  Polyglotte  d'Anvers 
qu'Arias  Montanus condulfbic  chez  Plan- 
tîn.  Mais  Guy  s'cft  rendu  plus  célèbre 
que  Niralas.  Monfleur  Bochart  Se  Bux- 
torf  le  reconnoilïcnt  pour  un  tres-habile 
hotntne  dans  les  langues  Hébraïque, 
Syriaque,  ficChaldaïque,  &  qui  n'avoir 
presque  pas  (on  fcmblablc  alors  (  i  )  pour 
ibn  exauiiude  &  Ton  habileté  tur  tout 
flans  b  langue  Syriaque  où  il  avoïciâic 
de  fortes  habitudes  pat  de  longues  et»* 
des.  , 
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Scaligcr  dit  (  j  )  que  Ton  Dlâiionnaire 
Syriaque  Caldaïquc  cft  très  bien  But,  Sc 
qu'il  avoit  étiÉ  à  l'école  «k  GUilkume  Po- 
ftel.  Néanmoins  Buziorf  &  Bochatt  di- 
fènt  (^  4  ^  qu'il  n'a  point  UiHe  d'y  trans- 
crire les  fautes  desauties,  &  d'y  en  ajou- 
ter des  iîennes. 

I  Paul.  Coloiner,tialKO]i«trt3l.p*g.  41. 
t.  Pecr.  D.  HiKi  de  dai.  Imcrpretib.  pig. 

II;  icem  retiopag.  ioq. 
;  Pofter.  Scaligeian  yâg.  !i.  ,r  ^ 
^  Ut  fupç.  ap.  P.  Colom.  Gaii.  «. 


DCCXXVUI. 
I.  JEAN  BCXTORF  le  père  mort  «a 

■"«"f-   i.JEAN  BDXTORF  le  fils  mort  en 
16  é  4. 

ÎN  ce  qui  regarde  la  Grammaire  dcï 
langues  Orientales  nous  avons  de 
Buxtorf  le  Père  i.  Vn  Manuel  HehrÔi' 

gie  8c  Chaldai^Hf ,  1.  IJn  abrégé  de'U 
rammalre  ,  j  Vu  Trefor  de  GrummAtri 
four  la  langue  Sainte  ou  Hébraïque  4. 
Vn  abrégé  des  Hacîrïes  Hebraiifuts  & 
Chaldai^nes,  y  Vn  Lexictn  HekrÀifMi 


HEftKttïX.  ifï 

ChAdMepu  avec  un  p«it  DiâîènTàice  Bmtoif. 
.tom  les  livres  des  Rabi»ï  qu'il  luya^ 
d'appelWiRaéhaiit-Piiilffophi^.  jj.  Qh 
ja^ste  Lexicon  CbalJiu^itf,,-  RÎihiàtti^He, 
&  Tahtmdi^He  qu'il  Avbit  laîlîè  iiDpu~ 
£tic  un  peu  au  delà  de  la  moitié ,  mais 
que  Çoa  fils  aditvâ  db  (bn  propre  ttavarl 
&  qu'il  publia  après  avoir  rcvû  corrigé 
Se  limé  le  tour  cxaâeinenr.  7.  Un  traite 
des  jihhreviations  HibràiefHes.  8-  Utï 
nhregé  Je  fin  Ltxiton  Hebraifue  &  Chai-  - 
■dtù<jHe.  9.  Une  GrMnviaire  Chaldài<fKe. 
10.  Sans  parler  de  fa  Tlbtriade  ou  de  foti 
CommentMin  Âfafôriti^ue  -,  Scd^Ces  Cm- 
<9rdém<:es  Hebrditfues  Se  Chatddïijues  de 
U  Bible  que  lôn  fils  a  aulH  achevées  iç 
mifcs  au  jour,  &  dont  nous  aarcHis  peut- 
-ctrcoccaûou  de  traiter  ailleurs.  Buxtorf 
le  fil^petede  Monfteut  BUxtorf  d'anjour- 
i'hv^  qui  s'appelle  Jean  Jacques  &  qui 
occupe  la  chaire  de  les  Atuxlb'es  nous  a 
donné  aulfi  en  matière  de  Grammaire,  Un 
Lèxîcan  Chalddi^ne  &  Syriaifue,  &  fifpt 
differtatiotti  Jht  U  langue  Hehydi^ue^oa- 
trefon  phrÙëge  Hehrtii^tu ,  {on  y4»tîcri- 
ti^ue  Se  (cs'dêfmfei  contre  Loiiis  Capel 
touchant  les  points  Sc  un  nbrtgi  de  l'a 
Gramntaire  Hebraifite  qu'on  luy  attrîbuï 
Sc^ue  }canDavi$  a  traduit  en  Angloïs  lôus 
fon  nom  tan  1656- 
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^  Le  PCTt  S  imon  dit  (  i  )  en  gênerai  que 
ces  deux  Buxtoiffs  qui  fe  (ont  acquis 
beaucoup  de  réputation  fur  tout. parmi 
les  Protelbuis,  n'ont  fait  paioître  dans  la 
plijpart  de  leursouvrages  que  de  l'entête- 
ment pour  tes  fentitncns  des  Rabins,  faas 
avoir  confulté  d'aitfïes  Auteurs. 

Mais  BuxtoiF  le  pcrc  a  reçu  de  grands 
éloges  de  tous  les  Sçavans  de  Con  temps, 
Vomus  &i{ànt  l'orailbn  fuilebre  d'£ipen 
dit  (  1  )  que  l'Europe  n'avolt  p^rlônne  de 
plus  intelligent  que  lui&qui  fut  plus  exer- 
cé dans  les  livres  des  Ràbins&  en  ce  qui 
regarde  le  Talmud.  Scaliger  va  plus  loin,  j 
&  il  allure  (  î  j  que  Buxtorf  mcritoit  d'ê- 
tre le  Maître  des  Rabins,  témoignant 
qu'il  Ce  lètoit  fait  volontiers  fbn  écolier 
luy-mcme  nonobftant  ù  barbe  grifc ,  ce 
qui  eft  d'autant  plus  confideràlc  que 
Buxtorf  n'ctoit  qu'un  jeune  homme  K>rs 
qu'il  parloit  de  la  forte.  Il  ajoute  qu'il  é~ 
toit  le  Cea\  dans  l'Eutope  qui  fçût  àfbnd 
la  langue  Hébraïque  ,  Se  qui  fut  capable 
de  donner  la  méthode  de  la  bien  ap- 
prendre. Cafaubon  en  avoit  prefque  les 
mêmes  fentimens  que  Scaliger  ,  Se  il 
dit  que  fes  écrits  témoignent  beaucoup 
de  candeur  &  de  modeftie,  Se  un  cei- 
caiit  air    honneftc  qui  gagoc  le  Leânit 


■  lÀ  yafwlté  ie  Thtéâo^e  (  Luthniea-  •• 
ne  )^  Strasbourg  »  téndu'iâiiémoîeiu- 
gefort  glorient  î  Idn  mcrice.  Il  cftiap- 
pMtépacOatiiel  Toal!MB(  j),  &  l'on  y 
voit-lcJùeem«nt  avantageux  qu'elle  ^- 
feic  de  les  Ouvrages  ,  dUânt .  qu'il  a 
U  méthode  ucs-ljelle  ,  qu'il  cft  couit  & 
concis  dons  tom  c4  qu'il  a  ^ît ,  &r  qu'il 
aeaméme  temps  bcuiooup  de  netteté  Se 
de  cloté  .pQut  expliquer  les  choâ»  qui 
opt  efté  rappoiices  par  tes  Rabins ,  Sc 
l&anttes 'Auteurs  dans  une  grande  con- 
fiiilbn  i^ec  beaucoup  d'obfcui:it£  Sc  ttop 
d'étoiduë.  Mais  fiic  tout  que  Ca  ççrjts 
poAo-ieurs  dans  ieTqueU  il  traite  exaâo 
mène  tout  ce  qui.  peut  conttibuer  à  l'in- 
ttJlIgetice^  £ûntes  Ecritures ,  luy  ohC 
aniré  l'admiiatîon  du  Public  :'  &  qu'en 
efet  il  n'y  4  tien  dc  trivial ,  rien  de  petit». 
&T  plaque  tien  qu'on  puiffedirc  jrre  de 
i'mveorïon  de  ceux  qui  l'ont  devancé: 
qoetoqt  yeft  rate^  çxquïSi&bien  chpliîa 
^^qu'oA  y-reniarqtfc  [iar -tout  beaucoup 
•le  penecrafion.d'cfjfti^  -âc^rayaili  8c  d'm- 
duftiie  avec'  uh  grand  fond  d'érudition. 

Le  P.  Simon  dit  quelàplufpaTt  dcceur 
quifevantenc  aujoutd'huy  dc  Tçavolr  U 
£àoi;ue  Heit^ïque  ^  n'ont  pTiefqHe  point 
cafaâtre  Maiftréiiuel^Dj&Jomiairedé 
BAftce  JMiltMd'<lull»-roàt-jagé  £tïc  le 
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Jlici}lçw  «  pntce.q^'tt  eft.  le,  piiis  ihP^tC 

d^^c  plHs  içifcçi^  de  t^p  ^n$  1§  fignl- 
fiicàt'on  des  qu^ts  Hï^^i]^,:.pKf:e  qu'il  -it- 
pris,  poïiç  '(%  ïçglç.iç^^Yfî*  «iîs'IU-. 
WnsifDi  ■;]:;.     .'._..'-.■...  <;:  V,  . 

'•  1  G.  J,  Voir.in  orJt^.  fiineht.  Tbom.  ïiçc-" 
■  '  'peaii  Mâd  "Hena.  V*ittea  tottl.  ».  MoAott 
..  philpfoi».  fag.a47 ...,>  a.o 

.  Mernùr.'PnîIof.'pag.  ji4~ 
'  ^'Diir'Hcinfluj  dtCaÊlut''3pttif  cDiiid.  Vvitt. 

-  TD.Tftflan.  ertt;  figi.  4e  vil.&'I«4.  Btis- 
.   'toif'pag.311.  ut  âipr.tÔBiti.  U«n.  Mil' 

-  !^RicI(.  Ji».lH?tt,3,49M4  ifJlti&.,Çïi' 
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ptta^aïUt  (  i)  qac.cet  Ouvjagc  ^trcs.  otapi» 
^canapii.  MonUcîUïde.  Mais  po  cftimoic 
ÉKtrAnt«H  çagwiffal  (*  )  &  U  écrit 
que  cet  homme  îçavoît  à  point  nomme 
tu»  fculeioc^tipas  les  vetiets.,  nais  mi~ 
mct9«&  ItisnwtJî  dckBtblç. 
j  >^,M.  dt  Fluvial  n'en,  [»rfe  paâ, 
avantageufcmcnt ,  quoy.quec*  qu'il  en 
dît  ne  regarde  proprement  que  le  mauvais 
office  qu'il  pr«tend  que  DaCquin  avèit 
rendu  au  texte  Hcbjeu  des  Hcptaplcs 
de  Paris  (  j  ). 

Tfaom.  Caukei.in  Cim^o-papictf.  Jdicioa. 

k  Sha/xn  Mirifius  iMtùlm.  is^.  mf.  14. 
-  )  tutCc^ônMÊ  «UlLOrïcnlal  pag-  ij<- 


pccxxx. 

i.e  p.  JOURDAIN    Jefoite  de  Saint-  j^^ 
Fhàx  (  Ao!U>ioe)  num  m  16^6. 

ON  a  <le  ce.  Pcredes.  Racttûs  de  U; 
Langue  Hébraïque  ,  qu'il  a  ccrni-  . 
priiès  en  une  ccniainc  de  Dcades  en  vers 
avnlcar  cxpllcatiofi  Latine,  6dl  a  ajouté 
une  autre  Décade  de  fcs  Remarques.  Cela.-: 
fot'imprîraé  à(  Lyon  en  kéi4V  ia  8°. 
L'Aoïcur.  Y  *  âfic^é.  une  mflnicni  ^accK 
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Bique ,  c'cft  à  dire ,  qu'U  a  tâché  d'être 
fctt  court ,  6c  d'iire  plus  riche  Se  plu» 
âboadanc  en  penfees  que  dans  les  paro- 
le». 

Il  avoir  encore  &it  un  DiéHonnaîte  m 
trois  Langues ,  6c  un  Traité  de  la  Poc/îe 
des  Hébreux  >  maïs  oa  dit  que  cela  n'a 
point  vu  le  joui. 

Pb.  AUegamb.  BiUioth.  Soc  J. 


DCCXXXI' 

-«••«M-  MonCeurCASTELL( Edmond)  Ch». 
noioe  de  Cantorb.  Aumônier  du  R07 
d'Anglei.  &  Fiofeir.  ea  Aiiixi  Cam- 
bridge. 

IL  publia  en  if  f  9.  a  LMidres  un  Lexl- 
amen  fcpc  Langues,  fçavoir  en  Hé- 
breu, en  Chaldéai ,  en  Syriaque  >  en  S»- 
mariiain, en  Ethiopien, en  Arabe,  &cd 
PcrGm.  Mais  ce  dernier  eft  un  Diâion- 
nairea  pan  imprimé  à  la  tefte  du  prcmiei 
des  deux  Volumes  de  ce  ce  grand  Lcxîccm, 
8c  Monlicur  GoUus  y  a  elle  de  moitié 
tyec  luy. 
.  C'cft  un  OuvT^  ttes-peniblc  &  fort 
accanipU  ea  fou -genre  f  qui  «ft  .ctcs-ucile 

fOU( 
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,«(W-toutçs  iôrtcs  de  livres  anciens  &  mè-  Cafielt. 
atXBcs  écrite  en  ces  Langues ,  mais  pairf- 
culieremeni  bcuu:  rfciiraïc  fàincc  ,  les 
Verfîoos  &  ^es  Conunentaiies  qu'on  y  a 
BùJSt 

Il  y  dccobvic^ffi  un  ties-erand  nom- 
bre de  &ulfesqui  fe  trouvent  aaas  les  au- 
tres Lencon^,  fur  tout  dans  Buxtorf, 
Fcnarias,  ic  Giggeius.  lly  a  inféré  le 
Lesicon  de  Schindlerus  prcfquc  tout  m- 
tier.  Se  geacralcmenc  tout  ce  que  les  au- 
tcesoQt  de  metUeur.  Mus  fon  indnftiic, 
&lesgTimdsfcocxiis^u'll  a  receus  detods 
les  côrez  lay  ont  dotuié  lieu  d'y  ajouta 
une  in£nicédedi{^es  nouveUes, 

Et  pour  tâi^er  de  ne  laiScr  rien  à  dtfi.- 
ter  dans  ce  bel  Ouvrage,  Mooficur  Ca- 
âxll  a  donné  un  Abfcgé  ^t  méthodique 
de-U  GrammaiiC de  toutes  les  Langues, 
dont  il  a  Élit  une  efpece  de  Concordan- 
ce. 

Il  avoil  eu  aulG  grande  part  à  rétti- 
tioD  de  la  Polyglotte  d'Angleterre. 


Tmt  m.  K 
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Dccxxxir. 

De  aux  qui  ont  écrit  de  l'Art  &  des 
■  Régies  dç  U  Grjmoiwie. 

^;^    A  NT.     RAQUl    CAtVÀLIER, 
Normand,  mort  à  Gemefijftn  i^?**  ■ 

SCaliger  dît  {  i  )  qac  la  Granmaiie 
Hébraïque  de;  Chevalier  dlcrcs.b(to- 
nc  &  trcs-parfaite.  Moniîcai:  Colomios 
eftime  auffi  qu'elle  cft  tres-cxàûc  (  i  )  , 
&  c'eft  encore  le  rcntimcni  de  Monûeuc 
4eM.uis(î). 

,  On  peut  ajc^tecqïiec'eûà  cet  Autcut 
que  le  Trefw  de  la  Lingue  fâînie  Je 
SANTES  PAGNlNUS:cSrede7ablcde 
Es  augmentations  &  de  iës  corte^ons,  - 

I  Poftecior.  Scaligeran.  pag-  47 

1  Panl.  Colomef.  Gail.  Oriental,  pag.  4 j 

5  Sim.  Muifius  io  Caftigationib.  Ammadter- 

C^lom. 
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JEAN  LE    MERCIER  dt/^^^;."* 
en  L^ngiudoc  mort  en  ij7j,  Fiofcfl! 
R.i  Paris. 

ON  a  crû  fidrc  C>n  jugement  &  fonf 
éloge  en  diGint  qu'il  ctoit  le  dîfi:iple' 
vecUablc  &  naturel  de  Vacalolc  à  qui  il 
fiiccedâ  aoffi  bien  jans  ia  rotation  que 
daoslâch^o. 

Ses  principaux  ouvrages  de  Gmnmaî- 
rcfear.  I.  Det  néttsfHflifnfifdtUlai$~ 
gHt  Séûate  Je  Fégninns.  i.  Vnt  Grum- 
ituin  ChéUM^Ht  Mvee  Ut  aiirniU~ 
tims.  ;.  Dti  tutUs  fur  ta  Grarnmdiré 
ekaldàitjue.    4>    Xhi  alpktétt   H^réii~ 

rj  f.&  ^uei^ues  verfitnt  de  Ej^insfitr 
émenU. 
Beze  prétend  que  le  Mercier  étoic 
rbomme  le  pluscxaâ  &  le  plus  habile 
de  (bn  fîeclc  (  en  ces  connoiBànces  )  8£ 
qu'il  n'étoit  inférieur  à  (bn  Maître  en 
quoique  ce  fur^  l'ayant  même  furpalle 
^s  le  difccrnemcnt  admirable  avec  le- 
quel U  adccouvert  ks  âures  des  Rabin». 
Kij 
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Mtiiin.  Cafaubon  (  i  )  &  Moniteur  de  Thoa 
foutœnnent  qu'il  étott  inconteftablemcnt 
le  plus  habile  d'entre  tous  les  Chtéticns 
pour  la  coniioillàncc  dé  la  langue  Hebra'i> 
que,  &  le  dernier  aioûte  quil  a  racrac 
.  paHè  ton  îUaftre  Maître  en  un  point , 
ayjtnt  hearôifetnent  dccouveit  l'arc  de  U 
Poèïic  Hcbtaïqoei  laquantîtc  &  lame- 
fure  des  Vers  des  Hcbrniic  qui  nous  a- 
voîcnc  été  ioconruiës  )ufqu'abrs  ,  8( 
a^ant  pccnù&mfrocil'éciirc  fut: cette  nu- 

-.  Sc^i«[  <lù,  (:4  )  que.  <'^m-  le-.ptus 
erâhddes  Grâmmairiens,&  le  plus  excel- 
le des  Hobieux  4e  isn.  ûecle  \  5e  U  a- 
joutc  qu'il  avott  beaucoup  de  pieté,  num 
il  eue  <cté  à  .^uhfii«r  qu'elle  eûr  porté 
lés  &sît&  dans  Icfeln  de  l'Eglilc  Cadu><' 
bque.  Dfufius  ^i  auffi  (  5  )  que  McrdA 
&'çll diAingué  inroiiles  Maîmsdelala» 
guc  Hébraïque  &lc5  Intei[setes  de  !'£- 
cricure  comme  un  cèdre  qui  paioïc  au 
milieu  des  viornes.. Monûear  du  TiUet 
lijy  donne  un  gtand  jugcmenc  avec  luiç 
psotbnde  érudition  (  6)  difanc  que  les 
HfW«Jt  &  les  Chrétiens  luy  é:oJentc- 
gaieoicat  redevables  j  &  Monfieur  IcPre- 
lident  portier  au  rapport  de  Monficiic 
Sffwn  rAvpcfli  Gcnçt^l  (  7  )  TappcL 


loït  le  plusfçavxnt  Chictied  &ns  excir 
pcian. 

Néanmoins  Efticnne  Pafqiricr  témoi- 
gne C8  )  que  nôtre  Mercier  n'ctoit  pas  U- 
niverfel ,  mais  que  routes  Tes  lumretcs 
icjnbloicnt  être  renfermées  dans  U  con- 
noiflànce  de  Tes  livres  Hcbreux  ;  qu'il  é-  ' 
teit  gra?id  &  fuferUiif  ca  cette  langue  , 
jS:  même  qu'au  jugement  des  plus  habi- 
les il  avoit  le  dclïus  de  tous  les  Juiis: 
mais  que  pour  le  rcftc  c'étoît  un  vray 
^o  déchiffre  pamculiercmeQt.pem  les 
aftïres  du  morrae". 

MoaCieat  Bochart  a  remarqué  atiffi  de 
Ibn  côté  (  9  )  qu'il  fçavoit  allez  mat- 
U  Géographie  ,  &  pour  nous  en  don- 
ner un  exemple  il  rapporte  l'endroit 
eitrc  les  autres  où  Metclcr  difoît.  que  .  . 
l'Acarnanie ,  k  Carie,  &  la  BaiSrîaae  c- 
UHfnt  des  Provinces  .voiiîncs  &c  conti- 
guës. 

Monlieut  CWomtcz  a  recuëilly,,l^  e- 
loges  que  les  {çavans  ont  6iit  de  Mercier 
dans  Ion  livre   de  la  France   Orientale 

('«)•  ■;     ,  . 

iTbeod.  dc'Bezeprxrat.  ioEccIèflaAmcJtr- 

lion  ijs». 
&  Iftac  Calaub.  Epiflol.ad  Pqnhzr.  pag^<* 
editisn.  HagienT. 

Ku; 
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)  Jac.  Aug.   Thiun,  bîft.    Idî.    tempoc.*  al 

aon.  IT47. 
4Scaligeian.  pag.  loyprim.  bcmpoller.Scft- 

ligtr.  pap.  ii«.    ' 
ij  Oin.  Oruf.  ia  oUètratioo.  p^.J't-  8e  «p. 

Colom. 
(  Joan.  TilliuS  cpiftol.  ad  Cardiiul.  Lotha- 

riog.  pixfii.  édition.  Hcbraicx  Erangel.  S. 

MatthM. 
7  Loiiii  Snvîn  pag.  j  4 1 .  de  (es  plaidoiers  de 

l'eiitioo  dt  1S19, 
t  £lt.  Paftiuier  cacechirm.  des  Jeruites ,  pag. 
xy  Se  ap,  Colom. 
S  Sam.  Bochan  ta  Phaieg    pag.  91.  te  ap. 

le.  Paiû  Colomer.  îa  Gall.  oiieÀul,  pag. 
49.  ;o. 


DCCXXIV. 

eiB,-".  JEAN    DECINQ^RBRES 
à'Vrllhacen  Auvergne  en  Lax'm^mn- 
quarboreiu  mDtt  ca  ij88. 

IL  n'y  a  rîcn  de  trop  fmgulier  dans  fc» 
ouvrages  de  la  Grammaire  Hébraïque 
qui  les  falîc  dlftjnguer  :  quoiqu'aprcs 
Jean  le  Mercier  fon  Collègue  il  pafiàt 
pour  un  des  pluj  habiles  dans  la  connoif- 
unce  de  ces  langues ,  &  qu'il  eût  même 
au  dcflus  de  luy  l'avaniagc  d'y  avoii  joint 
ks  autres  Sciences. 


ïaiil,  Calomi»    Gall.    Oiienul.   pag.    6j. 


D  C  C  X  X  X  V. 

PIERRE    MARTINEZ  ou   MAR-  "«"•» 
TINIOS  de  h  baflè  Navarre  mort 
4  U  RocheSi  vers  fart  i$9^- 

ON  a  enfèîgné  publi(|ucnient  fà 
Grammaire  Hcbraï>^ue  en  Alle- 
magne 8c  aux  Païs-bas  :  ce  qui  eft  un 
marque  de  l'cflime  générale  qu'on  en  ùû 
fbit.  Buxtorf  le  pcre  témoigne  qu'il  étoi 
czaâ  dans  k  connoilliincc  de  cette  Lan 
giK.  On  a  ^i  dans  la  fuite  quelques  au 
gmcntations  Se  quelques  cbsu^cnkcns  : 
cette  Grammaitc. 

P.Colom.  Gall.  Oriemal.  pag.  67. tt. 
Joan.Buitorf.iDThcr3iuo  Grammatic.  pag. 
f  edictoa.  1C09. 
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DCCXXXVI. 

'■  BONAVENTURE      CORNElLLe 

B  E  R  T  R  A  M  Poiatvîo  àt 

ThitHarsmortk  La^émne 

£*n  1534- 

IL  étoit  afièz  heureux  en conjcâure  & 
en  critique  de  Giammaiie  comme  a 
icmarqué  Catàubon  en  plus  d'un  endroit 
lapporté  par  Monlieui  Colomicz  (  i  ) .  Il 
a  procure  au  public  uue  nouvelle  édition 
duTrefordcIa  langue  Sainte  de  Pagnî- 
meaté  d'ungrand  noinbred'Ob' 
is  tant  de  Jean  le  Mciciet .  & 
L.  Chevaliei  que  des  fiennes  par- 
;.  Il  a  &it  auHî  un  parallèle  de 
e  Hébraïque  avec  la  Syriaque  ou 
ine. 
Néanmoins  fon  principal  ouvrage  cft 
fon  Commentaire  de  l'Etat  &  police  des 
Juifs  publié  avec  les  obrervations  de  Omi- 
ftantin  l'Empereur ,  mais  nous  en  parlc- 
lons  ailleurs. 

P. Colon».  Gall.  Oriemal.  jMig.  jy 
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DCCXXXVII. 


GILBERT   GENEBRARI>  ^<w»^^ 
fnM   SeueMUin,  Profijfeur  Seyal  en 
Hehr.  à  Paris,  j^rchevêfue  deULi"    ' 
gue  it  Aix,  fuis  PritHrde  N.  Ù.  de 
Semtitr  en  AnxiiiSj ,  mort  en  ij^  y. 

IL  eft  également  cftîmé  par  les  Sç*- 
vans  de  l'une  Se  de  l'autre  commu- 
nion poiu  la  connoifiàncê  de  la  langue 
Sainre,  te  (on  lîeclc  n'av^E^îc  poini  porté 
de  plus  grand  Hébreu  que  luy  après 
Vatable&  le  Mercier.  On  peut  voir  dans 
Monfîeut  Colonilcz  (i}~  un  Recueil  de 
témoignages  avantageux  que  les  doutes, 
ont  rendus  à  fbn  mérite.  Scaliger  écrit 
pourtant  à  Buitorf  qu'il  luy  manquoic 
quelque  chofc  pour  être  achevé  ,  &  que 
ce  qu'il  avoît  entrepris  fur  les  R  .bins  de- 
mandent un  plat  habile  honune  que  luy. 
Il  a  écrit  peu  de' chofc  fut  la  Grammaire 
mus  nous  parlerons  de  luy  plus  ample- 
ment parmy  les  Chionologiftes  ic  les 
Théologiens. 

I  P.  Colomicx  Gill,  Oiicntll.  pas.  SS.    ft 
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ft  JoC-Scalig,  Epîflol  ad  Bu»,  ann-  léoS. 


DCCXXXVIII. 

«Niiui.  JEAN    DRn^IUS   ou   de    DRIES- 
CHE  d'OndrmrJe  en  Flandre 
mort  en  i6i€. 

IL  pafïbit  avec  beaucoup  de  raîfon  pour 
un  des  plus  habiles  du  lîecle  daos  U 
conno7iIà:KC  de  la  langue  Saînce.,  Se  U 
étoit  fî  pcifuadé  de  fbn  propre  meriteqp'il 
s'étolt  dornic  la  qualité  de  dminGramméi* 
rttn. 

La  plupart  de  les  ouvrages  regardent 
Ja  Critquc  &  rexplicatlon  li  erale  des 
Saintes  Eciiturcs,  &  nous  rapportcroM 
parmylcsIntc-pretesdeU  Bibklc  juge- 
ment que  les  Dodcs  ci  font. 

Mais  les  principaux  de  ceux  qu'0a 
^'ts  de  pure  Grammaire  font  i.  Vne 
grammaire  Hebrài^ue,  t.  Des  notes  fur 
h  GramrHAtrt  Hehr^ï^ite  lie  Nîcol.  Cle- 
■mri.  î  Vn  trahi  de  la  verïtMe  manien 
àe  lire  FMeh-eH.  4  Vn  alphahet  de  tatt^ 
tien  Hibren  avec  dfs  mtes.  5,  Un  traité 
des  ftrtïcults  Chal/iaitfHrs ,  Syrhufuu. 
Sabb'ati^itei.  6.  Deux  livres  fur  letlettrn 
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fèrvUes  ia  Hchrtux.'y,  Dgs  tables  fur 'Ov^'"- 
ht  'Crammairt  Chaldaitjue.  8.  On  traire 
fur  Us  mots  Hébreux  ^uife  trouvent  dans  le 
mmjtMt  Tefi-ame»t.  9.  Quelques  autres 
pctirs  opt^eults  de  Grammstre  joînra  en- 
umblc.  le.  Il  aroit  encore  compoft  une 
Onhagraphe  ficrie ,  c'cft  à-dire,  de  la 
coDtume  ancienne  d'écrire  les  noms  qui 
iônt  dans  l'Ecriture famte  en  Hébreu  en 
Grec  Se  en  Latin.  11.  Il  avmt  fiiît  auffiuu 
NomeacUtorou  LexicondetUngitesOrlen- 
tdes.ii.,  Oa  Lcxicon  Syriaque  écrit  ôi 
lettres  Syriaques,  ij.  On  traité  DcsZ)m- 
JeSes  fMcrées.  14.  On  autre  appelle  Caâ- 
mus  ou  des  mots  qui  ont  pailc  d'Orienr  en 
■Oaident,  &  qui  d'Hd)reur.  Syriaques 
'Chddaïqucs  font  devenus  Grecs  &  La- 
tins, ij  ferifin  il  avoir  dîfpofé  pour  une 
nouvelle  édition  le  DîSHomaire  d'Eue  le 
Ltvite  avec  une  ccnfure  qull  y  avoit  feitc. 

Au  reftc  les  Protcftans  ont  parlé  bien 
■ou  mal  de  Drufîus  fuivant  la  difporition 
ditfèreme  ©ù  leur  cfpiit  étoit  à"  fon  é-' 
gard. 

Les  uns  (r)  difoîcnt  qu'il  n'avoîtpas  lû 
les  Rabîns  ,  qu'il  éciîvoît  mal ,  qu'il  a- 
Toît  un  pauvre  jugement,  qu'il  ne fça- 
voit  que  (à  Grammaire  ,  'qu'il  âoitJe 
6nge  de  Liptc  ,  qu'il  avoir  une  étrange 
Satioité,  qu  U  a'étok  rico  auprès  <ic  Bux- 
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torf ;  en  un  mot  qu'il  n'croit  point  fça- 
vant  quoiqu'ilfccrûtlcplus  habile  hom- 
mes du /îccJe. 

Les  amrcs  au  contraire  difcnt  qu'il  a 
bien  écrit  i  qu'il  écoit  pks  habile  que 
Scrarius  en  Hébreu,  qupy  que  dans  tou- 
tes les  autres  conno!.ninccs  ce  Jefuite  le 
paflat  de  bftiucoim  ;  qu'il  ètoît  judicieux 
critique  j  &  que  nors  quelques  manières 
d'écrire  &  de  pr«  onçer  ,  fct  ouvra- 
ges peuvent  erre  de  ttcs-sande  utilité.' 
(1); 

Il  etoit  mal-traité  &  lÔuvenr  perfccuté 
par  les  Hererique*  fcs  con&crcs.  Mais 
Scaliger  dît  qu'ils  ne  luy  vouloicnt  du  mal 
que  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  CoaCcn- 
ic  laco  fcfliondefoy  des  Calviniftcs  & 
qu'ayant  été  nourry  à  Louvaîn  il  paroif- 
ioit  avoir  toujours  retenu  dans  Tes  Ecrits 
&  dans  fes  dilcou-  s  des  imprelHons  de  l'E- 
gl'fe  Catholique.  lîdic  encoie  qac  Dru- 
îius  étoit  hay  de  fcs  compagnons  les  Pn>- 
teftans  ,  mais  que  c'éioiem.  des  Barba- 


I  Polterior  S^aligcran.  p^.  X7,  tt. 

1.  Valrt,  Andr.  Bibl.  Belg,  tc  Rich.  Simon. 

tift.  Criiiq.  du  V.  Teft. 
3  Scaliger  m  iupr. 
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DCCIXXXX. 

LE     CARDIN^    SELhARMIN.  Wi«. 
C  R»h.  )  dt  Morne  PiUciaru  mert  en  "'^ 
\6i%.&  GEORGES- M jtrRJtfuUi 
AUemMtd  mon  en  i6tx. 

LA  Grammaire  Hébraïque  de  Bdlac- 
min  eft  fort  bonne  quoi  qu'ilnefçût 
qucfortpeud'HcbrcufelonScaligcr  (i). 
Et  en  effet  il  y  paroit  plus  de  mcthode  & 
de  netteté  que  d'eradition  Juive, 
t.  Celle  de  P.  Mayr  n'a  pas  été  moins 
elfimée  que  celle  de  ce  Cardinal,  &  il 
paoit  qu'elle  a  été  d'aflcz  grand  ufage 
par  le  nombre  de  fos  éditions.  {^) 

I  Pofterior  ScaltgeMn.  pag.  19. 
X  Altgamb  fie  SotirTel.  in  BiUiotb. 
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pus  avohs  parle  de  ce  qu'il  a  fiit 
lui  ks  i^les  &  l'ace  de  U  Gmtn- 
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maire  Hébraïque ,  parm]'  ceux  qui  <Hit 
fût  des  ITiâîonnakc  de  cctce  Langue.' 

DE    aUELQUES    AUTRES 
Tiaiccez  de  Giammaîic  tic    Lan- 
gues Orientales. 


DCCXLI. 
DE    LA    GRAMMAIRE 


PacGuilIaumePOSTEL  Kormanâ^ 

mon  en  1581. 

iS: 

Par  Thomas  ERPEN    HollandïMS, 
merten  1614- 

*.  ^Caliger  dît  quel»  Grammaire  Arâ- 
ObedeG.  P05TEL  cft  un  tiTa 
âe  préceptes  qu'il  a  recueillis  des  Lcçwi» 
■ordinaÎKB  des  MaMlres  njcturels  de  cette 
Langue ,  Sc  qui  e(l  proprement  une  tra- 
-duAion  de  leurs  régies.  Ainli  il  ne  &ut 
point  douter  ,  dît-il ,  qu'il  n'ait  fort  biea 
Téîîffi ,  &  qu'il  n'ait  rendu  un  très-grand. 
ièrVice  à  laLangue  Arabe,  SC  à  ceux  qdi 
ia  veulent  appieudce  exaâémcoc 
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Mais  qu'aprci  tout ,  Poftcl  n'eftoit  pas  P«B* 
B  natHic  en  cette  Langue  qu'il  avoît  vou- 
lupatoîcre,  qu'iU'avoît  remarqué  dansdi- 
▼erfo  converGiûons  qu'il  avoit  eues  avec 
luy  ,  &qu'ilcnavoitdot»ncdes  marque». 
4cs"le  premier  Chapitre  de  l'Alcotati  qu'îl 
a  vouîu  traduire,  &  où  U  n'a  tien  fait  qui 
vaille,  a  on  en  excepte  trois  ou  quarte 
mots  qui  fwit  allez  heureulcmcni  tour- 
nez. Nous  parlcoans  encore  de  Poftel«a 
uu  autre  endroit. 

a  JofepL  Scalper  în  opufciilîs  p4g.  4^.  edi- 
lioo.  ao.  i6to. 


Dccxtn. 

1.  ■pOurccquiregardeERPEN,Ca- ïîï«i 

i  £iubon  ^ns  £  livre  de  Moniteur 
HuctdîE  qu'il  a\«it  une-curîoficc  &  uiie 
inrelligencc  toute  panicoUere  pour  l'Ara- 
bîrmc  &  pour  toutes  les  règles  de  laGram- 
mairedeccttci-angueCiJ.  MonlieurGo- 
lius  dit  que  c'ell  une  chofë  très-rare  & 
presque lansexemplc , qu'une  même pcr- 
lônne  air  jamais  pu  c-onamuniquer  la  per- 
fcâion  à-un  Arr  dont  elle  aoroît  trouve 
kscomnicccemcnt,  mais^u'il  fcmblc  que 
«Jaiôâl arçîyc  à £rpea  ;,  &.^u'il  altmi» 
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la  premicre  &  la  dernière  main  (  parmi 
ks  Cbiétiens  )à  h  vditabtc  Grammaiie 
des  Arabcs(i.  ). 

Voflîus  dans  l'Orûfoti  funèbre  qu'il  fit 
de  ce  fçavant  homme  fon  Collcgue  dit 
(f)  qa'ûavoic  tme  oonnoiSïmcc  S  par&ite 
ife  cette  l,2ngue,&  qu'il  en  cciivoit  dans 
on  ftile  fi  thoiû  &  fi  naturel ,  que  le  Rof 
de  Maroc  nepouvoit  allez  admitet  la  pu- 
reté de  (2.  à\£kioR  dans  les  Lettres  qu'il 
en  reccvoit  en  cette  Lar.gue  ,  &  qu'U 
les  montroit  Couvent  comme  des  raietez 
fingulieres  aux  principaux  Sdgneurs  de 
fâ  Cour ,  &  aux  Pcifbnncs  de  Lettres  de 
fi>a  Kayanme. 

i  P.  D.  Hnct  de  Claris  Imecptctibos  lib.  %, 

t  Jacob.  Goliiu  prtrCst.  ad  Gramm.  Acab.  Er- 

pcnii,cditiou.I>ugd.  Bac.ann.   l^lfi. 

3  G.  1.  Voff  ont.  fiin.  pto  Ecpea.  >p.   Hen- 

ning- Vvinea.  tam,  i,  Memor.  Phiiofoph. 

Bofhi  Ckc.  pag.  iff. 

•  On  poutroit  remarquer  encore  iqr 

que  les  Sçavatis  ont  uneeftime^utica- 

wre  pour  le  LexlemArtAt  de  Tbonus 

du  P  £  R  l  E  R.  Parifien ,  parce  qu'il  a 

été  lait  fuivant  ks  lumières  de  Tn.  Ei- 

pen,&quçdu  Pcriet  s'étoiE  merveillcu- 

îoncni  pci&âionné  cbez  luy  dans  la  con- 

iKÙflàacc  de  cette  Langup ,  ta  s'eccupaat 
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à  €mtiget  les  épreuves  de  ce  qu'on  en  im- 
priœoit  alors. 

YoS.  Ont.  Fînn.  Erp>  ot  Apta  p^  1 4  *■ 


DE    LA   GRAMMAIRE 
PERSANE. 

DCCXLIII. 

s.PaîLouis  det)I£U,de  FlelHogue, 

HeUMndsU  tVurt  m  1^41. 

& 

i.Pat  le  P.  ANGE  de  S.  JOSEPH» 

Curme  Dichaitffe ,  encore  vivant. 

1.  T  Es  Rudimens  que  Louïs  tie  Dim 
X-'A  6iîts  de  la  Langue  des  Perfes  în 
4*,  en  i6î9-  Se  qu'il  a  publiez  aptes  la 
vcrfiondc  l'hiftoire  de  Chrift  pat  Xavier, 
ùmv  gcneralement  cftimcz  de  tout  le 
monde ,  parce  qu'on  cft  pctfuadé  que  s'il 
avolt  des  égauic  dans  la  connoidâncc  de 
tontes  les  Langues  Orientales ,  il  étoit 
diflicUc  de  luy  trouver  quelqu'un  qui 
l'emportât  fur  luy.  Il  en  a.  donné  encore 
des  preuves  pai  là  Grammdire  de  trch 


ij4  Grammaiilieni 
Ltingutt,  HthrM^Ht .  SyrtAijMe  &  Ch^ 
dàitjitt ,  &  par  un  Abrégé  de  la  Grtmikr 
mdire  Méhr.  Se  un  pecil  D't^iemaire  des 
principales  Racines  de  cette  Langue.  Mais 
cela  paioit  encore  plus  par  d'auitcs  Ou- 
vrages plus  importans  qni  ne  regardait 
pas  nôtre  Tujct. 

tXiVcsckagetUSidptJofepkAfùt  une 
espèce  de  Grammùrc  ou  de  Diâionnai» 
Perlân  ,  publié  à  Amfterdam  en  jâS4. 
ibus  Je  titre  de  Gazo^hylaciHm  Lingus 
Perfaritm.  Monficm  de  la  Roque  (  i  )  dît 
que  la  Méthode  qu'il  y  propofc  pour  ap- 
prendre cette  Langue ,  eft  rcguîiere  ;  que 
t<nitcs  les  remarques  y  font  encore  fort 
juftcs ,  &  les  traits  d'hiftoirc  dont  il  em- 
bellit fon  Ouvrage  fort  infttuitifs.  Il 
s'cft  explique  c^i  Latin ,  en  François  ,  & 
en  Italien ,  pour  en  étendre  Tufagc  à  tou- 
te les  Nations  de  l'Europe,  &ilfeU:pro- 
fclEon  d'éviter  toutes  les  xiifficuirez  de 
Grammaire  qui  ne  font  qu'embaraflèr 
Tclf  lit ,  &  retaider  le  ptogiés  t^'oa  y 
peut  fuie. 

I  Journal dnSjar.  du  10.  Joillci  i6l^. 
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DE   LA     GRAMMAIRE 
TURQUE. 

DCCXLIV. 

Le  Pat  B  É  R  N  A  k  D  de  PARIS  , 
& 

Le  Père   PIERRE    d'ABBEVILLE , 
C*piKais  tacore  vtvmt. 

L£  premier  die  ces  Percsarcàt  fait  d'a- 
bord le  Ûiaionnaire  en  Turc  &  eo 
François ,  ic  y  avoit  ajouté  les  termes  . 
Pèrfans  hc  Arabes  dont  les  Turcs  ont 
CDutumede  fc  {crvîr.  Mah  comme  cette 
édition  a  été  faite  à  Rome ,  Oii  a  fait  tra- 
duire k  François  en  Italien  par  le  Pcre 
Pierre  d^hheville  du  même  Ordre. 
■  L*AurcuT  du  Journal  eftîmc(  t  )  qu'il 
auioit  été  plus  utile  &  plus  à  propos  de 
^rc  cotmncncer  ce  D'âionnairc  par  le 
Turc  plutôt  que  par  l'Italien  i  car  il  eft  ^ 
jdus  propre  pour  traduire  le  Turc ,  qne 
poiu  apprendre  à  le  parler ,  à  caufë  qu'il 
cft  Tetnpii  d'une  înÂiite  de  mors  Arabes- 
9^  Pcuâiu  qui  u'catroïc  peioF  dans  le 
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DifcouK  des  Turcs ,  &  qui  ne  Ce  trott- 
ventqucdans  leurs  Ecritures  Scàsns  leurs 
l,ivrcs,oùilsfont  d'un  grand  ulâgc.Auffi 
dit-on  que  l'Auteur  l'avOÎt  compofê  de 
cette  manière. 

Jour,  des  Sça».  du  if  Avril  i  (tf?. 

DES      GRAMMAIRES 

en  Langues  vulgaires  qui  vien- 
nent de  la  Latine. 

DES    GRAMMAIRIENS 

François. 

DCCXLV. 

De ^Ufhfues  Auteurs  t^ul  ont  écrit  de  tO^ 

thografh'e  FranÇtiCe ,  comme 
I.  Louis  M  A 1 G  R ET ,  ou  Afiyff^t 

LyonnoJs. 
1.  Jacques  PELLETIER  ,  du  Mans, 

mort  en  ij8i. 
j.  Guillaume  DES    AUTELS  ,  GentU- 

homme  Bourguignon. 
4-  Laurent  JOUBERT,  Medeàn, 

mort  en  i)8i. 
y  Claude  EXPILLY,  Prefident  au  Par- 
lement de  Gremble ,  mort  enlevé.  Sec. 
IL cft  affcz  inutile  de rappcUet  la  mé- 
moire des  vieilles  querelles  qui  fiitctt 


exckées  dans  le  .ûcclc  .palTé  touchûic 
l^Oitttoguplieverîiabledc  nôtre  Langue. 
PgJUtier  Se  M^i^et  convenoicnt  enfctn- 
blequ'UfeUoît  ecrired'une manière  enrie- 
icmetic  conforme  à  la  pionondation,quo]F 
qu'ils  ne  fuflêin  pas  gencraJcriienc  q'ac- 
cotd  en  toutes  choies.  Ctt^Aume  ÂesAik' 
tth  attaqua  le  paitî  de  Maigret ,  qui  Qt 
des  eâR>tt5  inutiles  pmi  fe  défèodie,  de 
poui  aDrotifer  fes  maximes. 

Quelque  cholê  qu'on  ût  voulu  dire 
du  dioit  des  iuu  ou  des  autres,  on  ne  peut  . 
pas  nier  ce  'qui  çft  de  fait ,  &  il  cft  con- 
fiant que  Pellctiet  &  Maigret  pcrdiient 
leur  ciufè ,  qumqu'ils  ftiSent  des  meiU 
Ituis  Ecrivains  de  leur  Ticclc  pour  nôtie 
langue.  C'eft  xu  moins  ce  que  MonHcùr 
de  uiate  Marthe  témoigne  ^c  Pdlcticr 
( i }  qui fclon  cet  Auteur  i  ccïlttrcs pa- 
iement en  François ,  &  qui  ayant  com- 
pote (es  Dialogues  fur  nôtre  Orihogra- 
pfeed'unc  manière  ckgantc  pour  ces  tcms- 
U,  établit  pot  cet  ouvrage  les  fondcmens 
de  la  réputation  qu'il  acquit  dans  la  fui- 
te. 

ConKiK  ces  fonws  de  livres  font  prcf- 
quc  tous  tombez  dans  les  révolutions  ar- 
rivées à  nôtre  Languedepuls  ce  temps-là, 
on  ne  s'intcrcflcroit  pas  beaucoup  dans  le 
jbgonent  que  nous  en  pourritins  f^e  , 
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àinlï  nous  nous  oHiTenFcrtHis  (îc  l^ppoc* 
ter  icy  quelques  titres  des  principaux  li- 
vres qui  ft  firent  alors  fur  ce  &jet  pour 
ftiic  honneur  à  l'ImptHtance  de  la  queic- 
Ic. 

Ce  fut  Maigret  qui  la  commença  l'an 
"  i545-par(bn  Tntjtfe  fo»cA<ï»f /*  ffw»- 
»  murt  nfage  de  r Ecriture  Frdnço'tfe  am- 
»  ^Htl  efi  de^H  des  fautes  &  ahtt  en'U 
»  vraye  &  ancietmefvijjanct  des  Lettres, 
cUtml^  Le  fieut  des  Autels  s' étant  deguifc  {bus 
iliiVw-  l'anagramme  de  fon  nom  écrivit  contre 
cet  Ouvrage  par  un  Tr*îtè  touchatit  T^in- 
cienne  Ecrirure  Fratifoifi  &  fOrrhegré- 
phe  qui  avoir  été  en  u&gc  julqu'alofS , 
pourconfondrcceux  qu'irappclloitAft»- 
ff"etifiesy  &  qui  fe  multiplioirnt  beau- 
coup. L'an  15 50.  Jacques  Pelletier  puWU 
^  Poitiers  (es  Dtalognes  de  COnofri^ 
è  promncidden  Franfoefe  en  deux  Livres 
ou  il  pratiqua  le  premier  les  nouvelles 
maximes  d'Orthographe  qu'il  vouloir 
prcfcrite  aux  autres.  Les  peifônnagesdes 
Dialogues  n'y  écoîent  pas  feinrs ,  c'é- 
toient  Jean  Martin,  Thcodoce  de  Bczc, 
Denis  Sauvage ,  le  Seigneur  d'Auron  , 
l'Evcquc  de  Montpellier  &  luy.  l!  ajou- 
ta à  ta  fin  de  cet  ouvrage  une  Apologie 
■i  Loîiis  Maigret ,  &  depuis  ce  temps- 
Jà  il  caivit  £e  fit  imprima:  la  plupart  de 
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Hx  oïlvrages  &  cntr'autrcs  Çaa  Art-poëtî- 
qne  &  fbn  Algèbre  d'une  manière  coa- 
ferme  à  la  prononciation.  En  même- 
temps  Losis  Maigret  fit  patoîtte  à  Paris 
Z  tT'rÀiti  de  U  Grammert  Fra»faïfe,èc  dc- 
Tanc  la  fin  delà  même  année  il  donna  1% 
Répoftfi  à  F^Pohfîe  de  Jatjtt  PeSetier  i 
&  un  autre  livre  dç  Mfenfes  touchant 
ioo.  Orthographe  Françbifc  c«itre  les 
Cenfares  de  GuiUaumcdcs  Autels  Sc  (a 
Adhérants.  L'an  IJ51.  Des  Autels  fit  im- 
primer à  Lyon,  Lm  RhliejHt  mux  fttrUi^ts 
difmfn  de  Le'ùii  Aiaifret  tencham/m 
Orthographe  &  U  ^Ht^Um  de  nôtre  ten- 
ture Frdtiçaife.  Maigtet  voulut  repartir 
dés  la  même  année  par  un  nouvKu  li- 
vre qui  eut  pour  titre  La  Répoitfi  i  la 
dexj^erte  repliée  de  Giaomxlii  de  Feze- 
itttrJnsfvrmim  GyHaorne  des  ^otelt. 

Quelques-uns  voulurent  dans  la  fuite 
des  temps  rcnouvcUer  la  difpurc  comme 
LaoT.^K^frrquipubliaen  1579.  à  Paris 
na  Dialogue  fur  la  Caco^aphie  Fraitfeifi 
Mvecarniorationfjkrfbn  Onhoff-aphie,mAh 
cela  fut  Guis  fucccz. 

Le  Prcfidcnt  ExpiUy  écrivît  auffi  fut 
kmêmefujct  &publîaà  Lyoncnitfig. 
Hq  Traité  in  folio  de  tOrtogr.  Frartfoifi 
ftion  la  prononciation  de    nôttc  Lati- 

guc.  : 
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Enfin  les  Euangeis  tmt  eu  U  catioGcé 
de  tiaittc  2ulC  cette nutîcte,&  Tan  1669. 
DR  vit  pafoiftrc  in  xîi.  à  Ausbouig  jib  U- 
vte  de  î'Onhogr^he  de  U  langue  Fnmf»i~ 
fi  compof&paz  Jérôme  Aii£ioife  Z>i>8i- 
gtn-Maatel. 

I  Scxval.  SanMiarih.  elog.  lib.  J-pag-  80.         . 
*  On  peut  rappoccer  encore  pirm;  ks  | 
Traittez  de  l'Ecriture  Frmçoifc  ccluy 
des  Principes  du  dccKiffirement  de  la  taâ: 

fuc  Fcançoifcquc^4cj«wj  de  Gevry  pu- 
liaà  Paris  en  166^.  Lesrcg'es  qu'il  doa- 
ne  pour  déchiffrer  du  François  luffilênt, 
lèlon  Morïûeur  Gallois  (  i  ),  lots  que  les 
mots  (bnc  feparez  les  uns  des  autres; 
qu'il  n'y  a  pas  plus  de  vingt-deux  caïa- 
aercsdans  PEcriturc  qu'on  veut  lire;  que 
que  les  mèmeï  caraâcres  ilgniâcnt  tou- 
jours les  mêmes  lettres  ,  &  que  l'Oito- 
graphe  eftbîcn  obrervée.  Mais  £  touslci 
mots  font  joints  enremblc  fans  être  di- 
ftingucz  autrement  que  par  des  cara&. 
tes  inutiles  mis  exprès  entre  deux  j  fi  l'on 
a  multiplié  les  plus  ordinaires,  ou  que  les 
mêmes  caractères  fignifient  tancôt  une 
lettre  &  tantôt  une  autre  :  il  feut  avoil 
recours  i  d'autres  addielTcs  pour  les  de 
chiiFrer. 

I  JoumaMaXvU.  DccenAre  l'&iS 

DCCXLVI 


■    Pua  ifçoYs.  i^t 

DES    PRINCIPES     DE    LA 
Granunaite    Françoife. 

DCGXLVI. 

ÇEt  homme  dont  ntfas  a^^s  dêji- 
[*ar!éau  Rcëaaî  des  Iml'rimciKs,^ 
(ê  rtoioit"  6»r  nccefeife  âa  moriite  pÔùf-  " 
|ierfi;£bionncr  Sccmbcilir  la  langue-Frân* 
ctnfe  slmagirianc  être  celuy  qacla  Pfo- 
vlâeface  àvoit  dcftine^  pdut  fe  titcr  dé  Ift  ' 
biibanc  aç  de  l-in<!i|^hci:  oî  iWe  âvoft-' 
citJttfau'aîors.C'étiôît  peut  êtte dans  Cet-  ' 
te  ^cnïïc  (ju'il  tUfoit  au  Roy  Françbis 
Premier  dans  une  EjHtrc  qu'il  luy  fit  en 
vtri. 

'    Vivre  je  veux  po^rti^neurdi  laFtana 
Q«e  je  frètent  (fi  ma  mort  oH  ïCa-''- 

Tant  célébrer  tant  orner  par  ttrits  > 
Que  l'Etrangerr!atiraplKS  a  mépris 
Le  nom  FranfoiSy  &  bien  mohsn$trè' 

Langue, 
T9mt  ///.  L 
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La^ueSe  en  tient  panvrt  en  toute  hé- 

rangue. 

Et  un  peu  après  il  ajoure. 

Taffanc  ms  mus  m  l aH^tentatUin 

Du  bien  Pithlià ,  &  décoration 

De  notre  Langue  encore  mal  omet 

'    &c.  -    _ • 

Mais  il  Carthlt  que  l'autorité  publique 
n'ait  point  eu  grand  ûard  à.  cette  pré- 
tendue'vocation  de  Doict ,  &  l'obllacle' 
qu'il  prevoyoit  luv  arriva  parfa.&ute, 
fon  uipplicc  fit  alln  toutes  les  belles  ic- 
iolnticHis  en  fumée' 

^  NeaniîXMns  la  Juftice  nfl  touch»  point 
à  ceux  de  fcsEciiisoû  îlnes'agiflbit  pat 
dcURcligionou  deTEtat-TcIs  font  tous 
les  ouvrages  qu'il  a  tàics  dans  le  dcHèiti 
d'cnricbii  ^  d'avancet  nôtre  Languc.Oa 
y  trouve  un  grand  nombre  de  traduâiont 
Françoiics,mais  il  y  a  peu  dccho(cstouch3ç 
les  règles  de  nôtre  Graromaîrc-Nousavons 
de  luy  un  traité  de  la  poniluatien  Frajtgoifèt 
ic  un  des  jiecentt  de  nôtre  Langue  qui 
font  joints  il  celuy  qu'il  a  Ëiit  de  la  ma- 
nicre  de  bien  traduire  d'une  Langue  îl  un 
autre.  Il  avoit  écrit  davant^c  8c  plus  u- 
cilementpour  la  Grammaire  Latine qw»* 
[ue  nous  n'en  ayons  pailé  qu'en  paf- 


qat 


Faançois. 


V.  Lu  *ibl.  de  U  Croix  du  MaioeSc  de  da 
Vwdicr. 


DCCXLVII. 

PIERRE     DE    LA    RAME'Eo.i.r^ 
ou  Ramm  Picard  tbt  KirtianéU'u  eue     »*«■ 
en  157t. 

COoune  il  avtùt  enCFcpiis  <Ie  donnée 
des  Méthodes  nouvelles  pour  pro- 
caror  l'avancement  &  U  perfection  des 
Arts  Se  des  Sciences ,  &  comme  il  av(HC 
déjà  travaillé  fur  la  Graminaiie  des  lan-c 
giws  Grecque  &  I.acinc,  ilciût  queics 
obligations  Çc  la  pieié  envers  là  Patife 
dcnundoknt  de  lu;  qu'il  £ft  auffi  qud- 
cho(c  pour  ù.  langue  mateinelle.  On  a 
de  luy  une  cfpccc  de  Grammaire  Frtm- 
feife  où  il  a  fixé  les  decjinailbns  <]«s  noms 
&:  Jes  conjugaifons  des  vcibes  ■  &  .oà  U 
a  règle  l'ordre  &  la  cpD,vCDanced«s  mqtt 
par  la  Syntaxe. 

Il  s'y  <^  fervy  d'une  nouvelle  Ortho- 
gt^he  qui  eft  de  Ion  invcniio^  nuis 
cllç  eft  u  extraordinaire  qu'il  a  ct^  de-, 
voc  mettre  à  côté  la  même  chofe  £èloii. 
la  manière  ordinaire  d'ccti|;ei_com)ne  unç 
.     Lij    • 
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efpccc    d'interprétation  de   fon  ouvra- 
ge 

La  Croix  du  U.  liU. 
Cli.So[cl.Bibl.i»:t.i.dcU  L.  Fianc.  pag. 


Dccvni. 

.  HENRY  ESTIENNE  Parlfién  mort 
en  yjî. 

CEc  Autear  dont  nous  avons  déjà 
parlé  en  plus-  d'un  endroit,  à  îùt  ' 
an  traité  tit  la  cmfirmiti  du  Ifr'g^gi 
0nme«is  Mwe  t*  Ortç^  où  tout  kmon- 
détfouve  d«  fott  booms  remarques.  II 
en  A  Ëiit  «ncore  un  autre  qu'il  a  appelle 
de  UfreeeUmee  dn  langage- fntnf  ois  fiv 
h  Tefean. 

Monficardcfainte  Manhc(i)d!tqu'il 
fKxWa  ce  dernier  traite  pour  defrompa 
Cém-  do  Païs  qui  s'imagmoient  que  ri- 
talien  devoir  être  préféré  en  coûtes  eho- 
fet  au  langage  François ,  &  qu'il  Ta  rem- 
pli delvauconp  d'agrcmcns  proportion- 
nez au  gouft  de  Con  temps  pour  perHu- 
der  le-  Public  de  l'excellence  de  nôtre 
Langue.  Neanmoiru  il  âut  avoUerquH 
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y  paroît  trop  paJÏÏonnc  en  qticlqucs  en-  Eflimo» 
ilroits.  Se  qu'il  agit  avec  peu  de  uncccicé, 
a/ant  comporé  des  difcours  Italiens  rçt)|- 
plis  de  mors  &  d'cxprcflîom  qui  {bnncnt 
mal  &  quichoquent  l'oteille,  &  qu'il  a 
choinesexptéspout  les  oppolër  àcequll 
y  avott  de  plus  agrubtc  de  fon  tgmps  dans 
notre  Ungu^i). 

Il  avoît  compofc  outre  cela  deux  dia- 
logues tùi  langage  François  ItaliankJ 
pour  fë  mocquerdequclqucs  Couililàni 
de  fon  iîeclc'  qui  pouf  paroîtrc  polis  Oa 
galans  corrompoient_  la  langue  Françoîiè, 
&  y  intioduiloient  pluiîcHrs  inWs  i^a-  i 
lùns.  Néanmoins  l'uiàge  s'cft  trouvé  plus 
fort  que  Ces  railôns,  &  il  a  auToriré  quan- 
tité detetmcsdeMilice&  des  autres  Pro- 
fanions, à  caufe  du  cours  qu'ottlem  a 
donne  pendant  les  guerres  d'Italie,  &  ^- 
cc  qu'on  les  a  jugez  agréables  Se  fàcUps 
depuis  qu'on  fréquente  ceux  du  Païs  pltf» 
particulièrement  (3)  Aureûc  Henry  « 
Eftienne  écrivoir  en  François  auflî  bien  " 
qu'homme  de  fon  temps  comme  il  l'a  ■•• 
témoigné  dans  le  djfcoiirs  delà  vie  de  " 
Catherine  dcMeJîcisquîtftde  »!«(»</*;« 
Mi-irre  fcloB  le  feniiment  du  nouveau  ■" 
TradutSleur  de  Fra-Pao!o,  Il  parloir  fi  « 
bien  la  Langue  de  fon  païs  que  le  Roy  « 
Henry  111- luy  donna  ordre  de  compo-  - 
Liij 
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■>  fer  le  difcours  de  h  PreceiUnce  tùt  Lah- 
"  i^l'  frarifau  dont  noiu  avons  par- 
lé. 

1  SCKvol.  Sjmmarthao.  cicg.  lib,  4.  pag. 

%  Ch.  SoEcl  Bibl.  Franc,  de  la  pureté  de  la 

L.   L.  Franc. 
3  Nouvel,  pag,  II  de  la  Rsf.  des  Lettres  de 
■  Matt  j(!^.  pag.  jt.jj 


bCCXLIX. 

Monficor  de  MALHERBE  (  Fraoçt») 

Gentilbommc  </;  Nùrnutndie. 

mortcniâiS. 

NOus  n'avons  rien  de  luy ,  ce  me 
fcmbic,  qu'il  air  cctît  fur  les  régi» 
de  nôtre  langue,  mais  il  eft  confidcré  com- 

'  me  le  refbuiateur  de  la  pureté ,  &  com- 
me le  premier  Maîtredcs  véritables  Gram- 
mairiens qui  font  venus  depuis ,  &  gene- 
lalcment  de  ceux  qui  ont  voulu  écrire  na- 
turellement (bit  en  vers  foir  en  proie. 
Etc'eft  lui  plus  qu'aucun  autre  quiacoa- 
rageu&mcnt  exterminé  tous  ces  ftiles  de 
NeLveze,&dedcf-Efcutcaux,&touresas 
aatres  afFcâations  ridicules  qui  auroient 

-  sendu  nôtre  Langue  hîdeufè  &  groicf- 
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que  fans  ce  Tccours  &lutaite>  M»s  nous 
pailcions  de  Malherbe  plus  amplement 
dans  le, Recueil  des  Traduâsurs  Se  des 
Pocces,  où  nous  vêtions  la  réponfe  qu'il 
fit  à  ceux  qui  fouhaitoienc  qu'il  fift  une 
GruDmaiic  Fiançoi&. 


Mademoifcllc  de  GOURNAY  (  Marie  G«i.n.,. 
kjars). 

z 

C£tte  bonne  DAmoifelle  a  fait  des 
obfetvations  fur  le  LAngsge  Fran~ 
fns,fitrUPeéJîe  &  furies  diminutifs.  Ce 
D'eft  pas  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  cbns  Tes 
ouvrages ,  il  y  a  un  peu  trop  du  (bible  de 
Ibn  fcxe  &  d'cntêtoncnt  pour  les  vieux 
mots,  ic  les  anciennes  manières  de  s'expri- 
flicr  en  nôtre  Langue.  Nous  parlerons 
d'eUe  etiixxz  ùlleurs. 


0® 


L  iiij 
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v»u(ti»i,  Monficutde  VAUG  EL  A  S  (CWwfc 
FAURE  )  de  1; Awdcnœ  inort  ta  . 

IEs  RemarejtKS  qu'il  a  faircs  fiir  k 
,  Langue  Françoife  font  belles  Se  m, 
dickufcs  gcncialcmcnt  parlant ,  quoyqK 
ce  foit  plutôt  un  Recueil  de  Refle- 
xions fur  ce  qu'on  fçaic  déjà  que  d'inûru- 
ftions  nouvelles  fut  ce  qu'où  doit  fça- 
_voir. 

Le  iîcur  Sorcl  dit  (i)  qu'il  y  montrck 
differoace  qu*il  y  a  entre  l'utàge  de  la 
Cour  &  du  grand  nxmde ,  Sc  l'ufagc  bas 
Se  populaire;  lïiais  que  quelques-uns 
n'ont  pas  laiflè  de  l'accuièr  de  caprice  Sc 
de  trop  de  delicaEeflê  dans  la  condamna- 
tion de  quelques  mots- 

Le  Père  Bouhours  témoigne  ^i)  qu'il 
s'cft  attaché  particulièrement  à  établir  la 
netteté  du  ftilc  pariny  nous  ,  &  à  régler 
la  langue  félon  la  façon  de  parler  des 
meilleurs  Eaivains  du  temps  &  des  plus 
honneftcs  gens  de  la  Cour ,  &  il  ajoute 
que  CCS  remarques  (j)  font  pleines  de 
mille  reflexions  qui  donnent  une  vctita- 
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ble  idcc  de  la  Langue  ,  &  qu'elles  com-  VaasïL*» 
prennent  p:erque  coûtes  les  règles  qui  peii- 
ve.ît  Icrvir  pour  bien  parler  &  pour  bien 
écrire. . 

Monfieur  Pelîflbn  juge  (  4  )  que  quel- 
que chofe  que  Mcflieurs  de  la  Motte  le 
Vayer  Se  Dupleix  ayent  écrit  contre  ce 
livre  des  RL-marques ,  il  ne  laiflc  pas  de 
mériter  une  efl:!me  trcs-pàrticuHere ,  Se 
quec'cftlcfcntimentdu  Public.  ..Car.dit 
cet  Auteur,  r.on  fculenient  k  matière  en  « 
eft  ties-bonnc  pour  la  plus  grande  par-  « 
tic,  &  le  ftilc  excellent  Se  merveilleux.  « 
M.iis  encore  y  ar-il  dans  touc  le  corps  " 
de  l'Ouvrage  je  ne  fçay  quoy  d'hontiCr  « 
■c  homme ,  tant  d'ingénuité  &  de  fran-  « 
chîfc ,  qu'on  ne  fçauroil  pcefque  s'em-  « 
pécher  d'en  aimer  l'Auteur-  m 

Mais  nous  ne  pouvons  mieux  terminer 
le  jugement  qu'on  doit  ^iredc  ce  livre 
de  Vaugebs ,  qu'en  décrivant  fidcliemcnt 
aqu'en  a  écrit  le  P.  Bouhours  dansfts' 
Remarques  (  j  ). 

»  Monfieur  de  VaugelaS ,  dit  ce  Bete, 
aété  l'oracle  de  la  France  durant  fa  vie,  « 
il  l'eft  encore  après  ù.  mort ,  &4I  le  fcraw 
tandis  que  les  François  feront  jaloux  de  « 
U  pureté  &  delà  gloire  dclcur  Langue.  *■ 
llatoutccqu'ilfauc  pour  être  lefJeros" 
it  ccxix,  qui  veulent  apprendic  à  bien  t» 
L  ï 

,      ..  .Google 
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V-itfjebi  «  parler  &  à  bien  ccriic.Outie  qu'il  avolt 
Biin  gcnîe  mcrv-eilleiix  pour  nôtre  Lan- 
"•guc,  M  acte  élcvcàlâCour;  &  com- 
«me  il  y  vint  cxircmcmcnt  jeur.e  ,  il  ne 
»  s'eft  point  fcnti  du  mauvais  air  des  Pto 
»•  rinces,  il  fit  une  longue  étiidcdu  Lan- 
»  gagt ,  avant  que  de  fonger  à  compofo 
»>  les  Remarques  .  Et  quand  il  eut  pris  le 
»  de^iH  d'écrite  fcs  lumières  &  fes  Rc- 
"■'flexions,  il  ne  (ê  précipita  point  pour 
«feirc  un  livre. 

"  Qu^ya-T -il  de  plus  judicieux,  de  plus 
«  élégant ,  &  déplus  modcflc  que  ces  bel- 
»>  les  Remarques  qu'il  a  travaillées  avec 
•>  tant  de  foin  ,  &  où  il  a  mis  tant  d'an- 
*iiécs.  Ilchoilît  bien  les  Auteurs  qu'il 
«  -cite  i  il  ne  confond  pas  les  modernes  a- 
«  Vtc  les  anciens ,  ny  les  bons  avec  les 
«mauvais.  Les raiiônncmens qu'il foit  ne 
»  font  ny  vagues  ny  faux  ;  il  ne  remplit 
.  ..point  fon  livre  de  fatras, &  de  je  ne  fçay 
«quelle  érudition  qui  ncfcrt  à  rien  ,  ou 
«qui  ne  fcrt  qu'à  fatiguer  les  LcâcursP  i 
»f  S'il  cite  quelquefois  du  Latin,  c'eftavec 
.  "f  éicn  e ,  &  quand  il  rc  peut  fc  feite  en- 
;'  "tchdrc.^!ii^lque  fombre  que  foit  tàma- 
,»*  tîe|«  ,ll  trouve  le  focrct  de  l'égayer  par 
;■  n  des  reflexions  fcnfîbles,  mais  fenfccs',  St 
M  par  des  traits  de  louange  ou  de  Ciiyrc  (oB 
»!  délicats. 
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,  De  forte  qae  les  Remarques  de  Mon-  u  VjugcUi 
fieurdc  VaugcUsont  un  agrcrdcm  &« 
une  fleur  qne  n'ont  pas  beaucoup  dcn 
livres  ,  dont  la  matière  n'cft  ny  feche  ny  « 
■épincufe.  Mais,  ce  que  j'êftirac  infini-  « 
mttît,  il  parle  roûjcu's  en  honnctcu 
iKimmc  ;  il  ne  dit  rien  qui  bleflc  la  pu-  ••' 
■dcur  ou  k  bien-feanœ  j  il  ne  le  loue  rf 
point ,  il  ne  fait  point  le  Dcûcur  ;  il  ne  « 
iè  propose  point  pour  modelé,  &  il  ce  fe  « 
■cite  point.  « 

Mais  quelque  chofe  qu'on  puifl'c  dite  « 
à  l'avantage  de  Monfieur  de  Vaugclas ,  « 
aa  ne  prétend  pas  dcfendietont  ce  qu'il  R  n^ 
dans  Tes  S.emarques.  Car  depuis  {à  mort  « 
quelques  /orw/anj  qu'il  a  approuvées  ,■• 
ôot  vieilli  :  Se  quelques  autres  qu'il  a  « 
condamnées ,  fe  font  introduites  (uivant  « 
iedeftindcs  Langues  vivantes:  Mais  ex'  » 
ccpté  ces  locutions  >  qui  Ibnt  en  petit  « 
nombre,  tout  Icreftc  fubfifte,  &  noust» 
peut  fcivîr  de  règle,  pour  bien  parler, « 
.&pour  bien  écrire  (j  ).jNous  aurions» 
pu  nous  en  tenir  à  cette  idée  que  le  Perc 
Bouhours  notis  donne  de  Monfieur  de 
Vaugclas ,  fi  le  chagrin  de  Monfieut  MeJ 
nage  contre  ce  Perc  ne  îuy  en  efit^it  tra- 
cer un  aucreporcrait,  que  lafinccfjé  ip'b- ,. 
Wige  de  repreliotcr  icy  tel  qu'il  nous  l'a  ■  ' 
dépcintdanslc&cond  volume  de  fes  Qb~ 
férvations  (6).  L  v)        ' 
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VaujcUi  „  MonfieurdeVaugelas,  dîcMonfkur 
»  Mciiagc ,  étoic  un  bon  homme ,  mais  il 
»  ccôîc  un  trcs-mauvais  Etymologifte. 
»  C'écoit  un  fotc  honnête  homme  :  mais 
*y  çc  n'ccoit  pas  un  ftfavaot  homme.  Je 
»conr,oîsuRcpcrfonnequî  luy  a  fourni 
»  tous  les  paflages  Giecs  ,  Latins ,  &  Ita- 
»  liens  qui  font  dans  fon  livre.  Il  a  f  ouc- 
»  tant  fait  de  trcs-dodcs ,  de  ttes-bellcs , 
w'&de  trcs-cutîeu(ës  remarqués  fur  nô- 
»  tic  Langue,  mais  avec  lefecoursdelçs 
»  amis,  de  Moniîcur  Chapelain,  de  Mon- 
«fieurConrart,  de  Monficur  Patcu  ,& 
>yde  quelques  autres  de  ces  MclHcurstic 
ij  l'Acdemic  :^(t  neluji  ay  pas  nuy  auffi,, 
nfè"  jeluy  ayfatt  fart  deplffieurs  Ohfer- 
,„  lattons  if  ne  le  Père  Bouhmrs  admire  an- 
ij  jOur£hity ,  dr  ^u'il  fi  garderait  biefi 
»%  defi'.mer  s'il  ffovoit  ^it'eSes  fitfeat  J* 
M  moy. 

1  Cb.  Sorel.  Btblimb.  Franc.  Traita  ie  hfO' 

ïeti  de  k  L,  L.  Fr.  psg,  1  f  ta 
.  Idem  delà  ci3aiio:ir,d»  bout  Livres  ch.i^ 
pag.  u. 

Voyez  encore  le  ficui  Farcticie  NourcU.Al- 
■'legoricpag  ijf 
1  Enirtt.  d'Arid.  Bc  d'Ei^.  Entret.  u  pag.  lîl 
)  Idem  ibid  pag.  lei. 
4  Rclat.  HiAot.de l'Acad.  Franc,  pag.  jiJ 
j  ii.iniac(jucs  Nouvelles  fur  la  L.  Fianc.  pag. 
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6  M.  Mcnagc  tSin.  i.  des  obiMMt.  fur  11  i. 

Fran.\  chap.  17.  pag.  6g  70. 


MonOcuT    DDPLEIX  (Sdfioa) 
de  Condotn ,  Hiftoriog. 

CEt  Auteur  a  feic  un  livre  entier  con- 
itc  œloy  de  Monfieur  de  VaugcLiS  , 
fous  le  tirrc  de  La  Langue  Franpif: .  U  y 
aque!gucs  endroits  qui  ne  font  pas  tout- 
à&it  déraifonnables;  mais  dans  le  reftc 
il  s'eft  leadu  ridicule  ,  en  voulant  faire  re- 
vivre des  manières  dont  on  s'eft  générale- 
ipeni  dé&it. 

Sorel  aibiiotli,  Fiinc.  Tra:té  ie  1%  puiecé. 


DCCLIII. 

M.  de  LA  MOTTE  LE  VAYER, 
del'Acad.  Précepteur  de  Monsieur. 

DAns  le  Volume  de  fes  petits  Trai- 
tez en  formes  de  Lctttes ,  il  y  en  a 
an conue  Vaugelas ,  où  il  faitproître 
de  l'efprit  &  quelque  éiuditioD,  mais  cela 
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«'^pourtant  ps  diminué  le  prix  du  lÎTtt 
f!cs  Remarques. 


Le  P.  LABBE  (  Philippe)  Jcfuîle, 
mort  tn  i666- 

CEPereapublicun  Traité  Dw  T/jt- 
molojr:es  Franfolfes ,  où  le  Public  n'a 
point  iailTc  de  trouver  beaucoup  de  bon- 
nes cho&s ,  malgré  l'opinion  mcdioac  où 
l'on  cft  de  fon  rate  mérite.  11  eft  vray 
-que  plufîeucs  prétendent  que  ces  Etymo- 
logics  Fran^oilès  ne  font  auite  chofè  qtw 
k  Recueil  alphabétique  des  mots  Fratt- 
çois  tirez  de  la  Langue  Grecque  ,  que 
Dom  Lancelot  a  mis  a  la  fin  de  îonjAriia 
dts  Racines  Grecques  ;  Se  qu'il  s'cft  coa-  1 
tciMé  de  l'augme  tci  de  diverfes  expref-  I 
fions  aiïczjjcu  obligeantes  envers  cet  Au- 
teut  ,'&  de  quelques  additions  peu  im- 
portantes. Mais  nous  parlerons  ailleuride 
ce  démêlé. 

Avis  furUrccondc  édii.des  Kac.  Gr. 


François. 


DCCLV. 

2)£    i^ELQX^ES    LIBRES 
CBTttrt  les  ^recimfet. 

LA  PrtciiHft,  ou.  Le  Myfiere  dtt 
ÂtteSes  en  quatre  Volumes  ,  eft  an 
Ouvrage  dans  lequel  on  introduit  Jk 
pcifoanes  qui  parlent ,  &  qui  agiflènt  au- 
trement que  les  auTies ,  c'cft  à  dire ,  qui 
aSiâcm  tputes  chofcs.  Il  donna  lùjet  à 
pncComeoîc  Italiennedc  ce  nom,  laquelle 
■fut  imitée  en  François  (bus  le  titre  de 
Féiifei  PricieHfes  .-QVLKtR  a  affecte  un  lan- 
gage étudié  ôcchoifi. 

Le  ficur  Sorcl  dit  auffi  (  i  )  que  Le 
DiBimnMrt  Hifiori^ue  PotiiijHe  &  Geo- 
frafhi^HB  des  Pncieufis ,  avoir  paru  d'a- 
bord cftre  d'une  invention  aflêz  plaifanie, 
mais  que  le  dcffein  en  fut  fort  mal  execu- 
téiSc  qu'on  y  mêla  trop  de  ridicule,  anflî- 
bien  que  d^s  un  autre  livre  imprimé  à 
part  fous  le  titre  àe  DiUlennatre  dtsPrt- 
citufci ,  qui  femblc  eftrc  un  Rocurîl  de 
■mots  împcrtîncns ,  fait  à  plaifir  pour  ft 
mocquer  de  ces  fortes  de  pcrlônnes  qui 
font  les  Pneieufis  dans  leurs  difcouis  9c 
kuis  «ntrettcns. 
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I  eharl.  Sorel  Bîbl.  Fraiic.  Stc. 


Monfieur   MENAGE  (  GiUes) 
^Angers, 

NOus  avons  de  Monfieur  McnaK 
deux  Ouvrages  conûdcrablesfor  h 
Langue  Fiatiçoire.  Le  premier  cft  le  li- 
vre oes  Origines  Franfoifis ,  qui  vaut  luj 
icul  une  multirudc  d'Auteurs  ,  au  fcnti- 
racnt  de  Dom  Lancelot  de  P.  R.  (  i  ) , 
parce ,  dic-il ,  qu'outre  Ce  qu'il  a  tiré  des 
Ancienï ,  il  a  auHÎ  recueilli  avec  feîn  ce 
que  les  plus  habiles  de  nôtre  teins  avoient 
de  plus  ct^tcux  fut  cette  matière.  Céline 
des  Origines  aeu  tant  de  réputation ,  que 
fes  Envieux  pour  tâcher  de  la  dctoumei 
de  fbn  Auteur  ,  &  de  la  luy  faire  perdre^ 
firent  courir  le  bruit  qu'il  l'avoit  pii» 
ailleurs(i). 

Ceft  ce  livre  imf  onant  qui  a  Eut  dire 
wan  Père  Bouhours, que  Monfieur Mc- 
*•  nage  cft  fans  dour,e  un  des  premiers 
M  Grammairiens  du  Royaume  ;  car  quoi- 
»  qu'il  ait  l'cfprit  univctfclkt  &  que  ce 
•>  foit  une  des  plus  grandes  Mémoires  «k 
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monde  ,  il  t'cft  attache  toate  Ca  vie  à  « 
laGcammàrc:  maïs  c'cft  particulière- «  "'■**• 
mentdansIesEEymologiesoùileicccUe)" 
il  frmbic  avoir  i'cfptit  fait  lout  cxptf  s  « 
pour  cette  fdencc  ;  il  ièmble  mcfiT»e« 
qudqucËMs  inrpiré,  tant  il  ell  heureux  » 
à  déconvrir^d'ou-vienacm  les  mots,  pat  ^ 
exemple  ,Jitrgmdc  Barf^arut  :  L4^naisit 
icf^er/Mi  L^igetàe  0itla,^c.  Cet,, 
éloge  qu'ciî  fait  le  P.  Jçfuitc  patoît  dV 
bo{d-un  peu  diflêtent  de  celuy  que  nous 
venons  de  rapporter  du  P.  Bctiediâin  ; 
nuls  comme  l'un  n'eft  peut-être  pas  mo'ms 
véritable  que  l'autre  ,  on  peut  aire  qu'en 
les  joignant  enfcmble,  il  en  refulte  un  jti- 
gpmcnt  aficz  équitable  de  ces  Origines  de 
Monfieur  Ménage  { i). 

L'autre  Ouvrage  eft  celuy  des  Ohfer' 
vdtiens  fur  ia  Lan^iu  Franfoift ,  en  deux 
volumes  in  iii.  qui  ont  efté  fort  bien  re-' 
ceusduPublic.  Leprenûctvolumea  été 
imprime  plus  d'une  ws  ;  Bc  le  fcco-nd  le 
fut  en  167e- pour  la  première  fois.  Le  P. 
Bouhouts  dit  (  }  )  que  ces  Oblcrvatlons 
de  MonGeuc  Menagefontcurienicssuffi- 
bienqueiës  Origines  FrançoifesitSc qu V 
ptés  les  Remarques  de  Vaugclas ,  il  ne 
comioît  rien  en  ce  genre  qui  inûiTiIfe  da- 
vantage :  quoique  depuis  ce  cemps-là  il 
ait  temùgné  .beaucoup  de.  rqaignaoce 
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Hmiff:.  pour  fe  foumc:ttcàrauEotiiétle  NictJ, 
qui  cft  an  des  principaux  Auteurs  de  M. 
Ménage  dans  (es  Obfervatîons. 
'  CeittcfracPetefoûtienidansun  autre 
livre  (  4  )  qu'il  ne  s'cft  pas  mocquc  de 
j>tJ4enage  ,  quand  il  a  dît  encore  la  mcfme 
«Iwfc  fous  le  mafque  du  Gentilhomme 
Bas-Breton  (  5  )  &  malgré  leur  mcfintd- 
4igeiKe  &  leur  broiiifieric  mutuelle ,  U 
-prétend  avmr  curaifon  de  dire  ,  fans  riS- 
cttiifer  pcrfonne  ,  que  Monficur  Ménage 
«ft  un  fçavant  homme,  qui  a  une  profbti- 
«leconnoiflànce  des  Langues  ;  &  de  dou- 
ter a  rwus  avons  en  France  un  homme 
[Jus  univerlel ,  fï  nous  en  avons  un  qui 
Jbic  tout enicnriïle  comme luy,  Grammù- 
lien  \  Poète  ,  Jurifconfulc ,  Hiftorien,  &  1 
Fhilo&phe  ; 

Effcàîvement  MonGeur  Coftar  donne 
à  Monfieur  Ménage  le  degré  Ah  plut  & 
Ah  mieux  en  cinq  ou  Cix  &rtcs  de  Lai^- 
gucs ,  &  il  luy  attribue  une  érudition  & 
une  probité  a0ant'  &  efficieufi. 

Mais  dans  la  peine  où  je  me  trouvois 
de  pouvoir  ramaffer  tous  les  élocei  que 
Monficur  Ménage  a  reçus  de  difFcrai- 
ics  Perfonncs,  je  me  fuis  fenti  tout  d'On 
coup  fffulagc  par  la  bonne  nouvelle  qu'un 
demes  amis  vicntdem'apprendre,  &qul 
ine-Êiit  connoître  que  Moniteur  Men^ 
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txavaîlle  ferieulnncnc  à  les  tecucilUr  luy-  Memsc; 
inc&nc,âc  à  en  &ircun  juftcvolutncpout 
en  tegaIcT  le  Public ,  donc  U  croit  flarcr 
le  goût ,  8c  procurer  l'avantage  par  ce 
nouveau  Service. 

Avant  que  de  qutttet  Monteur  Mé- 
nage, je  me  crois  ^ligé  de  patlet  encore 
d'un  autre  de  les  Ouvrages  qui  regarde 
auffi  la  Langue  Françoue.  C'eft  la  Xf~ 
^utfif  des  DîSmmdires  qu'il  fit  œncie 
i' Académie  Franç<Hfê,  &  qui  l'ayant 
biouiltc  d'une  manière  prcrqu'iriccond- 
liable  avec  cet  illufhe  corps,  le  mit  auflî 
mai  avec  le  Public.  Monfieur  f  ureticre , 
quoique  de  l'Académie  ,  dit  qne  ce  lirçe 
^  on  Ouvrage  plein  de  Jeux  d'efprit  (6), 
mais  voici  comme  il  jKirle  allégorique- 
ment  de  nôtre  Abbé  au  fujet  de  cette  R.e- 
[uefte.  La  joute  du  Cavalier  Menace  « 
it  beaucoup  de  bruit  ,  car  ayant» 
pris  Tuitereft  de  Nicod  Se  de  Caltp'tn ,  à  « 
qui  il  avait  quelque  obligation,il  (c  mit  m 
en  lice,  U  k  piefcnta  au  bout  delsM 
Carrieiepour  combattre  tous  vcnans.  ll« 
fit  alors  pluHcurs  coups  de  lance,  &« 
rompit  avec  pluGeurs  des  quarante  B^-tc 
Tons,  Se  il  leur  donna  de  It  rudes  atteïn-  « 
tes,  qu'encore  qu'il  n'cuft  deflêin  que  de  « 
iùn  un  jeu  &  un  Cournoy ,  cela  paflà  u 
peut  un  combat  à  outrance,  &  iêaé-" 
moulu.  m 


t 
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Mais  l'Allégorie  à  parc,  il  y  a  appatcna 
que  fi  Monfieur  Mcnagc  eut  fccu  quel- 
ques-uns des  Statuts  lie  l'Aca<leii]ie^& 
que  s'il  eut  pu  prévoir  alors  une  peniec 
qu'on  voulut  luy  infpitcr  ranncc  dcrnie- 
le,  il  au[oicdieflefaR.cque{lc  un  peu  au- 
trement ,  quoyquc  fon  mérite  parcioiUn. 
joint  à  lagcncrofitcdcMeflieurs  de  l'I-i 
cadcmiencfoîtauetroppuiflàntpoQr  4f-l 
kca  les  impielUons  demvantagçu&s  ^ 
cette  pièce  avoir  laiilecs  dans  quclquci  ^- 
ptits. 

1  Dam  LanccI  ie  P.  K.  préface  des  Racîi» 

X  Avis»  M,  Mecaep^.  it. 
Kemat^wt  au  P.  Bouhowsfui  laL.  Fraoc. 
pag.ifi.  iw- 
J  Entict.  1  d  Artfte&d  Eugen.  pag  iSï. 
4RcnMrt]UK  nouvelles  l'ur  la  L.  Lu.  Franc- 

IceiT)  ibid.  pig  5Ï7. 

1  Doutes  for  UL. franc,  pat  tra  Gentilh.iJt 

Pro".  pag  Ci 
4  A    Furet.  Nouvell.  Allcgor.  fut  les  traobl. 

m 
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DCCLVII 


Le  fîeur  DE  TRIGNT.ouD.    Tt^nr; 
LANC.  dcP.R. 

ON  a  de  cet  Auteur  une  GrammMre 
Centrale  &  rai/oTmée ,  dont  nous  a- 
vons  déjà  parlé .C'cft  pourquoy  nous  nous 
dsntcnccrons  de  dire  icy  ,  que  quoique  ce 
petit  li*rcpui(Tc  être  tres-utUc  à  tomes 
les  Nations  de  l'Europe ,  pour  appren- 
dre les  principes  de  toutes  fortes  de  Lan- 
gncs,  il  regarde  plus  particulièrement  nô- 
tn  Pays  Se  nôtre  Langue ,  fur  laquelle 
FAutcur  a  fait  des  Remarques  tres-judi- 
df ofcs  Se  tres-utjlcs  pour  jctter  les  fon- 
demens  les  plus  folidcs  Se  les  plus  dura- 
bles du  véritable  Ait  de  Parler. 


DC  CL  VIII. 

LE    P,  BOOHOURS.]cfuitc(Z)«»;.«ouUo 
nique) Partfien  ni  m  i6t^.  vers 
le  temjn  de  I4  mort  de  A^l~ 
herbe. 

C£t  Auteur  a  déjà  régalé  le  Public  de 
pluncurs  ouvrages  >  Se  lî'^Dieu  \ay 
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louhouit  oMifervc  Cl  bonne  volonté  &  Ci  {ànt£, 
nous  avons  lieu  d*cn  cfocrer  encore  d'au- 
tres. Tous  fcs  Ecrits  font  gcnetaktneac 
utiles  pour  Ce  perfeûîonncr  tlans  la  pure- 
té de  nowe  Langue  :  mais  je  n'a»  fç». 
che  que  trois  qui  tendent  particuUo^ 
rement  l'An  de  la  bien  parler  ,  c'cft- 
à-dire,  la  Gracnmalcc  Francoife  ,  fç»*. 
voit  I.  Les  doHtet  fur  U  L^mgm 
Vmnmfe  frof^tz.  *  tJicud.  fétrlt  Gen- 
tilh.  dt  Fravirtct  in  xii,  i.  Lerrtmétttpies 
tiOHvelUs  jur  U  L.  FrAnc.  tn  iv-  j.  £c  le  i 
fécond  des  Entretiens  iArïfte  &  tCEm- 
gene'v^  xii. 

Le  premier  de  ces  ouvrages  eft  une  cen. 
fùrc  dcquacorzeouquinzedes  Mcffîeoit 
de  l'Académie,  &  de  huit  des  MelSeucs  ïe 
Porc-Royal.  Elle  paioit  caite  avec  une 
addieflê  &  une  ddicarcflc  qui  paflènt  k- 
Provîncial  de  Baflê-Bretagnc.  Monfieor 
•r  Menagedit  (i)  qucceLivredes^muM 
«*  cft  éctit  avec  beaucoup  d'agrcmenr,  8e 
■»  qu'il  contient  d'ailleurs  beaucoup  de 
»  belles  remarques.  Et  comme  Aiiftote 
M  a  dît  que  le  doute  taïlônnable  cil  le 
»  commenccmcnc  de  U  fcîence  ,  nous 
»  pouvons  dire  de  même,  continue 
u  Monfieur  Ménage  ,  qu'un  homme 
»  qui  dfmtc  auflî  raifônnablcmenc  qoe 
f  frit  l'Auteur  de  ce  Livre  çft  ores-ca- 
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KâAp  dç  décider.  Et  c'cft  pcur-ctrc  u  Bouliôoii 
>ar  cette  raifon  qu'oubliant  le  titre  de  « 
loa  livre ,  il  décide  plus  ibuveni  qu'il  et 
le  propofe.  Et  pour  mêler  la  criti-  n 
jue  à  l'eloge  il  ajoute  que  l'aver-  m 
joa  que  nôtre  Autcurapour  ces  Mcf-  w 
Seucs  de  PottRoyal  dcque  lapaâion  «t 
l«'il  tém<Mgnc  pour  Moniteur  de  Vau-  « 
rdas  luy  ontpourtant  iâit  reprcn-  « 
arc  3c  £bûtciiir  plusieurs  chofcs  qui  » 
ne  dfïvoicnt  êttç  ay  rcprifes  ny  {pu-  » 
:enaës.  .  m, 

a.  Pojir  ce  qui  regarde  le  Livre  des  Xe- 
nMt^ues  muveV.es  on  auroîi  cm  volon-  > 
icrs  que'ceiëioit  une  explication  ou  une 
:époalê  en  forme  de  réfutation  aux  ot>fcr- 
iraiions  de  Monrïeui  Ménage,  fi  l'Au- 
ccu^  ne  nous  avmt  avcrty  luy-mëine^i) 
^ue  ces  iemacques  ont  été  faites  pariicu- 
iiereicent  pour  r^er  le  ftife ,  &^u'écant . 
»>nfideiécs  fui  ce  pifd-là,  eUes  regardent 
moins  le  Peuple  que  les  pcrlônnes  qui  iè 
tncient  on  peu  d'écrire.  Il  dit  néanmoins 
qu'ij  n'a  point  prétendu  s'ériger  en  Maî- 
tre f  Se  que  s'il  fcmble  quebjuefois  dç^ 
ûdet,ilne  Ic&t  pasde  fon  chef,  mus 
(culaneoc  après  avrar  oblètvc  l'uGige  >  ^ 
avoir  con£iué  tes  pcrlônnes  les  plus  ha- 
biles dans  Li  Langue  .:  Se  qii'U  ne  fxo-' 


Xfi4       GHAlfllAlRIlMS 

>cwi«wts  nonce  que  fur  le  icmoignagc  <fes  bofts 

On  peut  JBger  par  U  multitude  de  £ès  I 
ckations  qu'il  n'a  point  voulu  être  cru  i 
âic  fa  parole  dans  une  maticieou  la  bon- 
ne foy  fcHle  ne  donne  pas  de^  crcan- , 
ce.  Pour  autorifcr  un  mot  il  a  rapporré  i 
quelquefois  des  périodes  toutes  entîe-i 
res ,  afin  qu'on  en  voie  mieux  ï'aik- 
ge- 

Au  refte  la  (âge  conduite  qu'il  a  gar- 
dée dans  CCS  citations  pourroit  fcrvii  de  i 
réponfe  i  ceux  qui  ont  cm  que  tes  prto 
cipalcs  Intentions  àsta  tous  ces  ouvrages  , 
de  Grammaire  n'avoîent  été  quedccriû- 
quer  ces  Meflîeurs  de  P-  R.  puis  qu'on 
y  découvre  le  foin  particulier  qu'il  a  p-is 
d'y  employer  leur  autorité  en  toute  ren- 
contre ,  Se  qu'il  tes.  appelle  niâine  mt 
Maîtres  { 5  )  fans  que  rien  pûtl'y  tiliger 
que  la  perTuafion  vc^oijtftire  où  il  paraît 
être  de  leur  mérite."  Il  dit  qu'il  ne  loue 

Eint  expre{!èment  ny  ces  MeffieiHS  ny 
.  aucies  perfonncs  qu'il  Cite ,  parce  qu'- 
entre  tju'm  fint  fitrt  àtt  degkt  de  /es 
lèitanges  -,  leur   nom'fekl  tfi  mt    ilagt 

(4)- 

3.  Il  ne  nous  refte  plus  qu'i  parler  du 

fçcoiid  àes  Entretiens  £ji^f^  &  4Ew 

gem 


■•■«>•,«  <te44|iij.faen»  iHêiwitouSile  "■*«(« 
••ccafionqiil  «ai  .|»),feM.  0»  «i  |»,t 
»Br?ia*<i:  (^qw^piiinha  ifletoim- 
ge  entier  n'ayant  été  entrepris  par  l'Âii- 
fidr '^ifOR'fiiKiuSHatwàxi  dhCès 
•««  quoy  «nSfle  k^enied,  nêtrciljlii- 
^ne,  &  pour  râcier  de  tracer  im  iwxfclt 

rarccat  qui*a.odrOût.patl«&éctiwi 
mode;  It  app»ti«it  |,jitiro«iiMr--i.Jii 
^amimlrBFraoçoiS:;^  qu)>liîii*<fe«llA 
«titii)«eïy  aycnc  fvala'tré[ï«er'iiil«  ^Mlf. 
lA.iiiK  P(iyfi<jK.  se  une  Thealojticl 
«otiliuer.  °    , 

-  Ces  Entretkpj-qoi  ont  iticumultt 
idçfantlesiearaRreKmreaMsJontinojs 
joionsdc  parler  bnr,ea.uii«,ureîij^j, 
**lc  «nerveilleittl  «.«ntéï  imptl™. 
4  Pans  cinq  fois  ,  i  Grenoble  deux  fois  ■ 
iiyon,  àeriiffelles.-à  Amfterdaiti.i 
t-eydon  &c.  Nous  avons  vu  peu  de  Li- 
««•derK»Jouis,jB«a^„t«(ç'^reôa»è|„i 
»TO«*l»menj^raia?.qu^  ippcffc-tè 
kam  monde,*  ■Jutayaitjétf  tea»ec  plut 
d'auidicistdeplaifir.  ^T 

^Qoelouepand  qrrtitété'li  nombre 
*«  Cm(«»5*«t  ouvrage,  œl»  n'apoii* 
•«apfclK  Je'P)ibilo  denaiièob-n  «écrit 
«ïK  beaucoup  de,delicate(Bifa*-p,„.t6 
*  iMSag^f atfeltt  qd-jtt  rapport dun 
«awaîn-tout^tcent,  riu&u»  fe.-nbltnt 
TtmlU.  j4 
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waii  êirBjencôrcperfuadezqnc  pour  padcre»» 
.me  Icsiionneftea  gavis(kHMCt^;&iie^M 

-{(}.•■::,-:■    -      :    r..     •V-/-.  !•    "  ' - 

-te  Gléance  ra^mb  ■témi^px,  {6) 
qu'il  y  a  date  .cet  ouviage  do  P.  Bon- 
hdurs  une  vaiieté  fttfpt^nanv  dç*touw 
iôtiçsjdc^lto&s  >  <)u;U  y  tti  ^  àf  Poiûi^ 
iqu«  j^'HiÉtDr^ij«L,i^  Phyïig*8,  & 

Stfon  ep  JBgc  difeiftoyênî  dnWK  mon- 
c ,  '  &  qu'il  fc  Trouve  mr  cet  ouTBgtd* 
Ji^iniQie  WÙtiajtcS  ^ifqwfÀ  l'-citLcmicé. 
^is,q«c  parjm  lcs<  fefflORCÔes-  gçnï*^ 
^HgRit  4c3-jdjows  ;parfleKh<^es  jaciw»* 

commun  que  le  livre  éft  j>ien  écfit ,  <]V 
le  ftiic  en,efl:\pur^  flùr,  ^,  doQXi 
A:,q}i'avçi:;Cfla,il.y»,4cU.vivatilC]&il(l 

pbfcrv^tieof  ;^4ai(aJleies  ^eVAfifpti 
Élites  fur  nôtre 'Latigue  font  belks.cijr 
lirufes-,  Juft^  i-raifonpajîles  ;  que  Fi!»- 
:ge,  &  i'^yisâre.gft'UfiWÎ  de)»  Jwgue  Ra'' 

Jej«jbrfli,fî)y.-,,,;j,.,-.   ,,M-.,,..j     ■. 

{9)qu'llii'y^  P4S  an  dc.eçï  ûx  Eiitiiwea 


!gt 


François.  tGt 

^î  ne  nous  apprenne  dans  U  nutlere,toaE 
ce  qui  &  peut  dire  du  fujec  qui  y  eft  trai- 
re i  Se  àans  U  forme ,  la  tnanierc  dont  les  - 
honacAcs  gens  s'entretiennent  de  tout  cela 
jans  le  beau  mondc.Il  ajoute  que  ces  En- 
neriens  étant  fi  bien  dans  toutes  les  rè- 
gles, perfonne  n*a  lieu  de  s'étonner  qu'ils 
aycnt  été  dans  une  ajtptx^tion  praque 
unîvctfellc. 
•  Mais  quelques  ctegcs  que  le  Public  ait 
donné  &  donne  encore  aujourd'huy  à  ces 
Entretiens,  ils  n'ont  pu  éviter  la  dcftince 
ordinaire  des  Livres  qui  fbntdu  bruit.  Le 
lÔrr  des  plus  cxcctiens  Auteurs  a  voulu 
de  tout  temps  que  les  plus  beaux  ouvra^ 
ges  fuirent  les  plus  expoCez  à  la  cenfure, 
&  que  l'on  jugeât  même  de  leur  prix 
par  le  grand  emprellèment  qu'on  a  tou- 
jours tcmoïgnc  pour  découvrir  &  publier 
leurs  défauts.  On  fcroit  de  gros  volumes 
de  tour  ce  qu'on  a  écrit  contre  Homère  ^ 
Hérodote ,  Platon  ,  Aiiftote  ,  Clccroa  ; 
Seaeque,  Viigîlc,  Tite-live,  &  contreun 
grand  nombre  de  modernes  qui  le  (but  le 
plus dillinguez  ducommun  des  Auteurs. 
Ainii  ce  n'cft  pas  un  deshonneur  au  Pertf 
fiouhours  de  partager  la  mortification 
avec  tant  de  grands  hommes  puiGiu'il 
a  travaillé  pour  avoir  patt  à  leur  gloi-' 
K. 

M  ij 


ïèZ  GnAMMAlXllKt 

I>c  rous  ces  Çririqucs  je  n'en  conrajk 
pas  qui  aie  m  plas  a'éclac  que  Cteance 
dont  la  liberté  a  doimc  matière  aux  en- 
te^cns de  bxn des  gens.  ïLy  apBi  dlcDr 
droits  dans  cet  oavragc  qu'il  n'ait  atta- 
qoez.  Ilttonvc  àdireàcettcfblidîiéd'ef^ 
^it  qu'il  prétend  y  avoir  reiicontiéc  aa 
Heu  oecclit  quHl  y  cherchoît ,  6c  i  cet- 
te agréable  utilité  qui  doit  plaire  Se  qui 
doit  iuftTuite  tout  cnfemble  (lo).  11  ait 
que  ces  Entretiens  d'Arifte  font  an  Livre 
à  la  TCiité ,  mais  que  c'cft  tout  ce  qu'où 
en  peut  dire  ;  qu'on  y  trouve  quelqu&. 
fois  certaines  qualitez  étrangères  qui  tien- 
Dent  la  pkcc  du  bon  fens,  &  particalîere- 
ment  un  cenaîn  amour  propre  qui  le  flat- 
te, qui  fe  vante.SC  qui  jugede  tout  à  (â 
fentatfîc:  Se  qu'on  y  rcnutque  une  dis- 
proportion furprcnantc  de  ce  que  l'Au- 
(eufditavec  ce  qu'il  «ftjalTurant  que  {ba 
Lîvre  ne  répond  pas  aflcz  à  l'honneur  Se  ^ 
la  lunreté  defâ  ProfcAîon. 

11  juge ,  outre  cela ,  que  les  rccîis  y 
Ibnt  trop  longs,lcs  defcttptionstrop  pom- 

r:fcs,  lescompariûfbns  trop  6'equentcs 
trop  parées  i  toutes  dious  contraires 
Ml  génie  &  à  la  liberté  d«s  converfations 
fimilieres  fajts  itiU(-^&  «  ^«/  T^Ccdfion 
fetdt  dmte  àeijkjttt  i  Sc  queice'fontfou- 
vcnt  des  ciaics  d:  baongue  &  de  piedî* 


F  R  A-  N  ç  O I  I.  te^ 

«Ai<!fl,'  &  <Ies  ^cces  de  compofiiion  afe- 
éïéc,  plutôt  que  de  amples  convcHàtions. 
li  loUttcnt  qo'îl  en  eft  de  les  raî&nna* 
mens  comme  des  perles  imagmaîtes  donc 
il  cft  parlé  dans  le  picmier  des  Entraelcns; 
que  ceux-là  ne  nous  y  tendent  pas  plus 
nilbnnablcs,commc  celles-cy  neiiMu  rcn* 
4ent  pas  plus  ricliet-  En  un  mot  que  et 
Q^  qu'un  amas  de  paroles  inutiles  quj 
valent  moins  que  le  nlence  ;  un  ftite  a& 
feâé,  flatté,  peint,  de  nul  utâgcjunpui 
aitifice(ii)  qui  n'empêche  pas lesmoing 
ituclligens  de  teconnoitre  qu'il  a  compo> 
&  m  François ,  de  mênK  qu'iui  écolier 
•ompofêroit  en  Latin,  qu'il  n'a  tien  fait 
ifu  par  phra&s  rechmchcesSf empruntées, 
OMninc  fi  le  François  qui  cft  £»  Langue 
OMtCTnellc  Se  une  Langue  vivante,  étoït 
ane  Langue  déjà  mortepour  luy. 

Ilaauft  la  critique  qu'il  fait  des  Au- 
tcuts  de  nôtre  langue  de  beaucoup  d'ine- 
^té  gc  de  trop  ac  pa(Ik>n,  Toit  pour  les 
nnSjlôit  oontre  les  autres.  Il  luy  reproche 
k  ioonieut  denu&iée  de  Tes  parcntheTes 
fc  de  us  petîodcE.  Enfin  U  Icchicane  fur 
une  inanité d'm^olts  (m)  dans  les  diQ^ 
foqalr^^iidcnt  U  Mpmte,  fut  &  maxti^ 
I* (le parler  dic»cholc«de  laR«figIen  (  !;''> 
ic  ÙK  l^xsdtkudt  Pbjfiqae  mb  choTes 
Mtui]sll«^UarmilB«x^iqB«:fi4>.  li 
M  îiij 
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n  le  tourmente  fur  les  règles  du  bon  (cnf,fbr 
Son  ftile ,  &  fui  la  manière  dont  il  a  jugé 
des  autres  dc(âucls  U  a,  conveni  les  ou^ 
vragesàfon  uUpc(ij). 

L'Auteur  duTrdtédckDcl-catcflcdéja 
connu  d'ailleurs  &  par  fa  qualité  &  pal 
fwi  LÎTredu  Comte  deGàalis,  s'cftcra 
Beceflàireau  P.  Bouhoms,  &  n'ayant pa> 
jugé  à  propos  de  fuivre  ce  Perc  dans  l'in- 
dinercnceoù  H  s'eftmis  pour  fbufltirge- 
nereufcracnr  les  reproches  de  ClcaïKC  SC 
des  autres  critiquas,  il  a  ùit  voiz  au  Pu- 
blic une  répcMi^apologecique  pour  les  en- 
tretiens d'Ar.  &  d'Eug.  foui  If  titre  noo' 
yeau  de  la  Delicate^i.  Ce  qui  fut  fuivf 
d'un  lêcond  volume  des  Scntimau  m 
Citante. 

L'Apologifte  pour  répondre  aux  objec- 
tions de  Clïante  fur  Icpcu  de  conformité 
des  entretiens  d'Ar.  avec  la  làinlcté  de  la 
Profeflîon  des  Jcfuitcs,  dit  que.  "  Dieu  & 
M  l'Eglife  ajranr  conBé  àcetteCompagnlc 
»  l'éducation  des  jeunes  ger^s-t  ils  utnt 
»  obligez  de  leur  apprcndic  à  parler  &  à. 
f  vivre  j  non  pas  a  parler  8c  i  vivre  ea 
*>  Jefuires-,  mais  en  Cavaliers  s'ils  {bot 
»»  deftincz  à  l'être:  cnCourtiiàns.en  Gens. 
M  du  monde.  Que  les  Entrerîens  d'Arift« 
»  Se  d'Ëugene  font  le  modèle  des  cncre- 
f  tiens  de  ces  fortes  de  pcribanes  ;  qtilk 


'  ■  Pa  Aftçiftis.  ■  -•  lyif 
psirhst  di  ccnlC  Ce  Aatiz  les  honA^es  ••'  i, 
gent  Ont  accouramé  de  patla:,Sc'âe  la  «' 
nuhîeic  qu'il  titic  qA'ik  en  patient.  « 
Qu'ils  paèlent  quelquefois  des  lêmincs  « 
&  oc  la  gstanteiie ,  Se  qu'il  eue  été  ti-  m  - 
diculc  qa^fls'tfen  eulIéÂt  pc^nt  p^lé  U 
dutom  ipMccqueloG^cn^êCouren  »  ' 
parlcarfansceflè:'Qu'irFa1ortlparCon-  m 
uqucnt  ^rc  voit  comme  les  gens  di  m 
Cour  en  doivctii  patlet  ûa^libertina'  m 
ge-  ic  ùtas  hypoctiHe,  en  ménageant  le  « 
bciefeik,  &  la  pudeur  ï'en'gens  ihi  « 
iMnoe  qui  cmt  du  bel'  air  &  de  la  tt 
vettu  ;  en  g«ns  do  Conc  ,  non  pas  en  «' 
jWkitcs(i9).  <• 

Vtnlà  ce  que  Monlîcut  l'AbBe  femble 
avoir  dit  de  plus  teguliet  dans  £bn  Livre  ' 
deladelicatelTe  j  &  Eoixcccqufitaavan-' 
et  fur  tous  les  autres  pmnis ,  pout  fulrc  - 
mine  de  rcpouilèr  les  accufât^dns  du  Cti- 

aàc-,neparoit  guoic  moîns-cavaliercmenf 
iîé(i7). 

Il  ponvoit  ne  point  fe  donner  tent  de 
peitie,  on  &'ire quelque  chofc de  mei]la]r.> 
Le  Perc  Sonhouts::pouvoit/aîretueot  fe' 
psflètd'Apologic'i  &  quand  il  en  autoic 
eu  beToin,  le  rang  qu'il  dent,  dans  la  Re- . 
publîqae  des  Lecctes  metitoic  quelque '. 
cheMe  plusqoclemsdiovre  ^Sc  onpeur,' 
dîie  que  l'Apologifte  avec  {à  ptecendoë  i 
Miîij 


^>  fiti^a  difcr«tt:,  a  ôitc  »  w  Pcte  k< 
gloifcdË  gagner  Ces  advccfairss,  ou  d'etti 
triompher  par  fi  moâcftiCk  û  rctetiuif-,  flD 

,C€luy  d'a^çs  Glcmtc^ui  $*eft  véobl) 
'■  *•  fignaici:;«*ittc  le  P.  Boabouf»  eft  Oatf^ 
«îç.  te  Monlkof  Ménage,  qui  temoign* 
(^iSJlqaelOTsqueles  ÊnHcticni  d'Ar.  & 
d'£ug.  parurent  au  jour,  ilufâda  droi© 
de  l<ur  amitié  muturilc  pour  l'avdtir  ea- 
pftTiiiiulicr  de  toujcs  les  cho&s  qu'il  y  tro»' 
voit  à  ïcdiK.  Il  *■  attaqué  gcdeialMixiM' 
tçut  les  livresdç  Graâinsfairc de  nôtre  An-r 
tçur,  maïs  il  eft  toujours  fâcheux  qu'it 
.  aie  ihêlÉ  fcs  rtflcntirnent  particaiiÉrS  dfec' 
la  «afe  publique  des  Lettres.  G'eft  nk-. 
quoyilparbit  aroir  eu  rtàcùdï  de  phiderfcA 
que  Cleantc. 

Toute  la  fccondc  partie  de  fcs  OlArrt- 
tjons  fur  nôtre  largue  eft  une  re^tatioa 
mêlée  d'invcdivescortre  le  P.BouhoOis. 
On  y  cromx  a»c  infimté  de  cbofo  fax 
obligeiwtiM.qUcjbcoluthctay  Iflgwément: 
tant  .pDUi  tr!ctto  ixnat  acrâfê  ^  diffiAio-'. 
lation  &  d'ibfidclité ,  que  poUi  fâ)lisSÂ«' 
le  Publif»qku  voit  COÛjours  coHncin»&- 
juger  foavctainement  de  CES  fortes  de  dit 
pote»  qai-^élevnii  «mi^  bn.gnto  diÎLoo 


Monfittir  Ménage  accufc  le  Père  Boa- 
Iwnrs  (19)  de  s'Srre  érigé  en  Predmx  <ft 
K&ntVwnire  &  Sarafin;  Molîere  &  Dcf- 
^caiK  ,  &  m  vlfttmt  Us  Dmnts  &  le't 
f7*tntr>ers.l\  dit  qu'i  la  vérité  îl  tcrit  avct 
bc^coup  de  p(^itdïé:ina«  qu'il  écrit  iW 
jugement,  8c  qu'Un'yaauoiiieéiudlcioQ 
dans  fes  Ecrits. 

II  prctcnd  quece  Père  ne  fçaîr  ny  Greq, 
nyHebrcu.nySdiolaftiqucny  DroîrÇa- 
non  ;  qo'H  n'a  Ift  ny  Pcrcs,  tiy  Condlcs  , 
tty  HiftoîrcEccHîaftiquc.fl  l'appelle  on- 
ttageufement  &plusd'urx  fois  Vn  pctk 
Vrajfmutiritn  m  î.angw  vwlg*rre  qui  s'i- 
magine Être  un  grand  Theofogîen.  ^^  Iny 
rend  injure  pour  raillerie ,  &  U  tcmoîgnç 
aimer  mipux  prendre  contre  fon  àdvet- 
lâîre  lepany  de  la  vengeance  que  cétqy  dtt 
mépris. 

Il  dit  aillears  (  10  )  que  ce  Pex  eft  le 
plus  ignorant  dn  monde  àasa  £>n  ait  d£ 
Grammaire;  qu'il  eft  prcft  de  loy  moal 
rrcr.en  prcfênce  de  MeflîeutsdcrAcaieV 
mie  qu'il  y  a  (fans  (on  livre  des  Dowîjfuf 
ia  L .  Fr.  plus  de  faures  de  Langue,  d'^éru- 
dîtion  »  &  de  Jugcnmit,  qu'il  n'y  a  de  pa.- 

Enfîn  n  Taccufe  de  tfavoic  point  fti  lâ 
Btle  (zi);  de  ne  fçavoic  pas  ncaiîeà 
dont  d:  "f^t  ta«  de  paradé  ;  d'être  îg^o»- , 
Mr 
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EAibouii  rantcnfaitd'Etymologicsjd'cnemaiiwr 
Logicien  ;  de  ne  fçavoît  ce  que  c'cft  que/» 
fisffe  ;  d'ignorer  les  véritables  règles  «fc-l» 
GrMnmaircjdc  ncfçavoirccquec'eftqne 
fnpreSi  ce  que c'eft que Jî^wî-ir'j de n'avar 
qu'une  &uflc  delicatcflc ,  &  dcne&re  îf- 
fcz  fbuvcat  que  des  remarques  punitct. 
Voilà  les  principaux  défauts  que  Mai' 
ficûr  Ménage  a  prerendu  trouver  danJ  ks 
Tivres  dé Grammidre  du  P.  Bouhoocs.f: 
ion  juge  que  s'il  en  eût  moins  dit ,  on  ta 
aurolt  au  peut-être  un  peu  damtS' 

S** 
5*  j  •  Apres  Monfïeur  Ménage  je  ne  connoii 
poinr  de  Criciqucs  qui  ayent  témoigne 
par  écrit  leurs  fcntimens  fur  Je  P.  Bou- 
fiouts  ,  £on  en  excepte  Monficui  Ai«- 
lot  de  la  Houflayc,  Monfîcur  l'Abbé  Di- 
ïiêt,  Se  le  P.M.Du  moins  peut-on  allîiro 
6u'on  fejt  une  efpcce  d'injuftice  i  ces  5<é- 
i*»r«dcft-à-dircà  McfGeursdcP.R-lon 
gu'cm  veut  lesmcttrc  au  rang  de  fef  C(D- 
uurs. 

ilcft  vray  que  de  ion  côté  il  apristm 
ibin  tout  particulier  d'examiner  les  nwfs 
&  les  cxprelEons  de  quelques-uns  de  letf 
■Livrci,&qu'irrcmbloitpar  cette  condm- 
ti  itrupulcufc  leur  avoir  donné  quelqu* 
fu)ct  de  luy  rendre  la  pareille  en  ftiv»" 
to  ïnouvemëiU  oïdiKÎircs  du.  caur  «^. 


flbun.'  Mus  loin dc.pKodiéuniiiBtysqui  ^ 
AedalTezinalà  de  véritables  CnréitCDS,  ' 
«s  Moeurs  fe  ùmt  vaôauct  tres-dociles 
aBitcliiomeances  ^  PvBvuhouxs.  ■> 

'.UsncpotaVŒennpasTçavoit'danG  leûl 
folituilc  ru(àg(t&  lèstnocks  nm^ltet  de  ] 
laCoui,  desmelks»  &  du  beau  mande: 
maisîUn'enont  pas  ptûiôt  été  avertis  par  - 
tiÀtre  Père,  qu'incontinent  on  les  a  vus  ' 
cfuneci  ùas  cntêtsmeiM:,  Se  fânstémoi-  ' 
gncT'ia  moiiidceatiadié  poui  dssntatûcies  n 
awffi  petite  con^oeiicc  que  It!  tôatdeat 
mou  &  des  exTOcffioDS,  à  ycgirdde  ceux  > 
qui  font  piofêuon  de  ne  chercher  que  U 
wliditédes  dibf«.  1 

Uaccnfuié  la  longueur  de  IcurtpcriOf^- 
ès  &  laui  itilp  que  queknus^rimiiVOii- 
leicnt  6ùié  paHéi  pout  Auatiquèi  -jMÛi^  > 
ttsoDlesa  vus  eniicrpeu-à^peudans'la'' 
vgye  du  LacODifinc  avec  une  IbmniOîàn 
«pli  eft  propte  aux  véritables Sifavans.  Et 
ils  ont  eu  peur  luy/une  reeonnoiflânce  < 
«fant  ils  n'ont  pu  mieux  matquer  la  fia-  » 
cnicéque'paf  leur  ^loTCEi,  dans  l'étac où  - 
In  fliolîjs  &  iônc  tu>Tiw,èes  depuis,  quel-  '. 
91e  temp&  à  l'é^d  des  uns  Sc  des  au- 
nes. 

.  Car  ils  ecpaioillém  point  avoir  voulu 
1&C  derecrioÙBation  itané^tà,  6c ils  > 
iielu7,Qi)t  ^  i^ochs ,  awame  (cm  fin- 
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"***••'  riêiirSïiHïesrÊriti<pws,lai6ngoêdr'defi«- 
Pccioiln,  ^iK  [aScttt  mcinè  dn  txna&tHk 
lc«  flab  loRgnrs  ée  aUcs  ^'ïl  a  reptlfrs 
dans  leurs  Livxrfc,  &  ^lû  ont  qadquc 
fdsUc&miidt'^s  d'une  page  (ai)  pe^ 
foàvoirVcmidTé  à  kor  d&j 

imngéufbn  lié  pabtin  tpe  aôtré  Ptfie  éft 
foupçonnÈ  àt  wAàr  imi>vtr  Se  Aft0it- 
nétic  Luigot ,  jSrd*»yoii  taiié  dt  ht  itn" 
dfebajiennc ,  c'eft  i  âiM  >  d£  luf  Âf4r  k» 
iict6i-£e  leki»<}Qi&rrtoti.kfiiutaiit 
danrik  vJigtmi'E  halstcllt.  U  cft  aiféde 
tif^Tcrdans  les  écrta  nacmiEdc  ces  lAefM 
£cuis  des  preuves  de  ceccc  &ge  cbndwte 
qt^luinr  ^dce  à  l'cgaid  duF-SoabQicfc. 
-llrfatn  KDOtct  fm  ce  fujèt  le  isèuC  de 
Chuuciefe'C  au  )■  volunic  des  Efi» 
dfMocklc^x}').»  le  iDt  Ibavicnst  die  ctt 
w.'Aùtcifi  i  t^ae  lors  ^"Dn  m^tia  im  cn^ 
wiiiln  Hvce^  du^s  lequd  l'Autcai  »oit 
usretd.dQiamaf&t  divcrtcs  fkutrs  ctHKic 
M-lail^tignc,  qn*!!  orôyoûivcù;  trouvvcs 
uâaméKi  Qu'ils^ âip'atéqmpaShxat 
f-fJGui:  bicncctka^  mxioMnadaaLKi» 
neôpag^'e  pai  maniéré  d^feBcietien,»  qsc 
»  ceux  qui  s'ytrouvoicntintcreflcz  dcvoï£c 
»Ëirecnéctcei«hcrane.ChacBi  osnvîoc 
ud^àbârd^ueie»  Rémaidovid':  cecAutetè- 
«•ôtfC'âfenomâdKam^^'diwnitt*- 
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UMiîc  fos  d«  étrcpcopc^cs  cotiCK  (ies  é- •! 
eritsmèiBroàroo  n'ïuroit  ea  pour  but  ■< 
^tac  tl'aqiKtk  la  réputstrân  dettm  écri-  m 
Eo.ceux  »}u'il  MiatpioiïactfCToiam  pu* 
avoir  la  niotnclte  pcnfce  de  fomw  une  • 
flootcftatkinâuniîjxtiE  fttja,quel(]iM« 
tojitqBecetAucenrpâiavoirââns^ael-  • 
^BK  Htics  de  fi»  RenaïqiRS.  Maif  <• 
^uand  on  viai  à  [urlcidCËtqùllsdc- <* 
viricDt  ËûCjon  ncMt  pis  dem&iieftvis.  * 
Uy  en  mt  qm  fbminrtm  qa'ilB  ne  <Je- •» 
TotcnlE  imS'tnàftic  témoigner  qu'iteeu^  •*• 
fient  va  ce  livre.  Mais  le  f^  ^r^  -■• 
DMnbietzrôtqa'ilsdcvttkat  pen«c  im  «r 
Mirrc  parti ,  &  que  pour  toute  réponfiî,  t« 
ils  n'avoitntqu'à  Cêri4pfilehéHhtfiy  - 
tUfu  Us  4Mtret  Ëditiêns  dt  cts  Uvrn,  m 
tout  et  tfiu  tn  auteur  y  twoU  repris  m 
évec  ^HtltfMe  AfPmttKt'dt  infitct.  La« 
ViiCon  qu'il^cnaucgutNcnt^ontre  le  mb-  n 
tif^eral  d'honorer  la  vérité  ftitout,  - 
tftft  qu'il  a'f  avolt  point  de  meîllojr  «t 
moyen  pour  fiCre  que  le  Public  rcndift  - 
jaftice  à  cet  Auteur  ,  &  à  cc«z  qu'il  au^M 
roit' attaquez ,  qne  d'ulêr  «iTcrs  luy  «• 
d'uneconduiteiï  modcrcc.  J'avOueqvw» 
je  fits  de  ce  fcntlment ,  Sc  qUe  je  crus  •< 
qu'il  n'y  cnavoïcpoincdepîtis  confer-.** 
me'ni  à  îa  charité  qui  teni  teâ jouis  i  <■ 
noas  humilier,  m  à  l'amBUF^o^,  ^lû» 


,  .Google 
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it  «  eftbtcn-aifc  de  mettre  en  vûë  Icsdefeu»; 
)•  de  ceux  qui  nous  ont  voulu  labaiHèr.  Je- 
a»  le  ptaliqueray  même  voloiitieis ,  cotici-- 
M  nue  cet  Auteur,  Ci  j'en  ay  occaiton^  jâns 
»  prétendre  obliger  pcr&nrq  de  croire  que 
»  ce  {bit  une  ft£tion  d'hunaUlic ,  puis  que 
M  Je  reconnois  qu'elle  peut  avoir  trcs-aifé-- 
'  «ment  un  autre  principe.  C'ell  sinG  que 
»  la  charité  Se  rhonncteté  s'accordieni  ir 
MËùieparoîtreaudobora  les  mêmes  Centi- 
w  mens,  en  ce  qui  r^aidc  nos  bcxit)es&: 
H  nos  mauvailÂsquMitra:  &  il  n'eft  pas 
M  difficile  de  juger  par  là  qu'elles  en  foat 
ndcmcmeence  qui  regarde  celle  des  au- 
»  »cre$. 
Nous  parlerons  encore  du  P.  Bouhout» 
lUns  U  fuite  de  ce  Rccudl. 

I  Guill,  Men.  ObfitTar.fiir  la  Langue  Franc. 
de-U  féconde  iiie  patrie  piem. 
Item  dansb  lèconde pante  gf'u  an  LtOt 
pag.  4-  i. 
t,  Dom.  Boni).  Remarq,  oouveU,fat  la  Laogae- 
Franc.  AscnilT  p  i. 
'j  Lemémcp.  je9.  (lei  Rem.  nov. 
■■  4-  Le  mime  AvHtiJT  4«t  Kem.  pag.  3. 
•  fv  Dcfcrtptioii  de  la  ViUe  de  Paiii ,  p anic  c 
pag. «1 
tfSeniini.  de  Cleamc  (br  lés-Eotra.  d  Arifl,. 
Se  d'Bug.  Tom.  i.  pag.  f .  te  6.  Lettre  i. 
'yLemëmcCleant,  lutom.  r  de  fei  (lotiniciir 

pag.»7o-»7i.X.ettreTiii. 
.  I.  i,eiiiËmcatt.ioiii>l.f»g..3k  ..        I      m 
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9Labb.de  V.  de  UDclicai^pag,  1J.&  ]i. 
tcSEDiiro.  tom  i.fui  1»  Enu«. d'Aiiil.  St 

d*£ug.pag.,7.  J.ji,  jj,  j4, 

pap.  ^r  96.  97:  f  9. 100.  Iî9.  KO 

&autom,  i,  fa^.t.St.  1*7 
>I  bemtmeiurain.  a^pag  jy  17Ï 
iil.c»ic].du  t.  com.pag.  ^j. 
T]  LcRiC4.cluniËine  nmc  pag.  lok 
I+L«t.  f.pag.  iji. 
rj  Au  même  lom.  Lett.  e.  7.  8.  j;  pag.  i(*. 

X06.  ut-  *?♦ 
If  Pc  ta  Delicatcâ.  pa^  )  ];  )4,.;  y. 
J7L«  niÉme  pag.  iji.  ijt.  ijy.  i)l.  ijj: 

140.  110.  111.104.   II).  114.  lit.  119,. 
111,114.  i*f- 

Ie8  g  Mcnag.  Avii  au  LtSt.  du  u  tom.  de  Te» 

Obfcir  pag.  r 
j^Chap.  ).  de$iiK&iKlObrcTTa[.pag.<.7.- 

10  Aumcfmcliv.clnp.  £j.  p^.  144. 14} 

11  M«i^.endi*tisciulrrdunKrmeIiv.p9^ 
7-  4*4 

Pag,  ?j.44f.  iij:sri7«-  i«J.  «I- MPi 
î«-  pag  Î7*58.pag-  i*o-  )7ï  ■ 
ti  Dans  r»  Opulcales de  l'^it.de  l'an  iéi^, 
il  fe  irouve  Une  Pcr.  qui  continence  à  U 
pag.  Si  K  ne  iînlt  qu'à  la  page  S; 
ti  BlTde  Mor.  fécond  Tratié  de  là  chaiité 
&  de  ramûor  propre  nom,  )  t.  ;  a.  p- 1 17- 

141.  i4'9:  del'edii.  d'HolL 
IimefmedanîU-.»»eii.Obrer».tom.i.  cl>.«>. 
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DCCLIX. 

Mon&ui     CHARPENTIER, 

àc  rAcukmïe> 

C£t  Auteur  publia  en  igyÉ.ttaUtti 
fous  le  citrc  de  Défi^fe  dt  la  tti^ 
F-dnf0ifeyfoat  VlnCcriftionic  l'Arcit 
Tiioit»|Ae,4anïIedéflnn  de  tépoîKbti 
Wonfieut  l'Abbé  de  Bonrzeys,  qui  aroit 
çfté  d'avis  qu'oa  Ce  fêivît  cte  la  Langue 
Latine.  Noftrc  Langue  ji'avoic  peac-ctK 
pas  encore  cd  jufqu'alors  un  inciUoir  A- 
vocat  centre  les  Léttin'ftts  :  te  Monfiwt 
Charpentier  de  fon  côré  n*eut  pcur-ître 
jamaisuii  fi  beau  fujee  de  produire  lica- 
paùré.  L'Aureut  des  Nouvelles  de  la  R>  I 
piJb!iquC  des  Lentes  dit  (  1  )  qu'il  iifé-  , 
fiondu  arec  beaucoup  de  {ôlidité  ani  ac-  1 
cumcTTS  de  Ton  Adver&ire,  flcqu'ilafor- 
ti£é  Ton  fcntiment  pat  des  raifons  fort 
confidctables,  débitées  avec  beaucoup  «l'f' 
t*W]CHCe  Se  d'ctuditicn. 

Cependant  le  Peie  Z*n«Jefuire  ayant 
«ntrepris  de  faire  perdre  créance  au  livK 
de  Monfieuc  Charpentier  ,  i^Oiionçiun^ 
harangue  pour  montrer  que  Us  11111»- 
ptions  des  Monumetis  publics  doivoiE  (t 
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tasem  Laun.  MonfieiiE  Clupçnticr  ez^  chuio» 
mina  cette  Pièce  impottafucaprésqu'dlc""'  . 
mt  ànpriméc,  &;  r  Auteur  que  nousavctti» 
dté  die  qu'il  le  fit  à  fon  loifir  avec  la  der- 
nitt«  c»aâ:itude,&  qocc'cft  ce  qui  a  pro- 
«iaic  un  nouvel  Ouvrage  fous  le  titre  D4 
VExctUmce  de  U  Lm^u  Fratiftifi ,  ea 
dcuxt  volumes  imptinicz  en  1685.  Qu'il 
conticQt  une  crudîtimi  fort  exquifc ,  8c 
qu'il  mérite  extrcmetnwrt  d'être  lu.  Quj 
laraifbns  qu'on  y  débite  en  feveur  dcl* 
Langue  vulgaire  doivent  avoir  4'autMt; 
plus  de  force ,  que  Monlîcur  Charpentier 
n^dlpasdcOsGensquiméptifcnt  le  La- 
tin, parce  qu'ils  ne  l'cnBendciït  pas.Gar  on 
fçait  qu'il  a  une  connoiflàn  ce  profonde  des 
A"Sïcurs  Grecs  6c  Romains. 

NoBV.  delà  Rèp,  des  Uttits  de  Vn  US4. 


DCCLX. 

JL  a  Eût  de  nouveltc»  RemaraDes  far 
la  Lsnene  Frtnçoife ,  dans  lelqudfcB , 
filon  le  Wïtimentdu  Père  Boiriioiirs ,  it 
témoigne  noie  bcaucoc^du^nii^dc  M# 
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Ménage. ..  Ils  ont  l'un  Bc  l'autrchKleme' 
«  Orthographc(  qwtimtun  peu dt celle' 
*dcs  Mcîgretiftcs),  ils  ont  i  peu  prés  les 
»  mêmes  veùcs ,  &  font  les  mêmes  que 
o  ftions  dan» leurs  Remarques.  M--  Mc- 
»»  nage  (-c  eite  ftes-fouvem  luy-ïftGïPt  i  Sc 
»  Monfieut  BcfEÛn  necite guercs  que  M.' 
»  Ménage  qu'il  copie  prefquc  tout  entier'. 
Monfieur  Ménage  &  Monficut  Beran  {& 
fondent  fur  l'amoritc des  vieux  Difliion-' 
naiieSjpour  terminée  les  difierens- de  m 
ianguc.- 

.  le  P\  ^mik  S.-ematq'.  ttMi*dl.  fut  t.  L. - 


DCCLXf.  ' 

JEAN  HENRY   OTTlUS 

CEt  hommra  fait  depuis  quelques  an- 
nces  un  livre  in  ii.  fous  le  titre  de 
Wram»-GtrHia ,  dans  Icqud  il  examine  fe 
rapport  de  la  Langue  Françrafc  avec  l'Al- 
lemande. Ainfi  c'cft  proprement  un  Dic- 
tionnaire où  l'on  ttouvcplusde  miflomon 
François  que  cet  Auteur  prétend  dérivet 
de  l'AUenûtul.  Il  y  en:  a  quelques-uns 
4e£>[t;uAeSi-tnÙ3Wuitres  fbntgouih 
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fiv^paxt  un  peu  troptiiez  pour  pouvoU 
érrc  b'en  tcccus. 

Journal  daS^v.  dM  txi.  AoaH  ify  9. 


DCCLXn. 

MonJîcur  RICHELET  (  Pierre  )i     Rlcfcciwï 

IL  fit  pablicr  à  Genève  en  1680.  in  4*. 
un  DliUonnaire  Fwnfnt  .ihns  lequel 
omic  les  mots  &  les  choies,  il  a  renfermé 
diverses  Remarques  nouvelles  far  la  Lan- 
gue Françoilê.  Il  êsùx  profèffion  d'y  rap- 
poner  eïaâcment  les  trois  forrcs  d'cr- 
pteflîons  ,  propres  ,  figurées ,  &  burlef> 
ques.  H  y  tient  un  milieu  pour  l'Orthô- 
gra[^e  entre  les  deux  extremirez  en  re* 
tianchaai  la  pluCpart  des  lettres  doubles 
ic  ÎQUiiles  qui  nedéâgurentpns  les  mots 
lors  qu'elles  en  font  tctracichccs.  Uavolt 
beaucoup  profité  fous  Monfteur  d'Ablan- 
court,  il  témoigne  même  avoir  tiré  beau- 
coup de  hinûcres  de  feu  M-  Patni,  outre 
cela  il  citelaplufpait  des>  bons  Auteurs  ^ 
&  (cfbnde  le  plus  qu'il  peut  fur  l'uGige. 

Mais  les  libertez  qu'il  s'y  ell  données  ». 
en  ont  un  peu  diminué  le  prix ,  Se  l'onc 
fût  gaflèi  dans  l'cfprit  de  beaucoup  de 
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Gcnspearuac  p<ei:e  ^cyriqu  8b  maï-NoM^ 
liKhei.  t  nêce,  &  poui  Icfruic  d'uBC  paflîon  în^f. 
crête.  On  die  qu'pn  r  impiîme  cet  Ouvra- 
ge en  Htrflandeavcc  beaucoup  d'augmen- 
Uiions&decorceâioDS,  &ilya  ïoucfu- 
jet  de  croire  que  l'Auteur  aura  plus  d'é- 
^d  au  re^eâ  qiù  eft  dû  an  Public  ,  Se 
qu'en  «offilïant  le  preCrnt  qu'il  luy  veut 
éûKfiiwtiùsiaàeic  puîi&er. 


PCCLXni. 

Monficur    T  I  L  Z. 

ÇA  MetkaJe  eottrte  &  fkcikpota  ap- 
h  prend»  la  Langue  Larioc  je  Ptançoi' 
fi>àeftéanèzc(Hméc. 


D  C  C  L  X  I  V. 

tefirarTOMASSlNI  C  Jean  Bapt  J 

CEUX  ^aî  fit  foM  fitvîs  de  fe  triple 
©*■*«»*«■  poat  apprendre  le  Fran- 
çois, l*Allerftaflà,&l'ltalitn ,  en  cEft.Tr 
beaucoup  de  Uen.  Etleeft  en  Latin  Se  eu 

faorna} d'avili.  Septembre  Kti. 


Lé  fieurALAIS.(;D.V.^ 

L'Auteur  da  Journal  des  SçaTais  6k 
■^CK  "la  "Gnmmxire  Méthodique  de  "là 
Langue  FiaoçoSÂ,  &tK  par 'cet  Auteur, 
eft  fort  exaûe,  &  plus  paifcite  quc-tontei 
Ci^es  d'auparavant. 

JtHUitfl  du  XXX.  Man  itfti. 

GRAMMAIRIENS 

ITALIENS. 

PCCLXVI. 

.1,  Vetfiétlijues  DiBittmaîrct. 
Franc.  AtUNND.dcFerrarc. 

L'£  premier  DIZÏiontuiKde>Ia  Langue 
Italienne  fut  ccluy  que  publia  ./»wi'- 
m'L'an  ifj4}.puiscni^(i.à Voû&i  fbus 
k titie^ ^Jufes de UlMngM  tmlgmri. 
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compofé  de  tous  les  mots  deBoccaa,  de 
Pétrarque ,  &  de  Dante.  C'eft  un  Ouïn- 
gc  de  grand  travail ,  uns  doute ,  mais  il 
s'y  trouve  des  fautes  dans  l'interpret^ica 
de  certuns  mots. 

Lancelot  de  P.  R.  préface  de  la  Ciimm.Inl- 
pap.  8. 

DCCLXVII. 

t.  citir.'  Mcffieurs  D  E    L  A    CRUSCA, 
**•  Academ.  deFltrence. 

UNe  des  plus  confiderablcs  mtrtyrifa 
de  l'Académie  de  la  CnfcA,  aeftclt 
J>(fî/(w»wiri- qui ponclbn  nom,  fliqui™ 
nnOuvragedc  prés  de  quàrâteannéa,  ti" 
des  plus  cxccllcns  Auteutsdufiecledcp"' 
rctc.  Il  fiiuc  quecetOuvr^eiiteftéJaiiJ 
nn.e  grande  apprt^tion  du  Public, p«ii 
qu'on  dit  (,  i  )  qu'il  a  fervi  d«  modèle  a» 
wy  que  l' Acidemle  Françcnica  entiepti 
pour  i'affcrmiflcmcnt  de  nôtre  Lm^ 
Néanmoins  il  s'cft  trouvé  des  ÇtiiiqH^' 
qui  optcuailcz  de  rcfolutîon  pouricu' 
qucr  ce  grand  &  célèbre  Diffioniiaiit 
Paul  Eeni  a  pris  la  lUicrcc  d'éaifc  <fff. 
lelivre  &lcs  Auteurs,  &  il  a  donné  à'* 
Ouvrage  le  titre  d'j^wi-Crji/c*.  La*' 
cadcmiciens  luy  répondirent  par  un  ^ 


.^'ils  publidoit ,  Se  au(U-to$  il  Icut  fît  Ciulca^ 
une  Réplique  fous  le  nom  de  Cavalc^tite, 
^aquellc  aujugqacnt  ,dii  TpnuiARi  [ij , 
jm^t  a  i^oUt  S<:  Cl  sCi^occ  ,  que  ooo  feu- 
îeincritellclemitpleihciçcntajçouycrtdl^ 
icpiochcs  des  Académiciens ,  nuis  qu'elle 
luy  acquit  encore  le  lîtie  glorieux  ae'pi- 
fitfiur  deU  LangHC  ItaiitjHe.  Mais  ny  le 
'Bcnîpâc  (es  deux  Ecrits,  riy  IcTomalîni 
par  cet  éIoge;oqttc,  p^gtiQ  pp  empêcher  U 
Poftcrité  oc  confcrver  au  Vocabulaire  U 
pifuuerc  léputaEionAÙil^&'fAmis  4an4  & 
l^ailTancç. 

i.jN9uVeIl'Med).(t«iii|Graiiim.  lia].  pKr«ee 

'  P*S  ?'■  P**'  Lancrf.  * 
;*  Jac,  Phil, ToihaS'i.-*Wg'  torti.-i.'p.  jji 


DCCLXVIII. 

OCTAVE    FERRARî.        f 

S  Es  Originel  delà  Latigne  Italiermefa- 
rent  imprimées  à  P?douë  il  y  a  huîc 
ou  neuf  ans.  Oii  trouve  dans  cet  Ouvra- 
ge beaucoup  d'audition,  mais  l'Auteur 
jnioît  fi  jaloux  dç.U  Langue  de  fon  pai's , 
qu'il  croit  que  toute  autre  origine  que 
celle  qu'il  luy  donne  de  U  Langue  Lati- 
ne, auflî-bien  qu'à  la  Fiançoilc  &  k 


iSt         G  Kil  VMAiKi  B.NS 

l*EfpagBok  luT  feoit  injuricufê.  En  qsof 

Iwt^m  mecéncl^uMIcdQiC'Un.aflêzbcHi 
liqmbredcciowaitJargCKi  delanguedor 
ifc  dclaProvencc.. 

Jonniai  da  x.  May  4  tjf. 


©CCLXIX'; 

M«nge«  MENAGE  (GiUes^.    , 

■  I 

IL  i  jecueillî  les  Origints de U lumpu  | 
IttUiemte ,  qu'il  2  &it  împtimcr  à  Paiis  | 
in  4*>.  cbcz  CrantpiTy.  C'çft  un  puinsge 
toiié  âceffimcpar  les  Italieiumêmc,  &  ' 
fuc  tout ,  par  Icficur-Dari  Florentin  pt«t  1 
rélegaDCcdelacompqllÙQl?  ^l'cu^to- 
<le  des  Recherches. 

Cuel.  Dai.ÎB  adileaj'  adMcii.  Oii^.  ItaL  ' 


DÇ 


,  0£  .  CJUELQO.ES 

■GR  AM  M  A  I  R  ES  ' 
ITALIENNES. 


le  Cardinal  BEMBO    (Pierre) 
mort    en  1547". 

ON  adelil^  trtnsI^resdela-.tiifiBierp 
de  Lien  par4cc>  UJongUc  Tqfcanp 
•ou  Iralienite.  Ils  ftnli  écrits  en  ]>ialod,uos 
^veCiantdeâclicAtcfifc  &:  de  bcauié,  ulcn 
Ican  delà  Cïfr  (  i  )-qa'on  hij  eft  rcdeva- 
i>le  non  feulement  d'avoir  introduit  Îa 
coutame  dans  le  païs  de  parler  le  Ungiigç 
Tofcan  dans  Ca.  pureté  nstufellct ,  ma^ 
encore  d'en  avoir  rair  un  Art  fort  mcthq^ 
■diquc ,  &  desrcgles  qui  ne  foBt  point  fifa- 
jettes  au  changement, 

Dom  Lancelot  (  %  )  tcmoigtie  que  ces 

Remarques  qu'il  a  fiiites  fur   la.LangHc 

Iralîcnnc,ont  efté  reçues  avec  un  appjau- 

difiemcnt  général  de  l'Italie,  pMCC  qu'il 

Toine  m.  N 


«■    les  avolt  ciréçs  des  Auteurs  du  ftccle  ^ 
pureté, 

Ce  Caïdioal  cftoît  d?ns  rqpînion  de 
.<pux  quî  prctendoient-que  c^çft  plûtoft 
rccudedcs.bofisUv[cs.quc]açon)(ei.{âcîon 
du  îiCîÏÏplc  qui  4ônne  Cette  éloquente  Se 
cette  pureté  à  laquelle  il  ,a£pitoit.  ^'eA 
^potirqtioy  il  s'appTîquoit  ^c  au  choix  de» 
!boiis.  mois  ..(àm^'auctcr.à  la  coutunv 
&  à  l'ulàgedu  temps-où  il  vivoit  ,  dilïmc 
qu'il  n'y  avoù  rJcadciphiSinçotiftant,  de 
plus  bicarré ,  &  de  p(ùs  fujct  au  changc- 
:niênt^  riy  en  mnne  t«nps  rioi  de  plïis  vî- 
'  .cjeuiÔc  de  ptûs  ïorrompu  que  cette  cou- 
fume  &  cet  ufage.  Et  comme  il  avoït  lÂ 
^oenilavilledcRooit,  ni  celle  d'Athc-    , 
*es  n'avalttit  jàmaiSi^pû  rendre  fixe  ^ 
'Ithbtc  cet  afagb  des  Langues  qu!on  vante 
*tanc  ,  nçn  ms  même  dans  le  temps  <]« 
icur;Érar cftoît  le plos  flor^ànt,  &   qu^ 
'kMiijeftéûuila  PÔIttcffedetcaTS  Languis 
%llo!et>t  ditm  kur  plut  hautniiode  :  ^ 
^ttut  qtt'il  eiîfefflt  tfe.ftiétnedc'laLangÈc 
"ftàlietine  ,  à  laquelle  perfbnne  ne  pOur- 
Tïrit  donner  te  privilège  de  ftabilité  qa'on 
n'avoit  jamais  pu  communiquer  aux  deu; 
•plus  belles  $E  plus  .célèbres  LangQcs  do 
■-fljonde. 

-  Ainfi  il  «f 'jugpi  point  à  prc^xK  de  U 

-  conformer  à  j-'imeepiefeDC  de  Ibatenw^  i 


TTAl.IZKf.  xpa 

■ie  pepi  de  comia^tcr  quelque  chotê  de  U  '^ 
Baîbaiic  qu'il  prctendoiE  être  furvenue  i 
la  Langue  luliefine  ;  mais  il  voulut  Ceie- 
«Ici  fur  la  ^ucecé  établie  par  les  aoclens 
Àutcuis  de  k  Lang^e ,  c'çft  l.  dire ,  pac 
Petiaïque  fic^xcace,  depuis  le  temps 
'dcTqucls  il  fuppefoît  que  les  Etiangets 
avoieot  introduit  divcrfes  Douveauicz» 
nqu'il  appclloii  Barbarie. 

Toutes  fcs  Rcâexiotis  ne  font  piif^ 
<quc  dajts  les  Kvies  de  ces  Anciens,  d^ 
aqyant  pas  que  ni  Içs-Cooniikns ,  ni  les 
Dames ,  m  la  Populace  de  fou  temps  (aC- 
fcntd'afTez  bons MaiAres  pour  luy  appicn- 
die  quelque  chofe  déplus  laiionnable  que 
les  livres. 

Le  fieut  de ,  la  Café  qui  nous  &  marqué 
M  plui^rt  dcccs  paiticulaiîtcz  daits  (a 
vk  ,  ajoute  qu'il  anêâoit  aufll  de  la  gra- 
vite Se  de  lamajcllc  dans  Ces  expreâdoni , 
à&n  4e  ks  diftinguer  davantage  de  celles 
desHalies  &  des  BoutîqucSî  quil  étoît  ei- 
tremntunt  ciicûh'^eâ  Se  fdruuuleux  dans 
le  choix  des  mors  ;  que  Tes  iates  cto'ienc 
tout -à-fait  fingulieres  &  excraordinaiics, 
&  fcs  manières  éloignées  du  commun  & 
4u  vulgaire.  Ce  qui  ïait  que  le  Peuple  d'I- 
ulie  ne  pouvant  s'en  accommoder ,  ne 
prend  point  de  goût  ni  de  plaiili  dans  U 
Wtuic  des  Uvies  qu'il  a'  faits  en  cette 
Nij 


lj)i    .       Gn  AMWA'i  R  lïKS 

Langue.  C  'eft  svSH  ce  qui  a  fait  dîié  i 
'  pluhéucs ,  qui  n'aiment  pas  rant  de  raffi- 
nement ni  oc  rcflexions  ,  que  ce  Cardinal 
(Ôus  prétexte  d'avoir  voulu  rendre  Ces  écrits 
purs  8c  çhânez  ,  lés  aaffobtis  ficdcchar- 
nez  par  tinecxaâitDdccrop  .^rupuleujê, 
&par  des  fubtllittz  trop  vetilleufe. 

Avec  tout  cela  ce  même  Auteur  pte- 
tcnd(î  ),quc  (I  on  veut  comparer  lcs£- 
«ffsdcîkmbc  avec  ceux  desautres  Ita- 
liens ,  il  ^aaâfé  d'en  voir  la  différence  s 
■que  pour  hiy  il  i  toujours  fort  goûté  ife 
aime  fon  ftile ,  non  feuk ment  parce  qu'U 
dl  élégant  jfplcndide  ,  noUe,  &  relevé, 
•mais  encore  parce  qu'il  cil  .iccoinpagnç 
de  divers  ornemens,  qu'il  cfl:  plein  6c  cou- 
'ïam  comme ecluyd'Ifocratc. 

■  Nous  parlerons  pnfore  dt  Bembe  ploj 
d'une  fois. 

.    I  Jshan.  Car.ilcril,P.  Bcoab.  p^.  Jfj.  col, 

i  P.TCiice  dt  h  Gtamm.  Itllicoac,  p3g.  7; 

■  J  Caiwfiipr.  pag.  Ht.  &c- 


DCCLXXI. 
iÈONARD    SALVIATI.     SiWbd 

C£t  homnte ayant  cilla  meillflire pan 
à  l'établil&mcnt  àe  l'Acadcmic  de  la 
Çriifca  vefî  VSïijiô.  fit  paraître  plus  de 
fiiStlànce  cju-'aucHti  antre  dans  la  revifion 
des  Auteurs  Italiens.  Son  ouvrage  intitu- 
lé Gli  jiitvertimemi  fuivir  bien-tôraptc^  ■ 
&  il  cflt  lemplî  de  très  cuiieufcs  réflexions 
fur  les  fbndcmens  5c  la  petfeâion  de  U 
bngaciltalioiiïc.  ".■<*■, 


liacel.  pftf.dcU  Gmh). Ital'pag. 9. 


DCCLXXir. 

DÔM    LAn'celOT  de  P;  lU 
Bened. 

ON  luy  attribut  deux  Grammaires 
outre  la  générale  &  raifonnce  dont 
ftous  avons  parlé  plus  baut.  La  première 
eft  pour  apprendre  la  langue  Italienne, 
lafoondeeftpourl'Efpagnolc.  Ellesiônc 
toutcsdeux  fort  eftimées. 

Niij 


t94  GAM»A(AtliNS 

CESAR  OVDIN  avmt  déjà  fut  Jk 
merac  chofc  long-temps  auparavant  pour 
ruac&  l'autre  Langue,  cA François  avec 
afièz  dcfucccz^quoiqucpludemis  cftimenc 
plus  ù.  GramÀiàire  Etpagnolc  que  l'Ita- 
lienne- Son  fîts  Antoine  Otttiin  ictoudu 
liepuis  l'une  8c  l'autici 


DCCEXXtir. 

««f«aniiEN"EDlCT    FL0.F.ENT11* 
l'an  1^79/ 

ON  a  de  lùy  un  Tnilé'  dé  6  C»* 
firnaion  irre^ulifre  de  U  UngueT^- 
MMe  qui  nclaife pas  d'avoir  fes  iiregtfl**  i 
tirez  quelque  delicaïc  &  quelque  polie    | 
qu'elle  foie.  On  cftime  cet  ouvrage,  & 
l'Auteur  à  fait connoîtrï  qu'il  cft  n^Ie- 
dans  le  dî{couis  qu'il  a  ajouté  à^  la  fin  dt  1 
fènTtaiCc;  -  I 

Joiuiul  du  lit.  Aouft.  lito.  pag..ti7/ 


^E  S      GRAItlM'AlKES 


/NtOiNÉ    DE    L'É'B4l.k.Vi.d«^ 
<iu  A:  KEB  RISSE  moi:  tt^j 

CEr  Auteur  n'euf  [fas  moins  de  leÇe 
pouitravailicf  à- l'avancement  5f  il 
4  coollctiâion  jolat^ngoe  vuleaùc  4e 
Ibn  païs  tm'ail  r4;i>liffeBîeni  dek  Lati- 
ne. Il  a  hit  une  GrAmmdire  EffagrteU 
qui  fclon  ic  tcmoignage  de  Dom  Nicol. 
Antoine  n'a  pas  peu  contribué  àk  pcrfe- 
aioh  8c  a  l'cmbcmflémcnr  de  cettc-tan- 
giie  (i).  ,  I  , 

lia  encore dreflc un  ample  D'Htonnai' 
f»-dans  k  mcmfi  fin.  11  le  fît  JEfpàgnM 
en  Latin,  8c  de  Latin  caErpagnol.  Et  D- 
Lancelot  die  que  tous  ceux  qui  ont  travail- 
'  U  depuis  fur  cette  tnatiereoot  lirâltnns  ^M 
-fecoorsi'fla-Oi»rrB|e^i.).  ;;  ■     !.  ^^ 

1  Nie.  Anton.Bibliotli.Hirp.tom.t-pag  loy 
%  Piefac.  de  h  Gianun,  Efpaga  p^t  D:  T. 
N  iiij 


C*bu 


^6        G]i,AwMiAiRtiE  irs- 


l    ^  .    '^   .DCCLXXV. 

CHRISTOFLE   DE   LAS  CASAS 
mortcn  1576. 

IL  a  compare ctilùiguc  Erpagnoleua: 
Di£è!mnairt  des  deux  langues  Totca- 
•'w-  -  'he'&  Caftiliahc,-c'eft-a-(ttie,  Italienne 
&  Ëipagnolei  quc'Julcs  Camille  IiaJica 
a  augmenté  depuis  peu.  Gafpar  Sdopr 
pius  dit  que  c'cft  un  Livre  de  la  dcrmcc 
trempe,"  &  qu'il  li'cft  d'aucun  ufige.  Mms 
'G:  ^'k.  Antoine  ^retcfldquc  ceax  qéî 
'fctit  cucieuTt  3'àpprèâdte<:e9deux-  Langue- 
enrctiretit  bcaucoup<fvàllilé"(i); 

l'Bib'ioth.  Itifp.  Km),  i.  pag.  1S4, 


D  C  C  L  X  X  YL 

Aidem*    BERNARD  d'ALDERETE  «rs. 
•   '  l'an  i&o6- 

L^^^totc-tmjhomme  habile  dÀns  la 
X_>langucs.ÇïeoquCvHebraïqQe  &«. 
&  dans  PAntiquitc.  Il  avoit  le  |ugenient 

'I]un,{c)lldc,Iïbic,  Scdirgagc.  On^dclu^ 


Espagnols.  i^j 

en  E^gnol  un  traité  de  l'Oririne  de  U 
Langue  CafilUatu,  impiimé  en  iffoô.  in 
4°.  C'cft  un  Ouvrage  doâc  tour-à-fajt, 
&  laborieux  ,  &  l'Auteur  y  a  efté  alUfté 
par  fon  fierc  Jofefh. 

Nie  ituton.  lom,  i.pag.  171.  BÎM.  Hifp. 


DCCLXXVII. 

BARTHELEMY  de    XIMENES 

P  A  T  ex  N  ,  vivant  «m  cojnmenee- 

mem  de  ce  fieçle- 

IL  a  Élit  un  livre  de  VOnhogrdfihe  La- 
tirK  &  Efpagnole ,  qui  cft  cftitnc  fort 
utile.  ^ 

Nous  parlerons  plus  amplement  de  cet 
Auteur  paimi  les  Rhctoriciens. 

NicAnt. tom.  1.  pag.  ijs.Bt  fupr. 


tjS:       Gka  m:i*aiicie;ms- 


DCCLXXVIU. 


SEBASTIEN  CGVARKUVIASi 
vers  l'-iia  téii. 


c 


Ef  Auteur  a  compofc  Le  Trefordi 

U  Lanm»  EfpafVole  ,    qui  ,  fcloi»' 

Dom  Lanccîot  (i.)  cft  panîculiéiement 
tSt'.mè  pour  les-  Etymologies  des  mors  ,- 
dont  il  rend  raifon  avec  bcaucDop  dé- ftiÊ 
ftfance.  D,om  Nïc.  Antoine  dit  {  i  ) , 
qu'il  a  fait  voir  dans  cet  Ouvrage  com- 
bien il  eftbit  habile  dans  la  connoîffànce- 
dcs  Langues  Latine  ,  Grecque,  Hcttaï- 
que ,  St  Arabe  même. 
■  11  cft-Ttay  qu'il  y-a  inftré  beaucotipdfr: 
chofcs  qui  femblcnt.  n'avoir  pas  toûjourîv 
beaucoup  de  rapport  au  fujèc  qu'il  traire,. 
Se  qu'il  s'étend  {bavent  dans  désiccher- 
ches  plus  fçavantcs  &  plus  cuiîeufe  qu'- 
elles ne  pardllènt  nccclTiires.  C'eft  ce  que 
Scîoppius  n'a  pas  manqué  de  rcprendcc 
avec  la  feverité  ordjû^rede  fa  critique  ■ 
(i).  lia raifon de  prétendre. qucceTrc 
tor  ne  peut  eftre  utilt  qu  à  ceux  qui  fça- 
vf.t  déjà  la  Langue.  Etji^nole  }  mais 


jpooiquoy  ztfcùïer  CovairiivUs  de  Bcgli-  corunii 
gcncc  &  de  peu  de  ctxiduite  poar  avoir  **"' 
omis  plu^eurs  chotcs  qu'il  autoit  ctlé 
utile  de  fçavoir  j  pc  pourquoy  l'accufci  de 
peu  de  jueetneot ,  pour  avoir  rapporté 
quantité  de  cho(cs  qui  ne  paroillôîcnt  pas 
neceflàircs ,  cotntne  s'il  ne  les  avoit  amat^ 
fées  quepoutl^re  une  vainc  parade  d'é- 
nidiiion>  Les  pctfbnncs  ra^fonnables  Se 
jpdidcufcs  jugeront  airément  que  non- 
obftant  lès  omîffîons  &  Ces  înutilkez  ^ 
il  mérite  toûjoocs  beaucoup  de  tonan« 
gcs  pouf  avoîi  fi  bien  commencé  , 
&  pour  avoir  fî  fbit  avancé  un  Ouvra- 
ge de  ccne-  importance,  auquel  pcilba- 
ne  n'a  pu  encore  metne  là  dernière- 
main  ju^u'à  preToit  ,  à  caufe  de  la 
diâiculic  de  l'exécution.  (  ^^,). 


1  laaccl  lie  Poti  Royjl  préface  de  U  Gram- 
maire Erpjgnole. 

1  NicoJ.  AmoD,  lom.  »-  aiblioili.  Hilpan- 
pat:.  11,1 

}  Gafp  Sciopp.  in  coaHiltat.  de  SdioJdr.  U 
Siudior.  ration.   . 

4  Nicol.  Aat.  ut  fupi. 

*  Nous  avons  parlé  patmi  les  Gram- 
nuiiicns  de  U  Langue  Italiennedc  deux 
N  vj 


JOO    G  B.  A  M  U'A  1  Kl  lus.  Sec. 
Giammaires  Ëtpagnoles  écrites  en  aôÇfe 
Langue,   Bc.^i-foot  cftimées.  La  p^ 
miciced  des  .deux  Onditts  :  k  féconde^ 
de  Port-Koyai. 


J  U  G  E  M  E  N  s 

DES    PRIN^CIPAUX. 

TRAD  VCTEVRS■- 


UoiquE  les- TradiiâàonS' 

^-«1  titres  des  matieies  de  leurs. 
_^^  __^  _||  Originaux  ,,  j'ay  crû  ncani- 
moins  pouvoir  en  £iire  un  Rccudi  à  parc: 
putfque  les  Traduâeurs  font  aujourd'hui 
uneopece  de  Pro&dlon  8c  un  corps  {cpa<- 
té  dans  la  R.cpubli<^uedcs  Lcrrres^commc 
les  Critiques,  les  Poé'rcs,  &c. 

Aufil'n'ay-je  pasprctendu  dans  ce  Re- 
cueil ctirroccn  dî(culIlDn  des  mitieres  crù^ 
(ces  dans  ces  Originaux,  j  mais  mon  dcf- 
fcin  eftdc  par  1er  limplc[neat&:  fuccitufle'- 
mène  des  Donnes  Se  des  mauvaîlÂs  qua- 
litezdes  Troduâeurs  ;  c'cft-à-dtrc, de 
ceux  qiti  k.  foat  £ûc  une  étude  âc  une 


3*1'  "f  *  A  B  u  a  T  Su  R  s' 

occnpatbm  piticaliwe    de  traduirc/fp 
■  Auteurs.  :  | 

:  1.  Je  ne  parlera/  pas  îcy  des  verfittp  : 
différentes  3e  l'Eaiture  Sainte,  fàtestn 
plufieurs  fortts  de  Langues,  parce qiie 
J'ay  crû  qu'il  fcioit  plus  à  propos  de  les 
remettre  à  la  tête  des  Inrcrprcles  delà  Bi- 
ble qui  fcicait  la  première  priie  du  Re- 
cueil des  Théo' ogiens. 

j.  Je  ne  dîray^  prefquc  rien  dts  verfions 
Élites  en  Grec ,  parce  qu'outre  qu'ili'm 
trouve  tres-pcu,  elles  font  auffi  fortp 
d'ulàgc  ,  &  ne  fervent'  ptcfqueplus  qut 
d*amu(ème<it  à  la  curiofité  des  particu- 
liers ,  fur  tout  celles  dont  les  Originaui 
ftintenLaiin.Ainfi  "Mine  trouvera  id  pro- 
prement que  des  verfions  Latines  &io 
ïtrançoifes ,  &  unfortpetitnombred'lt»- 
iicnnes  &d'EfpagnoIcs. 

4.  Jeneparlcray  pas  noii  plus  J^*^"" 
qui  ont  fait  des  Paraphrafes,  ny  même* 
«Uï  qui  n'ont  traduit  que  des  Ftagnwi , 
Êns  s'attacher  aux  règles  de  la  TraaiJ- 
âion.  Jcnedirayrien  deCiwnw,  qioh 
qu'il  nous  Tcftc  beaucoup  d'endroits  «• 
Anciens  de  fa  TradoéHon  ,  mais  d'u« 
Traduaion  libre  &  qui  marque  l'Ora- 
teur 3c  IcParnphrafte.  Je  ne  dirayri»" 
fîiiiu  fiilaire ,  parte  qu'en  tradiijfïiftt  0^ 
gtne^  «e  »'cft  atààé'ny'à-k-ltft"  "^ 


i  U  fuitc-de  fon  Autmr.  Et  J'en  ufcray 
de  mcmeîl  l'égard  des -autres  qui  ont  ptis^ 
de  pamUes  libéitez. 

5 .  Au  lefte  je  crœs  qu'il  cft  aflci  inutile  ■ 
d'avertir  le  PuUïcquc  je-fuis  redevable  J- 
M'  Hmh  plus  qu'<iQX  autres  Ctitiques -de- 
la  pHipaït des  chofes  que  je diray dès Tra-- 
duûeurs  Latins, pui{qiio je  ne  manque-- 
(fly  pas -de -le  nommer  par  tout  félon  là^ 
rcglej^uc  jç  mefuis ^tcfciite  dans ce-Rc-^ 
cu^l. 


DGCLXXIX. 

s:  JEROWE  Pcre  &  Doâeur  dé  TE-  s. 
glife  n»tt'en4iOi  "' 

IL  n'yaperfonnepariny  les  Anciens 
dont  il  nous  cft  reftc  quclijiic  chofe,- 
tfeà  fe  foii  plus  exercé  àïraduire  que  iàint 
Jaômeicaroutrece  qulla  feit  fut  TE-- 
erïtnrc  Sainte,  rous  avons  aicore  dcia. 
Itadudtion  Le  •traité  de  Didymt  fur  le  S. 
EfiiAt ,  la  Chronique  ^Eùfthe ,  le  Recueil' 
fH^afait  Cet  Auteur fnr  lès  lieux  délaTir-' 
rtfiàtite,  quHtfHti  HhmAie$  £Orlgene , 
téf  trais  Éf>itres  yafvales  de  Théophile'- 
étyilexarririt,  &  mie  lettre  dé  J^int  Epi' 
fhasi  àjtatfdijtritfxihn  dira  otfinHt'I'ittt 


Î04         TraducTfurs 
°*  luy  aitributrla  verjîm  Latiw. 

On  tombe  d'acord  tju'il  peut  être  U 
plus  Ciint  des  Tradudleuts',  mais  il  n'en 
eft  pas  le  plus  ctaâ.  Il  s'cft  donné  fou- 
vent  plus  de  liberté  que  n'en  peut  Touâîic 
la  loy  de  b  traduftion.  Et  c'cft  cc  que  Ra- 
fin  (bn-advctlàîie  n'a  point  manque  de  re- 
marquer. 

Ce  n'ell  pas  qu-'il  ne  fçût  très  -  bien 

3u'dtes  £)nE  les  obligations  d'un  Tia- 
udeur,  mais  il  ne  cioyoit  pas  devoir  s'y 
aflujettir. 

HavoitafTcz  bien  moniié  dans-la  lec- 
ttc  qu'il  a  écrite  touchant  la  tnclUcnre tna- 
niercde  TraduÎTe(*)quc  la  fidélité  d'uDln- 
terprece  ne  conCiûe  p^  i  rendre  mot  pour 
mot  lespatoles de  l'Auteur  qu'on  traduit, 
mais  à  en  rendre  ex:iûemcnt  tout  le  fèns. 
11  Ibûtenoic  même  qu'il  en  avoitufcde 
la  forie  en  traduifant  les  lïvces  Grecs, 
hors  ceux  de  l'Ecriture  Sainte,  dont  les 
paroles  ont  leur  ordre  &  leur  myftcre; 
&  dont  on  ne  peut  changer  les  ter- 
mes ,  ni  altérer  les  exptcllîons  fans  cor- 
rompre ou  Gtns  affbiblir  la  penfce  da 
S.  Efprit. 

Mais  en  dilâot  qu'il  avoit  imité  Cice- 
ron  ,  &  en  citant  ce  que  cet  Orateur  alle- 
guoit  pour  autorifèr  ù.  méthode  dans  la 
TiaduâiOD  qu'il  avcnt  faite  de  quelques 
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ouvrages  de  Platon  ,  de  Xenophoh ,  de  ï-^**« 
DcmoAenc  Se  i'ACàaix ,  U  hi&>a  affes 
«wooiccrcp'ïldonnoicun  peaccopd'é- 
fciubiC-  i  fa  tiuxime-. 

,  Il  pretendtMt  mêfile  juftîficr  I»libert4 
«jtfirplcnoit.derc[ranch«: ,  ou  de  chaa-^ 
gcr  ce  qu'il  jugcoit  à  propos  dans  fes  Au- 
teurs, pa^rcscmplc  defaint  Hiîiirc,di- 
iànt  (i)  qu'ils  avotent  tnranché  tous 
^x  ce  qu'ils  avolent  cru  pouvoir  êti^ 
jminbledanS'Oiigen.Cr  &  qu'ils s'ctoioit 
contentez  dé  traduire  ce  quHls  y  avoîent 
Kouvé  d'utile.  Mais  cette  raîLon  patoïc 
jnoins  fatisfàifauTc  pour  luyquc  pourfaint' 
Hilaiwqu)  irffàifirit  point  l'office  de  Trs' 
iJuacur  (i)'. 

'  Il  rcpouflcavec  plus  d*avantage  Se  Je 
{accès  les  reproches  qu'on  vouloit  luy  (ai- 
se de  l'cnçloy  de  divers  méchants  mot» 
Lacttu  dont  il  s'étoit  fcrvy  ,  parce,  dit-îl, 
queUmatiere  le&dcniande>  pour  expri- 
mer le  fcns  de-I'Autcur  avec  plus  de Juftcf-' 
ft&  de  netteté  (j). 

MonHcur  Huct  veut  qu'on  attribue  t 
la  grandeur  &  h  la  diverilcé  des  occupa» 
ttons  dcceS^nt,  les  diverlës  licences  qu'il 
a  prifes  ,  Se  le&iâaDcs  même  qui  Lay.  font 
échappées  autant  par  Iede£iutde<x>nnoil^ 
iancc,  que  par  inadverreticc. 

Il  ajoute  qu'il  avcMt  prefque  loûjpun 


)©•<'  TitAfiUc'Ttf  Dits'  î 

i.ttwmt  rdprit  partagé  &  diftraït  par  difetntS 
ehofes  tout  à  la  fois,  parrf  qu'il  arrivai 
feuvcnt  qu'en  un  ittctnc  rçmps  il  ccrivi^i 
«1  diâant  autft  chofe  à  Con  cdjnfte,  ÎCtd 
i«|nnanf  dans  It  m&ne  momcnf  des  ni 
-  ftiu&ions  Se  dts  commiflîonS^  diveilcs; 
Mais  qu'il  n'y  a  ritti  de  pliis  achevé ,  n^ 
qui  faflc  micnx  connûitre  {a  grandcQ-' 
|>acirc  &  fon  exaûltude,  la  force  dtfer 
gcrîc ,  &  la  folidité  de  fon  jugmeW, 
que  ce  qu'il  a -fitii  au  Milieu  de  ion  M' 
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dcopcirao  geoer.  intaprtt. 
I  S.  HieroAym, Epiâol.  Sv^  cap.tV 
ip-Fr.  SiiLSencos  BiU.£uiâ,lfb'.4.. 
•■   j^S.  Hietonyni.  UKii  etfmm.  iit  EpiMi^' 

Galit.  cap,  I. 
4"  P.  Dait  H(Rt  lib  lîde  optim  gon.  îùWpnÉ' 

pag.  T*.  7 1- iK» pag- "ï J . «  iéqi' H"- 

.    rJem  Itk  1.  decbt.  lotnptcttb  [>ag.  ifi- 
nam.  S- 

*  Pont  ce  qui'eft  de  là  CHrohique  Li- 
rihe  de  S;  Jwômc,  elle  cft  moins  uiwTra- 
duâion  qu'une  augmentation  de  «w 
"d'Hiifebe,  Se  nous  en  parlerons di  ^^ 


DCCXXXX. 

RUFIN    Prêtre  ttA^tatie  mut  feu  JH  ^ 

temfr  avimt  S.  Jérôme  e»  «r 

4to;  fet'm  Pegevii*^ 

Ït  a  traAirt  du  Grec  en  tatih  ht  pfGE^ 
part  des  ouvtag«<le  Jb^*  ,  fi:,  les  xi 
î,vvrcs:<ies  Amiquitez  Juda'igacs  j  lés  vit 
Livres  de  là  gaecredts.  juifs  contre  les 
Romains,  è  tes  deur  Livres  contré; 
Apion-  Il  a:  traduit  encore  lesr  lirresde 
l'hiftmre  Ecdcfiâftique  ^*Eufelie  tp'il  4. 
teduits  à  ut.  Sir  il  y  a  ajoûcédcux  autrci 
livres  Latinsdefàfaçon.;dîvcrsoavragei. 
aOngette  Ôt  enrt'aucrcs  les  iv  libres  Pe~ 
riarchon  ou  des  principes  ;  l' A  pologtc  pour 
Oiigtne-qu'E«/«i>  publia  fous  le  non» 
ie-  taint  Pamphile  (on  amî  ;  un  livre  d^- 
Opinions  de  Sixte  Phîlofophe  Rythagorii- 
cicn  &  Payen  qu'il  vouloic  faire  paflèr 
pour  !c  Pape  S.  Sixte  II. }  quelquechoft: 
oeiaint  Bafile  le  grand' &  aefâinr  Grei^. 
de  Naz.  Etqiiciqucs  vlesdc  Saints.  Oti-^ 
tijrdonncaum^la  vcrllbh  des Recognitioni 
qui  ont  couru  dans  l'Eglife  fôus  Icnomde* 
S.  Cfcwwrde  Rome. 
SioncncioitCiffiea8cGemiade,  (1); 
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Rufin  étoit  un  Ecrivain  d'importancepat- 
tay  les  Doâeurs  Ecclcfitiftlqucs  de  foi 
tnnps.  Ce  dernier  ^ît  qu'il'  avoir  i'efptit 
tout-à-^ir  boa,  &  beaucoup  de  delic»- 
ttflè  pouf  tourner  k  Grec  en  Latin,  le 
que  par  Ces  Traduâions  il  avoir  cnridù 
le  païî  Latin  de  la  plus-  grande  parric  do 
Bibliothèques  d'Auteurs  GreCs. 
.  Ç'cil  dommage  que  ces  Auteurs  nW 
«u  plus  d'autotitc  pour  Ce  faire  croire  àla 
pollerité,.  Si  qu'il  n'ont  pu  communiquer 
aux  /iedes  Tuivans  la  bonne  opinion  qulll 
avoient  de  Rufîn. 

Scaligetle  âlS'témoîgne(;^)  queUuSn 
Ii^ft^it  pas  un  fottfiabuehomjTjc,  &qiit 
quoiqu'il femélâtdep^lcr  Gref^ùn'oi- 
fendoit  pourtant  pas  le  Gtec  qu'il  lliôit- 
Cependant  il  n'en  croit  pas  moins  ptt- 
lomptueuï  Se  il  s'étoit  forme  une  haute 
idéedefon  propre  mérite.  Il  s'éroit  mis 
fur  le  pied- de  faire  des  leçons  de  Maîtn; 
à  (âinc  Jérôme ,  ou  plutôt  jl  s-'étoit  fiit 
IbuCcnfeut,  fans  s'appcrcevoîr  qu'il  *- 
voit  infiniment  plus  de  belôin  de  leçoil* 
&  de  correâions  que  ce  Saint,  qui  éto^ 
tout  aurremcac  capable  que  lay-  Et  il  ^^ 
toit  d'âutant:plusâplamdFeque6iJàpfff 
clairvoyant  <fanslesfeiitcs  des  autres,il=- 
toit  aveugle  des  iîenncs. 

Ayant  eamcgris  de  ««niurcr  les  Effï" 
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ae'Iâitit  1c?ômc,  ii  l'attaqua  particulicré-  *■'*•  " 
remem  mr  les  libériez  dont  il  avoir  ufç 
dans  {ësTiaduâions  &  il  s'en  fit  un  fon- 
dcmenc ,  pour  pouvoir  luy  ïnËilter  impu- 
nément. '  ' 

Mais  pat  cette  CQndultcbarbaic,  il  don-' 
na  for  luy-mêmc  ■beaucoup  de  ptïilc  à  Coa 
AdvccfaÏTC ,  qui  luy  nuiqua  ics  chailès, 
-&  qui  l'-éparena  d'autant  moins,  qu'il  luj 
■fourniflbir  ^ks  de  maiirrc  dp  récrimina^ 
tiorf. 

Mottficur  Hiict  dit  (  j  ^  qjill  n'y  a  pas 
une  de  frsTraduftions  où  l'on  puiïïc  dSre 
qu'il  a  feît  régner  le  bon  fens  &  la  raifonî 
qu'il  les  a  prcique  toutes  remplies  d'im- 
pcrrincnc«,  qui  tiennent  beaucoup  4f  la 
ftile  i  Se  qu'il  scft  imagine  pouvoic  fup-- 
pléer  au  dé&ut  des  chofes  {blidcs,  pat 
un  amas  confus  de  pirolrs  inutiles,  Scpar 
un  "babil  infuppo'.tablc.  Il  ajoute  qu'il  cft 
lombc  fut  des  exemplaires  très  corrompu? 
Se  remplis  de  fa«tts,-&  qu'il  n'çtvoit  point 
allez  de  jugement ,  ny  afïcz  de  ce  ici  dé 
critique,  qui  fert  à  fiiiw  ledîfcccnemcnt 
du  vray  d'avec  le  £iux  &  du  ;bon  d'avec  Iç 
mauvais. 

Ca^ubonéaiyant  contre  Baronîns  (fit  ^  j,(-_|, 
de  la  tr^idniâion  de  Jofifh  en  patticulicF 
prefque  toutes  lt;s  mêmes  chofes  que  non? 
Tenons  de  citer  de  Monûca  Huct  (4}. 
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*^°'  Et  Morviuui  Gallois  efiime  auflî  qoE- 
c'cft:  la  plus  ntcchanccde  toutes  ics  vcc-? 
fions. 

Encore  y  a  c'it  dans  les  Aitres  ,  dit-îl, 
un  CettMn  air  de  l' éloquence ,  qui  recom- 
^enfc  en  quelque  maniac  Us  défauts  qui 
:S'y  trouvent:  mais  celle  des  Antiquirei 
judaï<^s  cft  Cl  b^bare  Se  £  «bfcu- 
ic ,  qu'on  n'y  leconnoit  cien  de  B-ufin 
•que  la  Ubetcé  que  ce  Tndu^m  s'eft 
Jonncc  de  feiic  dire  à  Jofcpb  des  àtor 
icsauftplcBcsil  n'a  jwpaispttifé  (j). 
^XvtAt.  LatraJuûlond'fc/^^'n'eftguacinoiDj 
mauvailè  en  (a  manière,  il  s'y  cft  lîgnalé 
par  iës  iniîdcntcz,  &  pat  lahaidîcflè  qu'il 
A  piifc  de  rctrandier,  d'ajouter ,  &  de  pa- 
xaphrafcr  à  là  fanrailïe-  Il  y  a  inlcrc  des 
liairations  &  desdifcouis  entiers  qtûne 
Ssni  point  dans  le  texte  d'Eufcbc;  il  a 
scnvoré  l'oidredes  chapities  dans  le  vL 
livtc  )  il  a  oinis  la, moitié  du  viiï.  Se  a  paf- 
■fi  pteGjuc  tout  ic  X.  emiei  ;  outre  qu'il 
,y  a  dans  k  icfte  un  ires  grand  nombre 
d'endroits  qu'il  n'a  point  entendus ,  & 
jqu'il  a  cotrompus  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Remarques  que  M .  Valois 
en  a  faites  (é). 

Voffius  dit  que  cet  Ouvrage  de  Rufio 
loin  de  mériter  le  nom  de  vctitablc  Tra- 
^uâlon,  Dc^ut  pas  même  caiiuinablc^ 


»ent  faïlcr  pouc  une  mcdiocrcParaphr.-  ^^^'^ 
iè  :  miis  quec'cfï un  oarragcquicfl;  pro- 
pre à  R.unncoinincàron  Autcurt&qu'U 
s  copié.<}u abandonné  Ei^sixt^\and ill'x 
jugci  propos  (7.). 

Peur  ce  qui cft delà 'Ve-fion.^il'ilag(t(  <l'ori|y 
:te  de  quelques  ouvr»ges  d'Ofi^œ.',  Mon-  "^ 
-fieac  Paillé ccrît(8-)  qu'il  s'y  cft  compoE. 
te  avec  uiifi  audace  on  plutôt  avec  une 
-impudence  &  uiie  cSiontcrta  înceewable. 
£n.eSèt  il  n'eut  fas  plutôt  pufailcU  t^ 
,du^iondesJivrcsdes  Principes  ou  Piri- 
jÊrvhon  qu'on  dcCOUTiit  1^  tmuvàifc  fôy  , 
.dont  'â  ufôit  envers  Dieu,  aaiH-.bicn  qu'à 
•l'cgarddes  bomoies. 

Cet  ouvrage  attira  contGc  luy  l'indignai' 
tîon  de  Gint  Jérôme  &  des  pcriqnnes  lev 
plus  éclaîréies  parmi  les  Cacboliques, 
*i>caacoup  plus  qu$  les  autres  £c[its  oft 
iks  Traduâions  àasa  IpfquclUs  il  s'^toit 
■nettement  déclaré  Ocigenifte.  Car  voyaw 
que  les  erreurs  d'Origene  qu'il  TOuklit 
infinuer  adroitement  ^ns  le  méndc  y  é>- 
"toicnc  ftop  groffietemcnt  exprimées,  Sç 
qu'elles  rebutolent  les  efprits  Jes  moîtu 
■intelligents^,  Ôtchoquoient  les  oreilles  Im 
moins  ddicates  ',  )1  s'avi(a  de  fc  fervir  du 
droit  nouveauqu'il  croioit  avoir  acqnisfiir 
fes  Originaux-ctt  qualité  de  Traduite ùr! , 
^  il  changea  dans  fa-  vff  ûq;i  ce  qui  Ittjr 


311        Tt  aducTeurï 
iL.ufiii.    svottpam  trop  crà&trop  ample,  pon 
pouvoir  mieux  Aiiprendrc  le  monde.  Mats 
làint  Jérôme  ne  tacdagueics  à  découvrit 
toutes  (ts  fourbes  6c  {es  împoftuics,  em 
■conférant  le  G icc  de  l'Auteur  avec  le  Li- 
ait du  Tnduâeûr  (ç)\,  Se  ccfuc  en  vain 
^c  Rufln  htà  fbn  nom  à  la  Préface  qu'il 
mit  à  la  tête  de  cette  verfion  pour  tâcho 
de  fêdccobcr  iccux  qui  le  conmnflôieot 
d'ailleutE.  Surquoy  l'on  peut  voir  leCar- 
dinal  Bareoius  (lo)  8c  le  Pexe  Pbâcvin 
(n). 
f,^t%.      A  l'^atd  de  ce  qu'il  a  rradult  de  taint 
Cregom  de  Nazjjmx.e  ,  Nannius   (  it") 
&  Jc  lîeur  Borrcmins  après  luy  (  i)  )  > 
Jifeiit  qu'il  y  a  trop  lait- le  fcrupulcui; 
qu'ayant  voulu  expn'm«  des  mots  par  des 
mots,  il  a  prétendu  ac  commcdct  fon  Ori- 
ginal à  fa  Traduâion ,  au  lieu  de  tendre 
la  Tradu^ion  conforme  à  fon  Original } 
que  ce  ne  font  fort  fouvCTit  que  des  paio- 
-ks,  &  qu'on  ade  la  peine  à  trouver  le  &as 
de  (âint  Grégoire- 
vteidci  '   La  Ttaduâion  qu'il  a  £itre  de  divetTes 
W""-    Vies,  &  d'autres  narrations  hiftoriques 
des  Solitaires,  ikécs  d'£vjiere  Se  de  quel- 
ques autres  Auteurs ,  a  efte  moins  fujct» 
aiacenfoie, parce  qu'onatoûjours  eu  de 
.  la  peine  àdéméler  ccqu'il  avoir  œinpofc 
'  :dc  fon  chef  t  d'avec  ce  qu'il  a  tuaduit  des 
autres. 


Latins.  tij 

»icres.  Quand  {«nt  Jérôme  ^'iccufc  d'à-  RaGa.- 
yoït  forge  a  pUUîr  des  noms  imaginées 
de  Solitaires ,  qui  n'ont  Jamais  eftc  dans 
le  ni(»idc,&  de  n'avoir  quafi  rapporté  que 
des  Ortgeniftcs  ,  cela  regarde  moins  ce 
donc  il  a  cfté  le  Tiaduâeur  >  que  ce  dont 
ilaeftc l'Auteur  (14)  :  quoy  qu'il  foit  af- 
fcz  difficile  de  bien  prouver  cette  accula- 
tion  (15  )dont  nous  pourrons  parler  ail- 
kiiis  plus  à  propos. 

I  J.  CtiBia.  lib.  vij.  de  lacariutjoa.  cap.  1 7. 

Gcaaad.  ile-Vji.  illoAr,  cap.  17.  &  ex  co 

HoDotini  AngnAod.  Bec. 
%  Pofteriot.  Scaltgcrio.  p^g.  loS. 
j  P.D.Hoct.dcoptim.  gcner.  iotcrpictud. 

Item  declar.  Intcrpiec.  lib.  1.  p^.  if  1. 
4  ir.  CafauboiL  Appar».  ai  Eieiâut.  aonaL 

Bar.  Teftion.  uftiEtt. 
f  P.  Gall.  JcHBiial  d»  S^*.  du  z.  Jiajia 

<  Hauiciis  Valc(l  in  Ptologofflcn.  ad  Hiit 
Eode£EDfeb. 
Item  in  Obreiration.  paflim. 
7  G.  J,  Voffini  de  Hiftor.  Latio.lib.i.  Cip.  xL 
pig.  toi.  tt>9 
-  S  Joan.  DiUziu  \i>.  1.  de  Soipf .  OtfpA,  S. 

Dion.  &  S,  Ignat. 
.  y  S- Hie[Oiiyni.Apol<ig.  I.  adTcrrRoGn, 
Idem  in  Dialog>  aà'teiC,  Pekgium. 
10.  Buon.adanB.ii>t.nain.b.  nbidcClea. 
.Koin.Scr. 

Ttmi  tll'  '  O 


JI4         Traducteurs 

Iicmtdaon.  j^^.Scc  toi-:. 
Il  PolTcvin. loin.  t.  Apparat,  facr.  p.  }Co 
Il  Peir.  Nanu-  Ub.  i.  Symmid.  feu  MifccIJ. 

cap.  j. 
ij  Anton.  Beiicmanf.  var.  Lcftion.  cap.z. 

pag.  Ht 
14  S.  Hiuonyiti..^ifioI.ailCtefipboni^dKiC 

rdagian.  cap.», 
lî  Hetibéti  Rofvvciil.  PrwlogomcQ.  ad  »il. 
patt,  erem.  pioleg.  ii-,  num.  10.  pag,  ij. 

1 1ttm  prxrat.  ad  lib,  i.  de  Vît.  VT.  pag.  414. 


DCCXXXXI. 

P  i£  A  N  ï  U  S  le  Sophifte ,  vivant fnrlé 
pntbt  cinquième  jîecU. 

NOus  avons  de  luy  une  TraduAipn 
Grecque  cfe  l'hilloirç  d'£i(r/v^f  ,que 
Fr.Sylbnrgea6tic  împrimçT.  ^aisMon- 
ficur  Huer  dît  (  \)  que  ce  Traduâcur  a 
iàic  çpnnoître  par  cet  Ouvrage  qu'il  fçi; 
voie  aSèz  mal  &  l'Hifto^e  &  la  Lat^W 
Grecque,  $;qullefMt  un  homme  d'fT* 
fez  mauvaiffifoy  pour  ajouter  &  retran- 
cterà  Ton  Auteur  tout  ce  que  &  &ntti< 
Hc  luy  diâoit. 

P.D.^uet.  dccicr.  Incerprct.  pàg.  153 

n'   G^IO^^IC 


DCCï-XXXIL 

6  O  ëCË,,  more  en  ^t^.  ^nic'mt 
Matilm  Severinns  Soèth'mi. 

BO'éce  avoit  traduit  divers  Ouvrages 
des  Anciens,  corasmAe  Pythagan  lus 
la-MuTique*  A.tPUren-,à'j4ri^att,à'hit' 
ciUe,  de  Nîcoma^Kt  fur  l'Arithmétique , 
i' jirchimede ,  Se  de  Pnlemée  Cm  rAftro- 
nemie;  &  tes  Traductions,  au  jugement 
(jicmedu  R-oy  Theodotic,  cftoicnt  lî  fi- 
deJcs  &  fi  élegantciqa'cllçs  valoicijtles 
ot^iruux. 

Caffiodor.  1*.  i.ïpift.  4f. 
Ant.  Godciub'lt.  de  l'cgli&f-  ficclc  livK-t. 
Cc£t-  61.  ïm  %xs. 


DCCLXXXIII. 

EPIPHANE  le  SCHOLASTIQ^E» 

quia  traduit  fort  nul  Sbaate,  Sozo- 

mcne  &  Theodoteç. 

NOus  en"  parlçrons-  parmi  les 'EcrU 
vains  deVHiftoire  EcdefiaflSquc.   . 

Oij 


fis  Traductbiirs 


DCCLXXXIV. 

ÇHALCIDIUS   Traduaeotfc 
Platon,  à  a  qu'on  pictend. 
Voy«  parmi  les  Interprètes  de  c? 
Mùlofophe. 


DCCLXXXV. 

JULIEN ,  qu'on  *t  avoir  cftcPrefa  Ai 
Prétoire  ,&  que  l'on  fait  Auteur  de  la 
Vcrfion  des  Novellcs  de  Juprùeti. 

Voyet  au  Recueil  de  ceux  qui  ont  écrit 
du  Diott  Civil. 


dcclxxxvi. 

THEOPHILE  Antcccflèor,  c'eft 
À  &te  t  Mtùfirt  en  Droit. 

CE  qu'il  a  fait  fur  les  Inftituts  àt 
jHpitUn,  eft  plûtoft  une  Par»phni- 
ft  qu'une  firaplc  verfion.  Nous  en  par- 
lerons au  Recueil  des  JurifconTultcs. 


1  A  T  I  B,S 


DCCLXXXVII. 

EUSTATHIUS,  qu'on    dit  avoir 

quelques  Ouvrages  de  tradtur 

Saint  fiafile. 

V  Oyez-le  au  Reoiril  des   Pcres  de 
l'Eglifc  au  tîtie  de  oc  Père.  On  dit 
S'il  ett  allez  fidèle ,  nuis  qu'il  n'a  pnâc 
aflcz  dechoix  de  lès  mots. 

DCCLXXXVIII. 

PELAGE  DiaCTcdel'Eglife  Romaine, 

qui  a  traduit  des  Vies  des  Petes 

des  Défères, 

VOyez  au  Recueil  des  Hiftoriens  Ec- 
clefîaftiquês ,  parmi  ceux  qui  ont 
écrit  d»  Martyrologe»  &  des  Vies  des 
S«nts. 


Oiîj 


Tll.ABUCT£UKS 


DCCLXXXIîi. 
CASSIODORE  mm  Mprés  Can  jtfi, 

IL  a  fait  au0t  quelque^  Traduâions , 
au  fentiment  de  quelques-uns  ,  miis 
il  n'avoit  pas  une  œnnoiflancc  de  la  Lad- 
guc  Gcecqae  aSez.  étendue  ,   ay  ^a 

Et  d'ailleurs  il  y  a  biauctrap  d'appa- 
rence que  ceux  qui  l'ont  fait  Ttaduâcui, 
ic  font  mépris  ,  croyant  peut-cttc  que  El 
Tradu^ion  de  X'Hifioire  Tnpartitt^^cfxX 
de  luy ,  au  lieu  qu'il  n'en  a  eftc  que  te  . 
Çoniëillery  8c  que  c'eft  Epiphane  leScb»* 
iailique  qilî  l'a  &ite  à  Ca  pticie. 

D  C  C  X  C. 

DENIS  LE  P  E  T  I  T  ,  de  Scythie, 

ABBE"    ROMAIN, 

vivant  encore  en  540. 

CEt  Auteur  >jai  -éclatott  parmi  tons 
ceux  de  Ton  fîecle  ,  tant  pour  b 
connoiflànce  des  deux  Langues ,  que  poul 
celle  de  la  Chronologie,  a  traduit  i.  Les 
Çanoni  ^lù  font  aujoiud'huy  la  féconde 


Latins.  up 

CoUe^on,  &  doni  nous  parlerons  au  Re-  °<" 
cunldcs  Canoniftcs,  i.UneEpîcreSyno-, 
diquedî-S.  Cyrille ,  &  du  Concile  d'Ale- 
xandrie contre  Neftorîus.  ).Uncdc[àinc 
Prûtere,  Evcque  d'Alexandrie  ,  au  Pape 
faint  Léon  fur  la  Pafque.  4.  Le  livre 
ou  les  deux  Homélies  de  faiiit  Grtgtired* 
Nyjfe  fur  la  cctatîon  dcl'hôrame.  5.  On 
le  fait  auflî  Auteur  de  k  veriîon  Latine 
«juè  nous  avons  de  la  vie  de  uînt  Pachg- 
fne  Ah\yé,6.  éc  dii  Ûifcoursdefaint  T'ro- 
c/m  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  quieft 
unPancgytique  de  lafaîntc  Vierge  con- 
tre Ne/terius.  Il  a  feit  {ans  doute  plu- 
fîeijrs  autres  Traductions ,  parce  qu'il 
aimoit  ce  genic  d'éciire ,  mais  il  y  a  appa- 
rence qu'elles  n'ont  point  encoLC  efte  dé- 
couvertes. 

Monfieur  Huct  dit  (  t  )  qu'il  explique 
le  fens  de  fcs  Auteurs  avec  diligence,  qu'il 
s'attache  aux  mras  avec  beaucoup  de  fidé- 
lité ;  qu'il  a  autant  de;  politellc  dans  Ton 
ftilequcfon  fieclc  pouvoit  iuy  etx  accor- 
der, &  qu'il  luy  manquoît  aflca,  peu  de 
chofcs  pour  pouvoir  eftrc  le  modèle  d'uii 
Ttaduàeur  achevé.  Il  ajoute  que  s'il  s'cft. 
quelquefois  détourne  de  Ion  chemin  en 
traduifant  les  Canons  des  Apoltres  ,il  en 
&ut  icjettcr  la  faute  fur  tes  exemplaires 
(iont  il  s'cA  fccvi ,  &  qui  efloicnt  di^etis 
O  ilij 


)tO  Ta  ADUCT  EUKS 

de  ceux  qu'on  a  trouvez  dcpiB*  6» 
temps. 

1  P.  D,  HiKt  lie  du.  iDtciptaib.  lib.  i.  fafr 


DCCXCI. 

Le    PAPE    ZACHARIË, 

mon  en  T^i,. 

ZAcharie  a  traduit  en  Grec  les  Dî*> 
togucs  de  fàint  Grégoire  le  Grand, 
mais  il  n'a  point  eu  affêz  d'égard  à  la  ?«^ 
Qmiition  de  &a  texte  original ,  qui  cA 
jiOurtant  d'une  trcs-grandc  confcquence 
pour  bien  prendre  le  fcns  de  fon  Au- 
teur. 

?.  D.  Han.  ut  fii{ua  loc.  cit.  {Mg,t)j- 


ANIANOS    &    MUTIU5 

TraduStetirs  de  famt  Chryfopmt,  nA 

le  huiticine  ficcie. 

LE  premier  nous  a  donné  une Trailu- 
lîBon  Latine  des  Commentaire»  de 


1  A  TISÎ.  ^H 

iàiïic  Chryfoftomt;  fin  (aînt  Matthieu.  *" 
Monfieur  Huct  dit  qu'il  ne  fait  aucune 
<li£BcuItcdclcmetttçau  ràngdcspluseï- 
■cdlens  Traduftcurs  ,  parce  qu  il  a  une 
fimplicicé  £ui5aâcâ:ation&  Guis  hatEtSè, 
'quia  d'aillcuts  rcsonicmeosnariiieis,-&, 
h  netteté  que  demande  ce  gente  d'iwire.  '  - 
Il  prétend  qu'U  a  dïc  6.êdt\e  à  Kptc&n- 
tci  le  fcns  de  fon  Auteur ,  &  fi  exaÛ:  &  & 
sdigkux  ,  pour  ainfi  <&e ,  à'  eh  expclitiâ: 
les  paroles,  que  faîne  Chrylôftome  luy- 
même  n'ca  auioîc  pas  pris  tmiuiie ,  èû 
■ayoîl  or  à  chbifir  on  InterprstK  i  -■ 

Ce  fça/aiH  CiUiquc  n'a  pas  ant  fiboat 
Ai  opinon  de  .fld^»»;  le  Scholaftiquc,  dnii 
■A  traduit  des  Hoinclies  du  mcmcSaïnt  fiifl 
l'Epicrède  làinc  Paul  aux  Hébreux-  UdU 
■qu'iL  a  reniarqué  dans  œttc  Ttadiiâiotl 
■quelque  chofc  de  trop  forcé  ,r.S£qui  n'ex- 
■ptime  pas  aiïèz  précifcment  la  pcnfée  de 
ron  Auteur ,  mais  que  hors  ccl3ril>ppi:tli^ 
-Toit  être  mis  au  notntwcdescxccllcns  Ti*- 
•duâeurs. 

î  P.  Dm.  Huft  lib.  L,  4s  daci*  Ipïèrptem. 
pag.  ijj.  1Î4.  ^ 
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PCCXCIII. 

ANASTASE  Nonce da  Pape  auprès  <f<î 
r£mp4cConftandnopLe,fnC)iteD  6^^ 
/i^*^  quelques-uns  ,  ait  LAptcriJùirt  à 
'  tiuife  de  là  Coiîuniffion'. 

IL  a  traduit-quelquechofêdece  qu'ctf 
attribue  à  (aint  HipVolyte  :  mais  avcC 
trûp  de  icrvkudc  &  de  fcrupulc.  Noua 
en  parlerons  parmy  les  Interprètes  de  U 
BiMc.  il  a  Eût  ena>tc  d'aUcies  Traduc- 
tions, où  l'on  remarque  le  in£me  àfi'ujt^ 
tiflèmeot. 


;  DCCXCiV. 

ÎSrDÔROS    MÈRCATOR,  vk/Mt 
dH  tmnmencement  du  ix.fiecle. 

S  Es  ïtaduâ;ions  palfifnt  pour  des  Para- 
phaftSjôu  plûfoft  Jxrnr  des  fourrures  : 
mais  nous  en  parlercms  plus  a  prôp6s  air 
KecucUdes  Canonifte». 


ANASTASE  le  Bibliothtfquaire,  mm 
wril'atj  885. 

CÊc  Anttur  a  fait  un  aficz  grand  nom- 
bre de  Traduftions  ,  dont  on  peut 
voir  la  mâlleurc  pnttie  dans  le  picmier 
tome  de  la  Diflcnatlon  hîftotiqucdu  Peré' 
LabbefutlcsEcîiïains  ÇccIcfialHques.  Le 
Peie  Combcfis  dit  { i  )  que  fon  ftilc  eft 
tudc4&  àdCmi  baibaiepoui:  le  plus  Co\i~ 
vent,  nuis  néasmoms  que  (es  veifions 
font  utiles,  parcequ'il  fntendolt  fort  bien 
la  phrafe  de  ces  Grecs  du  moyen  âge,  c'cft 
àditt ,  d<f  fon  t«flps ,  &  un  ptiu  plu'8  an- 
ciens que  luyi  &:  qu-'eftinc  plus  habile 
qu*!]  n'cftoit  éloquent  ^  il  nous  a  éclaitd 
ou  diflîpé  la  plufparc  de  ces  oUcuritcz  qui 
ibnt  fi  irequenres  dans  Ces  Auteurs.  Le 
Père  Labbe  eft  aulS  du  fcntiment  de  ce 
jacobin  pout  la  rudeSè  Se  la  barbarie  du 
difcours  d'Anallafè  (  i  ).  Mondeur  Huet 
témoigne  qu'il  y  a  bien  des  endroits  oà 
cet  Auteur  n'a  pas  tailTc  de  fore  bien  rem- 
plir les  devoirs  d'un  bon  Traduiîlciir , 
quoyque  ,  comme  il  l'a  déclaté  luy- 
mêinc ,  il  ne  1«  ^it  pas  affujerti  à  fatvte 
O  vj 


^1)1.  TuAtoUCTÏU».!! 

les  Auteurs  mot  à  mot  ,  Se  qu'il  ait  CQ 

^los  d'égcttd  à  leurs  penfécs  qu'à  leuuez- 

preÛîons. 

I  Franc.  Combefis    recenlïc-   AuÛor, -Con- 

donac.  pag.  9 
rhil.  Labb.  Difl.  de  Script.  Ecclef.  tom.  ^ 

f3%.  6} 

f  P.  D*n.  Huet.  lib.  *.  de  -clâr.  IntctpiR. 
pagif*- 


DCCXCVÏ, 

JEAN    SCOT  £RIGEN:E ,  cteft  i 

dire ,  A'Mmde  ,  fous  Cbailcs 

le  Qhauve. 

LA  traduction  qu'il  2  faiK  des  ouvra 
de  faint  Z)  -  «» ,  eft  eftimcc  de  Mon- 
(icur  Huct.  Nous  parlerons  aiUeucs  de 
cet  Auteur. 


"DCCXCVIÏ. 

JtAN  D£    CHAMPAGNE,  Sît  ^.^ 

CamfMJm ,  vivant  au  commcocctnent  '  r«|M. 
4u  xi.  fîectc. 

Il  cradutGt  EucRde,  nui  pas  &r  le 
Gicc  Otiginal ,  nuûs  fuc  k  veilioQ 
Aiabc ,  qui  eftwt  déjà  fort  manvaife. 
Ainfion  ncâoit  pascftte  Girptis  que  celle 
•âe  Campanus  {bit  £  pitoyable.  Mauto- 
l^cus  dit  (  I  )  qu'on  y  trouve  les  termes 
'd'EttcËde  tous  corrompus  ;  maïs  comme 
écrit  Ckvius  (  x  ) ,  il  Vftoit  tres-diffidte 
qu'il  pût  éviter  cet  inconvénient  ,&  qu'il 
pût  comprendre  le  lêns  de  fon  Auteur , 
-après  que  les  Arabes  qu'il  a  fui  vis,  avolcot 
renvcrté  l'ordre  &  la  méthode  d'^uclidc, 
le  qu'ils  y  avoieni  &it  des  chzngemcnsco 
3ine  infinité  d'uidtoits.  C'cftauifi  la  w- 
«lacque  qu^t  faite  Voflîus  (5)  &  Mon- 
teur Huet  ^-4  ), 

~i  Ptanc,  Minielyc.  pnê&t.  ^ortnagrajA,  al 

Bcak. 
«  Chriftophoras  Clartus  ^rzËn.  in  EucUdii 

Comment. 
3G- J.  Vol).de  fcientiii ■Matlicm«.<»p. «W. 
4.  7.  p^.  mt. 


ji5  Tr  A  BUCT  ini  s 

4T.  D.HHTtdeclwisIraerprei.  i.lib.  p.  I4« 


DCCXCVIlf. 

AÙELARD  Anglois  ,  Moine  (fc  Bathe 
4M  Cerné  de  Somerfet  ,viy!iàt  é>i  njo. 


o 


U  doit  faire  le  même  jugemcnfJ* 
■%_^  U  verfion  Latine  que  cet  Auteur» 
donnée  du  mcmc  Euclide ,  plris  qu'elfe  i 
èfté  faite  fut  des  excmplaites  Arabes  aufli 
conpmpus ,  quoy  qu'il  fiift  d'ailleurs  ^lu» 
habile  que  Campanus-  Mais  le  mal  crott. 
inévitable,  &  il  n'y  pouvolt  avoir  dvç- 
medc  que  dans  le  recouvrement  de  l'origi- 
nal Grccqu'cffi  n'avojt  point  encore  dé- 
couvert alors  ,  non  pius  que  ceux  à'Arif 
tçt» ,  de  Galien.àePtolemée.  Sic. 

On  ne  lifoit  alors  que  ks  vcrlîonS  Ara- 
bes  de  CCS  Auteurs .  &  quoy  qu'elles  fuf- 
fem  trcs-mal  foires ,  cUes  tcnoicnt  lieu 
A'Origirwl.Les  verfions Latines  en  étolent 
encore  pires,  puisque  ceux  qui  les  avoienc 
faîtes ,  ne  fçavoicnt  pas  beaucoup  mieux 
VArabc  ,  que  les  Arabes  qui  avoient  ira^ 
4uicrOnginai>ner$avOLcat  leGjcc^ 


Latins. 


MAXIME    PLANODES,  Moine  dé 

■  Cimftamimple,Traduii(HrGrec,viviint    n 

tm^yts.  ouplâtgfi  vert  1416.' 

1t  y  à  i*u  de  Grecs  natfttcls  qui  fi 
foient  tan  [appliquez  à  traduire  desLi.- 
vrcs  Latins  en  leur  Langue,  que  ce  Planu- 
âcs.  Ôa  a  dé  luy  la  verfion  Grecque 
1.  des  Diftiques  qu'cma  fait  courir  dan» 
le  monde  {bus  le  nom  de  CAtorr,  t.  dcs- 
iietambiçho(a  d'Ovide,  &  des  Epures 
des  Héroïnes  du  mciiic  Ptjcre,  j.  der 
Ctmiraentaîres  de  Macnhi  Ttfr  te  Songe 
de  Scipim,  8c  des  Sdtumtdes  du  même' 
Auteur  ,  4.  de  quelques  livres  de  ùàat 
Aitgt^n,  5 .  du  livre  de  Be'éce  de  la  Con- 
fbUti(Hi  de  la  PKilblophte,  6.  de  di- 
vers autres  Auteurs  Latins ,  doîit  les  tra* 
dations  que  Planudes  a  fâir£snc{bnt  pa$ 
encore  folitts  imprimées ,  Se  quelques- 
uns  crbyent  que  les  Commentaires  Grec* 
deC^r  font  plûtoft  de  luy  que  de  Ga2a. 
Mais  Mônfieur  Hutt  dit  (i)que  PU^ 
hndcs  s'cft  comporté  dans  la  plufpart  de 
fa  ttaduftiOns  avec  beaucou|*  de  nCgU- 
gtace.  Souvent  il  n'ditend  pas  &s  Au^ 


^l8  T«.  ADUCTEiUlS 

'•  tcurs,  OÙ  s'il  entre  quelquefois  dans  kœ 
pcn{ïe,  ^  la  i^iiltu:  \*>îonraTcmeni poat 
liiivre  la  fiennc.  D'ailleucs  fon  ftilt  eft 
trop  diffus ,  Se  n'cft  point  allez  pur.  On 
Me  trouve  point  tant  de  Digreffions  dinî 
la  traduâion  de  C^r  qac  dans  Xes  auitts 
on  y  trouve  inèmcplus  de  pui-eté  &plus 
4'agrénicns  :  ce  qui  a  fait  juger  à  quel- 
<^cs-uns  ^'elle  n'cft  pas  dc-Iuf . 

j  ^.D.  HueideelacJt  iniErptct  Ut),  k.p.i^ 


DCCC. 

DEMETRIUS  CYDONlUS.c'efti 
■àkcjde  la  CâtUt  en  Candie ,  more  au 
xiv.  fiede ,  Gicc  non  Schifmaiique. 

IL-s'efti4)pliquè  particuBeBcmêntàtii- 
duiie  de  Latin  en  Grec.  AlaîsJa  plu- 
xiait  de  fcs  verrous  font  encore  en  Maïuu- 
<^t5.  On  a  de  (k  iraduâlon  quelque  ào- 
^deiàim  AugufHn;  un  Ouvrage  d'ui 
nommé  JîicfcW.  Dominicain  dcFlcw^^ 
«ontcnantunc  Réfutation  de  l'AlcorïO. 
i&  quelque  chofe  de  faînt  Thmut.  Mt»- 
£eut  Uuct  dit  qu'il  eft  ferié  ,exaâ ,  àâr 
^é,  te  même  etegatu  dans  foo  Sa^ 
jli}e«Um  lot  MuA.f^n^ 


DCCCX. 

LEONARD     A  RE  TIN     ou  ^ 

D'^XEZZO  en  Italie  mort 

en  1440. 

ANironiqucdeTheflàlonîqiic  qui  è- 
galoli,  Se  qui  furpadDit  même  Ga- 
21  dans  laconhoiflànce  de  U  langue  Grec- 
que sa  jugemcni  de  plufieurs ,  avoit  une 
opinion  fi  avantageuiè  de  ce  Léonard, 
&  il  le  juecott  fi  heureux  dans  fcsTta- 
duâions  de  Gcec  en  Latîa ,  qu'il  \k  fdî- 
foit  pafièt  pour  l'unique  en  fidélité  &  en 
eiaftitude ,  iuptés  de  tous  lesaiitics  Tra- 
dudtcuis ,  qu'il  ne  confidcroit  que  com- 
me des  Paraphraftcs  par  rapport  l 
lny. 

■  Ceft  ce  que  nous  apprenons  d«  VoC- 
fius  (0  &  du  ficut  Konigh  (1).  Paul 
Jove  loue  la  vctfion  qu'il  a  fiiitc  des 
Morales  à'Arifiste  pour  Ta  âdellté  &  Ùl 
faontc  (5). 

MaisCamcrarîus  ne  nous  donne  pas  une 
Çnnde  idée  de  (à  Traduâion  de  Xeno' 
fim ,  dont  le  ftilc  eft  fon  médiocre,  dit- 
il ,  &  la  compolîtiou  Se  U  (<xme  encore 


■  plus  tude.  Ncintnoins  il  eftime  qu'il 
a  rcllemcnt  exprimé  les  pcnfées  de  fon 
Aurcur ,  qu'il  eft  aifé  de  l'edtcndre  &  de 
le  rcconr.oîtrc  dans  cette  Tradu^ion  (4). 
II  ajoute  que  toutes  les  autres  vciCons 
dcTAietin  nefontpas  plus  parfaites  que 
celle-cy  ,  &  qu'il  ne  Içaic  quelle  a  été 
Ibn  inteniion ,  quand  il  a  voulu  cacher  le 
nom  de  fes  Auteurs ,  &  qu'il  feniWc  a* 
voit  voulu  débiter  fes  Traduirons  pour 
des  compOfItîons  originales., 

Erafme  1^5)  luy  fouhaitoït  fllus  it  po-- 
reré  dans  fon  ftiic,  &  plus  de  force  mêin^ 
quiqu'il  le  jugeât  d'ailleurs  affcz  Cice* 
ionien  {6). 

ï  G.J  VolTdehîft.  trt.lib.  j.«p  s-f^   1 

X.  G.  Miik.  Konig.  BiU.  V«.  &  Nov.  p^   ' 

îPautJo-'.elog.  j, 

4  Joscii.  Camerar.  epift,  u.  1 54*.  ad  ^otl^ 
Tatnor.  pTxmilT.  cditimi.Xenopl).  HillA 
cxco  Mantn.  HancK  part.  1.  de  SciiiW- 
tib.  Rti.  Romau.  cap.  4y.  nam  9.  pagi 
Î4» 

f  Eiafm.  Dial.CtceroQian.V.  lùpr.  an  RtcnU 

in  Ciitiquet. 

*  r.Dao.  Hlietdc  elsr.  ùiRipret;  pag.  i4f 


lÀitili,  -jji 


LE  CARDINAL   BESSARION  ,„,.„. 
de  Treetzj)Tide  mort  en  1475. 

MOnficur  Huet  nous  le  propofe  con*- 
me  un  modèle  dés  bons  Traduo» 
tciïrs ,  il  dit  qu'il  avoir  iinc  indiiftric  tout 
i&ir  admiiame  pour  bico  tourner  le  Grec, 
ic  que  Cl  on  l'eue  imité  danois  fuite  des 
ccmps,  fkns^c donner  plusdc  tibettéqu'it 
n'en  a  pris  ,  on  n'auroit  potnc  vu  lam  àt 
gens  trompez  pat  l'infidélité  des  Tradu- 
ûeurs,  &  qu'on  n'auroit  point  eu  tant  de 
mal  à  reprimer  les  licences  qui  s'étoient 
gliiïces,  qormd  il  a  été  queftion  de  rctnet- 
tre  en  vigueur  les  règles  de  la  Traduc- 
tion. 

6a  peut  voir  dansGcfnei  &  Simlcrlefi 
ouvrages  qu'il  a  traduits  de  PUtm  *  d'-J- 
.  rifiorefàcTbeofihrafitScc. 

tP.D.  Hiict.de Cl.  lDterp,Iib.  t.  pag.t?? 

ilo 
%  BiUiotb.  GcÛKi.  pu  Simknun  4^ 


Pxlpc- 


Tb.  ADUCT  BttILS 


MATTHIAS   PALMERIDS  à 

Btrence  vas  l'aû  1448. 

IL  a  voulu  traduire  le  Livre  qui  truie 
de  l'hiftoircA;  de  la  vcrGon  des  Septan- 
te qu'on  a  fuppofc  à  ArifitMS  qui  avoîi 
verkablcment  écrit  fur  ce  fujct  &  dont 
l'ouvrage  s'cft  perdu.  Mais  l'Auteur  8c  le 
TiaduSeur  de  celuy  dont  nous  pailoDS 
ne  font  pas  de  grande  autoriié,  Ain£  la 
vcrfion  de  Palmctius  étant  fort  mauvâ- 
&nc nous fêduîrapas.Sc  ne  nous feiapcôm 
f  rendre  le  Une  du  ùax.  Ariftéc  poai  un 
bel  ouviagc 


DCCCXIV. 

lAPUS  de  BIRAGUE  de  Caftigli(« 
Flortmm  vers  l'an  1440. 

IL  a  traduit  les  Andquiiez  HomûiKS 
de  Dmix  /tHaticdmdfe,  &  pldieun 
iesyksic^ltÊtsryiu.  Mais  Vofliusan- 


"      t  A  T  I  K  s.  «î 

marqué  qu'il  n'a  ny  fidcfitc,  nî  Bonne  la- 
linite  dans  fcs  Traduâions  (i).  &  Mon- 
fieuc  Huet  ajoute  (i)  qu'iln'avoit  aucun 
talent  pour  cet  exercice ,  qu'il  n'y  a  rîcn 
que  de  nide  &  de  gioilîcr  dans  tout  ce 
qu'il  a  fait.  Se  qu'ayant  voulu  s'attacher 
fctvilement  aux  termes  de  fcs  Autnirs  , 
il  n'en  a  pas  pu  attraper  ta  penicc  > 
&  leuc  a  hk  perdre  toutes  leurs  grâ- 
ces. 

I  G.JVofTdeliîD.Lat.  lib.j  cap.iopig.l^ 
te  G.M.  Koaig.  »ibb.  V«.  fc  Nov. 

iP.  D.HuÂ.  declar.  Im«pnt.  lib,tpag.i<4^ 


DCCCV. 

PiCANDIDUS  DECEMBtRj;;^"' 

PiofclTeur  À  Milan  vers  l'an 
14^0. 

C'Eft  un  aficz  méchant  Traduûeur 
auffi-Uîea  que  Lapus,  Ton  -^fpiea  nt 
T«it  rien ,  c'eft  ce  qui  porta  Sigi&iond 
Gclenius  i  faiic  une  nouvelle  veiûon  de 
cet  Hiftorien  »  comme  il  fit  atifii  de  De- 
nis d'Halicarnaflepouc  fecvirdccoireâif 
i«ïlc  de  Lapus  (i). 
Paul  Jovc  dit  (  2  )  que  Candide.  ét«| 
<  plus  heaieiwt.  44a%  itt  autes 


9}^  Tr  A  DIICT  lUKS 

a>mpoIïiions,&qH'iI  Ëtuc  aitrit>uec  lu  (U- 
Ëtut  de  &s  exemplaires  une  [KMtip4u  mat   : 
heur  qu'il  a  eu  dans  lès  ttadu^ions,  quoi- 
que ce  ne  ^c  point  fans  fbndcmpnt  qu'oQ   ' 
J'accufe  de  trcu)  de  liberté  ^  d'tncoa.   I 
jierance  dans  la    plupart  de  {es  Ectlti. 
CeU  a'i  poinc  cmpêctîc  Lâur.  VatU  es 
tspptila  Granunaiiicnd'unecritjquçtiet 
CjEaâ*.  ■; 

I  Vo(î.l>ift.  Lat.  Iflj.  j.  caf.  7.  p»g  jSj.î»*. 
«  Paul.  Jov.  elog.  tf. 


pcccvi.  I 

NICOLAS    PERROT    Archevêque 
de  Siponco  vers  l'an  i^6o.  ! 

NOûs  avons  dc|a  parlé  de  tuy  com- 
me d'un  habile  homme  en  Grec  Se 
ôc  en  Latin.  Calâubon  dit  (i)  que  Hoo 
conûderc  le  Rcdt  où  it  vivoit ,  il  xnk  1 
une  induftrie  toute  enrawdîtiaîre  pois  | 
bien  lourner  le  Groc  lût  tout  quand  11 
pofTedoit  i>ien  la  pa){îe  de  foa  Aatenf  > 
de  forte  qu'il  étoit  difficile  de  s'appcrce- 
voir  que  c'ct<Ht  une  Traduâion,  tant  fin 
Luin  ctott  naturel  jcaifé,  tant  il  reHènw 
bloit  à  des  pioduâions  originales  te  inde^ 

FWidns  Si^inos  (  t)  dit  qu'il  n'y  a  tien 


LAT  INS.  m        - 

4if  plus  poly  que  faTraduaion  de  Polyh,  p„j„^ 

Se  c'cft  auffi  dans  cette  penfccque  fauj 
jove  dit  qu'on  accufoit  Perrot  de  J'avoir 
(terobée  à  quçlquç  ançiçn  Tia^aâtuiy 
fant  on  la  tiouvoii  bien  Ëiit|; ,  Se  au  de^ 
Cus:dfi  U,  portée  de  cpt  Autçiir,  à  ce  qu'on 
çsoioic.  il  tciijloignc  qu'on  n'avoît  poinç 
pouv«;d'aunepïpcdicnt  pour  fauvcrVhô- 
n«ur  de  ceux  qui  avoxnt  traduit  Thucy- 
ïiîdc,  Diodoicdc  Sicile,  Plutaïque  ,  5f 
Appicn  i  dont  les  verrons  quoique  tra- 
vaiUccs  pai  dçs  ^utcuts  autant  &  plus 
£el^rcs  qae  Pçrrot ,  étoicnt  pourtant  in- 

fimmentji^i  ^eilôus  décolle  de  Polybe  ^ 
fi>îc  pour  la  6delité ,  {bit  pour  la  douceur 
&  la  purictc  du  L^iin,  &  ppur  }a  poIitciTc 
4q  dîicouES. 

Çiifàabon  cherchât  la  raifon  qui  a  pu 
anica  tant  ,d'clc^cs  à  Perioi  pour  cet- 
te vcr|Ion  des  cinq  prem^eis  livres  de  Por- 
lybcj  ttpiiwquc  c'eft  parce  qjj'il  n'y  a- 
voit  pcrîfonne  de.iôn  temps  en  Italie  qui 
fçûç.-plusde  Gieçqueluy  ,  Se  que  dans 
1^  ïfiQt:  des  t^içmnitcz  il  ne  Ce  lenconiroit 
pet&nne  qui  fût  cffc£kivemcnt  au  de/Pu? 
de  lny.  Mais  il  dir  que  dans  le  fond ,  i 
palier  ictiwfcraçnt ,  Perrot  n'cioit  rien 
noins  qu'un  bon  fie  âdclc  Interprète,  & 

2u'il  luy  manquoît  prelque  roures  cho- 
s  pom  poavfnr  dire  avec  qu^uc  vcri- 


.  .Coùgk 


,5fi        Tb.ai)OÇ^tiii_»s 


t"  que  c-faoii  un  Traduamt  accom- 

A  peins   fsavoit-il  fupelficidlemclit 
qadquB-uns  des  ptincip»  delaUngoe 

Grecque-  "«'•■'°"  «'""?'?/.?,"'  "^ 
ceux  ae  fon  temps  qu'il  agifet  âen  *• 
,oi.  une  légère  teinture ,  &  quavec  les 
premiers  elemens  Je  cote  Unptt,  M 
L„,oit  pafl-er  pour  habile ,  K  qu  on  fr 
SSt  ea&dctt'Jaire.Outr.lc  parJe 
connoi&nce  qu'il avort  '"'^"'.'J^ 
encore  <lans  une  alTei  grande  rgOŒance 
del'hilto.te.  lUeÊut  3onc  pas  sa™, 
ner ,  continue  Ca&ubôr; ,  fi  Perrot  am 
fon  beau  Latin  n'a  pas  même  entendu  « 
page  dePolybecommeilfeut.  Et  fione» 
Siieux  de  fpivoit  comment  il  a  pu  Slt 
pour  donner  quelque  liaifon  8c  quel- 
que couleuià  fondifctrars,  orjj*»'"»- 
fulter  Tire-Livedont  U  a  copie  pluBton 
paflkges  qu'U  croioit  apparemiMit  pos 
Se  Poly^.  Et  c'eft  auM  1.  raifon  pd» 
UquellePeltotàte  dite  à  Poljbeb<«i- 
coup  de  chofes  aufquelle!  il  n'a  jamal 
Congé. 

,Pr.iic.Fl«iAS>ki»-   1<^  >-  '■•"' 

;Caf>iil>-«r»pt' '«•'"''"•  jp^ 


t.  Daa.HuH,  4e  ckr.  Interpwt.  lib^  t  pag. 
C.  Mat.  KoDJg.  liblioth.  vet.  Se  nov.  pig. 
G.  J.  V.alîus  de  Iiift.  Utin.  lib.  ),  cap. 


DCCCVII. 

lAORÈMT    VALLA    Settateitr  Jî«-  vju. 
UMÎ»  mort  en  1457. 

1  La  traduit  îierodote  Se  TbueyMdct 
mus  daas  l'iHie  &  l'^^^^  ^^  ces  deux 
veilîcKis  il  a  fore  mal  pratiqué  les  Icçoqs 
«Tél^ancc ,  qu'il  a  tant  ,cnfcignc«  .aux 
auttcs  dans  des  livres  qu'il  en  a  compo- 
fcz  «prés.  Car  on  peut  dire  qu'il  n'y  a 
tien  de  jnoins  élégant,  &  il  y  eft  devenu 
prcfque  tout  Barbare. 

D'ailleurs  il  n'avoif  qu'une  teinture  fort 
IcgCïç.  de  la  Langue  Grecqije ,  &  il  avoit 

■  travaillé  à  ces  Traductions  dans  la  plue 
'grande  négligence  du  monde,  fans  appli' 
'cation  au  Icns  de  fcs  Auteurs,  &parmy 
*  de  grandes  dîflxaâions ,  fans  Ce  foKcicr  dp 
.  garder    k  fidélité   que  les  Traduétcuts 

■  doivent  à  loui»  Originaux  &  à  leurs  Les 
ÛCUtSi  .   -   •    , 

Tome  m.  P 


I  p.  D.  Huct.  de  Clar.  IntetfKt.  lib,  ^.pt^â 


DCCCVIII. 

«S  QngLQnES  TRADUCTEOftS 
J'Avicmne,  &  «uttc  Its  autra 

DV«A^  AlPAÏOS.  *■*»!<*<* 
VILtENfOVS,  ^c  ?«?»» 
MANTIN,  dej<«.  des  CINQ^R- 
BRES ,  *  J«  5«  *  CARMON», 
Mais  nom  l»<ciIi<«M>»«n  Rtawi  «te 
Mcdflcias. 


DCCCIX. 

""      THEODORE    ÇAZA   df  TlSO»^ 
tuçjuç  more  eu  J47S* 

GtAxe'cftuoiiespWcckbresTx^^ 
dlcors  d'eiuic  ccux'qui  ont  ea  qaet- 
flj^^^-icputacJDn.  On  adc  luy  dmx  fortes  devcr- 
iioils,pr«micrtiiitnt  dcloda  «nCtccpril 
lie  Grec  eni-atin.  ^ 

Eiafine  dit  (  I  )  qiK  perlOTw:  n'a  ^■ 
plijs  heuieux  que  luy  loir  daas  les  Tf»- 


,L.|lTIKI.     _  JJJ 

4tiâ'pr-&    Or?c<mcs  ,  raie  ^Âa^    IjÇl  Ia^  G 


Pàiiï  Jovp  par^np  de  la  TraduiKo;!  qu^ll 
a  frire  du  tivrc  dc'Ci'rtrw  flirîi  Ticilicf- 
ic  fows  le  cîtfc  dç  .Çatop  Vanckn  ,  dit  (j) 
qu'il  s'en  eft  acquitte  avec  tant  de  fiiccq^ 
que  les  p1u$  Kabilcs  d'entre  les  Çiitîqan 
j  ont  touptirs  admiré  le  bonhcui  avec 
lequel  il  ^  f^u  exprimer  b  majcfti  d^Tc- 
.  Ipqucnce  de  cet  Orateur,  éc entrer  dans 
Ces  penfccs  avo:  la  même  eleyaiîqit  qèc 
iaj  ,  en  gàrdanr  lelîgicu&rocat  1?  fidéll- 
xt  dans  Tes  exprcflîons,  fans  s'écarrer  <jc 
la  pi^ueié  A\x  ^Ac  qui  luy  étoit  orditât- 

ic  '  ■       ;  .  "    "     "  ' 


J40  .'  .T^^^Î*àcÏEURS_ 
onî  fait  encore  beaucoup  plus  d'honneur. 
'Ilavoic-lî  bien  appris  la  Langue,  qu'il  n'y 
avoir  pas  un  Grec ,  de  tous  ceux  qui  s'c- 
toient  Tctitcz  en  Italie  ,  qui  approchât  de 
luy  pour  la'bonnc  LaCinicCj  &;  le' même 
^.  JoVe  dit  qu'il  ctofc  dtllîçite  Je  dire  s'A 

Î'fbit  plus  habile  i  corâiicf  le  tatincn  fk 
.angue  maTcrnclle  ,  ou  le  Grec  en  cette 
Langue  étrangère  qu'il  poflèdoit  avec  tant 
de  certitude,  &  dans  une  II  grande  pcrfrc- 
,tjw>ft.Sc3Ugci dit  nettement  ^4)  que  c'en 
4Ùi  des  meilleurs  Tradudeiirs  de  GrcCca 
-Lacm  que  nbus  ayons.  Erafme  ctpït  (j) 
.dans  le  même  intiment,  Se  Paul  Jove 
fcnible  avoir  encore  voulu  enchérir  (or 
icçtte  |x>nne  opiniou,  ]pcs  qu'il  apreten- 
^ia-  éùwai  Gaza  ^u  ^ettias  d'Argyropy- 

■  '  On  n'a  jamais  ait  dîfScuItc  de'  le  prc- 
^rer  poi^r  toutes  chofes  au  TEapczoniia 
«'eft-a-dhc  à  Georges  de  Trcbîzonde  , 
.(-6)  quoîqu'cn  ait  voulu  dire  Politîcn. 
^ais- comme  en  matière  de  Tràduâion 
.jArgyropyle  étolt  un  tout  autre  homme 
.  que'  le  Trapczontin ,  Cafàubon  dit  que 
^lans  bfellèr  le  relpeft  qui  eft  du  au  méri- 
te d'Etafine  Sc  de  Paul  Jove,  on  peut  har- 
diment mettre  Argyropyle  cri  pu'alleleà- 
,vec  Gaza.  Il  avoue  q^e  celnv^y  avoir 
beaucoup  plus  d'érudition'^  de  rûffifan- 


Latins.  ...  î4i. 
ceqo'Argyropylc,'  &  que  par  àncinv'di*  a 
tion  .auffi  utile  qu'elle  étoit  hardie ,  il  a' 
forgé  &  mis  en  ufagcdcs  termes  noa** 
veaux  pour  cïprimtr  des  ctofes' incon- 
nues kù/  tatinï  jiiftju'à  lors  ,  & 'poui 
enrichir  par  cç  moyen  Ja  lingne  Rornaï-i 
ne  (7).  MaisîlprcT^dque  le  ftilcdefes 
traduâlons  a't^  pas  loûjouts  fort  $m)  - 
Latin,  qu'il  cftjqncJqQefois  cinbaTaffï^  [ 
qu'iliiffeâtc  âÇ  grands  iiipts,  &  qu'iUft 
tn&c  Se  G:Qùi^j^aai\ixez  fort  peu  ncdçti. 
lâîrcs  à  unbûn'ïradufttfur':  aulieuqu'-. 
Atgyropyie  eft  plus  ferre  Se  tdcmc  plus 
diâtic.  Ueft  vrây'  qo'Qn  le 'ïfouve  fort 
tnajure  &  fore  d«;{iarnA  en  tompatailM  ' 
^c^CaMjjSt'qti'Ù  ajcvieu^'rriot*  & 
des  |)hra(9s'  ^iii  tîc  fohi  ^  tout-î-feit  dih 
hiï  u&gc  i'mi^s en  rtœmptnfe il  n'a  pcnnt 
tant  ditiutilitez  ,  point  tant  «it  foperflui- 
tcz/Câza  i  plus  d'cloqucnec  qU'Argyroi 
pylc,^&  il  s'explique  plus  à  laifeî  mal» 
d'an  iétre  côte  il  cft  moins  eiaft  &  moina 
fidcleduciuy.       " 

■^Cc  icntimcnt  de  Càfiiibon  Se  ie  Mon- 
ficûr  Huct  n'cft  pas  éuîietement  confor- 
me à  ccl»y  qu'en  avoir  eu  P.  Nanniusaii- 
trefôîs.Gat  ilcroioit  ('8)  que  Gâta avwt 
"gardé  la  fidélité  àfes  Aarettrs'poutrexr 
pofitrOH  deleilrspenfcCTi  KquIltrtavOit 
ejtptimc  le  cataiftere  &  le  cenic  avec  tant 


,  J4f  TkÀduct  iiiiis, 
de  bonhniii  qti'on  trbuv<Mt  dans  (on  La- 
tin toute  la  mijcfté  £c  la  dcUcatedê  des 
Grecs  ,  &  qu'on  y  tctTiartjooît  leurs  in- 
cuiutû)^&  comme  s'ils  a'^êniicrit  mi- 
imeiÀcseri  latin,     f,   ,    .. 


gu'fl'awrit  ipai  .^teaur  m  ^  |ouc  J^c- 
fFÇ^flMgs^'Un^afoïc  a'iKrcîncntwiHôW 
ne  au  deflus  âc  luy.  Néanmoins  Scalmt 
D'4^nt  Uifle  d'y  treuvcc  quelques  ^' 
tes >|UâLqu'cn petit  nombre»  (ti),  ceqiH 
De  ra'fQÎiie  ompcché  de  diiequc  Gaza 
^ît  un  df  f^cf  trois  crands  perlpnna- 
ges  'dif  fv  Jieiblè  ânrqu'J^  ÎI  penoccen^ 
yic  tontmc  nous  T'avons  mwquc  ail- 
iems.  ' 

Mais  qe  'Ôîtique  eftimc  citiaoïdinai- 


refflent  la  verfioti  qu'il  a  uîte  de  Théo-  ^"*\ 
fhrafie  ('i  i),  &  il  témoigne  que  c'Hï  prin- 
cipalement pat  cet  ourrage  qu'il  a  fait  pa- 
ro*tie  ce  dont  il  ctoii  capable.  Il  ajop|c  ■:;<n 
qu'il  a  bien  vu  qu'ilCalmt  traduite  Thco- 
pkiafte  avec  le  fccours  de  Pline ,  &  c'cft 
tans  doute  ce  qui  a  donné  lieu  à  Paul  Jbyc 
de  l'appcUet  dans  fon  Traite  des  Poiflôns 
(ij)  an  religieux  obfervateur  des  mots  dé   , 
Plïie ,  Se  un  tics-tUligcntî-  imitateur  de  et 
Natuialiftc.  '■' 

i£ta(si.£}ialeg.  Ciceronian.  pag.  i«o. 

I  P.  D.Huct'dc  du.  Iwciprec.  pag.  IJ4',' 

3  ftul  far.  clflg.  i*. .  :   "      , 
4'PirfIenor.  Sc^ieenn.  pag.  ^o. 
r.£(afiii.sibpr.lôc:eiiat.  . 
tf  G*t.  J.  VofliMï  lib.  IV.  Infiicut.  RAetoricar.' 

7  âiuub.  ap,  P.  D.  Huet.  de  cUit.Jôt!  lib.^i 
pjg.  1(0,  iri. 

-  S^Pctr.  Nahâins  in  Hont.-an.  PffSt.  &  ap^ 
L        HtKc.m  Fvpaû  '     .   :,      V 

y  If.  BuIUic.  Ac'^dsi^  dfs  Scientei  livn  ,'4 

-  -    pag-*74.  ■    ■■-::„.■, 

10  Ant.  Bocremani  Vâriar,  LeâioD,  pig,  c^, 

II  Scàl.inprimnScalig.Bag.  ioi,io),  ,    '  ' 
■    "il'Itlenim  poffeïiorib-Scalig.  pag.  90.    -' 

-1  i)  PaulJOT.  dcïrfàWJifc.i.cap.-v  "    "  ' 


*  p  iii) 


■ni       T|iA«i«i(aiit 


DCCCX. 

)>tni.<NCOIS   ÏHUEITOE  JtîV- 
MMfmVf /nilrraf'nitift  tn  i^ti» 

Il  %  ttêicàt  I  La  CfTOfti'xieXeiafitg, 
X.  la  Khctoii^ti' jtr^ftt,  y  ^nuques 
vict  Je  ^JmMfm  ^   4.  -ilivecf  Tnttca   - 

qsclqiKS  Harangues  de  Lyfi4t. 

Paul  Jove  dit  f'i)  que  ces  Tctfiom  ne 
Ibnt  pis  fort  aj^HifQTOCs  dn  Grets ,  c'HU 
<i>dtrc,  dccenx  qul^Toicnt  toutes  les  6- 
jicfiTcs  de  cette  Langue,  nais  qu'elles  ne 
laiflcnt  pas  d'êcr*  lûcsfMriec  LatÏBs  vc*.cfl- 
i  dite  par  ceux  qiû  ^:£futWi  jotnt  Jeanne 
'langue.'  I 

P.  Kannias  tt  Monfietit  Huec  âilênt 
qoe  pont  avbir  ihc  trop  ianpuleux  1  tc- 
^rd  dcf  mots,  il  «  foHvcat  {krIh  Js  peti- 
te &  le  caraâére  de  'es  Antenrt  ;  qoe 
wyant  la  (Matné  dn  diftonrs  de  Xcno- 
phoD ,  Uivoiceaticprisdcreiptimerniot 
1  mot  »  s'ctant  iinagicé  vaincmcM  poo- 
TCnr£ûie  paAèt  les  ftaccs  d'une  JLanggc  i 
l'aotie  {KU  cet  aCi^eaffînnnit.  Eu  (juoï 
il  fiit  non  feiloncot  tt<HQpé ,  mais  3  man- 
qua encore  i.  la  &dffit(  qu'il  devcH't  1  fin  1 
Auteuti  Cf  qui  étbîtptus  toaagenma  ! 


Latihs.  ;4f 

Grec  ,  dit  Nannius ,  qii^  vouloii  dîrcuns 
âoucc  que  Philelphe  avoit  vécu  à  Con- 
fhtiiiihople  Se  qu'ilafolt  cié gchdcc  de Hir 
ciplc  de  ChTyfoloras, 

P.  Jovjnsinclog.vif.  illuftr. 

P.  Njnn.comni.m  Hont^deatt.  poctfc. 

F.D   Huer,  de  clai.  inurpictib.  Ub.  t  pa^ 


RODOLPHE  AGRK:0LA  dt  Gn- ^^,u^ 
ningue  enFrlJi^mert  en  1485. 

COmme  U  étoît  de  l'excellente  école 
de   Gaza,  il  ne  pouvoir  manqueî 
d'en  avoir  pris  les  teintures.  C'cft  pour- 

Îuoy  on  ne  doit  point  s'étonner  qu*iPpar- 
:  C\  bien  Latin  dans  les  traduâions^  qu'ît 
ait  le  ftile  poly  &  fleuty ,  plein  Sc  cou- 
lant ,  &  qu'il  foie  étendu  dans  les  dif^ 
couiS'  Mai*  il  n'a  pourtant  pas  pn  at-  ' 
teindre  à  la  gloïçc  d'citê  exaft>  &ilnâa 
point  encore  etc  aflcz  heureux ,  félon  M- 
Huet ,  pour  rencontrer  le  génie  &  le  cara-^ 
ÛCK  de  (es  Auteurs  (i}. 
.  Nannîus  &  Borremans  pretcn<fcnt  fï) 
<^u'U  y  3  g  bim  [ctiflî  dans  la  verilon  de 


Î^S        Traductéu-rs 
l'Axi6ifne^,  que  quoyqoc  ce  ne  foi  [ms 

:}ireritabkincrit  liji  ouvrage  Ae  Vhton,  it 
fctnblc  qu'il  mcritc  aujoûrd'huy  de  l'êcre 
pal  adoption. 

Mais  pour  ce  i^uî  cft  de  la  rradufticm 
des'Pfôgj'ftitiafmcs  ou  préludes  d'^jikht- 

-^ie  ^i'Coirrt  'foas  le  nom  d'Agricoia,  il 
n'y  aaucunc  apparence  qu'elle  foit  de  lui, 
dk  FranjSQis.Efcob3r{j)  ,  parce  qu'db 
eft  en  fort  mauvais  Latin ,  &  qu'elle  ap- 
proche (i  pciidUfciSierAurcur,  qn'il 
cft  vifiblc  que  celuy  qui  l'a  faite  ne  l^ir 
-reit^sIc'Grec, 

1  p.  t».  ilùét(re  Clat.  iQitfpret  pag.  17}» 

vRtr.'NIfltUtîHt).  ï  Symte^ft.-cap.  j 

Am.  «oirmiaiK  V^riar.  Leûioa.  nf.'ii 
rP*g-flî  ■     ■      i 

..{"FiiaciTc.  ScôlKiiiuï  prafer^  ad  AftiBi» 


^ftitidrt'ôii-'4^fe. 

C'Eft  un   trcsiMauvaiï  tnïuîl^ 
VbiTiBS'dit  qu'il  a  tdiirric  yï/**^ 


qu7itl*a  ■«[»4enincnt  gâté ,  «'«yant  apcu- 
-nnles^alitaEfiectlIàiieï^  an  boa^e  t^iii 
veut  fe  mêln  de  tfiuiMirc. 


DCCCXJII. 

ÎU  TRAREZGNTJN  ou  GEORGE 

dc.TREBiZQNpE  iiMrr#»  i+Stf, 

LEs  -fnîncipsln  dtentcc  las  Tnduç- 
tiotude'GcoBgede  Ticbicrade  (obi 

t  ;Df(  iTammmtairei  4*  Suint  Cyrille 
itAUxMdriefitnCEiumiUe  dcftmt 

z  iO»  Tw/âr  1^  mime  \fmnt  etnttnmt 
*«»  iivwj  furlÂ  faiau  T'riniiii 

3  HeJfUéfmmfiamiUeidifk'MtChry- 
ifhme'pir  fimt.MMtbUu\ 

4  Ve-léii-E»t-de  Jétyfi^iulû'miitt  JeU 
mtf^a-fâHaférSjGrtgtlite  de  Nygt: 

i^.SUt  i^kms  JefiÛKt  iSa^  tiGnaul 

JBÊfOxe  £«tfMiâw:; 
.4iEu^^itât9/{e  .IwmjtEtfAc  diCtfii^ 

t  nie  ittÊutuntU  frefénathn-  EvMtge- 

V  vj 


.548'       Tr-aduoteurs 

7  DefhifijiredesSS.Baflaam  &J^ 
phat  ijHipitrûit  p^r"*'  ^^  anvrei  dt 
Jamjsan  de  Damas. 
.  tDelaRhmy'teftitcCAn^ntf, 
5  Des  livres  de  PUron  touchitnt  leshtx} 
lO  De  rjilma^efie  de  PtoUmie  en  xui 
Livres  :  fins  parler  de  divers  autres  Tra- 
duftions  des  livres  d'Ariftorc  &  de  plu- 
ficurs  Pcfes  de  l'Eglife  qui  n'ont  jamai* 
vu  le  jour. 

Cet  Auteur  auroic  eu  plus  d'cclats'il 
avoitvêcu  en  un  auCrc  tctnps  que  Gazi. 
Celuy-cy  le  couvmit  de fon ombre  msln- 
gré  qu'il  en  eût.  Tout  le  monde  qolivietit 
qu'il  éroii  beaucoup  au  dcfEbus  de  luy  ^ 
parckulieremenc  pour  les  deuï  Langues. 
Il  n'y  avoit  pCMt^ctre  que  le  Tr^ezon- 
tin  qui  parût  en  douter  ,  &  on  ne  le  pat 
convaincre  du  conrraite,  jufqu'àce  qu'il 
■  cûtvû  laverfiori  que  fit  Gazade  l'hit- 
toire  des  animaux d'_^n/î»K  &:qui le  mit 
au  dcfcfpoii ,  voyant  qu'ellcrÉFaçoit  la 
jïennc  :  quoique  )u(qu'alors  clic  lay  eût 
acquis  quelque  réputation  { i  ). 

Maisil  Te  brouillacncoredavantagea- 
vec  le  Régîomontanùs ,  c'cft  à  dire ,  Jein 
Muller  de  Konigsbêtg  ,  à  Cai^  de  la  U- 
tcité  que  celiiy-cy  avoit prifcdc  tuy  mat- 
quer  un  grand  nombre  de  £iutcs ,  qu'il 
itvoit  ^itesdanslaTiaduâioadcUgrait 


7   -       L  A  TI  M  9.""  j4^ 

dç  Conftiuâion  ou  Syntaxe  de  Pnlemif,  ■ 
qu>n  appelle  Alnugcfte  :  &  il  en  coûta 
U  vie  à .  Kegiomoncaiius  ,  que  les  en^s 
du  Trapezoniin  {àciifîerent  aux  Mânes 
dç-lcur  Pcre ,  félon  le  bruit  commun  de 
ces  temps-là. 
;■  Onncfçautoît  néanmoins raifônnable- 
meos  rcfufcc  à  George  la  gloire  d'avqîr 
fceu  quelque chofc ,  &  Paul Jove  écrit  (^) 
qu'on  l'avoit  pris  dans  les  coinmenccmcDS 
pour  un  habile  homme  >  &  poui  un  heu^ 
tcux  Traduâeut ,  même  quand  on  vit  ce 
qu'il  avpit.  traduis  iiAn^Ae,  à'Eufei>e^ 
afiermofoie^  &c. 

..  Mais  il  y  avoit. certainement  beaucoup 
de  préjugé  dans  ccfteopiiMon.Car  le  Cac- 
dinal  du  Perron  difôit  (j)  nettement  qu'il 
tftoit  fort  mauvais  Tradudkcur  :  &  Mon- 
ficur  Dailléfcmblctéraoignec  qnel'infi- 
dclité  elloitleptincipaIdcrcsdrfâuts(4J. 
I  Monfiear  Huct  dit  (j)  qu'outre  cela,  il 
5'eft  laide  aller  à  fotî  Intcmpetancc  j  làns. 
-pouvoir  tctenit  fbn  babil ,  &  {ans  fe  xea^ 
fermer  dans  les  termes  de  fes  Aateur.  Cv 
.qçi  c(t  moins  fupportablc  dans  les  écrits 
de  Phyfique&de  Théologie,  comme  (bot 
.ceux  qu'il,  a  traduits  ,  oùîesotnanens  af- 
.ftâezpaflcnt  potir  des  inutilîccz  puéri- 
les. 
\jt  même  Critique  ajoute  qtte  U  Trft-* 


'^fc  TRXTftacTÏURS  ,     N 

duâion qàelc  Trapczonrin  a  Éered^Bi*- 

■^-eft-plûtoft  un  amas  «k  pkccs  «c  ik 

"  lambcauXj  qu-imc  venCabfc  V-wfiott. 
LcsamrcsSçavaHS'cnfotwit  |n^w 

■  ÏOHS  le  mSrrte  fagement.  Us  c«nvieHneat 
TOUS  (  8  )  qu'il  a  mutilé  &  flftropiic  le  t«- 
^  a'EufAc&îS  fcrapuk  »  qu'ilen  a  ^- 

>c«ilerc(!S  &rrenv€r(el<spht!ïfe6,<jrftt 
«B  a  paflè  plufieuM  ch^ltres  erïtiws-iJc 
-côte  &  d'autre,  &  qu'il  a  abandonné 
twrt  k  quihziémt  livre  fans  y  toucher. 
^De  forte  qu'il  Dc  férolt  pas  poffiWe  à  Eu- 
.ftbc.luy-mêwie  «le  ft  «trouvera  4c -^ 
rcconnoîwcs'ilrcvcnoit  as  monde.  LeP. 
TViger  ■(  9  )  qiïioutrt'cïfrdriâuK  <cn  ft  tc- 
-inarqné«ncO(e  d'MïHtiSs  ,  ;iit  iqoe  Stuoate  j 
'Gcy treaveit 'vbulo  y  ramcdiar.fnais^d^  ; 
tngneriflànt  EulS^de  plufieurs  pl^  ■ 

SueiïÊtrc  TrapraontinJuy  aTMt^fcicc^ 
ly'mavttitcflufëd'autrw.  -     - 

'    ft  l'égard  dc  la  vcrfîoH'diî  l'hrfhwè  ifc  : 
■  Sarhfim  &  Jofrphàt,  V'^ik^i  de^Silly^t 
-^ocfàns  enwMt  iî®tig&iil  il  l^w^rerf- 
3J9urs  jogée  greflkit  S:  6«t  ^iml  *»«*; 
•B«» -que  l'ayant  d^msicsnfofe  ««^ 
'ïyrecïlî^ïoît  'trouvée 'ft^^t&icufc  ,€ 
-batbafc&fi  infidèle,  quni  aveit  fNÉfc  ; 
'âcrbirctîu'cHc*faft-duTrapra«i«in-(i«J-  | 
ta  con jcdurc  d'un  fi  judicieux  Critiqiioiï  \ 


L  A  T  I  iri.  yjr 

Jt,-qurâLt(u)  que  cette  vèrtîûQ  ife  trou- 
Veibns dêsManuTctUs bcaticoup  plus ah- 
ri&ique  nôtre Ttaduatur  ,  &que  Vîh- 
ont  de  ÏTcauvais  's'ih  dft  fovi  dans  foa 
Miroir  biftoriai. 

le î'.Schott.où^lètôft "Franc.  Èicoter 
Ji[(tf)ac"ecIIcqu'ila,fe&cdfcla  RKcco- 
ÎMjiK  i'Jrifieie,  qu'elle-  n'eft  fiallcmcnt 
ta&c,  Se  qu'il  ne  fçavôît  ,pïs  afléz  bî^' 
b  Latin  pour  bien  ttaâmre. 

Nàntnoîns  lesuitres  Oinquos 'j[  I^  )' 
a*(ait(iiiec'étort  moins  par  igsorancc* 
^w  îw  ifnc  'trt^  grande  .piccfpitatîdh 
^ira  s'ac^iiftoît'fi  lii^  Jçs  devoifs  drun 
fcâ  Trâdaftetû-,  nîâîs  îîs  ftviennëht  tous 
»  dia  que  cette  ptccrpicatîbn  l'aittett" 
côftikns  «ne  ignocinCet^ugiblt,  fûtce 
^ii'ilhe  ûrdorinort^&t'lrlôuii  'd'étuditt  , 
-fe  langues  ■&  î«  AiMaii"s.tJu'it  ehtEe- 
jiéndit  de  'traàiiîrê. 

lësVtt'fïoniqû'ila  fi^i'cs  des  CcfmrntiA- 
OJRslfcfcrtti^friïffiirtaînt'Jïan,  ^^clc 
«sliviës'fûr  U  Tfinilé,  nelbitt  paStndl- 
rai(«  qUè  lès  autres.  Bohavcntufc  Viil- 
asàos  dit  iqitc'lc  Trapcidottn  "he  s'éttfi't 
w*c&tmT:'édcconfotîatel5i:  aeïcnVtrfcr 
JlôriJfe  Scdmt  Cyrille  'dans  celle  des  U- 
«odc  la  Trinité  ;  maïs  qu'y  Tavùir^mt- 
.«ôîribthpu'cnl>cau«)up(rer'drôitssqiJ^ 
S>y  ^MfaiuvéTili"  gfeûiïhoiàîi'c-'d'bisSG- 


îîl  Tr  AÇqCTlB  RS 

donsi  qu'il  y  avoic  beaucoup  d'additions 
de  Cl  rdîc;  &  qu'il  avoir  tourne  pluficuiî 
pallàgesau  hazard  &  à  l'aveugle  (7  ). 
Enfin  le  Cardinal  Bcdàiion  dans  tes  tî- 
'  vrcs  contre  le  Calomniateur  ;  c'eft  î  dite , 
contre  Georgede  Trcbizondc  (  1  î  )  afliire 
qutl  n'yaptcfquc  polnr  d'endroit  (knsla 
Traduflion  des  livres  de  PUto»  Ou  m 
Lœi  qui  foit  cxemt  de  fautes.  Il  nefait 
point  difficulrc  de  dire  qu'il  y  en  a  autant 
que  de  mots ,  &  il  remarque  particulière- 
ment celles  qui  font  Icsplus  grolïïeres&Ics 
'  plus  puériles  dans  les  endroits  de  fon  Aà- 
icuries  plusaifêz  à  traduire,  poor  &ûc 
voir  de  quelle  importance  Ibnr  celles  dés 
pa/Iàges  difficiles. 

Ainïï  ,  qaoy  qu'en  ait  dit  un  AïKctii . 
inodernc(  14  )  je  ne  puis  croire  qnequatid 
George  de  Trebîzonde  auroit  fceu  Tattde 
fe  cdnt'enic  dans  les  bornes  de  la  PtoftC- 
fion  de  Crammairicn  qui  tcnfcrme  ceHe 
de  TraduiSeur ,  il  cuft  pu  acquérir  de  la 
gloire  ,  à  moins  qu'il  n'euft  donné  des 
bornes  plus  étroites  à  fa  mauvaifc  hu- 
meur, &  plus  d'étendue  à  fon  étudicioii. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  la  dîigracc 
oii  Bcflànori ,  &  les.  autres  Grecs  de  l'ita- 
Jie,  le  firent  tomber  pour  avoir  voulu  fai- 
re le  Philofophc ,  &  s'être  mêlé  de  criti- 
quer Platon  afinderclcvcrlcmerited**-  1 
liftote.  ■  -    ■    "         "      ■  ■     "^1 


:;:  -La ■CI-».*-    'T  -;ÎJJ     ' 

I  PolStiin.  Mirccitaneor.  cap  9e, 
Voir.  <li:Mtft.Lat.lib.}.  cap.  8.  f,j99eo9. 
IdrmJt:^.  derdeot.  Mathenut.  <:■  i«.  $.  xi» 

X  PiuI.Jov.dogjii.       •    - 
Raph.  Volatciran.  commeni.  Urtao.  lib.  if 
]  PcnoBÎaD.  pag.  jii 
4  Joaa.  DaDxusaOi,  intcrpol. Peribnian.  p»- 

nio.  ead.  -  '  ',  ■ 

jp.  b.    Hun,  de  duis  lorerpmib.  lib.  1; 

.-pag.-ia»;  . .  '    ^    ,; 

<A.S.Pcregr.  «ibliotk.  HiTp.  fdUiçiLViBif:  ' 

7  koiavcnc.  Vakin.  ftxht.  ïb  Vâfloa.  Tlt^j 
faOT.S.Cxcill.  ■ 

Idemin  annotât,  adeumdeni  CyrilL 
j  LeoAlLaiius  piuiib.^Cç9i^pig.|?V 
in  fol. 

LU.  G[(g.  Gyrald.' de  Hiftor.  FoËcaiinn, 
Dialcg.  9- 
•   Itcnj  Dialog.i.dcPoït.  (iiiteinp. 
Pctr.  HaliMi  Soc.  i.  «t.  S.  Polycarf. 
cap,  a  iniei  Otimut,  ill. 
>Fraac.Vigcr.Soc,J.pra!:£at,  in&ini  Eofc-' 
bii  verfioncm. 

It«mapndemnil.A!Utiam  de  Geoïgiîï, 
iD  Jac^.  ailliuï  ia  edit.  opct.  Jean.  DamaC- 

cent. 
II:  Heriben.  RofTvcyd.  lib.  i.  de  rit.  PP.  f» 

Not. 
tiFt,  VtgM."ut  Tupt.  ■ 

Itemjac.  Bill,  uifupr.    , 
3j  BdbrioGard.  Nie.  libr-  5.»^»erf.  CalunC 
■iac.  Platon,  item  âpud  Allatiitm.  oiaitibj  , 
fBfi.laûdatpag.j7< 


■*4  T&AMCl'BaHS 

1 4  L.  Maimbourg  hill.  tlu Scbum.  d« G[c<% 


DCCCIV. 

^       JEAN   ARGYR.OPYLE 

NOusavons  déjà  parte  deJ  TwfcB 
«teftî  de  ctt  homme  cv-dtmii  (o 

ôrc Gaza, qu'on  ptut  voirpOiii«*^ 
point  oMiMr  à  la  nfttitioD.  >^; 

itmsa  Ce^emtTvt  tiat  Panl  Jove' 
n'avoir  pas  affcz  connu  le  mnite 

■gycopyle ,  OB  qu'il  avok  le  jogoMJJ' 
Iompu,qiiand  il  l'a  voi^u  rablwiB* 
«voiie  à  la  vérité  qu'Argjrcf  jt* 
traduit  d'une  manière  fi  nrotean 

■■^c  &  la  Morale  û'^rifiote .  qot 
poui  mieux  marquer  l'cftimc  qu'il'"' 
■  ioit,&  l';çprobation  qui! vouloi^ 
luy  donner,  l^ûla  ce  qa'il avoir  ftl«ï_ 

■«wme  fujct ,  peur  ne  pmntnDii«»"?1 
putation  du  meilleur  de  (es  amb  i  " 
chant  de  donner  quelque  thofêik'"'' 

^t  :Mais  ilajoâtceo même  t^^' 

.caonmc  Gaza  eftoit  le  pio«**'f^^' 
Grecs  de  (an  temps  ,  U  ta  aiwï  ««  «"■ 


y(tt ,  pôai  ceàéz  i  l^mKtîbn  d'ArWio-  ^'g"™- 
^Ir,  qu'il  voyoîc  rempli  de  ïujr-mcmt, 
aat;  itvài^e-  y  ic  h^ûMunt  tien  pOûV 
rriV'cr-a.  une' naticeraftità'c'J^  i). 
Xtefifiçuï  tle.'jtliôu  dît  gu^il  à  tthicné 
Tf^otê  iVéc  p^i  àt  SÂeïitc  que  d'cle- 
;»!«■&  S^ïncmcnt  î|  i  7.  Ét'c'eft  àuffi 
apcnfècdeMcmncutHuetiCôniiae'nûus 
i'avonsvû  plus  haur^*  ). 

iuiBUte,  on  n'a  point  lactfèJeiwftrtriôri 
ifct«tfc«,'aeTl}àîitti'de  i-étonnenfie 
Hàiflài!iî,«rt*-(icfif  fidrrttttàfts  âpres  idy, 
wmt«fait-vd[du.rciirer de  Cette  bfmur 
^UisriK  ys(ifçst,(4lqB'ArEyraj^ea 
BKUiré  (es  mots  fur  îes  mots-  oc  ion  Au- 
Butd'iitiCBianicreiifcrviic,  qu'il.aper- 
wrti  entîoiemcnt  la  pcn(ccd*Ariftote,  Se 
qu^en  4  ufé  cftrtfitKlià  P^tte  ignorant, 
fliitaulicudc  difpofer.&d'ajuftct  le$h^~ 
RtStâf les  (fttrtibfCs  lîc  fettrî  ptrfennàgefr» 
oAdfthifr'.it  iSc  'fonr  ■plier  «s  -rftcm&res 
jwor-lcsajulïtt  aux  habits  ;  que  fcs  dîT- 
5*tiii  rie  font  que  des  {ôn^en  l'air,  qiî 
n'onlpôîntdcfènsiqucce-nial  ncvitnr 
jw  Ajblns  ^  fch  îghçrêancc  ,  que  d*unc 
^  demaiweaîfon  qu'il  aS-bit  i'éciit*» 
pïqùând-U  ne  peut  paspicodrcla  pen- 
Jfc& le  fcns  de  fon  Auteur ,  ajoïkent-fls, 
O*  têco'ursa,  un  ciicttit-dc  paft^,  qui 


^6  TrADUÇTIUjK. 

'■  ncdifcnriicnj.&qui.Çwmcntimpugç 
Umathias ,  comme,  fi/pn  Lcacur  pou^ 
cntcndre.par  ce  ino|'én  ce  qu'il  n'a  fis 
tendu  lUyr-nicmc'  ^  cftâ'nf  affcz  cohf_ 
oue  û  les  ttKrts  fervent  à  compofer  b^ 
icc  d'un  Auïcur ,  ils  ne'  tirent  pas  n6 
leur  force,  Si^leur  ûgmfication  de  û 
même  pcnféc. 

■  %  Jaci  Aug.  ThuaD.  Hift.  ft«.  KB^fÇ 
Joach/ Pciion. 
)  P.  D.  Huei  de  «latis  Ipterpt.  p«g.  i 
4  Petr.  Nï.iH.  lit»,  i.  "p.-).  Sympii^ 
Mifccll. 
iitia  item  Comtn,  in-  dç  A^t,  P«a^ 
/Utod.  BotrCDiaiiC  Tafiu.  L'càtCA-  « 
pâg.  ni 

DGCdXV. 

AMBROISE  CAMÂLD^S 
.Ccncral  de  fon  Ordre  ,  «Mrtt»i49(%t 

La  traduit  î>'mene  Laërce,  leTMï)" 
^  phrafted'£H«  deG^X;,.leÈ  LivKS  J, 
(àint  /)i-ff«J  fur  U  Hiérarchie  celeftc  ;  pP| 
divers  Ouvtagcs  de  ÙÀnt^^thaiMp,  "*j 
âiw  S4/7/e,  de  faîtif  aryy5j|!»J»f>(u«j 
Èi^iircm,  &  de  Ciint  fean  ClîmM<fm- 
Paul  Jove  dit  (,i)  que  fudans  fcs  vcrfio» 


I 


-    'E  A  T  IN  s.      '  ■       ^(■y    ■ 

Ln*cft  point  armc-au  comblc_dc  l'ilo- Jj^** 
jucncc  Romaine ,  il  le  fàui  attribuer  aux 
acdiiationscontinucUcs  fat  les  verîtezde 
'£yangile ,  qvit  ne  parmettoient  pas  qu'il 
'amuuft  à  polir  Ion  langage; 'que  et 
tcftôîent  niles forces  ,  nîlestacultczqHi  ' 
ny  manquaient  ,  tnûs  feulen^cnt.  le  cou- 
rage &  la  volonté. 

Il  ajoute  néanmoins  qu'il  avoït  traduit 
[c  Traire  de  f^nt  Denis  de  la  Hiérarchie 
celefteavec  une  éloqi^cncc  8ç  une  pureté 
tdote  pattlculier£  ;'  mais  que  làyctnondd 
DiDgénc'taèrce  n'a  rien  de  ces  deux  bel- 
les qualircz  ,  8c  qu'il  s'en  faut"  beaucoup 
qu'dle  {oit  limée  Se  châriéc  comme  l'au- 

Mon/icut  Huctditén  geheialqiic  (on 
ftilç  tient  beaucoup  de  la  rudcrte,  &c  des 
aufteriréï  de  Cou  Inftîtut  ,  qu'il  a  peu 
de  poljtcflc ,  &  qu'aflez  Couvent  il  fort 
delà  matière,  &dc  la  pcnféede  fon  Au- 
teur.'■    -        ■ 

PmÎ.  Jotj  elb^.  nàm.  xi  Et  «pitom,  Gtùtac 
p«  SimlcT.  , 

^  »  G.  M.    K^ig.  Eiblioth.  Vet-  &  Nav. 

vÇ.  0.  Hact* de  Claris  Intnptetibui  ,Iil>>  %, 


BCCCXV4- 

""■    n^ç.MQtA'.IS  BAMM55: 

CEt  Anton,  quotlju'»"»'* 

oc  s'fpôlimipit  QU'»  çi(f OU»  t  *».' 
fc»  Auieut ,  (kot  6  ranKc  fo(t«i  P 
dcspuolcs  &d«fxprclBi)n!.M».W 
Hœt  feit  dite  i  Calaubon  qu'il  »,•• 
iKi:  ua  air  J'clKina  ti  àt  iit^f.î 
littibloh  6ke  ooite  qutc'Stoijtt  rt 
^i  dl&auts  otigitwHx  ,  (juç  des  i[?^ 
ait»»,  tant  il  caiTOix  ^^^^^'^^. 
^ais cette  qualité  qui  ""'P",^?^! 
fiotiitm  autre  gented'cctîtCjl'oi'P™'''! 
d'êttebon  Tradufleur.  r^ 

VolEot  témoiginfi)**"?! 
.  <iu'il«6itedcrt<n.:/î«ii>'eftj»2 
patte  qu'il  a  voulu  y  feic  Hop  l'ewPTj. 
fcpoli.  Celle  qu'il  nous  a  d6BKe*JJ 
'  ctriit  n'cft  pas  beaucoup  m^Ue»t'-.j 
qui  plus  cft,  on  ptetend  qu'il  "^  :^.  j, 
pis  alTez  de  Gtec  pout  biœ  tnd""'  ' 


Kadré  Schtxt  ^  qu'il  nefi^c  qw  vqk 
à  TradadiondeJa  Rhetoriqijc  i'^ijhm 
ïouf  s'co  COilsaiD^t^  ^  j. 

ï  Pew.  Nanniw  «b.  I.  cap.  3.  Syremia. 
AawB.  BonctMDt-vaiiar.  Lcftian.  c^p,  xf^ 

j  C.  J.  VolSw  "ïePli^IofopHtMf.  i-  (.^ 
4i.j;  PMgria.  BiUiach.  Hi^^a.  tora.  i: 


&CCCXVII. 

aOI-ITlÊN  (   Ange  Baff  )  <é(  jMn» 

An'fiM*.  '««TF'  '»  1494. 

NOW  »»K«  <ic  <çe  ççlcbre  ^«rciic 
jeu»  Tradoâipns  împottaptcf  ^  4i 
pKoune  eIc  l'biftolre  d'Hnodîen  ,  la 
Icconde  desldillcsde  A^ilmt.  Paul  }o«ie 
pictcnd qu'il  a  uiaché  la paJme ^  ceuEjqt 
autKs  Tiaduifbears  (i),&  lAmùtav  Huqc 
tombed'accpt^  qu'il  7  en  a  peu  elfoûivi- 
tteat  qttOB  Juy  puiflc  comparei  oi  ce 

Sce  d'caire ,  fiir  tout  dans  fôn  fiecle, 
I  il  fcmbloîi  étic  Icpicnûerpoui  1^ 

Tout  le  tDoode  fèmbkçoaTCmi(3K 


ftSO  T  s.  À  DU  C  T 1  U  R  s 

Miiiw-  que  la'  Traduction  d'Hcrodien  ne  cde 
lien  à  ùm  Otigiiial  en  plusieurs  cnditûn, 
pour  la  delîcateflè  &  la  beauté  du'ftiit; 
oc  lôireque  s'il  avoir  cfté  polSblcdcfuf- 
^ritner  ou  de  dérober  à  la  veu~ë  des  hom- 
mes le  Grec  d'HerocUen ,  H;  n'autoU  pu 
tfté  difficile  à  Pcrfitîcn^le  feîrc  pflètam 
vcrfion  pour  une  Pièce  oiiginalcdes  miem 
fùxs^  Erafme  même  qui  avoir  le  goufl 
affez  fin  pour  ces  fortes  d'Ouvrages ,  efti- 
me  que  IcTraduacura  fouvent  furinfl! 
(on  Auteur  (  4  ),  &  que  c'cft  un  Ounia 
Accompli  pour  la  Traduâion.  Et({) 
quelqucs~unt  lèmblcnt  avoir  douté  s'il  u 
-  l'cmportoît  pas  en  toutes  chofcî  fm  H(- 
lodiçn^  &  îi  celujr-cy  ne  pourioît  pw" 
paffcr  pour  une  copie  de  l'autre,  oofcn- 
nanc  une  dirpenlè  d'âge. 

Les  Envieux  de  Politién  coimiDcm 
comme  les  autres  de  la  beauté  de  cwc 
Traduâion  ,  jugèrent  qu'il  eftoit  tfang'" 
teuxpoUr  leur  réputation  d'cnncpte''"!^ 
'delà  rabaîflcr,  &  ils  prirc'  t  un  aucKP™. 
-s'avi&ntdcpublia:  qd'iiravoitde"«é=i 
.  -Grégoire  de  Tip!-erne.  Maîsqiwyf' 
.Polîtîen  fuft  reconnu  dés  lors  pou^u' 
grand  Plagiaire ,  comme  nous  le  wrf'*'' 
■ailleurs,  Te  Public  fi'xut  poinl dtort^''' 
pourcctte.médXance,  &  il  n'eftpffH'" 
■-Msccoyablc ,  dit  Paul  Jove(  (î  ) ,  ¥^ 


faonimc  auâî.  fmrnd  lï  Miffi  Citp^  4.'^>*UiiiKt 
ooK'^u'cAok'  PelitKn;  euft  voulu  cfi- 

lUcttaJQi ,  pâtti  s  f^aUii  <UOf  i^^iï  4^ 
tomraas.  -■      .,,.-■  ,.:i 

Cependant  ^uç^wpoÛ^fTc  5c  qucti^f^ 
^ment  <]u'ûc  cette  yerfiçn  ,  dlç  n'a, 
ftm  [ù  pailçr  Lla^igueur  ppiu  une  boo-j 
DC  VctlîtHi.  Calaubon  A'cftoù  pas  co6kdC; 
«Icccttcfompcde  mott&dccettcbeauté 
ctodi^  |7)  ,  îj  cuft'tbitfiàlrc  'quctâile 
ÂoTèd*  plus  châtié  &  de  plus  Mjft;'c4 
viji^mMiI»aroiçiroul»Hfl'rradûaci^^:jk 
non  pis  im  Orateur,  d'aili^irs  il  prptea- 
<lcNCqiiePeËtien  y  »«it^beaucaup'<lc 
èmes.  £n  quoyll  Rc  ùMon  cpie  miviifc 
fenlfcàu-jiîlïe  Henry  EOâehtït,  qm"(  8) 
avmc-aToti  le  PubUc^UcPQritièn  n'iveîç 
]*im«a  afltz  de  Tqti^uk^  qu'il  s'çil'çit 
«lennc  tant  de  Ubetté  8c  de  licence ,  qat 
fouvcnt  on  a  3c  lapcirw  à  compicncl»  b: 
fins  d'Herodiç^,  8c  qu'ayanttftc  plusto- 
°tlIii4'cl^4Àce  <quc.de  :fidclité,  il  s'cft 
ttompc  en  beaucoup  d'cndroirs.  Mais  tout 
letoÀide  n'a  ^tts -égaletnenb  tncn  goHïc 
SrttCaifarcJeanHmiy  Bocclct  entre- 
prit vas  le  milieu  de  noftiè  'iiet^Ha  dé- 
ttnfcdc Politien  (  9Î,çonirecc  Ctîciquct 
fc  par  un  retour  d^ufâtîon  il  voulut 
&K  Toii  qu'Henty  iBftiainc  luy-mcme 


•■  éftott  mi  imu»«l«  T»<to&w.  • 

PburccdnltftaeU  verfe»  qw  "* 
titinWteisUaiM  de  yW^liw.ll"» 
R2nf  après Nannte (wj ■"W ••  F"?* 
fcoxonu  un.  moijclc p2l61t  dt  U  Ttjdii- 
<Hi»l»plus)iiftc:ptr»<Joe>«»  "*• 
mcfUiia  rendu  raot-poar  mot ,  nui» «' 
cote  fenfée  pe(K  penfée  ,  «C  »»  fW 
Ttn. 

*Kplî  h2  i  clin»  Duatctt.  1»  i 

'      Huo,  (K. 
:»ln>  Dal.  tSof.  *  apfkl;  H«muJ1i|«-  «• 
1  0<S>«"  V,'!»"  "ff4  Ototgium»»' 

Vt'll.  jo,'wdcs.l«ftp»-,      „  , 

:  |It»iVoirml*!Hlftoi,Ull«,l»-f  ■*  ' 

= '/ phanonitsg.  ?»*♦)  - 

.,0  Pm.  Niinm»  1*.  i  ''y">"A?2''Liii 
.  &*«<«.  ««n»»!»'»"' "**•'*" 
.  "     M->tî 


'!■'    1    ^  '    ■';:—'  ■'.     "■'■■'  '■ ■    -' 

ticecxviL 

GEORGE  MEB.ULA.  à'jIttxMiiJrk. 
delà  Paiieeit  LmAétrMe^  mnt  ttt 

IL  eft  fbrteftîDic^'EnljiM,  ijni (Ht (t\ 
qu'ilcftinàgniâque  &elcgantdansf$s 
l'caduâtons  dij  Gtpc  ,  {c;qu'U  cft  conw 
parablc  à  plu^eurfda  Anciens. 

ll«ftoI[  plïiiânc  de  vouloir  twus  ^ÎK 
iroû't  que  c'eftoii  (^^fwr  '  q9'jl  amnc  tnt^ 
ilifit  Ips  vicsdç  Nervs,  Traj^,  £ç  Adrieai 
fulli^quccca'pft  q!Ht<lçXf^^(  i)* 

■  rEral'>>>Bia1a|g^CifaKKiian.pag>i<i> 


DCGGXIX, 

.- .  9flnHni4,f3i!gilÔ9^<l)WS<«as. 

PiAql.  |t>Tp  dit '/'que  cet' homitic 
tpacp»  en  L«d>  qniotqa^  vks  d« 


3*4       TuA^oeTïiiRs 
nimcnt  dn  affaires  miWiques  de  l'Etat, 
il  mm  tiy  àffci  de  loîfînTy  aflè*  drvte/ 
pouroiltivcrikï.ïidnls  '^©itCi^ok  pow 
Ubclks  Lettre». 

if^uLJw.etag.M         .  :,,   ., 


*;       ■  Dcccxx:  : 

MARSILE    FI  G  I N  .  *  F7#W»»^ 

^^E  Ptitoaîdens'«ftbcâ»ceBi»jçpHqri* 
l>i  traduire.  Ona  dcfafo^Mi  i*  Wlt 
^flMLitiifCout  en^ier.i.Un livre  de  X*- 


ttzjle£ùiu:J3n<û-tQiiaumL.IaTiieQ]agiC 
'  myftiquc ,  &  les  Noms  divins.  5.  Les  a» 
Ttcsxic  i'/M»»:  ^  Xc  THcophrafte ,  ou  k 
DUlogucde  l'ImmtMtalitéde  l'Ame&« 
URcftiri(iélionde'liiChVir  par  Eit^f^ 
Gâte  Çktonicicn  &  ChiSdfliâi,îijM:&  Amr  ^ 
broife  Camaldule. 

.  '  Les  -Cririques  diicnt  que  Ficto  jeft  ifc 
leligicux  &  fidèle  ToduâMir  ^  qVil  np  ' 
3'écarté  )aiiais4e  Ufiinafc  ^  3b  AateoT», 


;      LaTIM  I.  '  1*5 

roots  t  <pi*il  en-  cxj^nmz  m&ne  la  pen(ce, 
-inatf  qu'il.n'crtàipoitit  piislecaraoeiejijr  "''""' 
.leg^ie.  Ocftiefcatimenï  dr  Natuâns 
en  iMi  endcflit:  (  I  >.      ■...!.  i 

Mais  MonGcui  Huet  &it  dire  i  Calkti- 
ban  que  ce  o'dl  pas  k  5cn ,  parce  q|iïil  s 
remarqué  (  i }  que  Ficui  a  cntîeiehient 
Bcgligé  les  (Dotîdrf  fe»  Aurcurs  *  qrfiJne 
s'cA  p9S  Jôucié  de  les  fuivre  à  U  lettre  f 
qiic  miclqocfbii  il  étend  trop  Icuts  jfcn- 
fccs,  flc  quelquefois auffi  qu'illcs  reffcr- 
xctiop;  Se  que  cela  paroît  parttcuUere- 
aawtt  ÂuM  ûi  Tndiiâioa  ^-{  p^e^en<tll) 
Trifmegifie.  Ex.  Hwjnius  luy-mcitk|ia- 
xoîr  ii*av<»rj)«  éfté  entièrement  aniS^r- 
me  (ians  {bn  ofÀnitm^puis  qu'il  écrit  :dl- 
vkors  (  j  Xquépât  la^raduAion  de  Ftaa 
on  voit  allez  biençe'  qne  fAuteflrr  a  dit , 
■  mais  qu'on  ne  voit  pas  comment  il  Ta  dit: 

aèeDt.dés.|>3flaM,  ni£i  gnce  des  û^xoH^ 

Dilidigoiié  ;  nrl'Ke^nee,  ni  les  plairiui- 

-  -cetiec,  nîlet&BtiUiexdc  Tes  Autciùi.  fit 

4|ac^tiai;i}ufoa  tiap^ecçelve allez,  piT 

exemple  dans|c  vdifioD-do  Plaibn  d«cf 

Îie  ce  Philofophc  a  vduia  i^r.neanmoinf 
Platon  pouvoir  retenir  au  monde  pfauE 
lire  ,  il  ncluy  fccoit  prefque  pas  goTîî- 
blcdes'ytecoiinaîrieliijr-mcine.  Cat  on 

qjij 


^46        Tit.A,fiacT«âiL*  i 

ne  trouve  point  dans  le  Latin  cetce'f^m 
bdoïqBC  j  ceux  fiiblimité  ^  ccnx  élcva- 
.  tion  es.  giànd  ûilc ,  ic'  icétte  hcatcufi;  *• 
bondancc  de  l'Ociginal  Grc«i 

iPen.  N^ConuD.  in'An.  Pôct.  Hor«.l[ 

y  Nanti.  1*.  i.Synimtft.  ieg  Mitcell>  cap.^ 
Je  fx  <o  Al».  Boriéffluu.  yuiu.  t't^âof. 

■  'i^çti^^i--/:'  .'■  ■ 

JEROME   PONAT  Afi  ^««^  wtt 
1a  fia  du  >f  i  Sede. 

IL  tïiïy»ttB fevBiafci^ïWJildnwt 
(ut  [tu  le  El^faf«t'-:^««aaBfa 
étjfphrodift.  Cette  Tcrfiba  fcft  puce  Jc  ta- 
Aé  au  jugeraient  de  Paul  Jwre  (i),&  R*™- 
nér  ^oit  qu'il  if auidlt  Êtit  uicnv  diffii- 
culte  de  comfjarer  ccDoMt  uiii  Aaôens 
|KHirU  D»jciU>da'Aile-(i9i  '  >      -•      ' 

I  P»iil  lor.  elog.  ï<.  . 

4  ApH4  G.  Math.  KoD^Lum  BiUMih.  V.  ■ 
.N.  rocé  Doiwui. 


■  ■t-xi'i<àu,"         tl^ 


pcccxxit. 

1e  VOLAtERRAN  ou   R  A- vd«.*, 

PhAEL  de  VOLTtRRE        "^ 

moii  en  1.501$.       ... 

CËc  hbmine  nonoUlant  {à  repoti^bit 
n'écoitpas 'ftiitliAîle  m  quoique 
xefâc,[tiatsïl  cftQitplcoiabtc  oiTraduC' 
ticms  ,  parce  qu'Ù  ne  fçavmt  poiFk  Se 
Grec ,  dè'ibite  que  ce  font  Aes  GalttrÀ- 
thias  perpétuels  clans  leTqaels  rane-Lil^ 
le  pu  d'ap^cevoii  it-î'okexaiioti'tt 
une  ibne  pgu^e  fl^ersJiik^.  >   ■ 

Ott  tccotm^  1  h^tâtffé  âèt  £tv[ft4ft* 
stime  dans  Mrt  &IM^'',  mus  d^e»  ée 
Vdarerran  font  û  ptjttlti^  (fifoÀ  fe  pteH- 
drah  ToloQtiers  prâr  tiA  ^circs  cnËna' qifi 
fuient,  ordînaùtnient '4ns  ri^v«il''& 
qn^  vcéftent  dire.  C'<ÀpOurqiloyp;JCA 
Jovrs'eftl^t  l'iilcr  d(^4iaBlésCr!ri^e^. 
qoand  ila-dit  que  nôtre Volaccmm avoit 
tiaduit  Pncopt  arec  pliis  de  'lîtux[it£  qub 
^édal  &  de  magnificence.    . 

CerJoin.  VoO:  de  Hift.  Lat.  lib.  jï  wp.  it 

pag.  *7t 
feu.  Dan,  Hua  de  clar.Iiitaptn,Iib.&  pog 


Biblioaraph.anon.cur.PhjIolog.hift. 
'  Tloiid.  Sàbinus  in  Apolog.  adverf.  calnmiiaA 
1. 1.  Pafl  Io».Tn  Bog.  Vît.  illato. 


DCccxxin. 

M  GERARD  cte  CARMONE,ou>» 
C££JRD  de  Cdi-moiid  M<^oàa,   . 
E^affwl  du  16.  ficelé. 

-,T  L  Éûiwt  fon  étude  princîple  de  cnu 
1^  duiie  dçi  Auteurs  Arabes.  On  aentre 
iff^  autres  ^M  Avisenne ,  tnùs  d'na  vmf 
j^-à-feivnidc*  baibftte-  Ouctecdtil 
^oit  tombé  ifiu-deà  c«n»plaiies,  (ort  a* 

.  ;M>D[ip»8>  J^  çwnB^c,  il  ne  fçavQÎcay  a 
Medétiôe  qtfAvkeiine  profâlÔic,  ni  U 
ismgue  Grecque  de  Uquelleles  Arabes  a- 

,  ;ycMcnt&iï  leurs  Tradaûions  en  leur  Laa- 
!gue,  il.»  fait  des  fautes  grofficics  &  e* 
wiand  nombre.  U  mérite  néanmoins  qu^- 
qiiôiibù^gcspout  U  fidcUtc  &■  l'exa- 
'eticûdc  avec  laquelle  ila  tourne  les  eii- 

,  Jlioits  qu'il  a  bien  entctutus. 

I  P  D.  Hun.de  cUi.  lueifitt.  tib.  i.  pig* 


Il  ATrirst     "        ^ 


DCCÇXXIV. 

BARTHELEMY     ZAMBER-T^ 
fatîtiai  veril'aa  ijio. 

JT^Et  hdMTirftC  voyant  combien  la  vçc- 
"V^fibn  Latine  à'Èncliide  tiiéc  dcl'A^ 
nbc  étoîc  defââueurCj'entteprit  d'en  £iirè 
une  (iir  le  teztcGiecMais  comme  il  o'en- 
teodôît  pas  iti  Mathcnutîqucs ,  il  ne  pue 
couî^ei  les  £uucE  <k  Ton  e^onplifrc. 
Il  les  liiivic  toutes  ,Sc  y  ea  ajouta  beaâ- 
€oap  des  Hennés.  Il  renvcrU  même  la 
pîûûïc  <les~  termes  iTEuclide ,  comme 
Vomùsleiippoctede  Mauiotycui,  S:  de» 
wtns  M^uhenuliclqii.    

G.  J.VaCde  raQi»jiudiemu.pig.i<.iie« 


DCCCXXV. 

OTTOMAÏitlS     tUSClNlOS.  * 

StrAjhmr^versVaa  1^1.0  .■      \ 

CE  Tczdufteut  eft  riop  enflé  dam 
Coa  ftîle ,  Se  trop  étcodu  dans  Sl 
^htaCc  VJw  jugOBdic  die  Môniîeuç  tii«F* 


j7»  Tt*»iict»ii»»  , 
qui  ajoute  qu'il  n'oblcp^c  pas  même  ks 
potiûiiations  &  les  diftîntlidns  de  (es  An- 
taics  ,  ce  qui  met  bïsacôup  àe  omftt- 
fiondwç.lçfensi  iw>  qu'on  peut  dii* 
néanmoins  qrfileft  fcnt  Si  couds  ea  qûia- 
parûfbn  de  Shnon  Giyné. 

Il  a  traduit  deux  çcnturf"  i^Pp^g^^ 

mfs  des  anciens  Grecs,  des  Ueux  co*f. 

muns  (Kl  extraits  fiûts  jat  Si»ttt  a\  va* 

quelques  or^dfons  i'Ificr^te^  ^udqoc» 

• .  «çufcules  des  Morales  de  Ftut*rqiu.  ■■ 

■    9.  D.  H«et^  chr.  Inrerpiet  lib.  %-^^ 

DCCCXXXt. 

^  THOMAS  LINACÊR  Angtoîsmort 
ta  1514- 

LItuietr  avec  H.LMimtrtt  GiB^emit- 
voic  fortnç  «0  Angleterre  une  efi»- 
ce  de  Triumvirat  pour  traduire  Ariflvt* 
par.  une  commMnicatkw  mutwclle  df  /nus 
îumîetes,  &  de  leurs  .écrits  :  niais  cesdeux 
dernicrsafTocicz ayant  manque  par  divers 
empcçbemcnts ,  tQjite  la  J&tîgue,  &  tou- 
te U  gteirp  de  CÈ  travail,  en  «meurerenti 
Linaect  t^niipç  v(i\x%  i*ipt»fcad  Paifl  J9* 


tX  *  encore  traduit  divers  ouvrages  de 
Ciilie»  dans  un  ftilc  fort  pur  Se  a&z  &■ 
Icgant  s^^  jugement  dt$  Criciqu^s  (  2  )  « 
^swk(  de  la  raiîon  du  tcaiiédc  Pm- 

MoBfîqif  Huct  ^  qbe  (  ^  )  pcrfôtuie 
n'aËiit  Toii  dans  les  Tiaduâions  ojruoe 
plus  grande  netteté  de  ftîle ,  ny  plus  d'e- 
xa&inidc,  ny  plusdeccnc  bienlcancc-& 
de  cette  jufteâè  quç  les  gens  de  bon  goufl 
dter^ent  dans  le  cUfcours.  Linacùfça- 
voit  des  micut  de  Con  Accle  les  règles  de 
U  Ttadûdtlon,  5e  il  ne  s'en  eft  écarté  que' 
ffstfaiemcot. 

■  iï*«il  JoHM-e'*'.  «j.  ,    "  - 

%  G.  Math.  Konig.  Biaioih.  Vet.  te  Nor.' 
P»g-474- 
)  P.  D-  MnndscUi.  InKipitt  pag.  177, 


DCCCXXVII.    ■ 

NICOL.  LEONICENE  de   Viccnze]L«n 
mort  en  1514.  ,™* 

PAbI  Joveçtpit  0),qïi'il  cft  U  gçPs 
mici  Ttadud^i  de  GalUrt-  Ses  ,^^-r, 
fions  furent  jugées  alTçz  çonfi^Pï^blei^. 
pour  luy  ^rtireç  dcs,enviçHX  &  de^.^ffîfii 
lois,  q^  il  reppHlli  Içws  «KuTatlo-U  0at 

,      ..  .Google 


571.  T  K  Ano-CT  Bans 
orne  Apologie ,  ic  il  juftifis  bien  tes  ta- 
-droits  qu'ils  pretendoicnt  être  mat  c»> 
4tiits.  Mon/ieuc  Huec  die  fi)que  fim 
■ftilc  D'cft  pas  £br[  poli,  ny  fort  fpknc^kv 
mut  qu'il  ne  laiHc  pas  d'etie  clair  &  qit^il 
lépotid'foic  bien^à  ccluy  de  Qm.  oti^nal 

I  Hul  J«*.  ekf .  7  e 

a  Jor.  Sitnl.  Epji.Gcfb.  Bibl.fol.  t|<.  p^.^ 

)  P.  D  Huet  de  dar.  Imeipntib.  Kb.  a.  ft^. 


DCCCVIU. 

,    NiÇOt,  LEONIC.  dit  ThmMmséMfi. 
/M/im  mort  peu  de  temps  ^c«   .' 
LooDÏccne. 

II.  a  traduit  quelques  opufcuTes  FhiTo- 
fophiqucs de  i'wrfiM de  L)rde,dejW4»r 
d'Ephefc,  quelque  chofc  de  la  Phjûquç 
A'^rîftete^  quclcjuc  chofc  de  Gallrt,,  Sc  un 
traité  de  Ptolemit  fur  les  Etoiles  fire*. 
Monfiçor  Huet  dît  (i)  que  c'eftr  tin  Tii- 
dOfQïBt  éxnâ:  Se  châtie  ,  qu'il  a  le  ftiir 
plein,  &  qu'il  s'eft  tcllanmt  conSmaé 
ou  gcme  de  fis  Auteurs ,  qu'il  eft  entre 
entièrement  dans  leurspcnfcest 
-  Jt  Haetips  de  clar,  loierptet.  Ub;;  -»  pm- 


l  kTtns.  ■  'j7| 

Nous  parleioas  encore  de  Leenie  pac- 
»7  IwPniloC^hes,&dcX,<««#i«pai- 
jni  les  Medtcins.    -   - 


DCCCXXIX. 

GEORGE  VALLA  âe  PUifMct.  vers-v*)!» 
l'anijiff. 

Il  (tafloic  pom:  an  homme  des  pbs  éa-  ^ 
Cati  de  fôn  fiècl*,  mais  c'étoii  en  toute 
autre  cliofe  que  dans  la  Traduftïon.  iPk 
ftnt  nul  rciiffi  pattîetilîcrcaicnt  dans  le* 
Jeux  Lirrcs  dii  régime  de  vivre  &c.attri- 
bncx  ^fiUutioai  nous  parlerons  alUcuu, 
Menficiu  Huet  dit  que  non  iênieme  t  il 
n'eft  pas  foBvcnt  d'3ccc»'d  avec  {on  texte 
Gicc,  mais  qu'il  rcnver{c  ic  gaftç  lef 
«belès  tntmé  qu'it  i  ilflcz  bien  eiitcEi>. 
dues. 

1  Hmdu  de  cl.  ht,  1. 1.  p.  i<f 


»r4 


Ta  A»nci^sttiL» 


Htkd. 


DCCCXXX. 

BILIBALD    PIR.CKEIMER    de 

NHfmherg  moit  en  lj39> 

IL éttMt  n  quicuz  «l'çbCeiTer  la  mcfiv 
re  Se  U  cadence  qu'il  crdyoit  ttoura 
Jajis  &t  Auteuïs ,  qu'il  (xSoit  quelquc- 
^s  ton  i  leur  p^iKC  &  i  U  vciU<  uas 
.iaupole, . 

V  p.  D.  H*â.  Ot  («pr.  pag.  i«î. 


PCCCXXXÎ. 

JTHOMAS  MPRUS  CMçdio 
d'Angletme  moit  en  i^i%. 

OUojqu'il  ât  traduit  treS-peu  de  c!«^ 
Tes ,  il  ne  Uidè  pas  de  meiiicr  (oa 
rang  parmi  tes  mâlleiinTTadu^ius.'Son 
ftilecft  limple,  nuit  il  cil  limé  ic  nacuie^  ^ 
il  n'cft  point  râflé,  Hfti'cft  point  gâcc  par 
aucune  affcâatîon  ,  il  eft  maître  de  (à 
phrare&decelledcfon  Auteut ,  &  il  re> 
pond  &  bien  aa  Gicc  (]ue  qui  voit  la  cope 


tATiHS.  )7; 

V«àt  en  mïme  tcmpi  l'ot  jgiiul.C'cft  le  fen-  "* 
«iment  de  Monûcor  Huct  (i)  auquel  on  *' 
peut  ajouter  (xlujr  de  Jean  Bencdi<%  ou 
fenoift  Pro&Itcurde  Saumijr,  qui  die 
<a)  tyx  Thomaï  Moruss'cft  fi  heurcuié- 
meni  acqiùcé-des  deroirs  d'atilxKi  Tr»* 
4a£tear  en  et  qu'il  a  traduit  de  Lmm , 
l|ll'on'nej]OiïnHC  mieux  ^e  i  Ton  avis^ 
JSc  que  «naiDc  il  avoic  admtijiblcmenc 
«jonferré  toute  la  ftxce  8C  labeauti  det 
.ftt^ecs  de  Ion  Autcui  dans  ùt  veifion  , 
où  îlftvtùt  en  même  temps  gardé  toute  U 

Samc  |jc  U-  Langue  Latine,  il  av<»c  aft 
:  4frw  chcàfir  pour  le  modèle  des  ver- 
ifieas^  LucàB-qu'il^nnxptentAdeœr'i 
'JWt-  Morat  a  cndoit  -cnoare  quelques 
Xpigrammcs  Grecques  qwf  ont  paU^dan» 
r«pnt  de  pJuâeunpoiEc^s  EpinamiiMt 
jLatfRts  oFîginakt  tant  elles  ixosaa^kflea 

I  Petf't*o.Hàetu%r.fag.  177 
aJeapn.  BnediâQi  pi«t«C.sd  LeâfiK.cdv 
lt(«;'Li>cûa-9p«'. 


fj6  Tk  ADUCIiSuRS 

0CCCXXX. 
BRASMB  (DiMer}mon  €0153^  _ 

IL  (èm^Ic que  Monfiràr  Huet ak  TOQi 
Ifi  nous  '  rcpieiëntei  Eiaftne  cornnye 
an  noodcle  desplusachevez  pour  k  Ttj^ 
daâiion.  Il  dit  qm  perfoanc  n'a  pks  hêq(- 
fcufemcnt  lerapii  conte»  les  obligadonk 
d'un  Tiaduâcucf  qa'U  cheri^ivec  Cu^ 
Uilité  Se  avec  penecf atîon  k-  nmfcc-  de 
Ton  Auteur,  Se  qu'il  la  met  emufttrdaE^ 
fon  jour  avec  beaucoup  <iff  netteté;  quç 
tout  y  cft  6ia ,  entier  ,  &  finccre  j  qm 
tout  y  cft  fec  ans  éae  aiide;  que  ront  y 

.  làns  être  cftropié  ;  que  toot  y  eft  pleHi 
Êns  regffi-gcc  Se  fans  cnBn  ;  que  tQut  y 
eft  fimpic  Scammc-atandonnc  fanS  être 
néglige.  Il  tourne  fôn  difcours  felori  la 
divcrStc  des  chofcs  qu'il  traduit ,  Sc  îlte 
gouverne  iêlon  fa  matière 

lln'cftpourtantpai  Çi  (crupulcux  An» 
terutcsfes  autres  vcrfions  que  dans  celle 
du  Nouveau  Tefiament  dans  lequel  fcltm 
le  même  Monffcur  Huct  il  a  rcligicuC- 
«entobfervé  juTqu'aux  moindresliraM^ 


è 


'La  Ttws.  J77 

te  aat  virgules  du  Texrc.  Cet  Auteur 
ajoDte  <];a  H  1  piaiîqii^  ^ns  ente  vcc(îoa 
importante  fâ  r rande  maxime  qui  étoit 
^ai&dtcr  une  hdClc  Se  fçavante  iimpticl- 
lé  dans  tes  chf^s  lÂcrés  fie  ThCoki^ 
qucs  ;  étant  petruatic  qa'cn  matière  de 
Théologie  ,  le  changement  ou  le  lïmple 
détour  d'une  petite  fyllabe ,  d'iuic  Icule 
lettre  ou  qiftlqucftiiis  même  d'une  Cirâ- 
bIç  virgule  pe«  donner  Heu  à  de  gtoÉ. 
les  herdîcs.  Nous  patletons  plus  a« 
long  de  cette  verfîon  du  NouveatfTefti- 
•ihait  au  recueil  des  Interprètes  4e  U  Bîk 
bie. 
■■  Maïs  pour  ce  qui  ell  des  autres  Tradip- 
'âÎEHis  quiL»Êutes,  U  Semble  avoir  quel- 
quefois relâché  quelque  chcfc  die  cette  rS- 
gottteufê  exaâiiude.  Eu  quoy  le  même 
Critiqoe  àSx  ^11  a  ÎÀ\t  paroître  tant  «fin* 
iduftrie  &c  de  |ugcmcnt ,  qu'il  s'en  &ut 
peu  qu'il  ne  luy  donne  le  premier  ranç 
«u  ddïûs  de  tous  les  Traduâeuis ,  Mr> 
ce  qu'effeAivemént  il  remble  legnada» 
cet  Art- 

Ccla  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  mi  fiî- 
re  quelques  dures  ;  mais  s'il  y  a  deç  ta- 
ches elles  ne  paroj  lient  prefquc  pas,  dir-il» 
&  dles  {ont  couvertes  &  pieTquc  effacées 
■fax  le  K»nd  nombre  âe«  beau  c»boii» 
qui  y  cckteDt< 


Entre  les  vcifion»  qu'ilaSùteS  Otitff 
celledu  NbuTcau  Teflamttit ,  nous  avoiy 
daiAle  ftanici  tome  càks  de  G^fien  ût 
Vitadt  dos botiMstettrcs yfxWi  dt THe. 
<abe  &  dct*IphigcDied*<£f(r^M/e  &  cA- 
k  de  dhxiS  opulculcs  qui  ^t  nef 
km^s  i  ipccihei.  Dans  le  îv  tomCi 
celle  Aa  hmi  lIviHs  des  Apofhthcetnii 
4e  PlutATane ,  tc  des  ujttCs  ;  Celle  £  1% 
^{ôn  A*ifocrate  touchant,  le  gburea'0' 
Snem  de  l'Etat ,  celk  de  l'Hieion  ou  ^k 
Tiran  tiu  Rheceiu  Xtno^ht».  IHns  le  vin 
■tome  cdlc  de  pltiGeurs  Homélies  de  làtu 
Chryfijhmtt  celle  de  quelques  Epitres  Je 
-de  quelques  traitez  de  uïnt  ^thtotsftjltxa. 
fragment  A'prîgetiAt  de  divcu  oavr^etâe 
.ùixa.BapU8cc. 

t.  D.  Hua  At  optîni.  Génère-  intemet.  lik 
pag.  11  idem  de  cluit  latnptetubk  1^  \ 
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©CCCXXXXI. 

^AK   HUELLE  Médecin  de  Sttfimi 
puis  Chanoine  de  N.  D.  dt  Ptgif 

C'Eœit  on  des  prenûcrs:  hommes  de 
ÙHk  ficde ,  il  approchiùt  de  Biidé 


Éftttf  l-ffinwuon  >  &  au  jugcmtnc  -de  plo^  rwHx 
^eocs  il  le  paSbiit  JiMtc  b- ^eté  du  I^tin 
jf  la  netwts.ilu  [ftUei.  ^ul  }érc-dit  (  i  ) 
-qu'ilcoadomt^idffi  preuve  knfibl«dans 
&  VOkiîoa' de  t)'u^0néf  âit'ïl pceKnd «tU 
ibtt  ejU(ftS&ifliÎH<:h«tiM>ttia^teaîl- 
Joirs  (t)  qu'ttie  «â  «aitt  jk-KC  (»i*e  de 
.pfiKtcÔr*:  «OT  û- ■^a«|e  parorà  ,  qu*a 
«br(ïknvt:.MiitoeR«nt;il*-:gRHtr)qu'Ha;- 

moûuâ    .6a^«)  ^    MaiocyHS    Vil^ 
lias  ^oknc  vspùfc  4aas  ija  paicil  tr»- 

,  Ces  ]ftcy«ilftditf k  jcûitMi UTevciiti 


icrupuloirc  qu'il  ccjfioigoale  |nw>twcint 

um  ^EtHir ,  1*«BC  aie  ■^psUec  l'AIgb 
des  Tiia^Mâcws  par  Sudé.  EraTntfc  a  icr 
paiui!i  iSc  lo^é  A^  RuieUe  ccue  âdclité 
iitviolaÛR^uiroQ  AMmt«  JSc  (4)  qoid 
qall  preten<lc  qu'il  Ta  pic&rcc  au  lÛle  Q- 
caoïuen.  Il  Dé  l'en  a  pcànt  jugé  plusbl^ 
Duble. 

Ncanmolns  Monlîeuc  Huet  (f)  a  cni 
avec  taifbn  qu'on  ne  pouvoit  pas  iuftifiet 
Ruelle  de  la  liberté  qu'U  a  pnTc  d'in&et 
duis  Ic-ccxte  y  des  explicariffiis  aux  en- 
droits les  plus  obrcuTS  &  les  plus  emba- 
taIIcz:paicequec'eIl&ircrofiiccdeS<:ho- 
liafte  ic  de  Commentateur  plutôt  que(»> 
iojr  de  Tradu^leut. 


}td  TlLA*nCT«ÛllS  I 

kmU*.  Mais  ces  dÉ£mtspatoîtioat  prât  £rrc.M 
■ie  chofe  -en  compautfoti  de  ceaxqniln^ 
ont  été  repiochez  pu  on  de  (es  ^colins 
Efpagnols.  Ce  Cenfciu  s'appellent  Andié 
'dcLagana,fc  il  éaîvît  w\  Livre  de  Rit- 
marques  contre  ta  vcrfîoii  de  JDif/coriJi 
dani  laquelle  il  pietecdoît  que  fou  inaîitc 
■  aToit&k  plus  de  ^oov  fautes  j  Se  O.  NU. 
Antoincs'cHiniaginé  (~â)  quec'cft'pa: 
icIpeâqHrLaglinsa  mieux  «mé -m^ 
ter  U  faute  fur  k  méchant  eiemplakc  ijai 
a  fèrvy  à  la  Traduction  que  Au  fen  Mal- 
ttepouT  qui  U  svcdt  toajodrs  OHifctïc 
bàocoup  d'effimefi).    ■'  '! 

.    On  a  encoTff  quelques  autres  vcrâor^ 

2u'il  a  Eûtes  de  quriques  ouvrages  to» 
laatla-cEHUpoâtiondts  medtcatnenso^ 
tiibuez  k  d'anciens  Médecins  ncmme* 
JiSbtàfiBJ,  Stritmui  Lsrffu  9ec 

_  ïPwtJov.  rfcç.>;. 

s  Idrntdbg:  Iitf    '  '     .  ,     : 

I  p.  p.  Huctde  cl«.  Interprccpa;.  Vf*;    ' 
f.  4  enfin.  Dùlvg.  CiceioniaD.  pag.i^i,  edil, 

Bauv.  -  ' 

..  t  HiKtjusmfiipr.  

«Nicol  ftoroB.  Bib^ot^b.; Hirgas^-tp^L  ».p^ 

.       «P      -.-  -,    ■        -■■■      '..-      -■'-■, 

7  $cèr9l'£aaitfa'u(b'.  clôgiot.  I9>.  ï'pi^  1 


-  t**l-Mft'-  .T  T         jttf 


DCÇCXXIV. 

CUILLAUME  BD0£'F4»7^,M4Î- 

ne  des  Requêtes  Se  Conf^-         *' 
Irr  d'Erat  toux  ea  if 40..,. 

SEsptincipaks-Traduâionsrone  cd- 
Ics  qu'il  a  Eûtes  de  quelques  ppuTcu- 
te>  des  Morales  de  P/Mrrfmw.consne,  i. 
delatianquiilicédï^l'ânf^  i- de  U  fortu- 
ne des  ^qniaiQS  &  d'Alcxapdce  le  Gr.  t. 
ia  /icrinjcîis  des  PHîlrfbphes,  Lo^ii  le 
$ioy'ik  (rjjl' ^'cllcs  furent  fi<[Kméç« 
qu'on  auroir  eu  de  la  pdnc  à  fcn  croire 
Aateur,s*n  n'eût  donné  dans  1^  fuite  d'aii- 
tiQ  preuves  plu's  oiinfîdérablcs  de  fbn  ge*- 
îfte  9c  de  là  capacité.  .£n  cfin  crt  Tia£i> 
ftiorts  étoîent  fon  premier  ^aj  &  le  CQtn- 
nicnctmcat  de  fês  travaux. 
'  '  M^  Kahflîus  Se  fiorrcmans  prcten- 
doit  (  t  )  qu'il  ne  s'y  eft  applique  qa'â 
çmrifDçr  Jr. feos  deib^  Auteurr  ût^s  Ct 
mctne  fi  fort  en  pane  dç  le  fuivie.njot 
fKHi£igo(.EE'Motl£ea[;Hacçdu  (jïquc 
pour  avoir  a^âc  legraod  ftile,  &  y  a- 
voir  voidju  ëiicparoitte  une  paitîc  de  Coa 
cruditkoi^  il  a  pallcpouc  un  Paitiphrai- 
Ae,  plutôt  que  pour  ua  wriCabiU  Ti9« 


I  lui  Mgi"*  V«.  »«i  f  >ï.  "I  «Di^ 
BateC 

AK.  BominaaiitVWfLeâ.  caf .  «1  pa^: 
}P.D.  Hnddeclv.  {atapct.  pig.  I5(.  lilp 


Dccexxv. 

CERMAJN  PRtCE  XfAimtm  i 

TOT  Ij4« 


% 


Rafinc  dit  (i)  qu'il  Hl  Iipiutax 
^a^dàûs  ks  TraJâÎHoiwqH'U  *  &it«s  (k 
Grœcn  latin, Stftlon Faol Jove(i)il 
y  abcaupeupdeptlicté dîtu fba  {Ble (z). 
C'eft  alliÇ  le-faitiincnt  io  MoDficqi'  dô 
Saintçtothfîî).  On  a  de  Iw  Ici  li 
vra  (^  lainté6rj^/flK  rm  le  Saccxdoce» 
&  les  hqit  premietel  homdks  du  tn^fltf 
««àKlIif  l'^pin; devint  F^  W  tins 

mw»!    ,.  ,.",'' 

>Enlh,piaIog.  C>«»>i>>a'|lf>l7l.  tji 
-■«fiiiljw.  elaj.  M.    „  - 


J-ATiH»  )'i 


occexxvi. 
SIMON  OR.VNB' PtoftUteà  aMpom 

AtUii  de  llgimll  Ci)  U  Ttmai 
dinfidelili  (tins  Ib  Tcailuâioiis, 
fc  MonSoir  Huçt  (Ut  (i)  qof  ç'tft  un 
cnodlullUbiil,  &<n.'iUfliis  >'ai<<t'«lt, 
f|aiap!)iMïeciu£d'ipiTiadi|jteur. 

s  Ninl.  Ai!!0«.»iiili<«li-  fji^m  P»»  I  tt/ 

ft  P.  D.  Hottae  cUtlnwpm.lib-ifag. 
•*» 

Sesprindàabs  Tfifloal  £^c  de  ^oclx 
iiaesnes  de  f/auafw  K  de  ^oelqlfel 
«Bs^'f^opoiculesde  Moialç,  oc  dîvet» 
(«vragef  i'^rifivu ,  Se  des  Homélies  dft . 
fidnt  Cirj»yî/ÏMiw  fin  U  pioiûere  aui  O^ 
«iiiiMaii«.S9na'ii,itep4>  b  «<>■  Kl*'* 


yl4  TltABacT  lUKS 

DCCCXXVII. 

tOp^-  JEAN    BERNARDIN  FELICIEN 
*     -  dr  fta^i  -vns  l'tn  ij4f .' 

G  Et  homme  a  &it  an  gntnd  nombre 
it  vçcfions.  Il  ï  crûJQlt  ei^i'àutlics 
It  Chûne  d'or  ^Oeewtummi,  c'eft-à-dirç 
&n  comntentairc  fuf  les  Aûes  des  Apô- 
tt«  6c  furies  £[titres  cahoiiiqucs  ;  divcn 
trùtez  de  GaUetitàe  Paul  i'C^^lae  Se  de 
quelques  autres anrîens  Meitc'att  ;  les  li* 
vres  i'j4r0ote  fur  ù  Morde  avec  les  ootn- 
mentaiiesde&sScholiaftcs  Eufintte,Jf/j',t- 
fe.icAGchtt  dEfi}cfei]£i-iàx  lîvxcs  de 
l'hiftoire  des  Animaux  du  même  ^rîfiotr, 
ks  cmn'mentaîres  d''9Mexduln  J'j^irê' 
â^  fui  le  pKRUcr  de  fes  Aoal^çjqoaj 
Ib  trùté  de  Porphyrèie  H'abftuioice  de  là 
diair  des  Animaux.  - 
.M.HiKt  diiqD'U  aie  ftilcabbndant  juf- 
4u'àrreorgeri.^'il  ikit^œque  cîcfti 
«]ac  de  le  rc(i[èTrer,mais  qu'il  n'a  pu  pvyth. 
nîtàccctedartc&icettc  netrctéqac  de- 
mande indlfpeii&blt^Iivntretenduë  du  dof 

COUT!^ 

1  P.OHDctdecUr.rntapKt.Iib'tpag.i,<( 
t.  Voir,  de  Te  Muk.  CeftKr.cpt{oni,  &c. 

fRANG 


-  L  ATfM-S.  ;     .  |fj 


DCCCXXVHI. 

FRANÇOIS  OUATE-BLE*,  ou  ff.î/i 
te~kUd.  dit  VATABLE,  de  Gmui-     ^* 

'  ehtstnPiçgrÂie,vf>.ottt)a.i^^y. 

QOoi  que  ce  '  cçlcbte  Pcrfonnage  "a> 
beaucoup  plus  paru  dans  le  monde 
par  un  autre  endroit,  que  ccluy  par  Icqud 
pout  lercprclcnton^icy  ,U  nelàinèpasdt 
tenir  ub  rang  aflcr  confidersble  parmi  les 
Traduâcurs.  Il  a  ipurnc  du  Grec  en 
Luin  la  petite  Phylique  à'Arifhte,  Sc 
quelques  autres  Traitée  ,.  avant  que  de 
B'niplîqucE  tout  ..de  bon  i  U  Langue 
5amte.  ■ 

MoQÎieur  Huef  dtc  qu'flcft  euâ,  Sc 
que  l'amour  qu'il  avoît  pour  ta  Tciirc  l'a 
lendn  peu  curicut  de  pratiquer  les  élé- 
gances dudifcouts,  &la  netteté  du  ftîle. 
il  ajoute  qu'il  cfl:  quçlquc&}is  un  peu  ob- 
fcur  ,  mais  il  n*Ht  pas /on  à  loiier  d'à- 
▼oit  entreplis  d'cclaircir  de  (a  icftc  les  en- 
droits difficiles  &  «nbaianêz  de  Tes  Au- 
teurs ,  en  inférant  des  glofes  dans  le  tcïte 
é»  fcs  Otiginaex.  C'cft  auflî  ce  que  nous 
avons  remarqué  plus  haut  de  Jean  Rudl- 

'  T<tm  m.  R 


fit  '     TB.«*âôrt4»« 

7,,-S.  H1ïH.aecluis  TôRîpî.  IÎ5.  i.  p3g.  ÎIT 


]U«Tl  VOlTSjUS  ,  *  riaTe. 

Ît  stMiàit  Etkn  «K  l'Hnwrt  âivtA 
mmelidi  èd  ftlliy  q»i  «  l' Aottut  fi 
i'^iflcttfeîtt  dfcfcrijttibn  dt»  R^iibliqntt, 
f9*fl>  BeS  Sltatastots  ,  ^oef^liS  litra 

MonSéat  hatt  dît  (pie  fa  LiMïté  A 
acgantt  «£  nftte,  flc  qU'U  îlur&ît  pB  ^Mfii 
jfcur  onbôttTrâduftcûririlh'euft^^ 
itOTKÉtani  éc  libtncà  &i>  (Btëi  &  ii 
fcfUft  attaché  davantage  i  fuivte  lé  tetifc 
«icétpi'iltxïutflttlt. 

Pc  duii  iDIctptGt.  pag.  lay.  lik  s 


DCCCXXX. 

Tra<Ju'Àîons  Ibrit 
z  Romaines  êi 
&  de  celtes  <lcs 
oiisvùçy-dèVapi 
fortes  à:  tfavauic 
ubiic  (Te  mécfian- 
voic  faites  de'  ,f cj 

j j  )câs)i  âvoitïôrç 

boonc  opinion  des  ilennes- 

CêpMidânt  ^iorUïcut  Gallois  k^inx  »- 

Vcc beavcoBp  Je  ràubn  qiie  (i)niTricIu- 

^lon  des  Aiitiquitcz  Judaïques  de  Jôrcjni 

ne  fait  pas  gfaiid  honncut  a  FOtîgînaï. 

£t  MonHeoi  Huet  dit  que  quelque  éâc- 

^»:it  &  quelque  difcrc  qu'il  àt  youjupa- 

roîcrc,  ifa  tout  gâté  par  la  hardicflè  qu'il 

a  eue  de  joindre  placeurs  périodes  en(cm~ 

Ue  dans  (es  Auteurs ,  ou  d'en  ^paier  une 

en  pluûcurs  :  outre  qu'il  a  jJuHé  à  (à  fan~ 

taiitc  une  infinioc  d'cndcoîts  qull  n'a  point 

«ntcndus  (i). 

I  J<MtnaI<luS(avaDsdu  x.  lanvier  i<«7  ' 

A.P.D.HiKMlecluiiii]tripr,  Iih  i.p.  if| 

R.1J 


^       Tii  abuçxcuks 


DCCCXXXI. 

PLATON    DE    TIVQLI, 

ou  TikMrti». 

Ït  z  traduit  la  Géométrie  de  Thett^t 
de  TriPalh  mais  comme  il  n'avoir  point 
(Tautre  Original  poui  y  travailler  qiic  la 
verfion  AraBc  ,  il  ne  pouvoit  manquer 
de  rendre  b  Heanc  fort  mauvaife. ,  En 
effet  Jean  Pena  lartouva  fi  pitoyablc,qu'iI 
ft  crût,  obligé  pour  l'intercft  da  Piiolic 
il'en  ^tc  une  mcilieute  (  i  )  comme  \ç 
tcmoignc  Volfius* 

Ce  rlaton  nous  a  doixné  encore  une 
Tradu^on  des  ceat  cinquant;e  chapitics 
tHl  feniimcns  d'j4lm4nfir  touchant  les 
Confhllations,  fut  le  rexte  Arabe.   . 

I  G  I.VD(ïïuide5cieiitiilMathcnaat.uf.i^ 
J.<.pag.|8 


0^ 
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DCCCXXXÏI. 

JEAN    LOUIS    STREBiEtjS. 
de  JUwwMjinort  vosl'an  ijj«. 

C Et  homme  fe  diftingiXHt  panîcaltC' 
iciAcnt  parmi  le  giand  ncnnbre  des 
TraduaciKsde  fonficde,  par  la  grande 
connoiflànce  qu'il  aVoitdesdrtiï  Langues 
Gtccqiie  Se  Latinc,&  par  les  tonnes  quàl 
lirez  qui  Ibnt  neceflxiies  à  ceux  qui  le 
inéJenr  de  traduire. 

Ainfîil  nefàutpass'ctotiner  fi  la  yet- 
£<»  qu'il  a  ^te  dct  Morales,  des  Occo- 
noraiqucs  8c  des  Pi^iriquesd'^rt/fmâ* 
Tcc  tant  de  âdetité  8c  de  pureté  a  déceuJ> 
lagc  Joachim  de  Perione  qui  efknt  entré 
dans  la  même  carrière. 

Scxvol.  Sammuth.  tiog.  lib.  i.  ftx.  %t 
■  p.Dan.  Huei.'de-cUris  iDinpretibus  lib,i. 

Ç.  M.  Konig.  Vet.  fc  Nor.  pag  7»» 


ft-^ 


.J|P        1'»A'W.f°»» 


pcccxxxin. 

Uanftci.    y  _ 


qui  ^«ftçst  donné  le oomdc^/lpA  ^  -^ 
e^iofi-  Je  U  Lori^ûc  du"  R.  *«M*i(ï 
&  de  tjivfTS  auctçsTiaJtej  de  XjikiffS  «j»- 
nymtt. 

On  ne  peur  pas  otcrà  Munftetlagloiie 
d'avoir  bien  fceu  J^Hçbrcu  ,  il  s'eftmê- 
lïie  arraché  à  rcBdi*  mot  pour  mot  (èfi 
Auteurs  :  mais  félon  Monfîeur  Huet, 
il  s'cft  trop  affujetti  à  (à  Latinité ,  &  pour 


B«is^'»!^  *>wa  à  »  ftMS  fefe  "•»"■■• 

gage  Hébreu  trop  d'abondance  ,  ttojtà'^ 
rendue  &  trop  d'ornemens  dans  làrmanie- 
Ic  dç  u^aire ,  il  n'a  poiqc  eu  aSèz  de  ce 
foupule  que  doivent  avo^r  de  (iddcs  Tra- 
■da£teiiii.  Il  y  a  néanmoins  un  n^neu  i 
tenit  entre  la  {i:checellê  d'un,Ôtiginal ,  8c 
la  pce&fion  d^oecopie  »  il  c'-cft  ua  des 
points  les  pl^  (ii^dje^'<|e  la  Ttaduc- 
lion. 

3  ?■  D-  HtKt  de  clai.  Intciptctib.  lib.  t.-p^ 


JEAN   gâSTISTE  DE  M|S¥E5. 

é'  M6M¥!ftS-,  

*-Timti  f'  Vtm  491»  mu  nom  Its 
Gai'flW.-  Meif  ilp'iiimfiiicim  vsiJlf. 
WÏ6F  w'i'  fl'owwWt  B«  'e  MsriMM- 
tiqiBf   '  (  oilMçfiiffivBeflèa- 

Fiti .  i<  V  w  UfiBtUw:  enf 

S^dt  U  K  «0» «  ffitumit^ 

felf'i  _  -  psmIesjpiaMefraii, 

»  ec  BPmt  ffs(<si&  ^  tout  ipc  dis 

Riiij 


^ft  TKABnCTIURS 

butes  t  ou  des  puecthtcz ,  ou  du  galims^ 

Raac  Mamelf c.  prxfit,  in  Ce^MgnpliiaB 

fiun. 
CJ. Voffint  ^  SctCDi.  Matkcmat.  cap.  xri. 
5.  i-pag-iï 


Dcccxxiv. 

PIERRE   GILLES 'd'^/ty, 
imxt  m  15J5. 

ILavoîc  âne  pénétration  d'cTprit  cdim 
paiciculicTc  pour  découvrir  les  choies 
Icspluscachéestle  U  Kacore ,  dcil  fça- 
voit  l'Antiquité  à  fond.  Mais  il  efloit 
DOp  haidi  dans  Tes  Tiaduâùms  ;  car  il  ne 
^ifoît  pcnnt  fcnipule  de  ictranchei  »  d'a- 
joûcei.dc&dr,  &cn  un  mot,  de  rcn- 
ve  Icrlcsrcot&lcsphiifcsdcfcs  Auteuis. 
Il  s'cft  ncsnmoîus  montre  plus  fage  Se 

Slosicfcrvé  dans  les  vcrfîons  qu'il  a  laites 
es  macieies  Theologiqocs  qu'il  atraJrns 
avec  11  ccHifcioice  Se  U  fidcUté  qa'nn 
honnête  homme  doit  ï  là  Rcligioa  (  i  ). 
Les  principales  de  fes  Traduâions  font , 
celle  des  Commentaiics  de  Thndartt  fin 
ks  petits  Prophètes  ,  &  celle  des  fôze 
-^vites  d'£/Mi«ae.  l'hiftoio;  des  AninuiUt 


Latins.  19  j 

tt.  D*n.  Hnet  âecUtiiIoterpTctiU  hh.u 


DCGCXXXVL 

OROKCE  fïHE\àeSrymfmai. 
Dauph'mi  y  mott  m  i^jj. 

QDdqae  ht^cti  qa'aa  ait  voulu  lof 
donner  dans  les  Mathenuciqocs,  OD 
n'a  iamaîs  oCè  metcre  {ba  Eudide  au  rzi^ 
des  bonnes  Traduâions,  parce  que,  axxk^ 
nfe'VttlSDS  l'a  renurqùéapréshs  aunes, 
(i  )  ,  Oroncen'aeu  aucun  cgadau  Mài- 
ca&rit^cec  ,  fie  qu'il  itmuiax  xatâ'  xii- 
àtàic  U  vct1Î<mi  Arabe,  aa:i:6nita  de  k-. 
quelle  il  a)oâté  les  tiennes. 

iG.J.Vo£diSsieBt.M«kev.fag.  tf; 


DÇCCXXXVII. 

MEB.RE  NANNIUS  ,  &AlcmAr  m 
JiQ&4)uU  ,pi)a  ta  1557. 

IL  a  tfÀduii' entre  autres,  quelques ^î* 
cref  de  Dtme^bene^  de  Syntfiùt  ,  & 
HJptUniui.  rOtaifim  deXtnwMnrcûix 

..  .Cookie 


^^4  T  K.  «.  pci«:  r  1  u  R  s 

Nanniui  l'immunîcéi  les  v'es  de  Caton  &  de  Pho- 
-tien  puttlMtArtjHe;  U  Ttakê  êt^^tino' 
gêTM  fur  la  Rcfurreaion  des  morK  ;  qua- 

Jeun  Chryfijhme  ;  U  ptef^uc  tous  les 
OuvrigBS-tie  &H«  jétiMu^*- 

Valwc  Ajidtc  Icloijc  de^  4>JiÇ^«  & 
ie ion  .exaditudc dans  fçs  TraiHftîofis, 
(i).  MeoficurHiKtfcmoigrcauiE qu'il 

,    tdmnmcwu  McffifiiNV  ïVW0nr,(4J 

■fiÙBC  AslaaiuriêAn{)lu£piWS  ÇH4««ici><^J» 

fcut  dans  lcl3otc,iU'^fM(BfalP'JI»^ 
Ycrfcsfcutcs  les  Auteurs  qui  ont  fuivi  U 
Terfîon,&  que  €eii5t.cy, •»,■««  coli*te 
trompé  pltificurs  autres  j>W  l'autorité  ^*- 
iisavoicnr  acquife. 

I  Val«.  AnJr.  DcBcI.  Siblioifc.  K^%. 

X   p.  Dan.  Hact.ïc'^c4inïlntnpm,lib.*. 
pag  174- 


•M 


DCGGKXlfYIil- 


fewf  s*  .^  ffiïw  fis wïw- 


dations  qu'en  avoient  Wfff  f 

■       '  P*S--}/î  "'   ''  '     '  ■■' 

tNftirf.  Anton.  ii>m.i.-*ibli«*-H^-  ; 


:.<t^'' 


39^  Trabbctbuks 


DCCCXXXIX. 

'3p5AN    CHEEKEou  CHECQOEV 
^  jtn^tit  tlt  CnuAnige ,  noorten  \yyf. 

ON  a  de  fà  Ttïduâîon  quelqnc^ans 
des  Opofculcs  des  Morales  .«le  Vbh 
térqtu  i  quelques  Oraifons  de  Danafiht- 
m ,  une  partie  de  l.'hîftoiie  de  Jojiph  ,  les 
Taûiqucs  de  l'Empereur  Lem,  quel(pK» 
■Oavrages  dcCûM  Chryfiftome. 

'Mais  il  zDionitc  par  tout  combien  3 
avoit  peu  de  confcicnce.  Monficur  Hœt 
dit  (  I  )  qu'il  s'cft  donné  la  libeité  d'ex- 
Uànguer  {êlon  (oa  bcm  pkifir ,  fans  s'u- 
ïêtcc  à  ftjnGrcc.  ' 
'  Ilparoît  avoir  affw  ât  _purctc.Sc  de 
Ijràlant  dans  Gt  manière  d'ccrirc  ,  maïs 
quelle  mcrveiilc,  quand  on  ne  fbngeqq'i 
plaire  à  foa  Lcâcur  Se  à  l'éblouir  î  Pof- 
Kvtn  écrit  auflî  qu'il  acfté  fbrtin£dcÛc, 
fciœalicicax  ,  mêaie  dans  la  Ttadu^tpa 
des  Taûiqucs,  ou  de  la  Milice  dct'Eiii- 
peieut  Lcon  (  t.  -). 

1  P.D  Hondcdaik  Ioterpret.lili.k.p.177 
»  Aac  PpfiiviQ.  BIH^fcleâ.  libc.  t.  cap.  7. 
Mg.isij.iy4.is(.  fufilEin. 
j«ulÏMlppuac.lau.WAi.  p.  I4.J7 


Latikg. 


DCCCXI.. 


ifT 


|EAN  DÉ  LANGHE.ouLANGUS, 
de  Silïfic. 

IL  a  ttaduit  les  œuvres  de  ùîntJuJfM 
ta  MÀnjir'twÀsjîytcî  des  Sentences  d« 
ùiatGngnrt'deNaz.i4tiKt.6c  toute l'Hi- 
ftoire  Ecdcfiaftique  âeNicephtre  dtC^- 
Kfie.  Sylburge  feit  beaucoup  d'éloges  de 
lataidreflèdçconfcienceavcc  laqucÛe  il 
a  manié  le  fàint  Joftin  fans  ofer  y  rien 
changer  (  i  ).  Et  Monfiçur  Huet  dit  pout 
toutes  fcs  verfions  en  général ,  qu'il  a  fceo 
joindre  une  fidélité  fort  rare  avec  une  élo- 
quence qui  n'eft  pas  moindre ,  Se  une  pof 
lûeflë  de  ftile  qui  le  Bdt  remaïquer  (  i  ). 

I  FreJerîc.  Sylburg,  in  not  ai  Clément.  À]t- 

xandr.  edi(. 
1  P.  D  Muet,  de  claiis  Intcipraibot  lib.  i. 
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ip'S  Tr'ad  UÇTf  UR  s 

DÇ,GÇJfI,J, 

mn  ppA  ou  p  linnf .  a^ff^ 

Je  tfiâtie^/ij^Xirfai  15J8. 

IX..  a  tff^  les  &utes  /le  t^ucoug^ 
^  mauvais  Ttaduâq^s  qm  avoTçijt  ^oa- 
b  tourner  diversOuyrages  ,3es  afidcv^Mv 
t^çmaiicîensavantiyi.On^  ^  luilr7*/rfj[- 
i&^  *f  fnpalijSont  notûavons  [W?,é  pjiy 
^ut;  au  ^jct  de  Watîjn  de  ^îsym  ,  6c  Sf 
vcrïes  f^ofcs  ^EucH^e  «pi'op  p'avrat 
potntêna)rc  vcuesjuuuM(K'^'(  1).  jMôft- 
fc^  Huct  dlr  (  1  ')  qde  Pjiu'  n^  ÏW"* 

t'  rands  atuaits^'ni  l)^iiçpi^p  d'btn^ncr^ 
ins&n  ftïlc. 'Mûscôm(nÇ  ïts  mâciiêres 
licMathcmaitique  n'ai  âeniandœt  aiiuiàii. 
4  â  ou  grande  rèilôn  de  les j-ctranchot  ^ui» 
^  vefioca,  &  de  i$  pjinqmtep  ;^Je^ 
exaâ  &  ndcle.Et  quanàU^xrU;|)piivoir 
&  JjtfVtis  4«s  doTAK?  J'W  .£i»puliuz 
Tiaduâeut,*roir  pour  aclievQr&  fBjppiit 
divas  endroits  mutilez  Se  dcfèâtwux, 
foit  pour  cxpUmier  cet»  .qui'  eftoicnt  tiep 
tA>Ccan ,  il  a  S'al^'^elMone  foy  potfc 
CD  avertir  fonXeâpur. 

Mais  il  auroit'mé^  feuhaicer  qu'il  eût 
£dt quelque choTcjjf  plus,  8c  qfi%  eût 


xncns  clc(bDÏexte,'afin  de  n'y  t^}^nf{ 

-.   t  P-J'  y,#  ï"^  -Scient.  M^^emjit.  fap.  I>. 

■'     Jac.  AuB.  fhuankjlï,  fttKmp.  lil»  II. 
-    iPP^B.Huâ.  •Iccbr-EflWijiKt.lib^flg.ifZ 
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«f 

-  ;  Itgliau.  '  j 

Mfio&w:  MW  iit  4»  fi  9i<  f 
voyoït  poinc  les  Ocigîaaux  ûu'Ilfr 
•hr  traduits  tdus  iieux,on  tfOovctoicteiir» 
TraduûipBS  fljMjnccs'  &  polies,  ^ais 

les  Otiginanx  ,  ccux-cy  trahi^SjVjes  au- 
tres ,  &  découvrent  toutes  Ictus  infide< 

jBter.   .     ~    •■  -■■  ■  ■  ■  ■ 
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paroii^t  un  tcu  coods ,  de  raoourcir  «e 
roi  lujr  paioîilbit  dttfiis  ,  d'éclaiccir  du 
jen  cequi  IU7  paioiflbit  ot&ut;  6c  qa'M 
àafleâê  par  tout  de  padèr  pbai  dUèicSc 
élwant. 

Son  fils  PomptUm  a  troarc  on  ezpe* 
diçni  beaucoup  plus  coure  pour  le  tuer 
des  endroits  obfcurs ,  c'cft  à  dire ,  de  tout 
ce  qu'il  n'cntendoit  pas.  Cai  il  les  a  roui 
paficz  lâns  faupule  ,  &  il  ^eft  contesté 
d'avertir  le  Leueur  qu'il  peut  aller  cher- 
cher dans  les  verfions  des  aurres  tous  Ici 
endroits  de  fcs  Au^eais  qu'U  n'a  point 
traduits  dans  la  fîcnnc.  Mus  ilauroitca* 
CDre  eftc  plus  càurt  pour  lùy  de  xteriA 
traduire  du  tout ,  flc  plus  f^  de  ne  s'en 
point  mêler  ,  puis  qu'il  ne  Içavoîc  point 
le  Grec,  quoy  qu'il  fuft  Profcfièut  ea 
ixrxt  Langue  a  Beubgiu  (  1  ). 

'  1  T.  D.  TTpet.  Je  Otril  iMcrprct  |ib.  i. 

■     -    pag--i«7  '  I 

■(  aJ.ADt.  Bunuld.  Mincrr.  BoooD.  faj;.  i«^    1 

Itnam  p^  lox 

Jac.  Auguft.  Tbuan  faift.  \\h.  1.1. 

G.  Kl.  Kooig.  BibUwh.    Va.  ft  N»r. 

';\     p»5-J»  .      : 

.Homulusa  traduit  Pémpméî ,  fcJa 
ftpr  livres  que  Xaiophoti  anîts  de  rexpc 
^tion  du'jeuoe  C^nu.  X(ii»  jen'ajT  pwu 
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pu  tAniTCr  d'aunes  Tca<luâiQns  de  Pom- 

SUius ,  que  celle  de  deux  Fragmcns  da 
ùéme  livA!  de  l'htftoire  £  Pi4ybi , 
dznt  lamelle  Cafâubon  dit  qu'il  a  fait 
paroîcre  neanmùins  une  plus  grande  om- 
Boiffiiic'e>de  k  Langue  Grecque  que  ny 
Perrot  ny  Mufculut,  qui  avoîeni  iravJÙllé 
fiic  le  même  Auccui.  , 


DCCCXLIII. 

JEAN  HAHNPOLouHAGENBUT  e-^* 
Mede^AShtuiBy  dît  otdia.  JANUS 
CORN ArIUS.  siQtc  en  i;5S. 

IL  s'eft  [wticulieiemcnt  appliqué  A  tta- 
duiie  Ks  anciens  Médecins,  &  queL- 
?aespcrcs  de  t'Eglifc,  &  entre  autres 
liffagnu*  tout  entier  >  une  bonne  pattic 
des  œuvres  de  Galien  avec  la  corrcûîoa 
des  Tradu(!Kons  des  autres  Traitcz.vingt  ^..^xfmi 
Jivcesde  la  f^t  J&f/iyw  de  divers  Auteurs  phymi*. 
Grecs ,  attribue*  à  un  Cenfiam'm  Cefir,  ^^*  '^ 
IcsPhySogFiotnsniauesduSophîfte  Â/U-  potMuia 
matttÎMi,  1^  quatre  livres  de  la  Mcdccîtie 
d'ÂStiiti  £Amjdt  j  les  fèpt  livres  de  U 
Medcâne de  P4H/  £%Aig!ne -,  cinq  livres 
de  Diafcori'ie  Cm  la  même  matière ,  Se  les 
dcBZ  Urrcï  des  Bcftcs  vcfûtocuics,  ^iiuh 
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C«»i«.  „tht/  4c  la  Vtc  Riifllq'gç,  l^mlir 
vres-  à^j^rrenâJore  |ur  rbjcçïpiçt^tiwi  ^ 
«qngcs  ,  &  je*  gujtrc  {utt^î  ^F  Iff  Ai 
çor«  jSf  la  Ghitomanfic,    ' 

11  ittradaii  encore  les  Ojmaailf^ 
SéiJHeU  ûVW/ïes  Èpftrçï'J«  (tef, 

vresdcfiOnt  Sphlunè,  \p  pï^pF^ 
ccrdoce  de  ûint  Ckryfiftmu ,  divflfoEpi- 
grammes  de  X^aàxù^  Ati  &«?,&(• 
Toutes  ccsTraduâiqnç  pc  (on  t  pu  d'un 

'"•'■*"*'  '^'  "'■'•"     •■splusclHniKS 

_e  éptrépritç  ^ij«  «  P" 
»  tcjccSsÔDt  n'avçit  rqeptç  «^g"- 
reuxju: 
6it4e  I 


que< 


vwgesi 

fi«  qu'il 

Moi 

dsGrec 

.ctifin , , 
tuile,  n; 
■Rigaut 
aMred 
■«He*'çfti 
«antpas 


omt  eftcCmsdôutc  Andic  dcLftganaMe- *^' 
ii«:in  EfMgPol ,  &<■  (tcwwd  f  ucbs  ^- 
dccin  Allemand. 

Le  premier  a  6it  anTraiicou  HaeEpî" 
xxç  ApçlogKÏiw  à  oôrre  Cornarc  ,peur 
Ipy Revoir  fc  g!:ap<( nombre  Sf  l'énot- 
mltc  des  fautes  qu'il  a  (aites  (Uns  (ps  ver- 
fions ,  dont  il  apporre  dois  caufcs  prinf i- 

Ées  ;  hpfrmiCTfe ,  l'igncçaiiwoù  II  étoir 
%l^  j(.angp^pftctmé&Laji>ci  U 
Miïe,  Ie[^ij^cppggii]&ncf  qu'il  avoir 
de  U  Médecine  (  4  )• 

iisHtic  €enKur  qni  pfofèâbtt  k  Mc- 
dedneà  Tufaijrig^,  4f^  ^r  fie  bn  côté 
nn  grand  pTèccsrurles~Vcrfîôns  qu'il  a- 

le  t:^v«i|%tm)tva{s.,$çfaî&nru^rot-' 
tealluConiùilcnom  dcFMp/ix,qui  veut 

If  ifptjs  SB  P?a  ïr«  «vopççiE  ï  ^  lfP<te 

fenr  i99  nm9.  injai^  eE«î  i^wf=>  i  il 

publia  le  Cr.-mre furieux ,  ç^y  :gff^^ 

fj^f^i^iansv  fiit  M?t  p<s«sayi  pppr 
KSifi»  fai&f  pour  -teg^Klitfr}  Je  SN^ 
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n'ciàîcQt  pas  bien  éclàicts  alois  (7)' 

1  Mclcii.  Adam  ^e  Vit.  Gennamc  Mriiwi 

iP.D,  HB«.d«  cUïîi  lotcipraïHM lit.  h 

)  NicoU  Rigalt.  pixfat.  in  ArtemidM.  t^it 
4  Nicol.  ADton.  mbliotli.  HUpwi-  toai, 

pag  to 

1  UdchAd^nrApn.  , 

lit»  Jo.  Am.  VândMlina.  it  Snipt.  >k^k. 

(  •einard  Deflèaniui  CroneiobiHg.  Htdn 

Colonienf.  Iib.1.  i*  Compofir  Kticm 

•padHdch.Ad.p.  S>  I9 


DCccxLiy. 

JEAN  CHRISTOPHOIWON 

fictif/.  Angtaît^  mor*  «  15.8'    , 


N^ 


rOns  avons  Je  tay  diiofa  T* 
_  JaionsdcsHiftori(!ilsE«fcr»lliq"=i 
fçavoir  i-Eufttt,  de  iMMlt,  de  S>«":' 
te  de  Tlmdo^.  Elles  font  toutes  p«- 

Îaedelamcmciucuie,  c'eftàdiK'*" 
éfèdhiculès.  . 

-  MonSeut  Valois  dit  qu'en  <»l"P™ 
fou  de  Rufin' &  de  MuMus  qui  a"" 
entrepris ,  l'un  Eufebe ,  K  raiitt«ti«»g 
Hilloriens  ayant  luy ,  il  poomit  çOT 
pour  un faonnic  diligent  «£  do*""* 


*u*il  »  qaelque  cadcace  merurçe  feqHcf-  ^^ 
que  clcgance  dans  fon  ftUe  >  &  je  ne  fçajr  * 

qtu>y  £  Cicetonien  (1). 

Mus  cela  a'cft  point  capable  de  nou^ 
le  &iie  prendre  poiu  un  bonTraduâeui. 
Son  ftilc  même  n'cft  pas  pur  ;  il  cft  rem- 
pli de  Barbaiifmcs , il eft trop  long,  8ç 
patoîc  compote  de  divers  lamkieiitix  fort 
mal  coofus ,  il  broiiillc  Se  pervertit  les 
pcrjodes,  en  voulant  les  remplir  de  mots 
&  d'cïpreflîons  qui  incommodent  d'ail- 
leurs le  fçns  de  fcs  Aurcurs.  Il  s'eft  mêlé 
de  vouloir  expliquer  même  par  desgloics 
divers  endroits  du  texte  qui  luy  patoif- 
fi>ient  obfcnrs.  11  coupe  Se  tranche  le  fens 
a  là  mode,  en  joignant  cp  quiçftfcparé 
dans  fes  Originaux  ,  &  dcrtmiflânt  ce  qui 
y  eft  joint;  de  forte  que  ladiftindlion  de 
fçs  Chapitres  n'a  point  de  rapport  avec 
celle  da  Grec. 

Monfieuf  Valois  ajoute  qu'il  entendpit 
^çz  bltn  les  points  de  Théologie ,  mais 
.qu'il  ne  fçavoit  pas  la  critique.  Se  n'ar 
voit  qu'une  teinture  fort  légère  des  Antî- 
"qnitez  Romaines.  C'eft  ce  qui  l'a  feît 
manquer  dans  la  plupart  des  noms  des 
charges  civiles  &  militaircs,&  qui  l'a  fou- 
vent  empêché  de  prendre  le  véritable  fcqs 
fie  lès  Auteurs. 
JcanCpiutîcr  (i)ii?oit  lenvurquéde» 


^t  T  R.  Abïl'cT^fflRS 

f^'^-  s-ctôïtàdhn%ti'àFÛi:er  &  cfe  iifrtâttcBff 
<onrrck  foy  dcsMahulctii^  dù*îl  ^^foîtjîjk 
les  laiprîineiâ  qui  â-'éiiftt  bab^ê  lïJil  c- 
amôn,  fans  cnaircguff  aadifigfàUCtn  ,  « 
ojiôiquli  fcnîBlcÉItrfiîcr  Éi  i^ifioli  d^£tf- 
Icté  |('us  qiié  œiîés  ^^ul  àvà\&it  »aitt  iU 

r'ivàïit ,  tiëârimôins  t\  à  bWH  111^^  ^ 
,  cômmenttmnil  qii'tllc  trdriïMroa  its 
•clpcraiicés  avântagcmV^  que  ]£  PâiE'liËé'n 
âivôi  côhçiiû- 

Le  P.  'Hâtfôîx  Ifflfite  {  j  )  «fia  fet  ti 
ïûcnle  jùgonént  8c  HottingSf  ^rbttÂallï 
X^)  èit  que  p£ti  âc  t^éiis  ôiit  goûte  (H 
VêtSôâs, parce  qùll  s'attacîiê  trop  à  fàt 
|>rbpre  èos  ,  ëc  iic  ^ait  ïôa^Ail  que  fâ 
KlmîéreSjC'^-à-difc'fônimagîftatÎOT,  fit 
qiic  cela  pàrôii  pariîfûliei^ént  éxns  là 
^âthcrôns  éc  les  rcitàndicm'eAt  qu'il  ànifl 
<»ntrc  la  fidélité  qui  cft  du?  i  tin  Or^ 

ÉnBn  Môfificuf  Kiiêt  ï  Véiftarqac  ànM 
V  plûpirt  des  dcfeuts  dc.à:  iTri^oÔMl 
que  Monficttr  Valois  &  IS  auW^  ciltt' 
ques  vîcilntrit  de  nous  ïàîrê  ^oiïnbîïil 
|[j) .  C'eft  pMirqtioy  <*n  ne  "déîï  Jiâïfit  st 
jonner  n  cêux  qnj  ont  pris  Cnni^c^^SIf- 
îoh  pour  rcùr  guide  daiis  reTÏÏÎ  ËériS  Ie  ; 
jpitonc  juivyfovcEfions  font  tombai 
%uvie6t%ngaâ9ièfâ6c5C  JËfiS  ^rtnlci 


1.  A  fi  H  G,  ^éf 

■MRS  ficdfatriftil  ^  âînTè  i  Sicônîus  eV 

uém  in  bm.  d  El^  fai/l.  ^ig.  it^-  «A. 
k t<^- Ciûtêrîus  EfiÂoli  &!  Cudinal.  Ruslb 

■  >feii(i.tfi*!iitritjrui  rurct,.t4?afcf:epiS. 

f  {«r.  HitleiilutibTfc.  b.P.  EëcO:  oiichr. 
4  Jo.  Heai.HôRiDgei  Bibliotliecarii  lib.uafk 
)  T.  9,  miÂ  A  ^.  lôteif  fetJb.  lib.  i  m& 
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ïîa  Â!  £^rt)/^  A6îl  en  155^. 

Îiafeil'ùfl  grinâ  nomtre  ^  ïradaCr  , 
'tSSbl ,  Somme  t  des  Six  Itiftes  des  M» 
ïdA  'd' JTn^aff  II  Kicomaquc ,  1  des  huit 
Ifttbift  fes  Politiques  ou  de  Ja  Rcpûbli^ 
îftt,  ifes  tnftSfûîions  dt  forphyrt  ,  avec 
kicat^uries  à'Arlfi'ite,^  l'Inreiprctatioa 
•h  ffnhir^emê  .  IS  î'iedicamens  -,  les 
fctffôtKgcf  AftMy tiques  ,^Iei  toptquc^ 
S  ltSÏflM^0;rj.'t>a'c5aVi«îon5.IIa£ncÔ- 
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>  ïc  rraduit  les  hxèi  Uvtcs  de  la  PhjEfîqueila 
même  ^rifim,  les  trois  dç  l'Ame,  les 
quatre  du  Ciel,  lesdeux  dekgeneradoii, 
te  de  ta  cctftuption,  la  petite  Fhyfîqae, 
les  quatre  Uvtcs  de  la  Metcoiologie  du 
Aiémc  Philofbphe.  L'Axioque  attribué 
ii  PUtoni  les Commentaitcs  Hir  Job  qui 
Ce  trouvent  prmi  les  livres  à:Origem  ;  la 
Œuvtcs  de  Cdnt  Den'u  pH'urttrcbi^mi 
r^cxacmcron  de  lôitit  Bajîle  le  Gnmi, 
Se  les  ouvrages  de  làint  fifiin  le  Mar- 
tyr. 

Il  a  &îtauin  un  Traité  de  la  mcilletire 
manière  de  traduire  les  ouvrages  des  An- 
ciens, Se  de  les  imiter  en  les  tournant  d'u- 
ne langue  en  une  autre  &  particulièrement 
les  Autctu's  Grecs  &  Latiia. 

Mais  o^i  ilnc  fçavoît  pas  luy-mcme  Jef 
règles  de  cet  Art  qu'il  vo);doit  donnerm 
autres,  ou  il  les  a  fort  mal  pratiquées. 
Cat  outre  que  félon  Scalger  (i)  îl  fçfc* 
voit  feft  imparfeitcmcnt  Je  Grec,  &  qu'il 
n'entcndoit  pa*  beaucoup  mieux  Iç  ^aiio^ 
!1  »  cru  mal  à  propos  qu'il  faloit  fuivrf 
fon  génie  dans  la  Traduûion,  fans  ft  ren- 
dre fi  fort  efdavf  de  celuy  de  ftai  Au- 
teur. 

Cette  méchante  maxime  que  Ton  voit 
pratiquée  dans  toutes  fcs  verfions  luy  a 
^t  perdre  U  qualité  de  boa  Traduâenr, 
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Se  luy  a  attire  beaucoup  de  juftes  repro-  PciioKc 
chcs  &  d'accufàrîons  de  la  part  de  fcs  Ad- 
Tcrfaircs,  dont  les  principaux  ccoicnt  Ni- 
colas de  Grouchy,  Jean  Strti)cc,&  Guil- 
laume Guerenté.EtccfurcnvainqucPe- 
rione  allégua  dans  fcs  défenfes  l'exemple 
9c  l'auioiitc  de  Ctccmn  ,  fous  sretexie 
que  cet  Orateur  avoit  autrefois  écrit  (j) 
qu'il  étoit  fâcheux  de  s'alTtijettir  au  gouft 
d'un  autre,  &  que  faris  faire  tantdcfcru- 
pule  pour  l'cmploy  &  l'expreflion  de» 
mots  des  Auteurs  qu'il  traduifoît  en  (k 
langue,  il  avoit  tourné  en  Latin  quelques 
oraifonsd'^fchihc&  dcDemoftheneplu- 
toft  en  Orateur  qu'en  Traduûeur. 

En  effet  tout  le  monde  aremarqucqafl 
Perione  avoit  affcété  une  eleganceCicero- 
nicnne  dans  fes  Vcriîons. 

Moniteur  de  Thou  écrie  f*  4  )  que  iw 
pouvant  fouftiir  la  ycr/îon  d'Ariftorc  faîc 
re  pac  Xrgyropylc  dans  la  dernière  fimpli- 
cité  &  dans  la  plus  grande  fechcrcfic  du 
monde ,  il  crut  que  tout  le  monde  en  àst^ 
voit  être  ailfli  rebuté  que  lui,  &  que  pour 
y  icmcdier  il  ne  pourrpit  mieux  raircque 
d'en -entreprendre  une  nouvelle  Tiadtfc^ 
non.  Mais  comme  il  y  eut  plut  d'égard 
■i  l'clegancc  du  ftilequ'à  la  vérité ,  il  pâC- 
(à  dans  une  extrémité  oppofée  à  celled' Ar» 
gyropyle,  &  qui  étoit  d'autaiji  plus  dctai* 
Tme  lU.  S 
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lônnable  qu'elle  s'ccaitoit  davantage  de 
l'original  que  celle d'Argyropylc. 

Lc3  autres  ciitiqucs  n'en  ont  pas  juge  ■ 
plus  favorablement  (j).  L'Abbé  de  Billy 
(6)  dit  qu'il  Y  a  plus  d'el^ance  Se  plus 
de  Latinité  que  de  folîdité  &  de  vtritc  ; 
mais  que  pour  &îrc  un  bon  ufîtge  de  cet- 
te focÛité  qu'il  avoit  de  s'exprimer  en  des 
termes  Cicnoniens  ,  il  luy  auroit  Bda 
plus  de  connoiflânce  de  la  langue  Grec- 
que ,  8c  plus  d'cxaâitude  poux  mieux 
remplir  les  derrars  d'tïn  bon  Ttadac> 
leur. 

C'dl  pourqu(^  CaTaid^in  ou  plutdt 
Monficur  Huct  a.  raifon  de  dire  que  cette 
ïf&âation  du  ftîle  Cîcetonien  loy  a  été 
funefle  ,  6c  qu'il  étoic  d'autant  plus  i 
pl^ndre ,  qu'il  {aiCoix  coniîftei  tout  le 
mecite  de  &s  Traduâïons  dans  cette  pom- 
peiidîculedepaioles,  0c  dans  cette  vol»' 
iiliti  Bc  ce  flux  de  difcouis ,  qui  a  peu  de 
rappoitavecfes  Originaux,  &  fui  tout»- 
vecle  tetç  d'Atiftote  {7). 

-I  Ifnm.  5cil^enn.p^.  im 

»  Jac-Ai^iK^Thuaa.  kiftoi.  fuiKnip.  ti£a. 

ttm'i  ijf9 
jD.Huct.  dc(ipcini.geiKic  ImerpretiUKi. 

pag-  ♦« 
4  Thuan.  ut  %t.  cditioo.  Parif jo  Tiii  libin 
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f  C,  uatli.  Koaig.  Biblioth-  V«,ft  Nov.  p^g. 

6to 
S  Ap.Anc  PoflcviQ  Appnat  fàcr.tom.ipag. 
,    809  iiempag.  184. 
7^,  Dan,  Huct  lib.  »  de  clu.  Intetf  ret.  pag. 
Ij8 

DCCCLXVI. 

JULES  Ci£SAR  SC ALIGER  SaUs«: 

mort  en  ijjj. 

Ck  N  »  de  fa  Traduûion  le  livre  d'Hip^ 
'pecrMt  des  In&mnies,  Se  l'hiAoïEe 
des  Xoinuox  éctitcpar  jirifivtt ,  que  M. 
.  de  MauIIac  ai  publiée.  Il  paroii  qu'il  n'a 
penne  voulu  ie  rendre  efclavc  des  mots  de 
Ks  Auteurs  ,  afin  de  mieux  s'attachera 
leur  fcns.  Mais  Goupylc  &  Monfieur 
Huct  après  luy  ont  juge  que  cette  liberté 
cft  dangercufe ,  &  fi  Scaliger  n'en  a  point 
ibufé,  dlccft  dumoins  de  nuurûs  exem- 
ple poui  les  aiui  es. 

Huct  de  cUr.  InEetpietlb.  lib.  t  f  9^:  1  jl 

mm 
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DCCCLXVII. 

PHILIPPES    SCHVVARTZERD, 
dit,  MELANCHTON,  ^Bm 
m  Falamat,  mon  en  ijfio. 

S'il  eût  fçu  Ce  contenir  dam  la  meit- 
ration  avec  laquelle  un  Traiiûeoi 
doit  traitci  fon  Auteur,  &  s'il  fe  Eûtitn- 
du  tout  -à-  fait  le  Maître  de  fonfti, 
il  Ce  feoil  tfouvc  bien  des  gÉni  de  U- 
tres  qui  aurotcnt  prcfcté  la  Icûwe*''' 
.  TraJuâions  à  ccùe  de  leurs  Oslpaài 
:mcmc5.  (i).  Onadcià  Traduûiw'*- 
verfesOràifonsdçDeww^Wj&qiidfB 
.  cho&  des  Morilcs  de  PlHtarqHi. 

P.  d/ Huet.de  dar-lwerpret.  lib.  t  K' 
J79 


D  ce  ex  L  VI II. 

ANDRE'  de  LAGUNA  Effâ^i* 
Seg«vie  mort.en  ijfio. 


o 


N  peut  conlîdercr  cet  homme  no* 
jÇcufemciit  comme  un  Tiaduâcoci 


L  ATrNs.  ^ij 

>  tnaîs  encore  comme  un  Cenfeur  des  TrsK 
duâions  des  auiics  :  car  il  a  fait  des  trait- 
tez  contiê  les  TraduéHons  de  Jean  Satlli 
Mcdedn  de  Soldons  {on  Maître ,  contris 
celles  de  Jean  Coràifrf  Mcdedn  Allemand, 
Se  un  pour  examiner  toutes  les  vctiionr 
qui  s'étoieni  fûtes  de  Gdien  jufqu'à  lôn 
tcnips.  ' 

Il  a  traduit  entt'iutres  oavr^es  des 
Anciens  i.  le  livre  de  la  PhjrfiogtKjmiê 
A'jirifigte,  t,  celuy  du  monde  atttibué  au 
même  Philofophe  ,  j  celuy  des  Plantes 
qœplulieurs  luy  ont  fiippofé,  4  celui  des 
vctCus  qu'on  a  voulu  faire  paflcr  (bus  le 
iiom  da  même  Philosophe ,  ^  deux  Dia- 
lâgues  <fc  Lucien ,  6  le  livre  de  l'hiftotre 
ftmlolbphique  atttibué  à  Gallen .  7  les 
Inîc  derniers  livres  de  l'Agriculture  du 
prétendu  DetnsCajftus  dVinfite ,  c'eft-à- 
dire  ceux  qui  depuis  1«  xii  traittcnt  de  la 
nature  des  Animaux  ,  8  une  relation  Ita- 
lienne de  quelques  prodiges  qu'on  difoîc 
être  arrivez  à  Conftaniinoplc  en  1541.  9 
enfin  il  a  mis  en  Efpagnol  Diofioride  & 
2c  les  quarte  Carilinaires  de  Ciceron  dont 
nous  parlerons  ailleurs. 

Dom  Nicol.  Antoine  dit  (i)  que  fes 

Vcrfionsen  gênerai  font  eftimées  de  ceux 

qui  fçaventle  Grec.  D'autres  prerendent 

que  la  ttop  bonne  opinion  qu'il  avoir  de 

S  iij 


414         T  s.  A  D  u  e  T  B  a  Rs 
x^vn*-  lèy  même  jointe  ik  lapaÛîon  qi^il  mât 
àe  eeoliiccr  les  autres  I'cmu  Box  fauTtni 
H)ad)ci^  (joa^quc  poc  ptedpiBoion  fdnc6t 

qocpai  isnflcaoce. 

ModOok  Haetc^t  (i)  qi^il  oes'tiA 
■ttaché  qif  aa  lèns  &  à  la  penféc  de  Sa 
AuteuES ,  qn^il  a  negligiâ  tout  le  rcftc^  2C 
qu'ainlî  ce  (ont  les  pc^es  des  AateniS 
TetkctticidapKTt^  àa  Thuta^cur,  qiù 
■*cftdonoii3lil>ecti<)elct0[tia  i>  Et  mo- 
de. 

1  Nicol.AfilaB,  BMioch.  Hirpan.  tom.i  pag. 

1  P.  D.  Hntt  de  clu,  luerpret.  Itb.  &  pig. 
I7« 


DCCCXLIX. 

Marc«i«.VVOi:PHGANG     MUSCULUS 
</f  DieuXe  OH  Dmft  en  Lorrutne, 
mort  ent54Sj. 

Cft  homme  s'aviCà  de  fe  Êïre  Tradu- 
ûeur  après  avoir  fait  aupararant 
pluHeuts  autres  meftiert,  &  pea  de  teins 
iprés  avoir  écorché  les  principes  de  la 
langue  Grecque. 

Il  a  traduit  les  GïmmcntÙTcs  de  {aint 
Chryfifiome  Tut  pluiîeurs  Epitres  de  iàtni 


Psudi  le  Iccond  tome  des  ourrags  dcMo''a>i<" 
ûtiat  Mm/Sc^  phifieuts  Lettres,  &  autres 
traitez  de  fiùni  Cyrille  à' AlcxAndiK^nii- 
ques  ouvrages  attribuez  à  ùlnt  Athmt^ 
■à  TTxaékreAeTjT  &c.  l'hUteirc Ecclefia- 
ftique  d'Ei^tht  (^l'c  de  Soc-dte ,  de  5a^ 
JC«w<»f,de7lwfl<^leLe<leur,  &d'£c 
«•c^nv  1,  &  quclquechofe  de  P«Mt. 
■  Ca£aub<mdit  (i  )  que  Murculus  étcrit 
bon  hooiBK,  mais  qu'il  ne  fçavolt  pas  le 
Giec  ,  Se  qu'il  n'avoit  pas  même  une 
grande  piovi&Ki  de  Latin-  Il  étoitd'aflcz 
bonne  foy  d^s  les  Tra^âîonsfclon  lu^ 
inaisilavoiiune  fîmpl^Ité  plus  que  d'en- 
fuit.  Il  ne  fçavoii  le  plus  wuvent  com- 
tneni  esprïmer  5c  ce  qu'il  entendoit  Sc 
ce  qu'il  s'entendoit  pis  ;  &  il  n'avoit  pas 
aflèz  de  malice  pouc  rien  pzllci  expies , 
ny  pounicn  fubltltucT  d'écrangei  dans  le 
teste  de  Tes  Auteurs. 

Monlieui  Huet  écrie  que  (i)  comme 
il  n'avoic  aucune  deccscoonoîAàaces  qui 
compo{cnt  l'homme  (gavant,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  s'il  a  &ic  tant  de  &utes. 
jcan  Courtici  écrivant  au  Cardinal  de  la 
Roche-Foucaud  dit  (  j  )  qu'il  n'a  pas  mê- 
me eu  allez  d'elpiit  pour  appercevoir  le 
moindre  petit  défaut  de  fèb  exemplaires 
Grecs,  qui  d'ailleurs  croient  fort  défec- 
tueux >  ic  qu'outre  ces  fautes  étrangères 
S  iiij 
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Uufculai  il  en  a  encote  ajouté  une  infinité  des  S.eb~ 
nés  ,  (ait  pat  ienotance,  toit  même  à  dèC- 
Ceia  de  fàvotifec  les  nouvelles  opinifHis  de 

Monliciit  Valois  dans  fcs  Notes  for 
Ëufcbc  témoigne  que  ce  Mufculus  cioit 
un  <&iît  de  foit  petite  étendue  ('4  ) ,  & 
dans  les  pre&ces  Tue  les^  hil'oricns  Ecdc- 
iîaftiques  ,  il  dit  (  5  )  que  quoy  qu'il  fiiît 
clair  &  court ,  &  qu'il  foit  mime  quel- 
quefois plus  heureux  que  Chriflophoi:- 
U)n,  néanmoins  fcs  vecfionsont  étcmé- 
{>rifées  Se  rëjettées  des  Sçavant ,  i  caaft 
de  la  qwuitité  innombtable'  de  Bam 
qu'il  y  afâttes. 

:  Ifaac.  CaTiub.  prxfu.  ad  Polybti  cditieo. 
1  P.  Dan.  Huet  <9e  clar.  Mcdit.  lib.  *■  ftg- 

]  Joan.Cunerius  epift.3il'Cat4iQ.RupifncaU. 

prxâi  editioa.  lui  Eufcb. 
4Hear.  VafcrinNol.  fl-inrfcb.  Hift.  Eecl 

lib.icap.  I) 
;  Idem  in  prxfar  edic  Euffb.  &  Socrat.&c, 
<Meldi.  Adamvir.TlieoI.  Gecmac.  &c. 
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ADRIEN    TOURNE-BOEUF,  dit ,  tourne 
moïC  en  1564, 

IL  a  traduit  affez  peu  dcchofcs.  On  a 
de  fa  feçon  le  petit  traité  de  Theofha- 
fie  fut  le  feu ,  ccluy  de  Plmarqite  fur  le 
premier  froid  ,  de  la  produiftion  de  l'ame 
dans  IcTimce  AcPlaton-,  les  livres  de  Phi- 
iotijHif{va  la  vie  de  Moyfe  Sec. 

Monfieur  Huct  dit  (  i  )  qu'il  ne  luy 
manquoii  rien  de  tout  ce  qui  fait  la  gloi- 
re d'un  Traduâcur  accompli ,  parcequ'il 
fçavoit  les  deux  Langues  eu  perfeâion  , 
&  qu'il  écrivoit  avec Juftcfîc  &  avec  exa- 
ûitude.  Son  ftilc  eft  (erre  concis  &  fans 
inutilîtcz.  Il  ne  s'écarte  jatnais  de  fbn 
Auteur ,  &c  (oa  difcours  cil  toij Jours  dans 
une  grande  netteté  accompagnée  d'agré- 
ments &  de  beautcz  naturelles. 
• 

P.  D.  Huetdcclar.  Interpret.  lib.  ipag.  Ijl 


4i8  Traducteurs 

d'cccli. 

crfn*r.    CONRAD    GESNER  de  Zwkb 
mort  en  1565.  | 

LE  Public  a  un  aflcz  grand  nombtt  * 
de  fes  Traduftions  ,  entt'autres  cet   ; 
les  I  de  l'expofition  morale  d'un  Grec  in-   ] 
cornu  fur  les  Travaux  &  les  egatemens    1 
d'Ulifli,  c-cft-à-dirc,  fur  l'O^y  ««  d'Ho- 
merc;  1  d'unamplc  commentaîtedcP#r- 
vhyre  fur  l'antre  des  Nymphes  dont  ileft 
parle  au  ij  dcl'Odyflee,  5  de  quelque   : 
chofc  de  Praçlus  de  Lycic  Philofophe  PU-   1 
tonicîen  {urnommé  D'iade^ue  parce  qu'il   x 
ctoit  le  fucceflèur  du  Philofopîic  Syrkn,   I 
4  d'un  Abrégé  des  5yllogifmts   par  un 
Grec  irhmH ,  j  du  livre  des  ProbletMS 
attribuez  à  C^/Jîuf  oU  Geflîur  Mcdcga 
philofophe,  6  du  livre  des  AUegorks 
d'Homete  par  Heradide  difPimr'AveC  fc 
difcoursde  Dim  fur  Homère^  '*S9"*; 
(lions  de  Porfhyr:  fur  HomcT»,  dminité 
"*de/'W/f  S»ftwi«»refur  Icsbùni,  ode  | 
deux  traitez  attribacz  àPlattri  l'un  deb   j 
juftice  Se  l'autre  de  U  vertu  qui  fc  poit    I 
enfeigner  par  des  préceptes,  10  des  lieox 
communs  ou  extraits  de  Jean  Stehitt  n 


Latins.  415 

du  Dialogaede  l'exil  de  ramirié  fiiic  en 
TCts  j^imbes  pat  Cjrm  7%codorm  Prodro- 
rata ,iJ.dch  Ruche  oudc  la  Meliflè, 
e'cft-à-dire ,  des  lieux  communs  de  Mo- 
rale recueillis  pat  le  moine  Antoine,  { il 
n'a  traduit  qu'une  partie  de  cet  ouvrage 
&  Jean  RïBlTTE  afait  l'autre  );  de  l'ou- 
vrage de  Tatien  contre  les  Grecs,  c'eft-à- 
dirc,  les  Gcnrih&c. 

Monficur  Huct  dit  que  Gcfhcr  a  pris 
trop  de  licence  dans  toutes  fcs  Traduc- 
tions, &  qu'il  a  pade  tes  bornes  de  la  ju- 
(te  médiocrité. 

P.  Daa.  Hueide  cbr.  laierptcrib.  liU  i-pag* 


DCCCLII. 

CONRAD   CLAUSE  R  Suîfic  dtt 

Canton  de  Zwtch  vers  le  m&nc 

temps. 

T  L  a  traduit  le  traite  de  la  nature  dei 
1  Dieux  des  Gentils  attribué  au  Philo- 
fophc  Coww,  des  commentaires  fur  les 
Epitrcs  de  faînt  Paul  par  un  ^«ff a»- qu'il 
ne  connoltToit  pas  ,  l'hifloite  des  Turcs 
par  Chdcottâylf,  les  commentaires  de  Pro~ 
Svj 


cbirci. 
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CBpe  de  GéC(e  fut  les  premiers  livres  de 
l'Anden  Tcftamcnt ,  &quriques  oovra- 
gcsdeS.i)f«(V. 

MonliEUi  Hucc  en  fait  le  même  jugement  apt 
de  GeCaei. 


DCCCLIII. 

s.ruw^  JEAN    GENE-S    de  SEPULViDA     ' 
4"*  Efpagnel  mort  en  1571. 

IL  s'cft appliqué  particulièrement  àtra- 
duire  les  œuvres  d'j^rifiote  pour  lequel 
il  avoit  un  penchant  tout  singulier.  On  a 
de  luy  1  les  iv  livres  des  Météores  de  ce 
Philofophe  1  les  deux  livres  delà  Géné- 
ration &c  de  la  corruption,  i  les  traitez  de 
la  petite  Phyliquc ,  4  le  petit  livre  dq 
monde  dont  on  ne  connoît  pas  l'Auteur, 
5  les  huit  livres  des  Politiquçs  d'-^ri/?i)«, 
i  Se  les  commentaires  A'Mexandre  dA~ 
fhrodlfe  fur  les  xii  livres  d'Arïftote  de  la 
première  Philofophie. 

Son  ftilc  tient  Ewaucoup  plus  du  Philo- 
fophe que  du  Rhetoricîcn.  En  quoy  iln'»! 
point  voulu  fuivre  ni  Alcyone  patmy  les* 
Anciens,  ni  Pctione  parmi  lesmodem»} 
dic.D.  Nie.  Antoine  (1).  NeaiunoinsM> 
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J^uptprctcnd  (i)  qu'il  ne  s'cft pas  (ôucic  SepoUe» 
d^çtre  fort  exaà  ny  fort  fidellc ,  Ôc  qu'ain-    "' 
£  il  ne  peut  avoir  fon  rang  parmi  les  excel- 
lents Ttadudcurs- 

Ces  dcÊiuts  paroifTent  partu  uHercment 
dans  ce  qu'il  a  fait  fur  la  Meraphyfique 
d'Aiiftotc  :  car  fa  tradudîon  des  livres  de 
Politique  cft  fort  cftîméc.M.Naudcdifoit 
(t)  que  plus  on  aura  d'efptic ,  plus  on  en 
fera  de  cas,&Daniel  Hcinlîus  l'a  préférée 
à  toutes  les  autres ,  pour  la  meccre  dans 
l'édition  qu'il  en  fit. 

1  Nicol.  Ant.  Biblioth.  Hifpan.tom,  ).  pag." 
sa  Alphon.Gaifîis  MaMmor.de  Acadcm. 
&Vir.  illHifpan, 
1  P.  Dan.  Huec  de  clai.  latcrpcctib.  lib.  i~ 

pag.  178 
j  Gabr.  Naudxusîn  BÎbliograpb'.roIiiic. 
4  Ap.  Nie.  AtiT.  pag.  n  t  "'  ^''P'- 


D  C  C  C  L I V. 

DENIS    LAMBIN  de  Montrtiâl  fur 
mer  tn  Picardie  mort  en  157Î.. 

NOus  avons  de  luy  divetfes  traduc- 
tions comme  celles  des  Politiques  & 
des  Morales  d'Arîfiorc^  de  quelque*  Orai- 
fons  deDemofihette  &  Efçhine,  &  de  divcr- 
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iMnbin.  fe  auttcspiECcs  dc  l'Antiquité  Grecque. 
MonficQi  de  faiiirc 'Marthe  die  qu'il  a  &« 
paioîcie  fa  capacité  &  l'habitude  qu'il»* 
voit  dans  la  Icûuic  des  bons  Auteurs  par 
ics  Traductions  (i). 

En  effet  il  a  beaucoup  mieux  reiifli  que 
Petionc ,  &  que  Strebéc  même,  il  aauâî 
plus  d'abondance  &  plus  d'cicnduë  qoe 
Tutncbe  dans  fon  ftilc.  Mais  cette  quali- 
té ne  le  met  pasau  dcfTus  de  luy  j  au  con- 
traire le  trop  grand  loinqu'ilaprisde  po- 
lir fon  difcours,  Se  de  rendre  fcs  périodes 
juftcs  &  quarrceSjluy  a  feit  perdre  beau- 
coup de  cetreexaftitude  qui  eft  fi  nccef- 
fàirc  i  un  Traduâeur. 

I,  Scacvol,  SammaithaD.lib- 1,  elogicc.  lib.t* 

a  P.  D.  Hurtdechr.  lnier[»ii'j-  lib.i.faj. 


DCCCLV. 

ANDRE*   MASIUS  ou  du  MA5  de 
SrKxtBes  taoït  en  157}  ■     ' 

IL  a  traduit  duSyriaque  le  livre  de  JUtt  * 
fe  Bar-cepha  touclunt  le  Paradisii  ' 
Liturgie  attribuée  à  làint  Sajîle ,  denx 
Profcflions  de  Foy   as  Ma^e  Mdrdtm 


Latins.  41J 

Patriarche  des  Jacobites  à  Amloche  , 
deux  letrrcs  des  Neflariens.  Il  a  toujours 
eu  un  foin  tout  particulict  de  s'atracher  1 
la  lettre  &  aux  mors  de  fes  Originaux,  & 
il  en  eft  loué  par  M.  Huet. 

Ce  Maftus  croit  un  fort  habile  hom- 
me, &  nous  en  parlerons  plus  amplement 
parmy  les  Interprètes  de  h.  Bible. 

1  Vjler.Anitr.DeJïd  Biblioili.BcIg. 

ï  P  Dân.  Hu«  dccUi.  InKipKt.  Iib- 1  pag. 


JOSEPH  STR0THIUSï'n7/'4»i57î.  SiruiMoi 

& 

JOSEPH  TECTANDER  vm  1584. 
\t»ut  deux  Ptlonois. 

ILs  ont  traduit  l'un  &  l'autre  quel- 
ques Ouvrages  de  Gglien  tant  de  ve- 
ritab^quedempporez.  Montieur  Huet 
dit  que  Struthiuj  n'cft  nullement  eiaft 
&  qu'il  parle  tres-mal  ;  Qug  Teetmder 
«qudque  chofe  de  mcnns  rude  &de  moins 
barbare  dans  fim  ftilc ,  &  qu'il  a  recher- 
ché des  fleurs  pour  orner  Ton  difcoors , 
mais  qu'il   ne  s'eft  pcùoi  kfct  foucié  de 


4^4         Traductiurî 
prendre  l'cfpric  de  fon    Auteur. 

P.  Dan.  HuH  de  CUi.  Inicrpiei.  lib. 


DCCCLVII. 

Mcdcr.  JEAN  le  MERCIER,  eTVfez  en 
LangHidoCt  mort  en  157  j. 

IL  2  tourné  du  Grec  en  Latin  VOrut  A- 
pfl/(fl«  d'Egypte,  &  {' HarmemPuU.  Sel 
autrcsTraduilions  font  feitcs  fur  l'Hdïlwl 
pour  la  plûpaxt,&:  cÔme  elles  font  prdfflV 
toutes  de  l'Ecriturc-faintc,  nous  en  paw- 
rons  ailleurs.  Monfieur  Colomîez  ditqàe 
la  verfîon  d'Uarmempulus  eft  tres-fidnie 
(i).  Monfieur  Huct  témoigne auffiqo'iJ 
n'a  point  mal  reufli  dans  celle  d'OlOS 
Apollon. 

II  ccoit  pourtant  meilleur  pour  PHc- 
brcu  que  pour  le  Grec,  Se  quoy  quedaaS 
les  deux  vcrfions  ilait  6iit  paroître  béas- 
coup  d'cxaâirude  Se  de  beauté  dans  fit 
Latinité  ,  fans  la  rendre  incommode  ti 
afFcâée ,  néanmoins  on  peut  dire  qa% 
s'écarte  quelquefois  de  Ion  Auteur, #  I 
qu'il  eft  moins  feiré  Se  moins  avaro  de 
mois,  que  dans  ce  qu'il  a  ^t  fut  l'Hc- 
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breu.Cequi  eftunc  nwque  qu'il  enten- 
doic  beaucoup  mieux  cette  Langue  que  la 
Grecque. 

I  Paul  Colom.  Gall.  Oriental. pag.  47.- 
a.P.  D.  Hoct  deCbr.Imcipr.pig.if^.lib.i 


D  C  C  C  L  V 1 1 1. 

JULES  PAUL  CRASSO  Mcdccinile  c„ffi„ 
PadoHciaoïi  versl'an  IJ74. 

IL  ïUaduitcli  vers  ouvrages  de  plufieuit 
sKicïcns  Médecins  Grecs  commcd'-(4™- 
/«M  de  Cappadocc,  àtSufits  d'Ephefc,dc 
PsMadÎHs ,  de  Théophile  on  Ptoiomie ,  de 
Galien  Se  d'U^pecraie,  donc  on  peut  voir 
Ujiftcdans  Vanderlinden. 

Jleinclius  dit  (i)  que  la  vetfîon  qu'il  31 
feite  des  huit  livres  d'Arctœus  n'eft  pas 
ezaâe,parce  qu'il  n*a  travaillé  que  fur  les 
êxemplùrcs  fort  corrompus,qui  l'ont  cm- 

J léché  fouvcnt  d'entrer  dans  la  penféc  de 
on  Auteur.  M.  Hucrprctend(i)qucs'il 
a  Ëùc  la  faute  d'ajouter  &  de  iciranchcc 
quelques  chofcs  à  fcs  Originaux,  elle  luy 
ril  pardonnable,  parce  qu'il  cft  d'ailleurs 
aflèz  fidelle  Se  allez  cicgant ,  Se  qu'il  tf- 
prefcntc  la  penféc  de  fes  Auteurs  avec 
beaucoup  de  netteté  Se  d'ordre. 


4ttf       Tkàductiuhs 

1  ThoBiM  Keiaefiiu  apud  CM.  KoB^i.  Bi- 

bliot.  V.  k  N.  pis  ; f. 
%  P.  DiD.  Hnet.  de  cbi.tnterpm.  1^.  afo^ 


DCCCLIX. 

JEAN  GUINTHERou  VVINTHEB. 
Médecin  d'^mUrttach  ,    mort  en    ■ 
1574- 

ON  a  un  grand  nombre  des  Ouvri- 
ges  icGalhrjiéù  TraduftîoDjkt 
douxc  livres  de  la  Médecine  i^ Alexanin 
de  TralJes ,  les  Commentaires  à^Onk»- 
fim  fiir  les  Aphorîfmcs d'Hîppocrate,  ïa 
icpt  livres  de  la  Médecine  de  Paul  ^^' 
fine, Se  le  Traité  de  la  Diète  pai  T^j- 
VMS  Difciplc  &  rucccdèm:  d'Hippoccate. 
Son  ftilc  efi:  fort  rude  &  fort  fêc ,  an 
jugement  de  Monficur  Hiietfi)  Ncaô- 
moins  fts  Verfions  ne  laiflcioîent  pas  d'a- 
voir leur  ut'ilitc,(àns  un  grand  nombre  de 
taches  &  d'expreffions  barbares ,  dont  il  a 
gâté  Ton  dikours,  &  fans  cette  duiecc 
inflexible,qui  l'a  empêché  de  s'accommo- 
dec  à  {es  Originaux. 

P.  Dan.  Hnet.  4c  cUiis  Xateiptaibos  lib.  %. 
pag.  li, 


Ea  T  in;9L. 


DCCCLX. 

HERMANN   CRUSER  Médecin  Se 

Avocat  de  Campen  dam  Over-IJfel, 

mort  en  IJ74. 

IL  a  traduit  feize  livres  de  GaîUn  qu' 
font  quatre  Traitez  dlffcrens  fur  le 
Pouls  ;  les  Vies  &  les  Morales  du  /•/«- 
tartine. 

Valcre  Andté  dit  qve  Ta  Veifion  de 
Plutaïque  dispute  le  prix  avec  celle  de 
GuaiaumcXylandtr(  i  ).  Il  s'eft  trouvé 
même  pluUcurs  Critiques  ,  qui  luy  ont 
donné  le  deâus  de  cet  Allemand  pour  la 
fidélité  &  l'cïaftitudc.  Mais  il  s'en  eft 
vu  d'autres  d'un  fcntiment  bien  con- 
ttùre. 

MtMifieut  Huet  témoigne  (  i  )  qu'il  « 
fait  benicoup  de  faulTes  déniarches,  pour 
n'av'oir  pas  bien  fuivi  lès  Auteurs ,  &  n'a- 
yoit  pas  aflèz  bien  entendu  le  Grec. 

On  a  eu  encore  beaucoup  de  raifon  de 
condamner  en  luy  la  témérité  qu'il  a  eue' 
de  changer  l'ordre  des  vies  de  Plutarque} 
&  il  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  n'aura 

Sas  eu  plus  de  confclence  dans  Temploy 
es  penfées  &  des  expreffions  decct  Au- 
teur. 


4iS        Tk.à  sacT  tuKs 

iValer.Andrus  Dc0cl.  ■Lbliotli.  Be^,  fig. 

37) 
X  r.  0-  Hun  de   clirîs  Intcrptctibiu  IUk  i, 

fag.  174 


DCCCLXI. 

Om«M.  JOACHIM  CAMERARIUS,(fci'* 
•'"•  femberg,  mort  en  iî74- 

CE  grand  h(Hntne  employa  une bonK 
partie  dcfavic  &  de  les  ralensàna- 
duirc  les  Auteurs  Grecs.  On  ade  luyi- 
verfes  Veriîons  Latines  à' Hérodote ,  de 
Demofihene  ,  de  Xenophon  ,  d'Eiulidi. 
à'Homere  ,  de  Thtocnie,dc  ScphtcU,  ii 
Lucien  ,  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  Je 
Theèdoret^  de  Nkephore  ,  de  lâinr  Gn- 
foire  de  Nyft.  à'Jrifiide,  de  Lihamu, 
deGalieti,  àc  Dion  Chryfipme,  Azftf 
leméeV A&xoaomt ,  à! Hephitjlisit  de  Tlw- 
bes ,  de  f^e^us  ou  Venins  Vdem ,  Se  à 
plusieurs  autres ,  dont  quelques-uni  font 
anonymes. 

Les  lèniîmcns  des  S  ça  vans  n'ont  jamais 
•cftc  parugcz  fur  le  mérite  dcCesTtdà- 
âions,  non  plus  que  furceluydefo*"" 
«es  Ouvrages,  où  il  n'a  point  inCaé  « 
Lutkcranirmc. 


L  A  T  I  NS.  4ty 

Il  cftoît  le  premier  Grec  de  l'AUcma- 
magne,  &  il  poflcdoit  la  bonrcLarinitc:  ci 
&  outre  CCS  4cux  qualitcz  d'un  bon  Tra- «' 
duâcur  de  l'une  de  ces  deux  Langues  en 
l'autre  ,  îl  en  avoir  cncotc  une  qui  n'cft 
pas  moins  ncccflàîre ,  qui  eft  la  coiinoif- 
ûncc  des  matières  qui  font  traitées  par  les 
Auteurs  qu'on  traduit. 

Monfieur  Huer  témoigne  que  fon  ftilc 
eft  pur  &  châtié  ,  qu'il  y  a  plaifîr  de  le 
cooftonter  avecle  Grec  qu'il  iraduit,pour 
voir  falîncerité ,  &  la  fidélité  qu'il  a  gar- 
dée à  fcs  Auteurs ,  &  dont  il  ne  s'eft  ja^ 
mais dépaiti,fi  ce  n'cft  peut-être  lorsqu'il 
a  cru  devoir  ajouter  quelques  mots  pour 
férvir  d'cclaitciflcmcns  aux  endroits  les 
plus  obTcuTSi  mais  cela  câ  fore  rare  >  & 
de  peu  de  confcqucnce. 

I  Melch.  AA.  dt  vit.  Germ.  Pkil. 

Cour.  Gcrnet.  &  alii. 
1  P.  D.  Kuct.  de  çhiis  Intnfictib.  lit>.  t. 
p»g- 17» 
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DCCCLXII. 

ADRIENdc  JONGHE.d^JUNiaS, 

de  Hem  en  Norrfit&atuU 
mort  en  1575- 

IL  a  traduit  cinq  Décades  des  Ptobte- 
Hics  des  Banquets  ouSympofisiquesde 
f/MM'fW,  IciQuçftïons  de  Mededne  de 
Cnjfms  ancien  Philorophc  ic  Mcdafa, 
les  Hommes  illuftrcs  à' fie^chhts ,  Sc  Ut 
Vies  des  Sophiftcs  par  Eunspius, 

Mais  quoique  Junius  fuft  habae<i^â- 
Icurs  dans  les  Humanitez  ,  il  n'a  pottt 
rendu  grand  (crvicc  au  Public  par  fo  Ti» 
duaions.lcfqucUcsnc  valent  rien  pcxub 
plufpart.  Car  fouvent  il  prend  le  fiAS 
d'un  Auteur  de  travers,  &  y  donne  «ne 
fàullê  application ,  &  daiis  la  feule  V«- 
fioD  du  petit  livred'EunapiuSjUfction- 
Tc  un  millier  de  &utcE. 

P.  D.  Huet.  de  daiii  lutetprctibu  lib.  1. 


DCCCLXIII. 

GUILLAUME   XY  LAN  D  E,R,  xfi». 

iiAitshurg,  mort  en  157J.  ^"' 

IL  y  a  eu  fort  peu  de  Ttaduâeursdans 
ton  iîccle  qoi  ayeni  pics  cravaîUé  que 
kiy*  NoQSavo:isdc  (a  Veilioa  les  Vies 
-4l  ks  Mwiilcs  CRtincs  de  Platdrfue,  la 
Géographie  de  Straben,  l'hiftoirc  de  Dion, 
les  Annales  de  Cedrtm,  l'Arithmctiquc 
de  Diephautt.  On  dit  aallî  qu'il  a  trar- 
âm  le  StephmHs  des  Villes  ,  &  des  au- 
tres^eux  (  mais  il  fe  conceota  de  promet- 
ttt  cette  iernicre  Verlîon  )  :  iàns  parler  de 
Fêlyh ,  Scies  Cix  premiers  livres  d'En~ 
Hide,  qu'il  touroa  en  Allemand  au0l-bicn 
que  le  Nouveau  Teftament. 

Mffliiieur  Huet  prétend  (1)  qu'il  avoîc 
une  grande  connoifiâncc  non  reulcmcnt 
de  Pune  flc  l'autre  Langue ,  mais  encore 
de  toutes  les  belles  Humanircz,  de  laPhî- 
lofophic ,  &  des  Maihanatiqucs ,  &  qu^ 
a  employé  tous  fcs  calcn»  i  tr3duite,ajoû-. 
tant  qu'on  a  tout  fujct  d'admirer  qu'il  ca 
ait  pu  tant  Ëiire  en  H  peu  d  années  de  (a 
vie ,  n*ayant  pas  atteint  l'âgç  de  quarante 
«DS  fers  qu^U  fot  iiirpri»  ic  Umort.  Mai» 


4Î*  TRÀDuéTlURS 

il  a  remarqué  en  même  temps  que  Xylan- . 
der  ne  s'eft  point  attaché  aux  mots ,  &i 
la  fuite  de  fc  Auteurs  ,  &  qu'il  n'a  poÎBt 
eu  d'égard  à  leur  ponâuition. 

Les  aurrcs  Critiques  ont  encore  croB# 
dans  fcs  Traductions  un  défaut  fort  oiafi- 
derable  ,  qui  eft   ccluy  de  rejcaûJOKla 
Nous  en  avons  rapporté  la  faifon  au  Bf- 
icoeil  des   Critiques ,  où  nous  avons  ik 
que  d'un  côté  il  éroit  trop  prc0c  par  U  I 
mifcrc  &  l'indigence  ,  &  de  Vautre,  qu'il  j 
étoii  perfecuté  par  les  Imfnimeurs  qttt  Je  ' 
fùfoient  fubfîfter  :  de  forte  que  ni  ks  WB 
ni  les  autres  neluydonnoientpas  leloîltf 
de  revoir ,  ou  de  fonger  long-temps  à  ce  ' 
qu'il  faifbit  (  i  ). 

X  P.  D.  Huei.de  claris  lBterpredbiuiib.t. 

p^.  171 
txhuan.  in  Kift.  te  alii  vid.  mCritic. 
j  MeJch-Adam  ier'a:  G»ni.  Pkilofoph. 


DCCCLXIV. 

GUILLAUME  CANTEK.,  d*ï;»r«*t 

mort  en  1J75, 

IL  a  tourné  du  Grec  en  Latin  lesrrois 
tomes  des  Orai&ns  A'ArifilJe,   on 
>  quatrième  toàao'  4' Otù&P$  de   divcn 
'  AuteuTif 


Latihs.  A^ 

auteurs ,  comme  de  GargLu^  de  Thicy-  c«it«. 
^de ,  de  Ltibenax ,  A'-Andceide ,  A'Htrê- 
^  r Athénien, d'^Wijfifl»*, de  Lypat 
de  DiNar<jtu,  A'Akldmumu  :  La  Qffan- 
-dce  ou  l'Alexandre  de  LyeaphrtH  ,-  des 
Fragmens  de  U  Morale  des  Pythagori- 
deas  tirez  de  5w*«i  deui  Unes  des  Ro- 
çdeils  du  même  Siohèei  la  deux  livra 
•c  la  Rhétorique  d'^r^Ue  dont  nous 
TCDOcs  de  parler  j  qudqucs  Opufculcs  de 
Symfm  ;  6c  les  Tragédies  d'Euripide  en 
■Kts  Latins.  Qudqucs-unsdîfcptqû'ileïi 
«voit  &t  autant  SEfihile.  &  de  SofhtcU. 
Moiificuf  Huet  témoigne  (  i)  que  Gan- 
ter cft  un  Traduûcur  aflcz  exad: ,  qu'U  a 
eu  raïfôn  de  nous  vantet  dans  fà  pré&ce 
b  Hddité  avec  laquelle  il  a  manié  Atifti, 
de ,  fans  fc donner  d'autre  lîcciïccquc  cdk 
que  cet  Oratcuraptife  ,3c Guis  fortirdei 
bornes  que  foo  Auteur  av«i  Mefctitei 
luy-mêmc  à fon  abondance  &  àfon  éten- 
due. Cet  afllijcrtiflcmcnt  paroît  encofe 
bicD  davantage  dans  la  Vcrfion  d'Euripi- 
de ,  puis  qu'U  l'a  fuivi  mot  à  mot  axasxtc 
on  a  coutume  de  traduire4es  Poètes.  Et 
iâns  robfcutîtc  recherchée  ,  &  le$  difi- 
cultez  étudiées  par  lefqucll«  Lycophton 
a  vwilu  fe  diftinguec  des  awres  Eaivain^ 
on  peut  dire  que  le  Tradoâeui  auioit  ï- 
gale  £}n  Original. 

Tmtïll.  1    . 


^j^  Tr  AOaCTEURS 

p.  D.  Huît  de    chr.  Intetptrt.   lib.  t.  p^ 
iielch.  Ad.de  Vit-Pliiloropk.German.p.  tyt 
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DCCCLXV. 

TREDER-IC   COMMANDIN, 
eMDBiï.  à'Vrbin  m  Italie,  mort  en  1575. 

LEs  Verfions  des  Livres  ^'Fuclide,  des 
Coniques  d'^ptlleniiisde  Pergc,<b 
Planifphcrc  de  Piolemee,  du  Trûté  de  U 
grandeur  &  Je  la  diftance  du  Soleil  &  de 
k  Lune  par  Arifiarijnedt  Samos  .  &  de 
quclquesautrcsOuvragcsdcsanciens  Ma- 
thématiciens .font  les  fruitsdcfcsénides! 
Et  à  peÎBc  avoir -il  achevé  celle  de  Pappm 
i* Alexandrie,  lors  qu'il  luy  felut  mou- 
rir, comme  l'écrit  Monfieur  dc  Thou  , 
(ft). 

Toutes  (es  Traduaions  font  aflcz  e(H- 
races ,  non  feulement  parce  qu'il  fçavoit 
bien  les  deux  Langues,  mus  cncorcparcc 
qu'il  eftoit  habile  dans  les  Mathémati- 
ques. Monfieur  Huct  dit  (  1  )  qu'il  eft  fi- 
dèle dans  les  mots  de  fes  Auteurs,  mais 
^u'il  l'eft  encore  tout  autrement  daas  les 
(H:8fces,qu'il  «delà  clans  &  delà  netteté, 


Latins.  4)^ 

te  qu'il  a  mcmc  quelquefois  de  la  poli-  Cc 
teSc  Bc  des  bcaucez.  quand  U  fcchcrcUe  4e  ^" 
CCS  matières  a  pu  te  {ôuflïii.  Voilîus  ccùc 
(j)  quelàTraduâiondcs  Coniques  d'A- 
pollonius eft  beaucoup  màllcure  que  celle 
de  Jean  Bapiiftc  Memmius  ,  mais  qu'elle 
n'dl  pourtant  pas  exempte  de  faul^. 
Il  tcnwjgne  auflî  ailleurs  que  fon  Eu< 
clidc  eft  plus  fidèle  Bc  plus  cxaft  que 
celuy  de  MonEeur  de  Foix  de  Candale,  Sc 
que  les  foutes  qu'on  y  trouve,  vienneat 
^ui  U  plufp^n  des  endioits  ooirompu* 
de  (on  excmpmteCrec  (  4  )h 

I  Jac.  Aog.  Tbnio.  lib,  ci,  Hiltoc,  ai  aH.' 

t  Pett.  Dan.  Hu«  de  dat.  latcrpict.  lib.  %i 

pag.  I S  S 
)  G.  J.  VoS.  in  addeal.  ad  Tnâ.  ie  Scient.^ 

Matbcmat.  pag.9ï 
4  IdcRi  de  fcieiu.  Maibcmai.  cap,  is.  $.  if 
?*$■  *» 


DCCCLXVI. 

JULIUS    POGIANUS 

S 'Eft  appliquée  Vclegancc  du  ftileplû- 
tpft  qu'à  la  âdelité  cuns  ce  qu'il  a  tra- 
duit de  (unt  Chtyfefitmtf  firlon  U  ceqjac-; 
que  d'AHbert  le  Mije. 


,  4J(Î  TuADlICT  EURS 

InElog-BelgicJ».  Li»iii.p»g-  l'î* 

L.  ANNIBAL   CRUCEIQS  (  DelU 
Ctoce  )  Miiamls,  more  l'an  iS77« 

ILa'ttailuitda  Greccn  Latin  ks  Iiuit 
lîvt»  du  Ronunt  de  ClJtophon  &Xu- 
Cippe ,  compofé  par  jichiUe  StMtius ,  a.yec 
Uht  de  bonheur ,  au  fcntirhcnt  de  Ghîli- 
ni  (i),quc  fi  Traduaion  va  ptcfqucdc 
p(di;avec  fon  Orig^-  Il  ajoute 'que  <^t& 
une  pièce  rate,  cxquife,  &  ft»n  exaâe; 
mais  cet  Auteur  eft  accoutumé  à  loïïetla 
Ouvrages  médiocres,  &  les  Auteuisde 
moindie  mérite  comme  les  premieis. 

..  Gciol.  Cbilini  tke&tc,  d'buwB.  Lettec.tcuD.t 
pag-»o 

DCCCLXVII. 

LOUIS  LE   ROY,  dit   REGIUS 

Nihnottd  if  CoHtMKts , 

qwrtoi  1578»   - 

IL  a  peu  tfaduitdc  Greceri  Latifljfjud- 
qu'aà  jugement  de  Scalper  il  fiift  tres- 
-ÏMenvwffi  dMu  la  Langue  Grecque.  & 
qu'il  éccivift  auffi  fort  pcdimeui  en  Latîa. 


<.  m  ponrquoy  nous  n  en  parleKmsaa'ab 
Recueil  éts  Tivtdaâieais-faéçàsr 

Piîm.  scaligerM.  pag,  i^i 


DCCCLXVIII. 

JEAN   SERRANOS ,  ©u  DE  SEK- 

R.E  ^Mtniftieea  ptrà^cut  à 

LoMpmtie  vcis  l'an  ijSo. 

IL  7  a  prat-être  peu  de Tradaftîons 
plus  difpfoporrionhées  à  Iniis  Origi- 
iiatix,  que  celles  que  cet  hemmea  faite  des 
leavresde  Platon.  Il  n'y»  rien  de  plus 
pompeux  6£  de  plus  magnîâque  que  le 
ftile  de  ce  JPhîlofî^he,  &  il  n'y  a  prefque 
tiendeplusplatjc de  plus  ample  que  le 
Latin  de  Setianus.  Il  a  cru  qu  il  rufGfoit 
d*cxptitnei  la  pen^  de  1cm  Auteur ,  lins 
/c  fbucier  de  n  manière  de  cette  cxptcf^ 
fion  ,  &  il  nous  a  voulu  donner  bonne  o- 
|mûon  de  (à  fidélité  ,  &  de  (kneneté  potA 
nous  dédmnmagcï  du  reftc.  CependuK 
Henry  Eftiesinc^  ad  rapport  de  (on  gcni- 
drcO{kubpn(i)  trouvbitdaàs  tïetie  Ver- 
fion  beaucoup  d'endroits  ccwitraïrcs  à  ccttfc 
fidélité  &  à  cette  netteté.  Il  en  avertit 
ncme  Scrranus  ,  quoy  qù'inutilcmcAt , 
T  Uj 


puis  qu'il  ne  put  Ce  refoudre  Â'y  rien  pK- 
rigcr ,  [ail  qu'il  fuft  rçfeutc  paf  ^  ài&aà: 
te  Se  le  travail  qu'il  y  avoir  à  retoucha 
tatït  d'endroits,  foie  qu'il  cuftun  penttop 
ie  compLiifàncc  pour  &s  produckiotu. 

V.  D.  HiKt  de  chi.  Intcrpitt  j»ag.  i?ï. 


DCCCLX  IX. 

ERASME  OSVVALDdeSCHREC 
KENFUSCH  ,  de  Merckî«Jtem  m 

IL  a  &it  diverfcsTraduiîHonsdel'He- 
btcu  ,  du  Chaldaïqae ,  Se  du  Grec  mê- 
me en  Latin.  Elles  font  la  plufpart  on  it 
l'Ecriture  Saîme,  ou  des  Mathématiques. 
Entre  cellcsde  ce  dernier  genre ,  en  t  le 
livre  de  U  Sphère  du  K^j4Brahctm  Cait^  St 
l'Arithmétique  du  R.  EUe  Mifrich. 

U  eftoîi  habile  homme  ,  mais  il  nes'elt 
pas  cru  obligé  de  lendie  les  mots  de  [es 
Auteurspar  comptCiny  de  repre(èniet la 
forceoBiecaraderedc  leurs  Ecrits, s'é* 
tant  contenté  de  fuivre  leur  pcnfée  d'at 
lez  loin.  ' 

p.  Dan.  KiKt.«.fDpr.{3g.  J44.1ibi. 
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NATALE  CONTI ,  dit  NATALIS 
COMES  ,  ou  de  COMITIBUS  ,  & 
par  nous  ,  NOËL  LE  COMTE 
Ffnhiea ,  vers  l'an  ijjo. 

C'Eftluy  qui  nous  a  donné  U  pcemtc- 
le  Tiaducbion  Latine  queayens  eue 
des  quinze  livres  des  Dipnofophiftcs  d'-^- 
thmte.  Moniteur  Huccdit  f'i)  que  s'il  n'» 
cftéaveuglé  de  prcfomptiion  &c  d'amoor 
propre ,  il  a  dû  voir  qu'il  n'cftoic  nullé-^ 
ment  capable  de  traduire,  &  qu'il  avoir 
tort  d'avoir  entrepris  l'exécution  d'une 
xhofe  qui  pafl<Ml  Tes  forccs.Car  outre  qu'il 
oc  s'cft  (bucié  ni  des  mots  ,  ny  du  caractè- 
re de  fon  Auteur,  il  n'cft  pas  mcrae  foa- 
Tent  heureux  à  lertcootrei  fcm  Tcns. 

Pcti.  Daa  Hact  do  clu.  lucrpict   lib.  t. 
pag.  i<7 
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.  3*R.0SME   VVOLPHI0S.d'O*/Mj 

Jm^'  m  Bévitrt,  mort  en  ijSo. 

C*£ft  un  des  pltn  grands  èc  de  plus  1> 
borieax  Traduâcurs  que  l'Allcma^ 
.  fnecaftehcefiedc.  CàrilainiisaiLatùt 
J^eme^emcntiti ,  tfêcréte  entier,  Smiât^ 
Ztmtna  ,  NicttM  Ch«mMt  ,  Nieepimi 
Grigorm ,  iMoime  Ch^le/inh/U .  les  Com- 
flnenta&reS  d'ufi  ceit&m  Elnettuc  romsné 
V:'^e^  &r  les  Ûtaâons  de  OtmoAhme, 
&  d'aûtros  Contitactxairts  Grkcs  fîs  Pt»* 
kittéet 

Si  on  «A  croiT  Mdchier  Adant}  Se 
quelques  autres  Allemands ,  il  n'y  a  ea 

E^tCoanc  ju£qu'alots  qui  aitienchi  mcil- 
ui.  tôrvioc  au  Public  que  Iny  en  ce  gen- 
rcd'ccrirc.  Us  diTent  (i)  que  la  Verfioo 
de  Ocraofthcnc  cft  fort  accomplie,  qu'elle 
a  tous  Cei  agrémcns ,  &  beaucoup  dcpro- 
pocttOTî  avK  fon  Original.  Qi«nd  Vvol- 
phius,  ajoutent  ces  Mcfficurs  ,  n'auK«t 
point  feit  d'autres  Traduaions ,  le  Public 
auroiidûrecontentcideccIlC'là  fànsiicn 
exiger  de  luy  davantage  pour  conlèrvcr  là 
menaoirc.  Cet  OuTtage  luy  attira  la  m&- 
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'éiCance  de  quelques  covicux  ,  &  entr'au- 
très  d'un  ccnjain  Piofcflcur  Royal  de  Pa-  ^^T^' 
ris  nommé  Strazel  :  mais  il  en  fifût  triom-  ^  "" 
phcr  avec  aflèz  de  facilité. 

Ces  Critiques  ne  t^fent  gneret  moou 
de  bien  de  ta  Tiaduâîoa  d'ilocrate,  8c  ils 
ont  publié  hautcmenc  l'obligatioD  Angu- 
Ijcie  qu'ils  avoient  à  Vvolphti»  de  kut 
avcni  communiqué  twtcs  les  lidieT- 
ftx  des  plus  excellai;  Orateurs  de  k 
Grece,&de  IcssToirrcndusfikmiUersdans 
les  Ecoles  d'Allemagne  ,oà  leCrecavoit 
avoit  eftc  ptefque  entieianàu  inconnu 
/ufqu'alors. 

MonâcDc  Huet  témoigne  auilî  qu^ 
&ifoit  beaucoup  de  cas  de  toutes  {es  Tra*  . 
dudïians  (i  )  ,  a  cauCe  qu'il  avoit  une  con- 
noiflânce  aflèz  exqmfc  des  deux  Langues» 
&  qu'il  avoit  afiiiré  lepublicdansmic  ^ 
fcs  Prcfeces(j)  qu'il  avoit  traité  fcs  Ori-i 
ginanx  avec  le  plus  gnnd  reTpcâ  de  U 
plus  grande  rdêrvc  du  monde,lîuis  y  avcur 
jaiiuùs  ptefquerien  ajouté  nyKKrtaiché  » 
te  Tant  y  avcùr  l'ait  le-iwuiidio  change- 
mcni  ;  Se  que  ne  s'eftant  pas  contenté  de 
peler  6c  mefurer  les  pemécs  de  fes  Ao- 
lears ,  il  avoit  tàcbé  d'en  conter  tnérae 
tous  les  mots,  &  de  les  tcprefcnter  autant 
que  la  Laogoe  Latine  le  luy  avoit  pu  pci- 
m«trfc 

Tt 
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Vtel-  Nonc^ftant  cette  exaâinide ,  Henr^ 
•'•^  Eftiennc  ne  laiflà  pas  de  trouvei  d&os  l» 
plafput  de  (es  Traduâions  beaucoup  de 
choies  à  icpicndre.  C'cft  ce  qui  a  &îc  dire 
à  Ca£iubon,querArt de  traduire  cft  pcut- 
ctic  le  plus  difficile  de  tous  les  Arts, 
voyant  qu'un  homme  aufll  capable  qu'é- 
tolc  Vvolphius ,  qui  «voit  refprit  bon  y 
pmetiant  Se  Iblîde }  qui  eftoit  fbit  în- 
fituttde  tontes  Icf  bellef  onnoillànces  ; 
qui  eftoit  aSez  bico  pourvu  des  fccoun 
«îu'on  juge  neceflidrcs  i  un  Tcaduâcuty 
ic  qui  s'eftoit  6ùt  une  li  grande  habitude 
de  traduite ,  ayant  paflè  la  meilleute  par- 
tic  de  fa  vie  à  cet  exercice ,  nei'a  point  en- 
core pu  porter  à  fà  pcrfcâion. 

11  conctud  de  là  que  ce  qui  a  manque 
à  Vvolphius  ne  Ce  rencontieit  en  aucun 
des  hommes  ,  Se  que  Dieu  par  là  Provi- 
dence femblc  n'avoit  pas  voulu  que  les 
penfccs  d'un  même  Auteur  pafiànt  d'une 
Langue  dansurc  autre  ,  fe  relTcmbla&nt 
entietemcnt,  non  plus  que  les  efprits,  les  i 
humeurs  »  Se  les  vifitges  des  hommes.  | 

I  Mcidi.  Aiiam.  -vii:.  PkilaTofli'  GamtBM- 

pag.  )■«. 
&  P.  D.  Hoet.  de  cltfis  Intcipretibas  lib.i. 
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.  }  HieiOD.  Vrolplt.in  ptafàl.ft4  Ubcttt. 
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DCCCLXXIÏ. 

GUILLAUME  POSTEL,  Jf  J-<«w- Po»»'- 
t«n  en  Narmdidk .msa  en  1581. 
(ou  i58x.  ) 

IL  a  triduic  plulieurs  Ouvrages  des 
Langues  Orientales  ,  &  quclqucs-uos 
ftuffi  du  Giec  en  Latin.  Ccas  du  pmniei 
genre  portent  les  noms  de  Zohar ,  de  Sj/tt 
mt»nle  Juftc  y  de  Behir,  du,  PairiarcV 
^hrahMn  ,  Se  d'autres  Auteurs  ,  ou  lûp- 
pofcz  ,  ou  de  fort  petite  sucotité. 

Mais  entre  les  Ouvrages  des  Grecs,  }e 
ne  connois  de  (â  Traduâion.qu'un  Trai- 
te attribué  à  Qântfnfiinlc  Martyr, con-< 
tenant  le  [cnvcr£bncnt  des  dogmes  d'Ari- 
Aete. 

-  MonlîeurHuet  témoigne  que  (a  manier* 
denaduire  eft  afTez  boiuie,qu'il  eft  fideUe> 
&qu'îl  a  le  iUle  fcrré,qn'il  y  ftit  paroîrre 
une  parité  de  fon  érudition  &  de  ùm  gé- 
nie; mais  qu'il  eft  en  même  temps  trop 
întcicfle  pour  fës  Auteurs ,  qu'il  s'y  atta- 
dietrop,  Se  qu'il  yembaraïlc  pour  peu 
jccboies. 

P.  D;  Hutt.  de  çlms  laterprcr.  lib.  1.  f.  14» 
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JiUf,      L'ABBE'  DE    BILLY  (Jacqutijir 
Guîfe  en  ficârdie^Ttmxt  en  ijgi. 

NOus  avons  de  &TradaÛionlesM- 
vrcs  de  fiùnt  Jeua  Dantafcent,  de 
£dnr  ^i^re  de  Oamicttc ,  et  gui  oo» 
«ft  rcfié  du  Grec  de  ïàint  Irenie ,  «iiïtrfn 
pièces  de  faint  Chryfiftomtt  Scàtùsii 
BdJUt  ;  mais  la  plus  cmndcrablcdetoti-. 
tes  fcs  Verfîons ,  eft  telle  de  ùiaiGn^- 
rt  de  N4XMutz.e. 

Poflcvin  dit  q^a'il  rient  le  premier  aof 
andclTiis  de  tous  ceux  qui  ont  traduit  les 
Pères  ,  &il  l'appelle  un  Traduftcuttro- 
■exaû  &  trcs-imccre  (  i  ).  Monlieur  de 
Sainte-Marthe  prétend  qu'il  s'eit  cou- 
■forti  dans  toutes  fcs  Traduâionsavec  aB* 
Mat  de  fidélité  qnc  d'habiietc(i).  Moo- 
fieur  Huettéftioignequ'ileftfiicur»  &  ^ 
)«fteqa'ilrtnfcrme  ordinairement  la  pnj- 
fccdefti  Aowura  enaticanl  detaot^^' 
il»  en  ont  employé.  Se  d»ns  les  mcmn  "' 
*"  "■■  '  uefris  carrim 


r'cffion(;qu'îl  donne  qudqi 
(bnftile,  maïsqnllatou 


qii  il  a  toupars 
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le  letCQÎr  preJ%uc  tu  mime  tnnpï ,  &  * 
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ic  renfermer  dans  fcsiimitts  f  j).  Biiu. 

Gencbrard  8c  Chatard  écrivent  au  Pa- 
pe Grégoire  XIU.  (4)  qgc  dans  tout  ce 
Uecle  Cl  fécond  en  huiles  gens ,  û  auroit 
efté  inmoffiWe  de  trouver  un  homme  ca- 
pable (fc  reiiffir  à  traduire  fàint  Gngbirg 
de  Na^jamjt  comme  ce  fçavant  Abbé» 
parce  qu'il  Éilloit  pour  s'en  acquker  di- 
gnçmcnt  autant  de  force  &  d'éloguenc^ 
autanr  de  leûure  &  d'érudition ,  aucant 
d'expérience  &  dcfedlité  qu'en  avoir  de 
BiUy. 

Et  pour  ce  qui  regarde  la.  Traiiûjon 
des  vers  de  ce  Saint ,  comme  il  y  a  une 
certaine  bardicflè  &  une  certaine  éléva- 
tion dans  la  Poêlîc  qui  ne  fè  peut  rendre 
en  profc  avec  tant  d'addreflc  qu'il  ne  fe 
perde  toujours  beaucoup  ^c  la  grâce  3C  ' 
fimvcnt  même  de  fa  fcnrce  des  erprcfltonï 
&  des  penfccï  :  cette  confideration  a  por- 
té nôtre  Abbé  i  traduire  en  vers  Latins 
ï?cc  un  travail  «strcme  tous  ces  ver» 
Grecs.  En  quoy  il  eft  d'autant  plusaefti- 
iDer,  au  jugement d'imEaivain-dcP.R- 
(5),  qu'il  a  eu  îl  vaincre  une  double  ccm- 
trainteranr  de  la  part  de  la  Traduâion  » 
^uede  cclle-dcs  vers. 

1  Anton.  Poflevio.  Appâtât.  Sacr.  toiti.  i.  in 
S.  Bilïlio.pag.  iS^.ùcmTOceJacobBSp»^, 
7U 
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%  Sx?ol.  Sammattbai).  clogiot.  liV.  ).  fag^ 

7< 
;  F.  D.  Huctiiu  dcTclaiis  Imerpcer.  Hb.  i. 

pap.  160 
4InEpiIt.dcdicat.0pcr S. Gieg.Naz,  «dit. 

Puis. 
fPEcface'ile  li  Tiadu^.  Fcanc  du  Poëmcdc 

3.  Profpei  coûte  les  iagr. 


DCCCLXXIV. 
;^>;'ï-        PIERRE  GALESINIOS  de  MUém 

IL  a  traduit  divers  ouvrages  de  faut 
Gregeirt  de  NyJJe  ;  la  vie  de  {àinte  Bar- 
be attribuée  \  un  Ecrivain  de  Damas  & 
à  Arfene  ;  quelque  chofc  de  Theodortt , 
&  d'autres  Auteuts  Grecs.  Monfîeur 
Huet  dit  que  c*eft  un  gtand  parleur,  qu'il 
cft  trop  diffus,  qu'il  n'eft  point  aflêz  châ- 
tié, &  qu'il  n'a  point  manié  les  Pères 
de  r£gli&  Mii£  dignement  qu'ils  le  me- 
ritoieni. 

P  Dan.  Huet.  dedai.  lotcrf  inib.  lib.  1. 1^. 


DCCCLXXV. 

GENTIEN  HERVETd'0//M»/g 
CKan.  de  Stinu  more  m  1584. 

CEI  Auteur  a  fait  untres-grand  nom- 
bre de  Tiaduâions  de  Grec  en  La- 
tin. Nous  avons  entre  les  autres  celles  de 
quelque  opurcule  de  PlutArtfne  -,  de  l'An- 
tigonc  de  Sophcdei  dequclqucs  fctmons 
de  faint  Bafile  ;  d'un  Dialogue  de  Zachs- 
rie  le  ScholaJlique  ;  des  huit  livres  des 
Sajilitiues  ou  Coaftltutions  Impériales 
des  Empp^  Cp'*  i  des  Canons  des  ^fo- 
fires  ;  des  Conciles  généraux  &  parcicu- 
liets }  des  lettres  2c  ordonnances  Canoni- 
ques de  fàint  Z)o(ùd'Alcxandcie,  dcfaînt 
Pierre  d'Alez-  de  fâint  Gregtire  Tbaum. 
de  Neocelàrée ,  de  Cura  jithanafe  ,  de 
fâlnt  Bafile ,  de  ùint  ^mphile^ut ,  de  7»- 
mnthétt  deTheaphile ^  de  GermaduttScàe 
pluGeuis  autres  célèbres  Prélats  âc  auirés 
Auteurs  de  l'Eelifè  Grecque,  avec  le  No- 
mocanon  de  Pnttius ,  Se  les  Commentai- 
res de  Balfamon;  dlvarcs  vies  des  Saints 
par  Mettphrajh. 

Nous  avons  encore  Tes  verfiens  de^«.v- 
tm  Emfiriettt  célèbre  Pynhoaicn  >  de 
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HuTet.  Jeattlfi  Grammairien  dit  i'fei/o^'owf  fuiîti 
trois  livres  de  i'amc  par  Ariftorc;  des 
Qucftions  à'jiUxtindre  A' h^ioà£t^ 
I'amc  ;  de  U  paraphrafc  de  Théodore  Mi- 
tochite  fut  la  Phyfiquc  d'Ariftote,-  des 
ouvrages  de  Clément  d-ÂUxandrU  ;  de 
divers  ouvrages  de  faiiit  Chryfijfamei  èc 
Theodûrtt,  &  de  quelques  autres  Au- 
teurs Grecs  tant  Ecclefiaffiqucs  que  pre- 
nnes. 

Monfieur  Huct  dit  que  Gerlticn  Hff-' 
vetj  à  fçû  acquérir  de  la  gloire  pu  « 
Traduûions  (i) ,  qu'il  s'exprimcavec  «A 
fez  de  fecilité  Se  d'abondance ,  qw  » 
phrafc   n'eft  point  plate ,    SC  qu'il  "'* 

riint  ignoré  l'art  de  doniwr  de  lacouIeM 
la  pcnféc  de  fcs  Autturi.  Neannwn» 
Sylburge  l'accufe  de  beaucoup  dewjit 
gencc,  &  depcu  d'application danîû To' 
iduAioa  de  Clcmait  Alexandrin. 

%  P.  D.  Hoei  de   CUr,  lotcrpretib-  P* 
Ko  , 

»Ficderic.SyIbiirg.a«.  ad  Clea.Akïaw^ 
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FRANÇOIS   DE  LA  TORRE  ou 

TORRIEN  Jçfuite  Effûgn^         rmti 
raortcn  1584. 

T  L  a  cradoit  les  cent  Chapitres  de  fàint. 
^jyiftdoifue  de  Photice.  touchant  la  pcr- 
&Aïon  {piiituclle  ;  les  cent  cinquante 
chapitres  de  fiûnt  Nil  touchant  l'oraifon^ 
les  huit  livres  des  Coafiitutimt  appcUces 
^pofiolifHts  y  avec  1«  Cttnens  Apojhli- 
^ue$  jufqa'au  nombie  de  L  X  X  X  V. 
c'eA-à-«liie  ceux  qui  lônc  rejcttez  av«: 
ceiix  qui  {ont  leçûs  \  les  quatie  -  vingt 
C^mom  preccndiu  daCoac.de  NicéeJ.<nii- 
nea  de  l'Arabe  avec  les  réponfcs  du  Pape 
Nicolas  I.auxconfuhationsdcs  Bulgares}  Dech*. 
rezpoiîuon  Tbcologique  dcjriinle  Sage  ''""'"• 
dit  Cyparîjftote  en  dix  Décades }  le  livre  die, 
Pbotims  Pacr.  deCp**.  touchant  les  deux 
volontez  en  J.  C.  -,  Icsopufculcs  de  Theo' 
dore  ^bmMta  Ev.  de  Caiie  ;  lademonftra- 
tion  de  l'avéncmcnt  du  Fils  de  Dieu  par 
ùànx.  Bajtle  de  SeUucif  i\i^fpuK  de  fàint 
Mkxime  le  Martyr  contre  Pyrrhus  Patf. 
de  Cp''  .Monothclîte,&  xiii.dcs  opufculcï 
du  mcme  Saint  contre  les  Monothclites, 
te  IcsAccptulcs}  les  trois  livres  de  Ltaat* 
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it  ByKÂlKt  contre  les  Eutychicns  &  la 
Ncftoricni  &c  ;  les  livres  de  Giiiwjiffl 
de  DamAi  contre  les  Acéphales ,  les  Mo- 
nothel.  &les  Neftor.  j  quacie  opiiUo 
de  &int  Nictfhcri  Patt.de  Cp''.coiiittlo 
Icononuques  i  trois  difpurcs  de  TMm 
d'H»giipoli  fut  k  Divinité  i  un  ellil  f« 
l'Incarnation  par  Théodore  de  Khaithu; 
unttiité  de  S^^fio»  Eï.  deTmno  oj; 
tte  les  Manichéens  ;  un  Uvtede  lAtw 
Anaftafe  comte  les  Juifs  i  une  leiK» 
tint  Denii  iJlexmdrU  contre  Piul* 
Samofathe  ;  la  difpute  de  Zichi"'  « 
Merelin  comte  les  Manichéens  j  Etnw 
livtes  de  r;«  Ev.de  BoftieœWieto"'- 
mes  Manichéens. 

On  dit  qu'il  en  aencoie  traduit  i» 
très ,  mais  il  7  a  apparence  que  cej  o»m 
ges  font  demeurci  pi  Maimfciits  joli"  ' 
prelênt.  , 

Dom  Nie.  Antoine  fe  plaint  (<)  *" 

que  MonCeiK  Huet  ne  luy  »  P"'?2 
l-honneui  de  patlei  de  Iny  dans  fon  IttW 

livre  des  célèbres  Interprètes.  EnîW 
cette  omiUron  peut  nous  donner  nn^ 
vais  préjugé  pour  le  mérite  des  Tr»^ 
tiens  de Tirrien,  quipafled'ailtarsÇ 
unTraduaenr  plus  laborieiii  <\?^^ 
quoy  qu'on  ncpuiflc  pas  nier  ^uw 
«tileraœt  feivy  f  Eglift  en  ce  [oiM. 
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i  NtcoL  Ant.  Biblioth.  Hifp.  tom.  i-  fa^. 


DCCCLXXVII. 

MARC    ANTOINE  de  MURET w 
LimeHjitj,roott  en  1585' 

IL  pOQVoic  Ce  contenter  du  rang  du  pre- 
mlci  Orateur  de  ton  ftccle  ;  Mais  il  a 
ctù qu'ilpoarrok  encore  (ans  incomp*ti- 
tilitè^S^ct  la  qualité  de  Poète,  de  Cri- 
tique, Se  celle  de  TradudeHr.  il  a  fait  aC- 
fez  peu  de  Verfions.  On  a  de  fon  travail 
\e  I.  &  le  1.  livre  de  la  Rhe.oriqued'.^- 
fiflete,  le  7  livre,  des  Te^i^nes ,  avec  les 
Commentaires  d'Alexandre  à'jiphrodi- 
/')  le  «  livre  de  ta  M<H;ate  A'^rifitte 
Ccc. 

Monfieur  Huet  témoigne  qrfileft  plus 
confciencicux  Se  plus  fcrupulcux  que 
Lunbin ,  &  qu'il  approche  aflêz  de  l'exa- 
ûltude  de  Turncbc ,  tout  Orateur  qu^il 
ctoit.  Il  dit  qu'il  n'a  pas  moins  de  pureté 
que  d'élegance ,  qu'il  cft  châtié  &  poli  ; 
qu'il  ne  ft  contente  pas  d'exprimer  U 
ptnfte  de  fon  Auteur ,  mws  qu'il  en  imî- 
Kmctnclccataûcre  Se  les  nuaicres  aw- 
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tant  qu'il  lur  eft  pojSble,  &  que  U  of».  ! 
tiete  le  peuc  fouiftir.  Que  s'il  eut  trav^  ' 
lé  davantage  en  ce  genre  d'cCTÎrc  ,  il  an-* 
loîi  pu  devenir  dniquc  ;  mais  qu'on  pcuf 
meToicr  la  gloire  qu'il  a  acquit  dans  la 
Traduâion  fui  le  nombre  de  celles  qu'il  # 
Sûtes. 

I  P.  D.  Muet  de  du.  laterpRt.  Iil>.  z.  fig^ 


DCCCLXXVIII. 

»!*<»«'  PIERRE    VICTORIUS  de  Tlmm, 
mort  en  15S5. 

ÎL  a  traduit  l'es  Politiques  i'^ri^f] 
le  i.lîvre  de  Coa  Art  Poétique  Se  qnelr 
ques  autres  ouvrages.  Moniteur  Huet£i 
qu'il  a  tant  de  ^cilité  pour  s'accommo- 
der à  Coa  Auteur  ,  qu'il  fçait  fi  bien  ^  . 
tourner  ,  qu'il  le  change ,  qu'il  le  itpaC-  \ 
fè.  Se  le  recuit  d'une  telle  manière  qu'an 
le  prendroit  prévue  pour  un  autre  qut 
luy-mcme:  tant  il  paroit  s'être  dépoiiib 
le  de  û  propre  nature ,  tant  il  patoïc  dc*  I 
f».yU  eu  paruQt  un  langage  éiian^. 


/■  AT  I  KS. 
F^  D,   Hoet  ut  fupr.  pag.  uy. 


DCCCLXXIX. 
R.  O  D  OL  PH  OS     GUAtTERUS  g«^« 

ON  ade  f»  Tradnûion ,  TOnomaC. 
Cicon  AzJhUus  FoUmx;  qmtrc  Apo- 
logies &quatte.tiîfcoHrs  de  Jiati  CantacH- 
Tene  Eirm-deConftantinoplc  contre  IcMt- 
hômcrifiïie  ;  dix  fermons  de  T^ttiùrit  fur 
la  Providence.  llacncôretournédcI'Al- 
letnan  en  Latin  prés  de  trente  quatre  li- 
vres de  Zui>i^le,ivcc  une  Apologie  pour 
cet  Hcrcfiarque  }  outre  la  confeflion'de 
l'Églife  de  Zuridi  (  ZiûngUcnne  )  contre 
Luther. 

Je  Dc  fçajf  pas  le  jugement  qu'on  &it 
dc.ces  dernières  vetfions,  mais  le»  autres 
ne  font  pas  fotteftimccs,  entr'autrcs  cel- 
le de  Polluieft  fort  peuheurcufcau  juge- 
ment des  Critiques  (i),  Se  comme  il  l'are- 
coDDu  luj-mcmé. 

Joac&ia.Kuhniusp»r«adaot.Polliicis&Qif. 

edit. 
Psml  CottHuef.  Btbiioth.  Cboific.  p«g.  i«t. 


.Coo^^lc 


TuAttucTiims 


DCCCLXXX. 
LAURENT     HUMFRED     ^ngUU 

ON  a  de  fâ  vcillon  les  trois  Dîalft- 
gaes  d'Orifetu  contre  les  Muàih 
nites.  C'cftun  TcaduActu  im  pcutiopi 
lîcendcux  &  qui  ne  fçïuioit  demeura 
dans  les  bornes  que  luy  prefi:ti  vent  fcs  An- 
teuis.  Cepmdsnt  îls'eft  voulu  ériger  m 
Maître ,  &  il  a  prétendu  prcfaîre  aux  ao- 
rtes les  règles  de  la  Traduâion,  qu'il  ne 
fçaroit  pas  luy-mêmc.ou  qu'il  voultnt' 
bien  fouler  aux  pieds,  8c  dans  cette  gnn-i 
de  liberté  de  ftilc  qu'il  s'ctoït  donné^n'f 
avoir  rien  de  naturel. 

Dm  Hun.dcint.cl.  lib.  i.  pag.  17S. 
Tb.  Hyd.  ia  cat  Ox.  BodL  Am.  Pallia.  > 
slIiCmic. 


DCCCLXXXI. 

eONSALVE     MARIN    PONCE- ««■« 
dcLEON  dt  Sn>UU. 

ON  a  de  là  Traduâion  les  œuvres  de 
Theofhane  Archcv.  tfc  Nicée,  8c  le 
Phyfiologue  de  fàint  Epiphsm.Dom  Nie. 
Antoine  témoigne  (i)  qu'il  cxcclloit  pat-  - 
ticuUcremcnt  dans  la  connoîflâncc  de  la 
Langue  Grecque,  &  Monfieuc  Huct  cfl 
d'avis  (i)  qu'on  le  mette  au  rang  des  plus 
habiles  Traduiîlcuts ,  parce  qu'il  n'a  rien 
de  vicieux  dans  Con  difcouts ,  qu'il  eft 
exaâ  dans  Ton  ftile,  &  qu'il  fçaît  fort  bien 
ï'accommodct  À  fcs  Auteuts. 

1  Nicoi.Ani0n.Biblio1k.HirpaB.totn.  i.pig: 

1  P.  D.  Haet  de  cU,  lBteq>ict.  lib.  1,  p^ 
17!. 


DCCCLXXXII. 

NICOLAS    ALAMANNlou 

ALEMAN  ,  Xfmaîii. 


Q^ 


iUel<pics-uns  ont  eftimc  que  ce  Tra- 
.duRcui  apptochoit  aflez  de  k  gloi- 
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te  de  PoUricn  pour  fa  verfion  des  Anec- 
dotes, c'cftàdite,  de  l'hiftoire  fccrete  dt 
Procope.  Mais  il  paroit  n'avoir  pas  moin  ï 
«tudié  (es  dé&uts  que  fes  bonnes  qualité*» 
car  il  a  pris  les  laêtnei  lîbcrtez,  Se  il  fiût 
quelquefois  le  Paraphr^  aulÊ-bien  que 
Politien.  Alamannî  dit  luy-tnême  que 
ù.  Traduûîon  cft  conforme  \  l'origirul 
Grec  pour  les  pcnfées ,  mais  que  pour  les 
manières  &  les  cxpteflions ,  il  a  cru  de- 
voir s'accommoder  au  génie  de  la  langue 
Latine  ;  Qg  cette  méthode  de  traduire» 
été  jugée  la  meilleure  par  îkint  }crànie& 
par  toute  l'antiquité  ,  qu'elle  a  étépratî- 
quée  par  les  plus  cxcellcns  Traduâ:eur£ , 
&  que  c'eft  particulièrement  dans  la  ver- 
fion des  Hiftoricns  qu'elle  eft  neceflîùre. 
D'ailleurs ,  que  le  ftile  de  Procope  ciî- 
geoit  cela  deluy ,  parce  qu'il  tient  beau- 
coup deccluy  des  Sophiftes,  qull  eft  plein 
d'afféteries,  de  ftxà,  &dc  beautcz  tropr^ 
cherchées.  Ce  qui  eft  fort  éloigné  dn«- 
raâere  de  la  langue  Latine  quîadelagn- 
vite  5c  de  la  majefté  par  t«ut  8£  patrico* 
liercmeot  dans  l'hiftoiic. 


Joli,  Hent.  BcEcIet.  p»  Polit,  atlverr.  H. 

SKphan. 
fil  AoEon,  Boncnunt.  Vaiiar.  Lcâira.  p%. 


,  .Google 


"■"""•        'ig. 


Vid-  SE  Jiui-  Nie  Eiyibi. 
ptn.i. 


DCCCLXXXin. 

JEAN  LEVVENCLAI  ou  LEUN-*^*" 
-CLAVIUS,  GmUhmmed» 
f^vifipktiUef  moit  en  159). 

11.  eft  on  <tcs  phis  célèbres  Tndnfteatt 
que  l'Alleinagne  tic  jamais  portez.  Il 
nous  a  donné  la  Terlïon  de  Xatêfbtn  re- 
touchée pat  ttcus  fois  ;  celk  de  Z^/met 
dcsAnaaWde  Cmfimitt  Mmu^es:  de 
celles  de  AHehel  Glyctu  i  de  l'abrégé  des 
&ïxantc  lÎTKS  des  BdfiU^H»  ;  divers  ou- 
vrages île  ïâint  Grâgftre  Jt  NtiOmiXÂ.  Il 
1  traduit  auffi  de  l'AUcnund  ca  Lacm  les 
Annales  des  Sultms  OnamMs,  lefqtirflei 
avcùentété  tournées  de  l'otiginal  Turc  ca 
Allemand  par  J.Spiegel.  LctiBclaviiu« 
encore  corrigé  les  vcrfioas  de  Bim  pac 
Xylander ,  &  de  Chalc»»djtt  par  Cuui-. 
{ce. 

Mwilieur  Huec  parle  ttes-avantageuïè- 
mcnt  de  nette  Traduacor.  Il  dit  qu'il 
S'en:  rendu  admirable  dans  l'ait  de  cradaï- 
te,  &  que  pctfonne  ne  s'y  eft  exercé  avec 
pks  de  capacité^uc  luy  :  qu'il  fçait  fi 
TtmlIL  V 


icoBtii  bicatoutoet  kppûr^çs&lapenféesJe  ' 
"""*  ics  Auteurs  qu'il  n'y  rctianche  rien  &ne 
les  jftropîe  ^s  ;  que  fon  Latin  répond 
iôuvcnt  au  Gicc  mot  pour  mot ,  qu'il 
garde  la  ai(9%cpn^u^t)oni  Sf  k  même 
arrangetDCQt  qu'il  tiouvcdansroiiginil, 
cnl)iiitc-'qiAn  ictiouvc&B  Autciuioœ 
cntici  Auû  une  àurc  Ljingne.  Ouiie  ce- 
la on  TCqi^qno  (faos^  Lcunclavius  une 
grande  politcflc,  beaucoup  de  aeaai, 
noe  pufxak  'ÉxotcapSbUt  data  (od  Uôd, 
dacctaiinanirclquiefLiî  rare  dans  le  au- 
nes 'i.iaàiaikîora. 

■  Amfi.iin'£ftp3$,âî£(Ic  tiouveiqucl- 
qn'un  qu'on  {uicflèluî  pccfercr.  en  ce  gu- 
icd?éc[irB,(i].  Mais  on  peut  direquesH 
a-  ûtrpaffc  1^.  autres  dans  fcs  Traduc- 
tions, il  s'eftûirpafle  luy  -  taême  iini 
rOcconomiquc  ou  la  Ménagerie  de -ftw- 

■  Néanmoins  Leunclavtus-  cor  on  gios 
dcmcflc  avec  Henry  Efticnne  touchant  li 
vtttfion  dcXcnophon,  &  ccluy-cjr  publii 
dkgsjrahifrs  pouc-  en  dccouïrif  les  ou- 
ïes. Leunclavius  de  fon  côté  /cflai'g'"^ 
dela,tDauyai(è(»yd'Heniy  Efticnnciioii 
â^jard  ,'lVcuiânt  de  luy  avoir  rctefiuœ»- 
lideufcmeni  non  foikment  laTriJuâi"" 
deXcoDphon ,  nuisencore  c<^''  ^  ^ 
aiinc^'qujl  luy  ayoic;epvoy«c(i)'  i^ 


VJcT'1 1*».  .   4tyi- 

rcnt a* ttakè dcl  Plaeiàircis:';         '' 

■il  sîèft  trtwvé^critâé^  qwlcj^fc'^iaitfe»  ■ 
cenfcursdcs  verfions  dcl-cundavîoi'j^t^il' 
nAis  cela  (l'a  pr'dqbrrftfi'dtoiif  dé-3&  . 
prcmieic  rtfputdfiott. 

.].P..D;  HoM.^'Ctniititi^kKbifi.iagv  I 

_x  Mdcb.'AJainile;Vu.Ç'ciBtaii,^liilaiÇj^j] 

SfaïlddB.-  •     = 


M',    de    FOIX  de  CAN£rAqtE-« 

(Fcançois),inprt  cq  ijg4.di^en-  __ 


S  Es  prindpales  Tiadufïions  fon&cdltefi 
d'EncUde ,  du  ptcteadu  Trijhuj^ifia 
êcc  II  fit  celle  d'Eaclidc  par  compafltoa 
qu'il  eut  du  Publi^qiftV  voîoic  indigne- 
menc  abufè  par  la^fioâ  vîcicufc  qu'oa 
avoir  feite  de  ce  GfOii«re  fur  l'Arabe. 
Voifius  dit  que  (i)  qîiÔyqu'on  luy  en  fbîc 
ties-obligé  ,  Se  particulièrement  pour  le 
xvî  livre  qu'il  j  a  ajouté  ;  il  nous  auioic 
pouxiant  fût  cncotc  plus  dcpl2i£r,s'Un'afl 
VU 
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CMtile-  TQÎtJnint  iiCé  de  tant  ic  libené  ,  :  &;  V9 
a'éuc  .  poibc  Al^inié  &s  {uçpces  donc» 
.  f^tti()qE,i  çella  de,  Csn  Auccui.en,qiiel- 
queemboifi-  ;\ 

.lâuffEc^On  peat  dite  feloit  M<  Hua  (ij 
que  loin  de  tore  le  moindre  tort  i  la  repu- 
titâoo  où  U  eftii'un  des  mriUeuri  Trad»* 

;ôaus  de  {cm  ôeclo,ceae  liberté  a  été  ii^ée 
digne  «Je  louange  en  ce  qoe  CmS  Te  coniea- 
tci.  d'oBC  (iniplc  tradaûion ,  U  s'eft  appli* 
qàc  à.  doQCMittcr  plys  exaâemeiïtlcs  pn»- 
polîtions  d'Euclide.  Que  poui  voir  ^ 
içavDit  par^rement  l'^Art  'de  ttàduire/tt 
peut  ictter  Içs  veux  Cas  fou  Tnânegifie^ 
dont  k  Ttàduçlîon-dl;  à'iléprcuxe  dcrov 

s  Cl'J.  Voffioi  le  focat  MatkcmM.  e^  jf* 
'  tï;yag.<«.*ia*dden.p«.^j7. 
~  H«t-declu.JnMi£mA.lib.i,fC^ 


a  r.  D.  H« 
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DCCCtXXJcV. 

KERRE; -MARTINET^  ^«■^'•«««'^M^.ino 
die  P.  MartIiuusMôrentlnus,moEE 
,     ^     à4a-RiïdKlle^45Pjtî-i,r'._^T 

IE  lie  pftflS  pjlï  pMrt  tm  Traduûcur 
fort  exaâtparce  qa'il  a  donni  tîoptâc 
licence  à  fon  ftile.  je  ncTçAy  pas  ptccifé- 
«ctu  ce  qu'U  a  iiïuuît  dé  G^cc  en  Lan» 
;bonk'j^>yôM|&ff  8c  qiielqiiftlcurcs^de 
^^flialjiffcpM.-  CarquoyqueMonâtfqr 
Jiuet  Tait  mis>au -rang  .des  E^agobls 
féiBs  fmi,  {pCond  livte  >  néanmoins  les  £i- 
Uîotbçcai^es-  dè.ccs^jKt'is-Utieoous  âp- 

Sennoit  dcn  deXcsTraduâions^iHM 
icolas  Antoine  ne  la  pcrint  voulu  rccon- 
noicre ,  ûrie-parce  ijtfa-écoic  Hugifcnot, 
Ibit  parce  qu'il  n'ctott  que  de  la  Ba^'- 
NaTatte'i  c'efl-à-dire  fujet  du  Roy  de 
Ftance.  Monlîeuc  Goloinicz  nous  ren- 
veyeauCatatogHcdchBîUrotiwque  Bo> 
dlejane  pour  y  voir  la  lifte  de  tous  fts  ou- 
vrages, mïis il n'y:pat»it [u^  deXrddac- 
dons ,  outre  que  toute  cette  lïfte  œ  conlï- 
fte 'qu'en  deux  Traitez- 

HfaaA.  aatL  flaff'  ***».  i. 

Viij; 


Ind.  Eipnrg,  Ant.  Setomayor. 
Hnndcclar.  Imerpm. 
Colom.  GaU.priçgt.^^,^   ,.  .. 

Dççpi;x.x:x-yi- 

FRANGOiS  BÈNtÉi^^uitc  ItsH 

moct-W  ^ia  ^- 

LE  yituKioÀC'R.oSl^k>xp''ù'i^ 

•tant  d'irmlitlon-^  *él«gnicfc/^*7i»- 
-té,  qu'il  ftKiit-diâîâltrJp'ïïeti'tcoBwr* 

iHct  né  parlc^side  1i^^i&  il  ^'^ 

Îas  obligé  d'cn-paiAef,  M^'|««irÇ«T 
AkganAïc  Ac-là&)t4(ycl'6ai-iIt^aiii»<A 

«ttfJagci--:.^!.'  ;■"..■''    .  ■  (  !■'' 


c  ;  .  .!>>€€ CL xx.K^vn. 

■MlCWll  NpAN0E«.,  SHtseaianxt, 

Nous  avons  de  ù.  Traiuaion  d» 
vers  morattsoii-  J«  fragment!  «- 


^bûftl  PjfthirgOf*)i  Ptiif^iàe'Sit  Thé«^  Nmdct. 
|w»j;  des  PWSnéfftOtl  *sexH«tî(tii3n'i 
«ms  le  nom  de  Talnt  M/tvêqût  5c  Mflï* 
tyr  j  Ici  PbcTies  de  CslHtie  de  Ljcôrfe^ 
le  Pocmtdc  Tfjr^U>é9*v'U^)^kn,mT'Û 
foc  de  Trtfye  ;  Its  Patal'iipomcnes  d'H*^ 
mntyar  ^^te^uùoiittt'âe  S»J'rnt,Sit 

Il  avoit  encort  irâdttît  «htWiSMfft 
fîndare  t  Theocrite,  A^Uimmt'At  Rtio^ 
de  ,  Lycophron  Se  d'autres  Auteuts.  Mïffi 
CCS  dcrnicrej  vetfiOns  n'ont  peat  ^êttc  pafe 
■fcncôrevû  lejOni^. 

Attinfîeât  ïniet  lecàt}ipu«  à'Mt&Hi- 
chthon  pour  k  Traduâîon  ;  m^.  9  ^ 
que  quOTque  Ncandcr  l'imitât,  d^ns  le 
aile  dîffus  ,  Se  les  gtands  dîf^itfs',  îl 
ne  pailoit  ppuitanc  pu  fi  hm  qucUiy. 

(>)■ 

1  P.  D.  Huct  de  Clai  Inwtpt.  Ij^.  i.  pag. 


DCCCLXXXVIII. 

ANUTIUS     F0E5IUS     Médecin  Apoecos. 
JUttx.,  mort  en  159  tf. 

IL  a  traduit  toutes  les  œuttcs  ^Hl^- 
ftcTAte^  avec  les  Scbolics-  AePaU^diià 
Viiij 
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far  le  traité  des  fraftores,  dont  on  attri- 
bue* pourtant  la  verfion  à  un  Médecin  da 
même  pïs  nommé  de  Gint  Albin.  Foë- 
fiut  a  traduit  encore  les  commentaires  Je 
GéËin  fui  le  fécond  livre  d'Hippecratc 
touchant  les  maladies  vulgaires. 

Monfieur  Huet  dit  qu'il  eu  &nE  con- 
tredît le  moins  nuuvais  de  tous  les  Tiar 
duAcurs  d'Hippocrare ,  &  qu'il  tient  ï 
peu  de  chofe  qu'on  ne  le  paiiTe  conta 
Barmi  les  meilleurs  d'entre  ceux  qui  fx 
bxa  mêlez  de  craduire  (i). 

Mon£eiir  Galltûs  le  leuS  auffi  pout 
awir  bien  «cngi  If  ttxte  Giecd'Hîpfo- 
cnw(a). 

X  P.  D.  H«i  de  du.  Iflteipictik  lib.  «rp^ 
Kl. 

t  Jo«ma)dMSc.daxaiiFemci  itét. 


DCCCLXXXIX; 

GIXBEF.T  GENEBRARD   Amitr- 
gBMCi  mort  en  )J97. 

OUuc  ce  qu'il  a  traduit  de  l'Eaituie 
&mie  dont  nous  parlerons  aUlcuis^ 
il  a  tourné  i  d'Hébreu  en  Latin  le  Setier 
Olam  Saby*  qui  cft  la  grande  Cbronolc^ 
gic  des  Hvbicux^rcc  U  S«der  OUm  Zm*, 


L  A  T  I  N  f<    '  '4l(f 

"qid.eftIapetiteiletrairé^£fiWJ5««îiw  oe*«- 

toiidiant  tes  Jaift  rcnfamcz,  3c  Icot ''^* 
£mpiicen  Ethw^ici  le  Symbtde  de  Foy 
liés  Jaife  par  k  K-Msyfe  PEgyftUn,  « vcc 
divers  antres  rcftes-  de  leur  Urargic  ;  divers 
opafcalcs  deJî^wi  qp'ïl  fit  impiimet 
tons  enfcmbfc  in  f^ioï  Paris  cit  157  j.  ' 
Un  Traité  de  kPoefie,  c'eft-à-dirc,  de  la 
mcfure  &  des  quantitez  des  Hcbieux  pat 
le  Rabin  David  Kimhi,  ou  plutôt  par 
R..  DMvidJet^ia:  les  eominenitiiesTur  le 
Guidgue  ces  Cantiques  par  tiois  Rabtns 
Sc.SMlamonJarchi,  A0nth.  Aben-EKTM  fit 
OD  .Anortmu  ;  divers  eztruts  ou  ^ag^^ 
mènes  de  Moyfefls  de  MaimWi  à'Elk 
Ltvite ,  A.C Jacob  fils  de  Sdomm. 

1^  Ehtiï  les  Traduiftions  qu'il  b  fiûtcS 
du  Giec  cti  Utin ,  nous  avons  c^^es  de 
•lelques  L'attrgies,  d'un  Mtnologe.  on 
Calendrier  de  toute  l'année ,  des  titresdc 
ra  iChapitresde  VEuckol^ge,  du  ttiùté  de 
Zacharie  de  Mettlin  centre  les  Philofo- 
phes  qui  font  le  inonde  éternel ,  de  U 
Philocalie  qui  portC|Jc  nom  'i'Orlgenezn 
17. Chapitre,  d'un  petit  Dialogue  de 
fefîcneeinvifible  de  ,Dicu  attribué  con- 
•|Mntcinent  à  feint  Bàfde  Bc  à  Êint  Gré- 
goire <<r  i\?'*îiif(7f^commrla  PhilocaliCi 
tf  an  traité  d*un  Crée  jimnyimSxcc  U  P«»- 
«fiffion  il  basa.  Efprît ,  de  l'écrit  de  5»- 

y  y 
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mttpile'Tkfffaknljiu  fi|r.  les  %)f  M.y4ç- 
lcsdpl'Egl!l«.  îl-a,traciui[  aum  quelque 
"  dwjfc  dç  Ctihafilas,  iu  parriwchc  J^w- 
mie,  &  il  témoigne  avoir  corrigé  mver- 
fcs  vextiQns  Latific^dspluficuis  ouvragcf 
^Oriamt  fiiV  jict  Mânufçsiu  Çrccsdeli 
Sibliotbc^c^u  B-of . 

Monikut  ^  Sainte  Marthe  ictît  que 
fesvetûooj  tant  de  rHebrcii,qued»  Gïo: 
font  cxaôeï  (  i  ),  &  Monûfijr  Huer  té- 
moigne qu'îlafipuEnétcs  RiaUm  i  x}-3.lS^ 
faciucufcnKnt.  Il  ^ûte  en  un^utce  oy 
ilroit  qu'il  ya  apporté  de  la  £d£Uté.,maii 
qu'il  ne  déviHt  pas  negl^ct  les  diftioô- 
■tîonS  de  U  Phrafe  HctH-aïqaOjny  ^c  mciff 
d'ércn<lrc  8c  d'anwli&flr  une  Langue  qvi 
eft  coarte  Scçoocifedef^nUHK,     , 

D'ùHeuis  .il  ^'^^  tic»  «t^lié  ^  âpo 
.lUtÏB  ,  quoçqu;)l(pc|ia);L;  pas  weca% 

Cilie  quelle  <£o(ë  <k  f  lus  neC  &.<}qpliis 
poil. 

I  ScxT(4.  janumnliaii. clog^'or,  lib-  a- 
1  P.O,H)ift<lccIar.'lntctpta.  lib;  i.-p:^.t44. 
fc  itn.-p»g.i(.. '■■■■■ 

*Genebfaiid  i  ^  BiûCir* (kft  TmAll- 
tîons  CD  n^tce  Langue  dent  apw  pwk- 
Kmsduslafiùce. 


4«>: 


DCGCXC. 


JACQIJES  DALECHAMPou  deUD.i<- 
:         CH A^fP"  de  Caén  in  iJorminiU ,      '  "^""f * 
moScdn  \  Lyon. 

ON   fit  qu'A  «Èpléy»  «x.  aii(  l 

ÉftAott  écrit  (lïqnc  s'«am  oowçoté  d'e» 
*xptimot4e  fciÈjil  rfayeiiiK-cté^folt  feift 

Îulnix  poii^  les  fnên.  U  a  iciuiJBtoins  it 
.ien  fçu  fe  conformer  à  fon  Auteur,  que 
cï  d^fettt  ne  paron  p»  fotr  cogfiderabt^ 
quand  on  veut  œftfwmçE  &vcriïon  avec 
l'original ,  &  fi  ïes  vilîtcs  Journalicrei 
qu  ij  lût  ftl^''  "^^  i'/cs;iT>tl^f î  luy 
<uilenii>nné,i)laïdo.lo|fir),il  n'y  a  point 
<]c  doute  qu'étant  aufli  laborieux  &  auflî 
«arîêaK  de  tieniaite  qu'il  était  j  il  .n>;ftt 
iFait  qoélque  chofc  de  plus  txaâ  &  dc-pliis 
aduvé. 

■i».  D,  Hoetdc'cTar.  Intcrprét.  lib.  i.   pig.^ 


Vv) 
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0CCCXCI. 
BENOIST  ARIAS   MONTANO, 

IX.  a- mutait  IliiDetaiic  <Ie  BtHjMÙni» 
f  Md»r«a  en  Latin;  nud»  nous  es  pab- 
kions  plos  commodément  parmi  les  Geo- 
graphes,  &;nousremtxttonsuiflîau  Re- 
cueil des  InceipTctcsdek  Bible  ce  qolla 
traduit  de  l'Eaituce  Sainte. 


DCCCXCin 

HENRY   ESTIENNE^ 
msit  en  159^ 

IL  nous  a  donné  S-vec&s  Ttaduûi<mSy 
comme  des  Odc&  à'^rtécregH ,  des  fin- 
grammes  choiiîes  de  l'v^Wilw/f^ie  ,  dm 
Rccucit  de  Sentences  des-  Poïtes  &  des 
-  fhilofiphet  Grecs  ,  des  Sentences  des^M- 
us  Comifuti  fcparcmcnt ,  une  partie  des 
Orai&ms  des  Grecs  recueillies  cn&mblc, 
des  Extraits  hîftoiîques  de  Mamnom  ,  de 
Ctefioi  j  8c  A' AgathéTthUt,  de  quclqna 
Opufo^a  de  fiiint  Ju^in  le  MaKyi,&  de 
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iïvaCx  pedtes  pieocs  de  Omis  jiUxm-  ^*^^ 
ériit  le  PerUgert ,  de  Dieearque,  ic  d'an 
grand  norabred'autres  Auteurs  Grecs,  & 
^nsû  jeuncffcilaveit  traduit  Pindart. 

11  a  prccnré  encore  quelques  editioni 
Grecques-Latines  d' A  uteurs  dont  U  auroîc 
peut-être  bien  voulu  pafir  pour  leTra- 
daâeur,  parce  qu'il»  Cupprimé  les  noms 
4e  ceux  qui  les  onc  ccaduits. 

Mus  on  peut  dire  qu'il  l'eft  encweplus 
appliqué  i  corriger  1«  Vctfions  des  au- 
tres, qu'à  en  fiiire  de  nouvelles.  lia  rcvû 
&  aitiqué  ceHea  d'>frrw/ofr>  de  T'/titfjr- 

medtTjr^Sic. 

Henry  Eftienn»  paflê  dans  l'efptît  de 
bien  des  Gens  pour  un  Traduaeur  infi- 
dèle ,  négligent ,  &  qOi  s'tft  donné  trop 
4e  liberté  plôtoffi  par  h.  bonec  opinion 
qifilftv<ût  de  loy-inênie,qucpït  igno- 
rance ,  qwriqu'îl  ne  fceuft  pas  iî  bien  le 
Latin  que  le  Grec-  C'avoit  cftc  aulfi  le 
fcntiment  de  Scâtiget  (1)  dés  ce  tcraps-14. 
Cependant  on  a  feit  dire  à  Ca&ubon  fim 
oKidre  qu'il  n'y  a  lien  de  rius  achcv  c  que 
fti  Verfions  ,  dont  il  témoigne  que  k 
nombre  cftaflcz  petit  j  qu'il  peut  paflk 
pour  le  modèle  d'mvvcritabletraduaairî 
tttfil  cft  faupukui  à  rendre  les  mots  de 
JËe&  Aoiensi  q^il  cft  uaft  ^apmm 


„..Gc.ogl. 
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hEfiirn-^uisp^^^s  >  qu'il  cll  heuTcux  à  man 
"  «■         qucr  leurs  cataâeres  ;  qu'il  a  de  la  nette- 
té &dc  la  policcllè,  &  qu'il  fc  feroit  éten- 
du davantage  fur  Tes  excellences  qiulîtez, 
sll  ne  l'cuftpàiBi  couché  de  iî  pcés  (5). 

I  johan  Henr,  Boeder,  defcif.  Polit.  advecC 

H.  Steph. 
X  Pïim.  Sciligc»n.  pag.  î  j 
3  r.  D.  Huet  de  cbc.  latcrprctib.  lib.  t.p^ 


Dcccxcm- 

PIERRE    DE     FONSECA    Jetmte 
PtrtH^dist  mon.  en  i599< 

POUèvïn  téttK>tgnfr«|uil  a  li  bkn  ni> 
dïdt  les  M«aphf  fw^BBi  i'Arifiitt , 
^'on  n'a  pis  befinn  déartmhcBtrireb&iii 
«ntendie  le  ttxtx  8£  ki  ^n{ée  de  ce  PtekH 
fophe  <i>.  SoâMz  tiHKMtne  aoffi  {  1  ) 
^uc  dac  TcaduâàoH  eft  éitgdnce  &  fort 
titKt ,  &  û  a  *(ic~  fuî^i  dans  ce  {cftnmcnt 
^i  AkgtfnrttcYj) ,  Oc  jar  Dism  Nùxd^ 
Anrtih«  {4J. 

On  dît  qa£  c'«ft  oe  Fc^ièlCi  qui  eft 
l'îftvemcur  de  U  AniviAnf  ih^«i«)irdihs'  fei 
CoMm«n«a4ftt  (&t  taxa  Htta^hy&tpK, 


l_Ant,  Peflirin.  BiUiotL.  feleft.  lib.  lU.cap. 

±f.  ttaâ.  +.  pag.  7î 
%  Franc.  Suarcz  ii;  Indice  I.  ^d  Mnapbyfic. 
cap.  7 
,    5   M)  Alcg3mb.BiblioiIi.S«c.  Jrf  JçHpt. 
4  Nicol.  Amon,  libl.  Hifpao,  t«m.  j,. 


DCCCXCIV. 

■  HORACE  TURSELUN   Jc^am' 
Romain,  moicen  i^^$' 

]L  a  tnduii  en  Latin  les  Lettres  de  faini 
Françoh  Xavier ,  Si  ccWes  drquelques 
tnires  Miffietm*irtj, 

LaLatinitéeneftbelle&polic,  &c«re 
prcmicre  Traduâion  cft  fi  cftiméc ,  fur 
tout  parmi.  cqir;dc  h,  ScjacTÉ  ,  qu'ils  le 
font  lire  à  leurs  ÉcoÙci  s,  &  l'cnfcigncnt 
jrubliqudBcmdMisqudqtieï^ns  (icleiu« 
CoUcgcs  de  ce  Royaume ,  contme  un  Au- 
Kur  Claflîque  du  bon  ficde» 


Ttasict  làic» 


DCCCXCVv 

ANTOINE   RICCOBON.a^-RwJg*  j 
du  Polejin  t  rooct  en  1599.. 

MOnfi«arHuttdît(i)<ju'UB'afK>iat  ; 
tn^  mai  toarné  la  Rhecoriqur 
Â'Arifhte,  que  fonftilecftdiâric»&dB-  , 
bonne LaEÏnitc  ,qu'Ueftmême  caaàsSc  \ 
alTcK  exaû  dans  us  CEpiTffions,maîs  qa'iï  1 
Ji'a  pas  cfté  ailèz  hciircur  pour  troaTCr  le 
&ns  de  {bn  Auteur. 

I  P.o.Hiiet..(lccI«ii  l<neifr..lib.  1.  pif.  179 


DCCCXCVI." 

Konfîcnr  ie  CHANTECtER  ,  Maî- 
trede's  Requeftcs  fous  Menry  III;'& 
Henry  1  V.  (  CKarfcs)'dîr  C^atocUnts. 
&P1ERRE  CUNiEOS,  Prtfî/flw<i» 
J'VitiverJité  de  Ltydi ,  ntoit  ca  x<]S. 

MOnficur  de  Ghanteclei  eft  loîîé  pal 
Ca&ubon  (i) ,  &  par  les  meiUmrs 
Coliques  dclèn  fiecle,  p^  £1  gtaodc 
<£nid^n,  &poui  aveii  htnoié  tWKt 


tATIKS.  4^ 

tks  belles  contioiâânMS  4*iine  luMincEé  &  (^t- 
^"unc  probité  toute  (înguliere.  '  ""' 

Il   a  traduit  entre  autres  Outrages 

^* Auteurs  Giecs,  celuy  de  l'Empereur 

^itiUnCm  les  Cefars>  Se  les  Extraies  des 

^mbaflàdn  recueillis  des  anciens  Hillo- 

riens  Grecs, pat  Ics-otdrci  &pac  les  lèias 

de  l'Empcrear  Confinntin  Pirphyngenttt. 

Pierre  Cummiàt  I^ffiiiffus,  homme 

Tcrfc  dans  lu  deux  Langues  Grecque  8c 

Latine ,  donna  une  autre  Verlîon  de  l'Ou- 

vit^cAe Julien  dont  noosavons  parlé,(lî- 

iànt  qu'il  avoit  trouvé  celle  de  Chumf- 

tlerfon  défè^eufè. 

Cracndant  le  Père  Petau  dans  fen  édi- 
tion des  ceuvres  de  JuTien  »  qui  parut  dix 
ans  apf««  UVer^on  de  Cuniees ,  sa  lieu  ' 
de  traduire  les  Ccfiïï,  comme  ilavoit  fait 
lerefte,  y  mit  la  Verfion  de  Chancecfcr, 
lapre&rant  l  celle  de  Cudxus. 

Monficut  Spanheim  s'eft  imaginé  que 
ce  Père  n'avoir  eu  égard  qu'au  Pays  &  à 
la  Religion  du  Tradaâeur  dansceclK^r» 
H  ajoute  que  l'une  n'eft  pas  plus  achevée 
que  l'auTre  ;  qu'il  y  à  des  cndtt^ts  où  tan* 
tpft  l'un  Se  tantoft  l'autre  a  mieux  ren- 
contré ,  mais  qu'en  d*auites  ils  Ce  (ont 
tivmpez  cous  deux,  ccquîeft  arrivé  fbrc 
rouvenc.  En  quoy  il  ,pretend  même  que 
Gwtzus, comme c&Âat lé dcnûer  Tcoau* 


474  Tlt.A.flUCTEHlt.S 

ChMte-  duAeur,  tft  d*âutant  moins  ticuQilf,  ' 
qu'îls'étoiï  propofe  d'cnchàir  fiu  le  pi» 
micTi  qu'il  «voit  pris  k  fâche  d'en  Mn- 
g«i  les  débuta}  qu'il  cciivott  k  dcma;i[ 
.qu'il  aroicla  vaniré  de  Ctottt<{a'ilmt 
-^^/«'  >  comftie  «l  l'a  tcmciièfté  %- 
îmème  ^  Ce  qn'il  aVoit  fi  bien  rrëm  »  ({n'il 
.Ms'étiMC  JKtiUis  é«aitc  du&ns  Je  l'Ait- 
:feui:  tn^isqu^  àbiea  votriii  fc  noâpc 

tir]âc.Cariub.ca[nmcnt3r,io  Sutti». 

iPrefacedes  Cef.JulJ'Ap.paB  ♦). 


Dcccxcvn. 
Vincent    obs  op^Ejs, 

</«  Fntncfinie. . 

ÏLa  ttadwit  presd'un  tias  des  oumgti 
de  !.»*««  ,  mais  dune  manière  [ùioy^ 
tie,  au  jugement  de  Jean  Bcnoill,  fli"- 
prétend  (i)  qu'il  a  corrompu  la  plulpai' 
des  endroits  de  cet  Auteur ,  qu'il  eft  l*f'' 
ment  entrédans  iapenfce ,  &  *l"'''*r^ 
fcurci  par  fôn  gratrf  babil.  Se  h  fupa«"" 
té  de  tes  paiofes ,  ce  qu'il  avoît  un  p« 
mieux  entendu  que  IrrellC' 
-   Joan.    Bcnediâns  pieËit.   ediiiw-  ^^l''''' 


■*?5 


DCCCXÎCVHÏ.' 


^OR&lu:  -GROOLAICtrfCtfliclç^ 
.iPzcQiutt  éludent  du^pHflemàic 

;  ,;  ■■■;  ..l'I-v:  ;■!  i'     '  u:!- (■::.■     ■-.)  .;.. 

tathàixt  iLfJiM,j  pir«  ân'eltefl«l>bfen  '1 
.fcfci.Qdgiidv&^u^lîc  fift'KHit-à-ifeït 


l,P^DaB.;(liict.^clwisItii:effl!«ibBS  lib.-fc. 


JOSEPH   SCAUGER  ,  w  Monficût 

DE  L'ESCALE,  d'^^w, 

ni6ri«n  1^09.  ' 

IX  conAdeiott  l'cierclcc  de  la  Traduc- 
tion comme  une  occupation  fort  au 
deflôusde  fon  Altcflê,  &  nous  n'avons 
de  luy  ,  ce  me  fcmblc,  que  deux  Vcrfions, 
l'une  en  proie  des  Proverbes  ArtAet  qu'il 
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fit  i  la  piietede  Ca&ubon  en  ms-^  <li 
temps;  ~8C  avec  aflez  defiiccés.  Ole 
{nratcnA^i4^  (i).- 

L'aucre  en  Vas  lambot  iè  U  Can- 
die ;  .oA  (fe'  rAk:fandfc  de  Lyttjihm. 
lïfoart^eqqeCafaufaon  n*en.iitpaTgila 
Aicde  mal  (i),i»ai»ia  jngpncsttbin- 
CTcs  Critiquée  die  fft  fi  ptEe)raUe,qo'n 
«xoit  qu'il  a^oolo^'nioqiMrdeiiâ  M* 
teor.  Lcfîeul.Bic»fichiiu-())ditq>^ 
«ft  fi  obfctit ,  tt-  qu'il  jr"  a  ait  fûutn 
vnc  a&âarioQ  ofioc  Ics-^îeuxinou»^ 

Seeft  fi(le%eable,fi'â%)ûaiiie>& 
e^qà'il  pmm  qu'ilTa  ^^KJ*^^ 
.  fouE  ■mwitiw  qu'on  jwot  êtrcïrfl^*. 
«o  Latin qw'eu  (fcec  ,  &qil'cn  a'^^ 
licvouloit  point  céder  à  Lycephrm.  ■ 

Ccft^fli  la  iwnféc  de-  Mflnfiefli  * 
j^lëfâc  ,  wx  ajoure  que  Scalîga  1^ 
avoir  TOufttfe'diVertu:  tdut  fiiiï ,  &  ^ 
ncrcn  fe  joiiant  la  gêne  aux  Gramnm* 
xiéisfCMix'diâqiies  mccâocres  (^)^ 

iV.ccqoc  ■KHueaamuditMuKxKi'''" 

Ciiri<)iiM 

-   iïf.CaÛiibon.inEpift.  «dk.  Ci*'-»^'^' 

j  Ol  BwrîchiasdePocl.  nwn.  7f-  fS'  !' 

4j«a.  Fik£«c.  fcleftoti  ab.  i;  «p-  J'/^> 


iG'M. 

«GERARD    •VOSSIDS  IfCoii. 
/if«,  dit  ^.,^«»,,  Picvoft  de 

IL  ffavttii  MtliitemcnrJe  Grec.i  ce 
.  çie.prcttnaentfc  VittoiteJc  Roffi, 

belle  cannoilïince  le  mit  iÔEt  avant  dans 
lès  bonnes  grâces  des  .Caidii^  âÛet  Je 
Carafe. 
..IlatjadaltUBgund  lumbrt  à'oayn^ 
gCS  des  Petes ,  dont  il  avoir  tiré  les  M». 
mifcrits  des  Bibliothèques  d'Italie,  com- 
mcdeMit  Chrjfifimu,ic  imiEfifbt- 
M.,  de  ûint  Hlffilyt,,  de  Tbudmt,  de 
JtmdiJinftUm,  S;c  tous  cciu  de  làioc 
Spirm.ic  ic  bim  erttrirtnmmd. 
mrli. 

s  Ja^-Wic.  antlif.  «iiueetli,  part.'»,  «.it^ 
>  Tain.  An&.  Defil.siUi«L  tàî.  fa. 


4j8.       Trap»ctbujls 


C  M-L' 

OBERT   DE   GIFFEN  .  oa   HUB, 

GIPHANIUS ,  de  Bm  au  Duché 
6e  Gutli^et^  moct  ea  i^o^. 

MOnlîcur  Huec  dif  qu'il.aconfiiipc 
toute  fôiï  indù^rie  V.  rbuiner  //»- 
wMTfjÔc  (jncfa  TtaduÀibn  autoit  pu,  fcr- 
vicdcrBoddc  pour Hcn- traduire  les  Poe-. 
t«s  ,  s'il  avoir  ctt  autant  (te  pureté  deftilt' 


more  en  1614. 


ONa  dftûTtadni^i9ft^^»rX*fl* 

res  ^  Theophrafi; ,  une  LAih*e  ■  <fcf  (àint 
Grexoire de Nyfe  à  Euftathie,  l'Hiftoire 
de  Po/yA* ,  &c.  Il  a  auffi  corrigé  les  Ver- 
fions  des  autres ,  comme  celle  de  Xylaa- 
dcr  fur  Strtéon,  de  Dalechamp  fui  -Athe^ 
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tit ,  &  il  avoit  même  envie  d'écrire  de  la  ^''**- 
nanicce  de  bîcn  tiadaiie.  Ceux  qui  fça- 
/«ntJuC^u'à  quel  point  il  poflcdoit  rou- 
reslesrichcHètdâ  la  Langue  Grecque  peu- 
trent  juger  de  l'esceUcncc  de  fes  Traduc- 
[ions.  Monficur  de  Thou ,  &  le  P.  Fron- 
ton le  Duc  ctoient  de  ceux  qui  en  con- 
ncàflbicnt  parfaitement  le  prix  ^  comme  le 
rapporte  Monficar  Huct  dans  des  Entre- 
tiens qu'il  leur  a  fait  faitcfur  ccfujct(i). 
Ces  deux  grands  hommes  ctoient  li  con- 
tcns  de  la  méthode  que  Cafaubon  »-• 
voit  tCTiuë  dans  {à  Vetfîon  de  Poly- 
be ,  qu'ils  croyoient  que  la  poftcrité  au- 
roicdclapeinc  à  juger  fi  c'cft  Cafaubon 
qui  cA  le  Ttaduâeur  de  Polybe,ou  A  C'eft 
Poly  bc  qui  a  traduit  Cafaubcm; 

Le.  Heur  de  Borrcmans  dît  que  Ca&a- 
bon  cft  prefquc  arrive  à  la  gloire  de  Po- 
Ikiciv  par  fon  art  de  traduire,,  mais  qu'ii 
i'-eft  donné  un  peu  tcop  de  libettc,  Sfi  que 
pour  e3:primer  le  fcnsdelès  Auteurs,  iîfe 
filt  quelquefois  de  quelques  efpcccs  de 
pfflajmrafe  (z).  D'au&es  Critiques  ont' 
jiigc  que  Cafaubon  n'avoîc  pas  tcâjours^ 
aucânc'dé  factlitc  poiv  exprimer  k:pcn(<Eç' 
<Pun  A-utfcn,^  Girecique  pour  la  eoncptolri' 
fequ'il  cipit  mieux  entendu' daitsl'Hd^- 
llmifineqiïc  dans  taLatùiité(  J). 
Monfieui:  Valois  B*a  point  UjaR-  dfr 


TOUTO  des  &utes  afe  confidnablts'jil» 
centc  belle  Vctfion  de  Polybe  ,  &  U«i 
tippoite  quelque -unes  dans  k  pretoe 
qi'il  »  Élire  i  fcn  édition  des  Eniaits  de 
ConiUiuin  Poiphyiogenett. 

1  P.  D.  Hue»  de  opâm.  gen.  lotcrpret.  lit  i. 

1  Aiitom.  lonem.  variM-  Uâiwi.  caf .  ». 

FwîlivVaff.  &  alii  «ismimm  fiipeiftîKI 

4  H.«it.  V.Uf.  pt.6<.  inClkaa».  Coi* 
Poipbytogen. 

CM  ni. 

GABRIEL  DE  PETRAdePiiimom, 
Profcffeut  à  LMftrm  «is  l'an  i«i). 

C'EIlàluy  qu'oif  doit  UTradoôioo 
Utine  que  nous  avons  du  Sublime 
de  Lmii-  Monfieai  Defpieaui  Jit  (i), 
que  bieS  qu'elle  foit  inînimeni  audeflu 
de  celles  qui  ont  para  en  cette  Langue, 
eue  n'cft  pas  néanmoins  fort  achevée:  OI 
outre  que  (bavent  il  parle  Gtec  en  Latiti , 
a  ï  a  plufieurs  endtoirs  où  l'on  peut  due 
qu'il  n'a  pas  fort  bien  cnretvlufimAutelir. 
C'eftauffi  le(b«imcMdeM.leFCTrede 
Saumui/  j_j,_ 


ïi  D. . .  prefiicc  fin  la  Trad.  Fttac  ie  Loa- 
Taniq^uiH.  Fabet,  prologom.  ad  Lo^n.  edi- 


Cu  I V. 

iOHAVENT.   VUl/GANïOS  »   ok 
SCHMiOT^de  Jr«g«,     ;^ 
more  en  tfijk 

Il atntdttie  angrand nonrfnç  d'ancien*' 
Atiftiirt Grecs,  &<!nEre  lejaacrts  ks 
huit  livws  à'yifnm  Ce;  !<<■  Eipedîtions- 
d'Alexandrc  ;  les  cinq  livres  d'^gathiat 
4e  la  vie  dcjuftinien  ;  ks  Thcmcs  de  Ccn 
fianm  Forphyrogenete  pour  les  Troupct 
MiïiCWics  d'Orient  i  lesdcuxlivresdeU 
Pwnantc  da  Pape  par  NU,  Evêt/ne  4e 
neffalomijHe ,  Sa  fon  Traité  du  Purga- 
toire-, les  qucftions  Phyfiqucs&  JesEpî-. 
très  de  Theopbila^  Siinociute -,  les  que- 
Ûionide  Médecine  AzCa0iis;  le  Traité 
dtî  Monde,  attribué  par  quelques-uns  i 
jirifiatei  les  douze  Dlalpgues  de  ùint 
Cyrille  de  l'Adoration  en  etpirlt'a:  en  v*. 
rite  ,  Se  fon  Traite  contre  lcs_Antkopo- 
morphjtcs:  les  Odes  &  les  Epiïratnraci 


'4^         'Tk  ABHCTinlLS 

écrCaiintM^He  ;  les  IdUlcs  de  M^chns  & 
dcBwsîles  Efitrcs  d'Emman.  Chyfit^ 
rMt,a.vec  fbn Traité  delà comp&taïlbn de 
l'ancienne  avec  k  nouvelle  B.ome  ;  (âiÔC 
'CjriSe ,  de  la  Trinké ,  8cc. 

Monfieur  Huei  dit  (  i  )  qu'il  ne  s'eft. 
pas.  beaucoup  touimeaié  pour  s'aiTujenif 
a  rendre  (es  Autcois  mot  pour  mot ,  que 
neuitnoins  il  elt  court  Se  ptclTé ,  que  celi 
nfempcdic  pas  t^u'U  n'ait  cncoceia  diftioa. 
fplcndidc  &  élégante.  De  force  que  quaoA 
on  lit  Tes  Traduâlons  ^on  a  de  la.  pâacit 
cioitc  qu'on  en  piti{&  fiùTc  de  mciilcuic^ 
fçactunt'd'oiilcucs  qu'il  avoit  une  kmguc 
expérience  dans  ce  métier ,  fie  qu'ily  avoit 
p^llè  la  mdllepre  pacticde  fk  vie. 

^•Oaa.HHa.4ccIat.jDteifmib.  libit,p^' 


DAVID    HOESCHELIQS,    ît^Hf 

i>OMrg.nx>itta  1-6  itf.fclon  d'autres, 

ta  v&iy. 

IL  a  pîocur'é  beauconp  d'éditions  d'Au- 
teuis  Grecs ,  il  a^it  auilî  beaucoup dcj 
j^Ki ,  ^  de  dlvcrfes  Jx^ons .:  nuis  j£  jk  i 
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fçay  pas  s'il  a  beauœup  traduit.  Je  ne 
connoîs  de  luy  que  la  Verfion  des  Jcro-  MoefbFic 
glyphes  de  Y ffor-jipoUon  .celle  de  fis  ''«■ 
Homélies  de  ÇùnxChryfofiome  contrclcs 
Juifs ,  dont  on  n'a  iniprimé  que  la  pre- 
mière ,-ccllc  de  la  vicde  faîne  Âaiolne  pat 
làint  Aihanafe,  Sec. 

-Monlteui  Huct  dît  (1)  qu'il  y  a  peu  de 
Traduâeuts  à  qui  il  le  doive  <:eder  ,  St 
que  s'il  ne  s'étolt  pas  donné  la  lîbeité  de. 
setnplit  quclqnif&is  du  iien  la  pcnfce  4c 
fi>n  Auteur ,  il  n'autoic  point  manqué 
d'-effactx  les  autres ,  fur  tour  pat  cette  exa- 
ftitud^  Se  cette  diligence  qui  partie 
dans  (es  CKprelÏÏons  ,  &  dans  la  reprelcn-, 
latioiT  des  mors  de  {es  Originaux. 

Opendant  Scaligerne  croyoit  pas  qu'- 
Hcclctielius  fuft  grand  Grec  ,-mais  il  rc- 
connoi|lIôit  néanmoins  en  luy  beaucoup 
4'cxaâ!icudc  Sc  de  bonne  Yolonté  (1). 

I  P.  ifta.  HiMt  ie  Clar.  lotc^rct.  lib.  t. 
t.  -Paftetiâr.  ^Scaligerao.  pag.  tn 


'4S4        Tkaoucteurs 


M.Kl.     FREDERIC    MOREL ,    Doyen  <ks 
FrofcAéuts  Royaux  k  Paris. 

CEt  homme  a  feit  divwfrs  Tradi- 
tions en  Grec,  en  Lacîn,  &  «1  Frai?- 
çoîs ,  dedivcrt  Auteurs  Ec^tcfiaftiqucs  Bc 

Eco&nes  ,  dont  il  cft  difficile  de  nire  H 
fte.  llatraduitquelqùesouvtagcs^utii- 
bçez  à  Origtne  ^  6c  à  quelques  autres  Ao- 
teutsdeces  premiers  fîecles,  quc]ques~aBl 
(te  PhiUn]ui?,  de  Syntfius  de  PcolcRiaJû^ 
d'an  nommé  TA/o^i&f/f^quIl  a  pris  pour 
celuyd'Alexandric,deS.ôrr^0(>v  deNyftf 
«te  S .  CyrfUt  lie  Jerufaltm-  Il  a  rourncfo* 
caie  l'ouvrage  des  Sx  joucf  ,  compofé-eo 
vers  ïambes  pat  Oetrge  Pifidtt ,  le  Poâne 
Iliaque  d'un  (7rvc  ^mryme,  une  Ocai- 
fon  funèbre  de  l'Empereut  Cfflifiantîn  le 
Jeiinc-,  le  Traité  dMVrwJ^  touchant  la 
Providence  &  le  dcftin ,  les  Ocaîfons  ,  le»  ■  • 
Déclamations,  Sç  les  Diflettations  du  So- 
phifte  LihaHÎHs,  le  Parafîtc  ou  le  Traité 
des  Banquets ,  du  même  Auteur  ,  (â  Le- 

fatïon  vers  Jidiefi  twipoflm ,  un  Tiaiié 
»  Urines  d'un  ancien  Philofbphc  Mede- 
anj  l'oHvuge  de  Cyrnt  Thecthnff  fr*- 


Latins.  4%; 

dromus  fur  la  Sagcffc ,  les  ouvrages  Geo-  Mwel. 
graphiques  de  Afarcie»  dHeracUe,  c'ejl 
a  dire  ,  la  Pericgefc  qu'il  fit  en  vers ,  &  le 
Pcriple  qu'il  fit  caprofe,  un  Recueil  de 
Proverbes  Grecs ,  quelque  Lettre  As^en- 
rtdfbui  SehoUriut. 

W  traduifit  en  Grec  les  Epigrammcs 
Édifies  de  Martial,  un  Office  de  k  rier- 
ge^  &e.  Se  en  François  les  neuf  &  diicié- 
tac  livre»  Cpie  Cyriatpu  Srrezze  composa 
Ctt  Grec  pour  favir  d'addition  aux  buit  li- 
wesde  liPoti(iqiicd'Ariftote,&c. 
-  'MonlùurHucc  nousdonneunegrandie 
Met  de  toutes  ks  Traduâions  de  Morel. 
IlSt  (t)  queperfbnnen'a  &itcet  exercice 
plus  exticllcramcnr  que  Iny,  qu'il  cft  fia~ 
c«rc  par  tout  j  qu'il  ^  fans  ambition,  ùm 
èxi ,  &  Cms  enflure.  Néanmoins  Mon- 
Êeur  Peslbn»  l'accufè  (i)  entre  autres  ' 
«bofes  d'avoir  6i(  nn  aflëz  grand  nombre 
de  finîtes  dans  h  Verfion  d'Hierocle,  maÏB 
il  tâche  en-  même  temps  de  l'excufër  fîir 
■  te  qu'il  o'avoîc  pas  yû  Photius, 

1  P.  D.  Hun.  de  cUiii  loteiptctili.  bla.  x, 
î*6,  Kl 


Xîî; 
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CM  VII; 
>     FERRARIOS     BENEDICTWÏ. 

LA  TraduÉlion  qu'A  a  feite  des  ConK 
mcntwrcs  A'Origtni  for  fàînt  Jean , 
eft  beaucoup  meilIeutcqjieciJlcqu'avoît 
donnée- auparayant  Joachitn  de  PcrioBC 
Rcligicuxdu  mcme  Oidrc.  Cependant, 
dit  Monlîcur  Gallois  (i) ,  quoi--quc  Ytt- 
raiius  ait  été  d'ailleurs  tres-fidclc,  iln^ 
pas  lailîc  derctrânchcr  quantité  depaflîi- 
ges  pour  cacher  les  erreurs  d'Origcnc,  & 
en  un  frui  endroit  il  a  été  plus  de  dtux 
pages  dcfuitcCcCommentairccontctwic, 
félon  Rufin,  trente-deux  Traitez;  &  com- 
me le  Manufcrit  fur  l^uel  Fcrrarius  a 
ftit-faTraduaion,  étoît  au0t  divîfc  ai 
trente-deux  parties,  quelques-uns  ont-crû 
qu'il  n'en  pouvoil  manquer  que  peu  de 
chofcs.  Mais  cette  diviuon  croit  fauflè, 
&  c'étCMt  fans  doute  un  artifice  du  Copi- 
fte,  qui  pour  faire  voir  qu'il  ncioanqumc 
rien  dans  fbn  Manufcrit ,  &  par  ce  moyca 
le  mieux  vendre ,  l'a  partage  en  autant  de 
Traite*  qu'il  en  devoir  contenir,  s'il  euft 
ctécnùci:.  Mais  on  poum  parler  plus  am^ 
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plcmcnt  de  ce  Eût  aa  Tiaîté  dcslinpo^- 
teois; 

I  Joitro.dtsS{av.  dnii.  JaiUetHcr 


JOSUS'LE' MERCIER,  rieur  des- 
Bocfks,  &c.  ^s  deJeM». . 

LA  Traduâion  qa'iU  faite' dœ  L'et:- 
tie»  Grecques  À'ArifUnae ,  eft  d'iu« 
âegance&  d'unedoaccurinimitable,ati- 
jogemcnc  de  Seioppius. 

Gaif,  Scio^,  deuuCiitie.pag.'iF' 


L'E  E.  FRONTON  ;ri>«,  Jefuito»'. 

mortctii£i}* 

ON  peut  ifité  que  ce  l^ere  s'eft  plus  ap- 
pKqué  à-corrigrr  Jcj  -Verfions  dça 
autres,  qu'à  en  fore  de-.nouvelles  .  fiç'jj  ■ 
■a  ftit  connoîtrc  par  cette- conduite  qu'il 
éroitpluscurieuxde  la  gloire  des  auitas 
<^e  de  la  iieuiie  propit.  On  a  pounaut 
Xiiij 

.Google 


^uelqlies  Veifons  de  &  fitçoH  panwlB 
œvurcsàcùûnlChryfiflomt.àc  (intJS*. 
fiU,  de  Gint  Grégoire  de  NatiMwu, it 
_  faint  Grrgoire  àeNjfe  ,  à^  Zinare ,  &dt 
Balfamon  fur  les  Oinons ,  de  Nkahm 
C/ïïïfie ,  8c  dans  les  éditions  GiecqoK' 
Latines  des  Contiki. 

Monfînii  Huet  &ic  dire  à  Caûuboa 
^De.  lu ,  Pax  TioiiKm  iVQLt  v&  da  btw- 
coup  de  diligence,  3c  avait  apporte  uK 
grande  fidcUté  dans  ce  qu'il  a  traàik  de 
Bàât  Chiyiblkme ,  Se  Is  PoliIIc  i jn^ 
3]u.'il n'a  pat  été  moins  cxa^  duisku» 

I  P.  D.  Huwdeoptimo  gea.  lDtapitt.lil>.i. 
%  Aleganib.BibloiIi.  Soeîa.JeC 


JACQUES  '  PONf  ANUS   Jefuiif» 

de  5r«j|  eu  Pritck,  en  Bohmt  mort 

cn.i^ilf. 

S  Es  wincipites  Ttaduftions  font  d- 
les  *  Hriftoire  dejt«»  CamciaM. 
de  rhtophyUBt  SmwMtte  ,  de  <îrt^ 
'lhrMK.f ,  dci  Règles  dç  h  vie  Ouécia^ 
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ne  de  PhilîppeU  Solitaire,  les  iv  livres  de  p™"»"" 
la  vfe  de  Jbsus-Cmrjst  par  Nicolas  Cn~ 
hafiloinfcz  un  di&oursdii  même  Auteur 
contre  les  ufiiriers  ,  des  inftrut^ons  ipi- 
çicoeUks  OU-  des  2  ji  chipîcrcs  A'Exhocta-  " 
cions  par  J^rf»  Ev.  JrScartimno  on  Car~ 
pathoSy  dcs^difputcs  de  2i4ichel  Glyctts,  Jcs 
Commeotaiies  de  lâint  CynU£tfj1iexém~ 
irit  fîir  les  petits  Pcophetes  ,  de  divers 
R-attez^le  Simeen  de  Thefpdwiiijue,  de  xxiii 
OriâOxiS  èa'piae  Simem ,  de  l'Eloge  de 
ùÔBt  Bafilc,  deiàint  Grcgoirexle  Naiîan- 
zo  8c  de  Ciint  Ghrifoftome  par  PUlothie- 
PatdaïKlkede  C!onfhntinopIe,d'iuic  Icnrr. 
Àe  Gttrge  deTrebixA?tde\  l'Ëmpcicuc  Jea»^ 
P^dsotogueâcc. 

Noos  avons  rcmaïqoé  ailleurs  que  W 
ftilc  de  ce  Pcreeftallêi  pur  &  d^aficzbon- 
neXarinité  (i).  Mais  lesCiitiqucs  {ont 
paftages  ftu:  le  jugsnent  qu'on  àove  fai- 
ir  de  f»  TraduâioiiB  ;  car  ilcftblaHié  par 
Ictiins  Scloùé  parles'autïcsd'avfflc  pris 
un  peu  plus  de  libtfti  que  iesiTiaduâcuis- 
femtdeus  n'o^  œûtume  dTen  prends  ,- 
«cJiwDir  iBWanchédans  quelques-uns- 
de  1»  Auteurs  £<  («r  tout  dan»  George 
Phranzediverfe  dîgreffioas  qai  lujr  ont 
pam^llH-itiutiles. 

X  la.Cfiiic.es  Alegvnb.  ftc, 

Xv 


'HpO  T|lAfiUCTkâR.S 


sthcir  ANDRE'   SCHOBrjJcfaitc-d'^iBwrr; 
mort  en  1619  • 

IL  a  traduit  la  Bibliothèque  4i:  Pbct'mti 
la  Chreflomathie  de  Proclm  ,  les  let- 
tics  dc-Ctint  Ifidorc  de  Damittte,  les  è^~ 
covaiAtiùazCyriUe^AUx.  fur  )a  Paf- 
que  (  mais  cette  vcrEon  ne  fut  pas  ûnpri)- 
mée  )  divctfcs  lettres  des  MiJ/ionttairts  4a 
japon  fie  de  la  Chine,  mais  de  l'otigioal 
Italicni  &  il  a  ràcore  tourné  du  Giec  k 
plupart  des  Adages  &  Ptoverbes  Gico 
tirez  de  Zenehli  oh  Zentdott ,  Ac  D'ugt- 
nitn  ,  de  Snidat  Se  des  autres. 

Il  faut  reconnoîire  de  bonne  foj  qoc 
la  gloire  que  ce  célèbre  Eciivain  a  a£qai- 
fe  dans  la  République  des  Lcttiet luy 
vient  d'ailtcuts  que  de  fes  Traduâiont*ll 
a  déclaré  lui- même  (i)  que  dans  là  verfioo 
de  la  Bibliothèque  de  Photitis  il  s'eft  phis 
attaché  au  fens  de  fon  Auteur  <\uk  fes 
propres  paroles,  Se  qu'il  ne  s'eft  pas  ibu- 
eié  de  le  iiaduiie  mot  i  mot.  Monfiem 
Peaifon  prétend  (  1  )  qu'une  des  raifons 
qui  l'ont  empêché  d'cftrc  fort  exaû  dans 
cette  vetfioa ,  cft  l'ignoraocc  de  ceitaJnes 


'  7  Tat  îjÏs-.   "  49^' 

il^cnces  qiiiibnt  trairées  dans  1«  Auteirs-. 
dont  Photiusrapporrc'Ies  Abregcz;  que 
par  exemple  il  a  ma^  traduit  Hîcroclcs 
dani  cette  BibUoihequc  ,  parce  qu'il" 
«icmendoit  pa&la  Philofophie  Platoni- 
cienne Sec. 

'    I  Anir.  Scbon.  in  Prolfgocn.  ad Eliw,  cdit.- 
1  jDh  Peaif;  in  ptolegom-adHierocl.  edhio. 


CMxir;- 

Xi    PERE     MATHlEa   RADEKL^^^^ 
Jefakc  ^UimuM  dtTml  raeii  ea  - 

GE'Pcre  s'èft  beaucoup  appliqua  t  tra^' 
duirc,  il  nous  a  donné  les  œu»  res-  de»  ' 
f^nt  Jmw  CUmafKe  ,  la  Ctonique J'^-J  ^ 
léeandrie  ,  rhilîolrc  des  Manichéens  ^a  • 
f  terre  Sicile,les  aâss-jU  vnï  C(WCïV(Oecu- 
nienique ,  &r  un  gr  «d  tuMiAre  'de  vie* 
des  Saint*.  Il  avoir  une  eonnoifiànce  aflèz 
gïandrdè  run£r'&  de  ■  l'autre  -  Eângue  , 
reanmoina il  fe  tiouvc  un  grand  nortibte^ 
débutes  dans  quelques-unes  de  fcs  Ver- 
fiens  i  mais  on^  remarqué  quliy  a  plus 
an  la  fautr  de  fes  exemplaireB  Matiufcrits 
pea  concfts,  que  de  la  ficnne  ,  comme  il 


4^1       TR,A.D.acT»nit.s 
paioii  fnt  couc  dans  celle  de  £dni  JeanC^ 
nuque  2£  des  vies  desSûms. 


€MXIIL 

JULIOS  PACIUS  de    BERIGA  d* 
fteen^  en  Lombardie  ,  moit  en 

IL  a  tradait  une  partie  des  ouvrages 
d'j^n^flM,  &eprrc  les  autres^fôn  Or- 
gane» &  Physique ,  \a  livres  du  Cle^  iC 
&  ceux  de  r  A  me.  Moniïcm  Huei  dît  tyi^ 
a  fçû  la  véritable  muucrc  de  traduire  SE 
qu'il  l'a  pratiqucc  même,  qu'il  gouvc^ 
ion  Aile  têltMi  le  cataâcte  de  ùxi  AuttUTt 
^Qe  l'es  mots  {ont  pce^uc  tous  mcTiH 
Ecz ,  Se  ^'il  n'abandoDoe  jamaisfcm  gui- 
de. 
.  Et  s'il  elt  quelquefois  obligé  de  £c  de* 

rttir  de  cette  csaâï  égalité  ,  Ibû  à  eau- 
de  la  diScelté  d'rzpnmei  '  les  dwlcm 
'  en  Latin ,  finit  à  caufê  de  robfcurtcé  qù 
-  Çt  rencotaredansceEconti^flànces  ab^bu' 
tes ,  il  a  eu  Iîho  de  marquer  en  cacaâeie 
di&rcnt  ce  qu'il  a  et û  devoir  y  ajoÛMl 
pour  fervir  d'cclaireiflctiicnt ,  afin  de  ae 
paiiit  abufec  delà  bôuie  itxj  de  fou  LcC' 


Latins.  '^y^ 

tcac.  C'elï  ce  qui  luya&ït  metîtet  Icnng, 
des.  mcillcuts  TradiùSirurs. 

I  P.D.  Mu«  de  clai.  Inurpiei.  llb.  t.  pag;. 


M  C  X I  V. 

CLADDE  DÀUSQUEY  de  fâint  Omr,  om 
Chanoine  de  Tonriuty,  mort  vers       '"*''* 
iiïjiî.  ou  i6î7. 

ON  a  de  (â TradoAîon  quarante Hck 
melics  de  faiht  Bafile  de  Sdcucic, 
maïs  le  P.  Combefis  témoigne  que  cet 
homme  ne  fçavoit  nyaflci  de  Grec  ny 
aflcz  de  Théologie  pout  bien  traduire  les 
Pères  Grecs. 

Franc.  Combef.  reccai:  AbA..  UbiL 


m 
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C  M  X  V. 

RICHARD   de    MOUNTAGO   o» 

MONT  AIGU  î  vefquc,Pïoteftmi, 

^tigtoh^mott  ta  1641. ■ 

I'Li-tradMit  114.  Lettres  de lâint  Bafit- 
le  Grand  ,  &  teutes  celles  du  Pa- 
ttjarchc  Phétius.  Il  7  a  apporte  ptds  de 
fidélité  que  d'ornement  êc  de  pureté, , 
Se.  le  Pere.Vavaffcur  luy  noHve  deslô- 
lecirmes.  daus  cccce.  dâiûerc  .  Ttàduc» 
tioa. 

Fudc.  VaufT  de  EpignmnT.cap.^ïx.  p^" 


Monficiit    GROTIUS-  (  Hugues)  dt 
I>elpbt,m   Hollande,  mort  eu- 

CE  n'cft  pas  déshonorer  ce  cekbicArf 
tciir  de  le  conrec  aulG'  parmy  les 
Traduâcurs.  Car  il  a  traduit  l'hiftoire 
des  Gots  de  Precofe ,  les  bons  mots  Srlcs 
belles  penfèes  des  PoeEcs  qui  Ibntdans  le 
Recueil  de  Stehêe,  des  Extraits  de  divei- 
fes  Tragédies  Se  Comédies  Grecques  e^ 


L'ATIUS.  +9^^. 

vers  Latins,  une  Tragédie  è! Euripide  ^ 
dite,  Isi  Phénicienne  &c. 

Le  Bibliogr-aphc  Anonime  (  i  )  prctcad 
qufil  cft  arrive  à.  Giotius  ce  qu'on  n'a  . 
prclquc  jàma,ls  remarqué  dans  aucun  del 
If^avans  \  c'eft  de  voir  qu'il  ait  pu  éga- 
lemeac  tourner  toutes  cBofcs  au  Gret 
en  Latin  foîi  -en  Profe ,  {bit  en  vers,  avec 
un  fucccz  qu'il  appelle  incroyaWc.  Udit 
qu'il  en  adonné  des  preuves  parliculiC'* 
lemcnt  dans  certaines  Idîllcs  Grecques 
&  dans  le  Stobcc.  Il  ajoute  en  un  autre 
endtCKC  que  ce  qu'il  a  traduit  de  Procope 
eft  roqjmé  avec  un  bonheur  tout  extraor- 
dinaire ,  &  Monlieut  Colomicz  rénroigne 
auffi  {  X.)  que  cette. feule  verfion de liiî- 
ftoirc  des  Gots  &  des  Vandales  fuffif 

Çiut  le  ^irc  mettre  ati  rang  des  grands 
raduâetKS. 

I  libliogr.  eut.  Hift.Pliitolog.pa;;.  {4-  iS-  ■ 

iUmibid.pag.  8,8. 
i  Paul  Colost.  Biblioib.  Choif.  pag.  llfj 

«!7. 


î(9^       Tka  vue  T  BUKr 


te  F.VTGER  (Franc.)  Jefuitedt 
de  JîflWff,  mort  en  1647. 

ILarraduicIcs  livtcs^Ei^^àe  la  pre> 
paration  Evangeliquc ,  mais  non  pas 
«eux  de  lajjcmonmation  cewnme  <]ud(]uc9 
uns  onc  dit.  Au  lefte  cettv  Tiadeâion 
•ft  tres-pure  &  dans  un  flileibrt  (hâciéaBi 
jugeffient  do  P.  Labbe. 

fili.  Labb.  Diflcn.  defctipi.  Ecclef  tom.  i.m- 
Sulèbio, 


,  CMXVIIL 

Le  P." GORDIER  (  BalthaÛr)  JefiaNÇ 
d'jinvert,  moci  en  lâjO. 

NOus  avons  do  fiTraduâion  divcr- 
fcs  chaînes  ou  recueils  de  comncn- 
laites  de»  Pères  &  des  anciens  Auteurs  fut 
l'Ecriture  faince  ,  les  œuvres  de  iâint 
Denit,  avec  Ks  Sckolies  des  S.  MMcimt,Sc 
]aParaphta{ê  de  Paehimere,  les  4.  livres  . 
dejean  Philepetje  fur  k  Crcarion  ,  les  in- 
ftruûions  Afcetîqucs  de  faim  Domhct^ 
les  xix.  homélies  de  CûDt  CyriUttC^U-    . 
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'Xétndrle  Tur  le  Prophète  Jcrcmic,  &  d'au- 
*rasr  ouvrages  de  Grecs  moderner  &'de 
moyen  âge.  Aiegambcilit  qu'il  avoit  une 
connoiffànce  fort  particulière  de  la  Lan- 

flMc  Grecque,  &  qu'il  «oit  pron«  ,  habî- 
e  ,  Se  hcuicux  à  traduire. 

Al^.  &  SotrrcI  Bfbï.  Soc.  Jef.  Tciipt. 


C  M  X  I  X. 

Monfifur  BJGAOT  (Nicolas)  mortR 
en  itfji. 

IL  n'a  point  £tk  beaucoup  de  traduc- 
tions. On  a  de  luy  ce  qu'à  feit  Ow- 
jQgoi^fuT  l'art  mîtiraircj  FinTCntiond'Zlra 
titfue ,  Julie»  r-j^pefiar  Se  qudi^e  cholè 
des  Auteurs  Grecs  lut  la  cbaflc.  Nous  a~ 
von&vijau  recueil  des  Critiques  le  juge- 
ment peu  favorable  qu'enapoité  Moa^ 
Ikua;  Ùaa. 


'45*        Tr  a  duc  t m  s.  r 


G  MTX  X. 

ihR>c.d  tcPERE  SIRMOND  (Jacquasjjc 
fuite,  de  Riotr  tn  -^«tw^^e^motren 

IL  n'a  prcfque  rien  traduit-  oatncpé 
ques  ouvrages  de  Thcoehret  Scleté» 
iBcnt  ic  fàînt,  Grégoire  de  Na'^àm.t,  &■ 
nous  avons  rapporte  aux  Critiques  le  ja' 
gerfierit  qu'en  a  Éùt  Mohlîenr  Hnet- 


GMXXl.. 


te:    P*    P  E  TAU    (Denis)  Jefiit^ 
d'Or/*^j ,  more  en' j  S 5J. 


Oî 


iNadelûydésverfions  Tarin»  (fc 
_  F  divers  ouvrages  dcS;  Epifhm.i» 
Syntjtui,  de  Themi^iits ,  Ac  Julien  ^J- 
pofiat,  TAbr^c  hifteffique  dc^Wtf'/'*»^ 
Patriarche  de  Conftantiiioplc.  Itatoemé 
auflî  en  Grec  quelques  traitez  de  CkW* 
pour  exercer  fon  ftiic.- 

Monficur  Huct  a  fait  prédire  i  Cî&u- 
hon  (i)  que  le  P.  Pctaudevoit  êmm 
j^ur.uo  grand Jwnmic  pour  la  Txadoc-, 
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tibn  comme  pour  tont  le  lefle^  St  Moo>- 
iieuc  Nicole  luyaaufK  rendu  témoignai^ 

fe  (i)  comme  a  un  des  plus  habîlcs  Jlc 
es  plus  heureux  Traduâeurs  LatînsJu. 
ficclc,  qui  pollèdoit  l'une  &  l'autre  Lan- 
■oBc  en  perfoflien.  Cependant  Monfîeiir 
Spanheim- ()):n'apcàntlaiiré  de  trouv«r 
aAèz  d'endroÎTS-dans  qudqucs-unes  de  fês  ■ 
.  Xraduâions,  où  il  Eut  voir  quece  Peic. 
n'A  pa&  toujours  rcncoDirc  hcuicuC^r 
menti 

I  P.  D.  Hôet  <le  dai.  Inteifiaib.  Hb,-  x.  pigt 

i^Nic.  Len.i  dq  ib»  fat  h  trad.  Franc,  in-. 

Afc.AcS:t. 
j.Ezech.fpank.pK&ce/tir.IuiCcr.  <lc  JvIttS'. 


CMXXI.I. 

DANIEL  HEINSIUS,  <*f  GW,  mort  "«'"*"'< 
en    iÉl5îi 

IL  a  traduit  entatin  une  ParapKrafe  ftk 
les  MoraleS'  d'Atiftote,qu'il  attiibuë  à 
JiHdroni^Hi  de  Shode,  quarante  dîlTcrta- 
rions  de  Maxime  de  Tyr  Plaronicicn,  les 
ouvrages  de  Theaphrafiè  ,  la  Poétique 
iîAr'^ttjim  iccucil  d'Epî^ammesGrcQ; 


J«l  T  R  A-DncT  1  Uns 

r;s,  8zc.  Il  a  conigc  cnooteb.  vcrM 
CCTuret  de  iàint  Clamnt  Alexambit 

La  plâport  de  Ces  Tfaduôions  (ê  &n- 
tcni  un  peu  de  &  )auii«3c  &  particulIeM- 
mcnc  ceilcd'Aiidconîque2c  de  Maxime 
de  Tjrr,  qall, publia  1 17.  ans.  lîy  sft 
m^(itifu»,tropâetuy,&:  tcopabœidaat» 
&  il  amcûc  fzic  fans  dourc  autreoica^ 
«ni  eue  attcndiz  |^  tadpom;  y  tEavaft- 
Icr. 

F.  D.  Hriet  de  àax.  latnpiei.  Iib>  1^  flg; 


C-MXXIII. 

ydftdn.  i^g,    HOLSTEIN  ou    HOLSTB- 
NIDS,  de  f£iRtA9»rff,CachoUqu^ 
Mtfrt  eh  lèôi- 

IL  avoir  affèz  bîen  Fciiflî  dans  la  Tï». 
duârion  de  rrois  traitez  du  Philofôphe 
i*Àr^i^rf  qui  furent  publicï:  à  Rome  «t 
.ifijo.  lia  fait  longtemps  depuis  qoei- 
-gacs  aua*  Traiiâibos^mais  il  ncgfc- 
;gea  d'y  nwtire  la  dernière  main  &  de  le» 
publier.  Ç'cft  poHrguoy  ccUcs  qui  cm» 
-facu  aptes,  ùtaxsi  (ont  remplies,  de  Sa» 


Latihs.  f» 

e$  comme  celles  du  livce  de  Thegdt* 
ÏAneyr*  ccKitte  Nciknius  4cc. 

Jaiuotl  des  S{av.  dsxxn  A»uft  i^yf. 


IK>N   AttACCl  ou  AtLATlJUS  Aïkrfq» 
cpûst  cri  X1Î7*. 

CEf  AiUfar  a  ^t  pWficttis  verGons 
4e  divers  Auteurs  Gncf  tant  Ec- 
clcfiaftiqiKS  que  pri^arus ,  comme  p.  r. 
d'une  chaîne  de  commentaires  des  SS. 
Pires  iiit  le  livre  du  Ptojrfiete  jeremie  » 
4e  t'expoficîon  de  faiot^»'*»  Chryfaptme 
îai  le  mênv  Prophète, de  hait  Homélies 
d' Origeniint  le  memc}  avec  qaelque  que- 
ftion  de  làint  Maxime  le  Con&flèur  fut 
kmêmcfii)ctid'£#«/f^fc»*«jArch.  d'An- 
thîochc  fur  l'oiivragc  des  fix  jours  dit 
l'Hexaeincron ,  la  dîlïcrtarion  du  même 
-4i#f«rfur  rEngaftrimyrheou  la  Pytho- 
niflèaycc  une  Hômclic  A'Onj^ene  fur  le 
même  fujet ,  du  monumcrit  de  Ptolemée 
111.  R.  d'Egypte;  de  la  Pataphtafe  de 
Prof^e,  furnommc  le  DUd«<f}tt  {  pour  la 
laifon  que  oousavoBs  nurquce  plus  haut) 


'5»4       Traducteors  1 

iHtàn.  fiirl«quatreslivrwdc'Pw/«»«toiKha 
leseonttclLicions,desxx  declamtriodsil 
Sophillt  H*m«>,  des  fept  fpefticloi» 
-rocrroilcs  dumotidciic  Philm^Sjt»- 
tt.t  de  quelques  Dcckmitîons  du  Soft 
■fat  Adrien,  àt  la  defcripcion  des  coKsi» 
Pont-Euxm,oodu  Peripled'^rnffl> 
quelques  narrations  du  Sophiftc  Vit- 
-w«f  ,'<k  «lice  des  chofcs  iacroiablesp» 
HiricUtt ,  de  TArdœologie  de  ^ 
■i'jlKUKhi  :  des  LettKS  de  Sum, 
A-Anipat ,  SArijKffi ,  de  S»".* 

^  &  de  quelques  autres  difclple*  K  lee 
Tâteurs  de  Soctatc,  du  traité  du  Vwm- 

Îhei^/1^<  fur4es  Dirai  &  \'flf- 
>cquélquc  ouvrage  du  Phili>fofM"f 
.«l»re ,  d-un  recudf de  divers  Eim"  ' 
Sophiites  &  de  Rhéteurs  Grecs  comK 
a'ftrwûe.de  LiiaiUu  ,  de  iW*" 
34jîUtt,  de  5rt«T»  Alœanitni,  i  ^^ 
if  Tyt  qui  cft  le  Tnême  que  cj-dt«<J. 
i'ICuc  Ftrfhyntmni^icTkf^r 

q^JuSophifte  Tîie,.,  dW»^.« 

&fiiu8cc.desTtopesPo&iguMi'»'''J 
«  C/»m»^î«i  de  G««ï/  F^hjl'' 
Se  quâquesAnonymesfur  quelf  J" 
liesde  l«_Rhetoiique j  de  l'i*»"  "l' 
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Kfffitme  de  GnrgtAcrepolite,  de  l'abrcgé  AlUtîw,' 
Ckronographitjuc  icjoel,  de  l'hiftoirc  - 
éç  Ja  gucirc  de  ConlUncïnQplefparyif^i- 
CnuiwM,  de  pluficuFs  Ouvrages  de  di<- 
vers  Ecrivains  de  U  Geccc  enliodoxc,  ' 
fçavoir  de  Njtjihore  BUmmtdtt  à-zjsa» 
Kecem  Patriaccne  de  Gïnftanciiiople,  d'an 
mnnmé  Pierre^  de  George  Pacbymtre , 
i'£Jaie  de  Cypiçj  dejién^rgynpyte,  de 
(^igoire  Patriarche  de  Gonftantintiple,  de 
QtargtdeTrehiz^nde,  Acjean  de  Plufitt- 
4r  ,  du  Moine  Uildrio»^  de  Nicettts  de 
^zance,  dit  le  Philofop'he,  de  Confiatitia 
/de  Mctelin  ou  plutôt  de  Mclîten* ,  de 
George  Mttochite  ,  de  Maxiifu  Chryfo- 
ètrgHtSc  de  pluiîcurs  autres  gui  ont  é-" 
•cck  fur  les  diftercnts  de  l'Eglifc  Grecque 
avec  la  Latine^  Il  a  -encore  traduit  les 
traitiez  de  ntodore  de  Gaze  touchant 
l'origine  des  Turcs ,  dejedn  Can^tbut  fur 
i'ifle  de  Saiïundrachi  ou  Samochtace,  Se 
les  Dieux  Tr-oiens  >  les  licuic  de  la  Pa- 
leftinc  dcjeott  Phocas^  la  Syrie  &ia  vii- 
le[iâQte.d'£pipha/ie ,  WJcruralcm  de  Per-^ 
diecas  d'Ephclc ,  avec  un  anonyme  des 
lieux  du  voiânage  de  Jcrufâlcm  %  Bge- 
fippeovL  Eftgufip^edc  la  diftanccdcs  lieux 
delà  Terre  Cuntej  la  vie  de  l'Empereur 
Safilf  le  Macédonien  par  •Cenfiantm  /*«-- 
fhjro^e/ietej  l'hiftoinc  du  fiege  de  ThfiC 


s; 


4  TuAft'SC'IttlK.t 

_._lonîque  fous  l'Empereur  Leop  {Hdr^MT 
CamtnUtt,  &c  celle  d't»  autre  lîegc  4e 
U  même  Ville  fous  le  Tare  Amuiasc  fX 
lemU  LiSeur M  Banqact  dcsdlxVit» 
gcE  par  faiut  Methtdmt  Ëvèfque  &  M» 
tjt ,  le  traité  A'Eitft'-att  «le  Conftaoriafc 
plemudiwt  lesasKS  fêpacées.  Se  poK- 
Scrc  encore  quelques  aunss  ouvrages  éH 
€tccs  TOodctiws  dojK  je  n'ay  prâm  îe 
conodiflànce.  La  fiàçut.ét  ces  yerfiotH 
£>ntairezeftim<esdu  Publk,  neannxte 
^ies  ne  font  pas  d'une  cxaâitade  kchfr 
v«e ,  &  ce  laborieux  Ecrivain  ne  fe  da» 
xxjii .  gueres  le  lolÊr  de  les  polîr. 


ÇMXXV. 

Stlonfieui  VALOIS  faîne,  (  Hew^) 
mort  cai&yi. 

IL  a  traduit  ces  fameux  Extraits'fùt  IS 
Tertus  &  les  vices  que  l'Emp.  Conftari- 
tin  Porphyrogenotc  fit  fàîre  de  Pahbe.  de 
Diedoredc  Sicile,  de  Nicolas  de  IDâhUs, 
à'j4fipim  d' AUxxndrie,  de  Dion  Cdffuu , 
&dcJj*K,4«rioi:Af:maisils'cftencMC[llnl 
fignalé  par  1«  belles  Tradaftioqs  desH- 
ftoriens  EccleGaftiques  Èi^tbe ,  Sseratt^ 
~£Ég.Qmme  ,  Thttdartt  ,  Evagre  Se  a 
qu'ott 


«.gic 


L  A  T  ï  H  s  JOJ 

qu*on  nOQS  a  confcrvc  de  Philoftorgc  de  ^''•''' 
T%eodorele  LeBeuricc. 
-  Il  ctoit  undcs  grands  Gtccsdu  Royau- 
me ,  &  il  écoic  trcs-bicn  vcrfé  dans  l'Hif- 
toirc de  TEglifc  &  de  l'Empire,  5c  dans 
toutes  les  matières  qui  {ont  touchées  par 
ces  Auteurs.  C'cft  pourquoi  il  a  partat- 
tement  répondu  aux  ordicsSc  i  l'attett- 
te  du  Clergé  de  France  ,  qui  luy  «voit 
donné, comme  au  plus  capabledu  Hccle,: 
ia.CommiUîon  glorîeurc  de  traduire  ces: 
Hiftoticns  ,  au  défaut  de  Moniteur  de- 
Mtmtchal  Archevêque  de  Toulou^.  Et 
on  peut  àflurer  qiie  non  feulement  il  a: 
c£cc  &c  anéanti  toutes  les  Traduâions 
qui  le  font  faites  de  ces  Auteurs  avant  luy, 
mais  auflî  qu'il  y  a  trcs-peu  de  Traduc-- 
teursqu'on-puiïlè  mettre  au  dcflus,  oU 
même  à  l'égal  de  luy.  Néanmoins  il  fc 
trouve  des  endroits  dans  quelques  -  unes 
de  CCS  Vcrfions,où  ccïçavant  homme ,  au 
ji^ment  des  Critiques  d'aujourd'huy, 
auioic  eu  befbÎD  de  Tes  deux  yeux. 
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t..  tE  P.  GOMBEF 

.CB   1 


FArmî  ce  Rtand 
d'Auteurs  Grec! 
anciens  ,quc  de. m 
ptocuré  les  édition! 
«ju'il  n'ait  ttadnitc&i 
•peut  voir  la  lifte  Jai 
nos  Ciitiques ,  Cuis 
pétition.  Toutts  ce 
tien  de  fort  fingulic 
rien  d'cxctaordinait 
,On  a  même  trouv 

Jctvi  quelquefois  de 

Bent  ordinairement 

pas  aflcz  bien  la  pei 

£c.qai  veulent  s.'exp 

Mais  ceux  qui  l'om 

ûitude .  ne  peuvent  __ 

ché  d'cttefidcle ,  &  ik  ne  peuvent  luy  te- 

fufet  la  gloire  d'avoir  été  rres-UbongiX* 

ties-:bien£ù£int  poui.IcPubUr- 


CMXXVIÏ. 

ï*  J?.  DE  PODSSINE ,  ou  P(3SSIN,  pw 
(  Picne  )  Jcfuire,  de  Ttdrimte. 

■^^r  Ous  lYOns  marqué  ailleurs  la  phis 
XN  grande  partie  de  fa  Traduâions,5c 
«apeûtvcHrljtriileiJesamcCs  dans  lafiî^ 
^othcquc  de  Sotvvcl.  Les  prindpiUM 
^t  celles  de  quelques  Auteurs  dcl'HiiP 
toirc  Byzantine,  &  de  quelques  Coin- 
mçnutcufs  ^d'Ecritmc.  Mws  elles  ïônt 
^tcs  pour  la  plufpitt  avec  sn  peu  tnipdl! 
ïberTc,&  il  a  (ait  etHinoîcK  qu'il  ne  vou- 
■loit  point  s'affujctcit  trop  failpuleufemcnt 
ma.  termes  du  texte  Grec.  En  quoyil  tl'à 
■pas  iKânmoins  été  deCipprouvc  de  tout 
îe  monde,}  car  "Monficur  Gallois  dît  que 
Tobfcuricédc  l'Hïftotrc  AcJ*athp»re,ea^ 
ïre  les  autres ,  dcmandoitque  pour  en  fai- 
Teunc  Ttadu£tion raisonnable,  Une  ptift 
pas  moins  de  {ôin  de  la  ftndte  intelli^ÎDle, 
■quede  la  rendre Laiiijc  ;  ce  qui  ne  te  pou- 
'voit  fai»  (àm  donner  un  peu  d'écendue 
aux  penfêes  de  <st  Auteur.  On  peut  dire 
ta-tnême  cho(c  de  Hicefhere  ie  Srieme  *' 
^Annt  Camnent. 

Joonul  du^Dcccfltbie'KM, 

Yi> 


jpjt       Tb.  ApacTE.ujis 


DES    TRADUCTEURS 
FRANÇOIS. 

COmme  nôtre  Luigue  n'a  receu  & 
pcrfeâioR  que  fort  tard  ,  Sc  mcoK 
adcz  avant  dans  nôtcc  ficclc  ,  il  pan^ 
sflez  inutile  de  pailci  ïcy  de  cette  multi- 
tude prcTque  infinie  de  Traduâcurs  qm 
ont  taché  de  tendre  fervice  à  leur  patrie 
«kns  les  (ïcclei  prccedens.  C'ell  pourqiu^ 
nous  ne  tapppiixrons  qu'un  t^cs  -  pcdi 
tum^re  de  ceux  qui  te  font  diiHnguezdes 
auttes,foit  pat  leur, capacité,  foit  pat  k 
pureté  &  la  beauté  du  diCcouis,  Caxmi^ 
.pottéc  Si  l'dâge  de  leur  temps. 
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NICOLAS  ORESME,oud'ORES-o«r,n, 

MIEUX,  Précepteur  do  Roy 
Gharlec  V- 

O  Refîne  n'eft  pas  le  premier  dé  nos 
Xradudcurs ,  puis  que  prés  d'un 
fieclc  avant  luy  ,  jeandeMeun ,  dît  Clo~ 
fmtl  j  -qui  pafloit  pour  ua  bel  cfprit  à  la 
<îb«rdc  Philippe  ta  Bel,  avoir  fait  cinq 
■ea  'ûx  TradHâions  en  nôtic  Langue. 
Mais  eomme  elles  &nt  demeurées  mauuf- 
crhcs  jufqi^à  prcfcnt ,  le  Public  n'en  a 
poinr  fçû  dire  fa  pcnfcci.  D'tîllcurs  com- 
me Oreimea  eflàcc  tous  ceux  d'avant  luy, 
ohVz  conitdcrc  comme  le  chef  de  nos  an- 
cfens  TtaduâMirs',  apnt  cftc  efféâive- 
mcnt  le  twemicr  qui  aie  tourné ,  ou  ^t 
femblant  de  tourner  des  Auteurs-  Geïcs 
cri  nôtre  tangur. 

On  a  de  luy  ,  oM-re  fa  Vctfion  de  ia  Bi- 
Ide  dont  nous  parlerons  ailleurs,  des  Tnt* 
dûÂions  de:  la  Polirique  &'  de  la  Morale 
•ét.ArifioH ,  de  fcs  livres  du  Cîcl ,  &  de 
ceux  du  Monde',  qu'on  luy  a  attribuez, 
du  livre  de  Petrdr^Ht  furies  Remèdes  de 
i'une  &  de l'aïKie  fortune,  &c. 

Y  ai 


J»  Tk  ABHCTrtf  RS 

OnAnc.  )[  pafiftic  pouc.lc  plus  habUc  homw 
àeCoa  fiedc.  Se  on  ncpoaveit  rtcirsJDft> 
tel  à  l'opinion  avantageux  que  le  R« 
fendîrdplc'avoitcônceue  de  luy.  M(ni> 
fimc  Sorcl  fcmb^  dire  qu'il  était  mt- 
capable  de  trouver  &  d'exprimer  le  Ce» 
Teiicàble&  naturel  des  Auteurs  qu'il  m- 
duiiôit ,  (i]  8ç  qu'il  cft  jufte  de  I'cxcd&ie 
pour  le  langage,  suis  qu'il  étoit  (jms.doiK 
te  le  meilleur  de  ton  âecle. 

Cependant  Ôrcfmc  ne  fçavoit  {US  h. 
Gicc  i  8c  au  lieu  d'altcc  à  ta  fourcc  ,  Ufe- 
trouva  obligé  de  puifcr  dan»  des  ruiflèsoc 
Se  de»  égouts  tout  corrompus.  Aùifi 
n'ayant  itaduit  Ariftote  que  fur  4'aunef. 
Tri^doiftions  défeftueufcs,  il  ^  a  rctesii: 
les  ^utcs,  &  les  a  augmentées  dtis  CienoeSt 
comme  Ta  remarqué  Monfieur  yuet-(ij» 
qui  ajoute  neanmotos  que  ft  ôâ  veut  avmi 
égard  au  tetnps-auqitçl  il  a  vécu  ,  pn.  aoa- 
encotc  liçii  de  s'étofit^er  qu'il  ait  été  fi 
clairvoyant  anniitieu  des  tendres  &dek 
barbarie  de  ces  liecïes,  &  qu'il  ait  été  fi 
réglé  6c  û  modéré  dans-  Tes  TraduCr 
tions.  -,     ■ 

Et  Moniieuç  Naudédîc  (5.)  que  bîtt 
qu'il  n'ait  pas  toujours' pris  le  SensàcCoa 
Auteur  ,neantnoin&  il  n'a  point  laiâè  de 
retitcrmcr  quantité  de,  chofe  rârcs&ex- 
cellcntes  danstlf  s  dcqx.Vcrûcm5  d«_  Polt 


Pll-A'HÇ  t^tê'.  3« 

tiqnes  Se  dés  Morales  du  Phiiofophe  II  oietob 
atoûte  que  ces  deux  Ouvrages  fcttouvcnc 
tres-difficilemcnr ,  &qu'ilsfont  fort  cfti- 
n»ez  &  fort  rcchctchca  des  curieux,  parce - 
■qu'ils  tfon  point  été  imprimez  depuis  le 
commencement  du  feiziéme  fiecle ,  qu'on 
Jés  mit  en  caïadeiK  Gothiques  ouLom- 

I  Cfcatks  SMd.  BftiUotli.  FiMCi  des  Tiadua;' 
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CMXIX. 

CLAUDE    DE    SXYSSEL',  Evl^ue 

de  MMfeiltt;PHU  Arehevl^m  deTimn 

font  Louis  XII.  &  Franfi'ul. 

Il  a  traduit  en  nôtre  VzngvisTh/icytltJf; 
Xtnophon,  Appien  ,Juftin,uae  partie  de 
Diodore  de  S  icîle ,  quelque  chofc  de  SenC' 
fwif,  &  l'Hiftoire  Ecdefîaftique  d'£*- 
fibe.  •"■ 

On  reconnoît  dans  Ces  Traduâiîons 
que  nôtre  Langue  commençoit  un  peu  à 
K  démêler  de  Ton  temps,  &  à  prendre 
quelque  ordre  &  quelque  arrangement. 
Y-iiij 


5Ii  TllADUCTïURS 

Dn  de  nos  Critiques  fcmbic  avoir  afla 
mal  rencontré  (i) ,  tors  qu'il  a.  dît  qu'on 
doit  jugcrdclafidelircdefe  Traduâions 
par  la  réputation  de  la  doârinc ,  qui  \aj 
fie  avoir  les  plus  belles  Charges  delà  Uo- 
bc,  les  premières  DignicczdcrEglilc,  & 
les  plus  glorieux  Emplois  du  Royaume. 
Car  il  n'a  fait  fa  Traduâion  Françoifc  de 
Thucydide  que  fur  le  Latin  de  Luirent 
Vfllle ,  &  feton  routes  les  apparetHxs,  il 
a  fait  les  autres  fur  desœpies  encore  plm 
méchantes. 

Ainfi  loin  de  les  reâi£er ,  il  a  tnolti- 
pUé  leurs  Ëiutes,  &  il  a  rendu  fës  Autean 
plusob{curs  &  plus  malades  qu'ils  n'^ 
toient  auparavant ,  de  (brrc  qu'on  ne  peut 
point  retirer  bcaucoupd'acilitêdc  fbntia- 
vail  ,  félon  Monfiem  Huct  (  t  )  ,  &  k» 
plus  judicieux  d'entre  les  S  (avans. 

1  Cb.  iSoiel.  Bibl.Ft.desTtad.paz.tijr 
t  P  D.  Huct,  de  daxiî  latupict^iis  lit.  ^ 


'  Fk  ANC ■ 


Lefieur  DES  ESSARS  (  Nieol  d'Het-  d«  ir- 
bcray  ) ,  fous  Franfoii  t.  &>•■ 

&  Henry  II. 

DE  la-Croîx-<Iu-Maîne  die  qncc'étoip 
le  Gentittiommc  le  plu&  eftitné  dô 
(on  tans  pour  bien  prier  Françoîs.ll  avoic 
même  «quelque  raient  pour  écrire,  &îl  n'en 
aur*ît  point  abufc^sHl  &  fiift  contenté  de 
traduire  des  livres  qui  metitoietit  cette 
prine.corame^yi^A,  dans  lequel  il  a  néan- 
moins beaucoup  plus  mal  rcullî  que  dan3 
ce  qu'il  a  traduit:  de  Volumes  à.'Amadis^ 
qui  ne  lainènc  pas  de  te  îikt  lire  encore 
aujourd'huy ,  tout  grotefquc  &  coui  bar- 
bare qn'cn  {bit  te  Aîie.  Et  ceux  qui  font  - 
amoureux  de  ces  fortes  de  Icft'ùtcs.,  fte^ 
rendent  qu'il  y  a  dans  ce»  livres  un  roM 
allez  heureux  qwî  Tient  du'  Traduâeur; 
..24eanm<Mns  on  peut  dire  que  dans  le  i>--t' 
icsDps-mcme  où  le  vieux  ftile  ctoit  à  ia  " 

mode  i  il  R'»'jamMS"étr"univcrfdlement 
approuvé.  Dn  Auteur  Ffançois  dans  dû 
Vctdier(i,)dit  qu'encoicquedans  les  corn-: 
RWRcemcnson  confîderâtdcsEffarscom- 
■sie  la  re^lc  d»  tetiit  langage ,  tteanmolm  U 


JT4  T"»A"»»<rT  Bnk^ 

n'avait  jumMis  beamouf  rongé  de  Lntrîer0 

[^  Parnaffè ,  &  ^h'U  n'4Voh  fdt  long-tantt 
fut  fins  le  harnoù ,  &  44m  le  travail  ia 
Lettres  humaines.  Que  fon  pailcr  paroi& 
fëit  un  peu  affèûé>  &c  que  pour  quelque*. 
Iiai(bn$  «toucés  &  agrcsiUcs  qui  ic  reocon- 
trcnc  dans  (oA  ftilc ,  il  s'en  trouve  p]u- 
'^ursqui  font  ludcs,  disjointes^  &;  cho- 
quantes i  que  c'cft  lin  Auteur  de  peu  de 
jugement ,  &  qui  avoit  cncote  moins 
de  fçavoïr.  Qu^3utre  cela  il  prenoît  plaifii 
de  prefcnterati  peuple.des  mots,nouTaùix 
Ctrangcis,  dont  le  Ton  étoit  cncorcipliB 
lude  &  plus  ddagréable  aux  oreilles ,  qiM 
Je  (oa  d'une  cloche  caffée-;  qaec'eft  pont 
cela  que  le  peuple  n'en  a  ppint^feît  de  cas, 
&  qu'il  alaiâcenfevelit  ces  {ortesdenuKS 
avec  te  corps  de  des  Ellàts-  Icut  Patioa  tC. 
leur  Auteur^ 

'^  Outre  les  huit  premio'S  livre»  d'Aiitt- 

dis  ,  &  k  Guerre  des  JutB  de  Jofëph,  il  > 

'      encore    ttadùit  l'Horloge,  des    Princo 

de  Giuvare ,  deux  autres  Romans  ,  Sec 

rn.  peutToitdânsIesfiibliothecaiicsdaqM^ 
pays. 

On  peut  faire  le  même fugcmentdeGA* 
BRIEL  CHAPPUlS.&dccouslcsaB- 
tres  TraduâeuTsdcRonMnsdccestempS' 
là,Sc  dont  on  auroît  pu  peidrcU  tatmoiA 
iam  Q  &itc  grand  tou. 

3 


FrA  M  ç  ••15.-  yiy 

T  -Franc,  de  li  Cr,  de  M.  Bitlioih.'  Franft, -. 
1.  Adi  duVeidiei  sMoch.  Franc,  pag.  91^,. 


CM  XXX II. 

ANTOINE  DO  PINET,  (îeur  dfc 
Noroy  ,  .vers  Ca»  1J70. 

^'SjOelqucs-'uns  onr  cftîtné  Ces  Tnià-f- 
Voilions  pour  ieutfidclicc,  &  parti-'- 
cnîicremcnt  celles  de  l'Hiftoirc  Naturelles 
àc-Plme,  &d' André  MatthioU Cm D'toC- 
coridc.  ir  acncoretraduicquelque.chotc 
iëfnoinsimçoit^nt  de Lewinus  Lemm/tt, 
$'j4ntome  ât  Gitevart.  Il  a  mêmrtraduit 
PApocalypftj  pour  tâcher  de  rendre  lét- 
vicc  au  parti  des  Huguenots  dont  il-Au*  - 
*tttt  k  Se6le. 

de  Grec  m  Franfoîf. 

LEi  ■  moins  mauvais  d'entre  ceux  qui 
Ont  pris  la  peine  de  voir  les  Originaux, 
fîias  de-ce  qu'ils  ônc  traduit,  Tont 


.Google 


jie  Tr  A  DHCTIU  R  S 

I.  ESTIENNE  DOLET,dont  odft 
avoDS  paité  ailleurs- 

il  3  traduit  deux  Dialogues  de  PtdtMi, 
fçavpir  Vj4xieijne  (  qui  n'eft  peurtam  paf 
de  luy  )  &  VHippar^ut.  Il  avoît  mcme 
achevé  de  traduire  le  Platon  prefquc  toqr 
cntiec ,  &  il  l'autoît  imprime  lay-mêço^ 
s'il  n'eût  été  prévenu  par  fon  fappliq: 
Tan  1545.  Il  s'etoit  appliqué  long-tcnçs 
à  cultiver  nôtre  Langue. 

1.  ESTIENNE  DE  LA  BOETIE 
Confcillcr  de  Bourdcaux,  qui  étoit  un  des 
beaux  ETprits  de  fon  tenips,&  dont  Monr 
fieurde  Sainte-Marthe  (i),  Se  Monitur 
deThou(z)   difent  beaucoup  de  bien. 

Il  a  traduit  du  Grec  en  François  la  iIo-_^,j 
nageric  de  Xemfhên  ;  les  Règles  da  M*- 
tiagc  de  Plutar^ne,   avec  une  Lettre  & 
confolationdc  ce  Philofophe  à  (k  fomnc 
Il  mourut  fort  jeune  l'an  15^3. 

Nous  parlerons  ailleurs  du  fameux 
'ùinthéitotitfi*'  ou  Ccntrun  ,  touchant 
la  fervitude  volontaire  quil  fit  à  dJÎ- 
huit  ans. 

j.  GEOFFROY  THORY,deJ«F" 
ges  ,  dit  le  Muifire  du  Pot  Cafsi  ,  In^ 
mcur  de  Paris,  dont  nous  avons  parle,  n- 
vant  fous  François  1. 

Ilatraduît  daGrec  en  François  lesj^ 
rog])phesd'//er-^/'('Â!w,  le  Tableau  4 


Franco  i  s.  yi^ 

CèkeSy  trente  Dialogues  de  Lucien,  &d« 
Traitez  de  Morale  de  Plutar^ue. 

4-  PIERRE  BELON,  qui  fut  tué 
l'an  ij64.&donc  nous  aurons  lieu  depar- 
lerdanskfuitedccc  Recueil,  &danslc 
Traité  des  Plagiaires,  a  traduit  du  Grec  en 
François  les  œuvres  de  DiofceHde,  Se  le 
lÎTrc  des  Plantes  de  Theophrafie. 

î-  .TACQnES  DE  VINTEMILLE; 
Conlcillcr  de  Dijon  ,  vivant  en  1570.  a 
traduit  du  Grec  la  Cyropsedic  de  Xetta- 

Î'hon .  Se  l'Hiftoire  d'Herodien.  Comme 
es  belles  Lettres  eftoicnt  alors  dans  un 
état  florilTant ,  fes  TradudUons  furent 
examinées  de  prés  par  divers  Crîtiqucï,5c 
elles  furent  trouvées  fort  défeâueufcs. 
Néanmoins  l'amour  de  fa  propre  réputa- 
tion luy  fit  entreprendre  de  fe  juftificrpar 
un  Ecrit  qu'il  appclla,  Remontrance  ce 
auxauxCvnfeursaelaLangueFrançoifê.  (■ 
6.  JACQTJES  GREVIN,  Médecin 
dcClermont  en  BcauvaifiSjloliéparMon- 
fieur  de  Thou ,  eftimé  de  tous  les  habiles 
Gens  de  (on  temps.  Se  mort  en  1J70. 
atraduit  du  Grec  en  François  les  œuvres 
de  NicAtidre,  ancien  Poète  &  Médecin 
Grec ,  &  les  Préceptes  de  PltuartfHt  fur 
la  manière  de  (c  gouverner  dansleMuia< 
ge.  lia &it  encore diver(ès  autres  TiadiiC; 
tiens ,  mais  du  Latin  ta  Fianf  ois. 


■7.  L'AUBE'  DE  BILLY.  <*«  G*  i 
ai  Picardie,  qni  mouiut  en  1^1.  aw 
àufli  divetfcs  Tiadudions  du  Gkci» 
aôncL»igue,  mait  nous  avons  p«tlc«. 
}yy  parmy les  Ttaduâ*ursI,atiDS.       ■  * 

8-LeficurdcR0SOY.(ClaudeViâiÇ- 
fit  U.Traduaion  i'Arrien  fur  les  Ei^" 
dirions  d'Alexandre  le  Gfand;  On  W" 
qtfils'cnacquitaaflêz  bien  par  rappoit#' 
ce  qu'on  avoit^it  auparavant-,  mats  m 
sVft  trouvé  eovclopé  dans  le  malhciKC«#. 
fore  des  mauvais  Traduâeurs  Franç«lt^ 
p^  ceux  qui  font  venus  depuis  Iny. 


GMXXXIIi. 

lîOUlS  LE  ROY.,dit  ^/«,  de^Sit- 
n^as  m  Nérmdndie,  Riort  en  157^,  ■- 

CEthorhmcs'tAfort  dîftirigné IjariuT 
les  autre*  par  la  rarC'  cortnoipfin*- 
qia'ij  avoir  de  la  Langue  Grecque  :  il  ïfr 
aftcceo  même  tin!  témoignage  fc^tsVof'- 
tftgcttX  de  Se.ilig;-r  (1)  ^1  n'ctort  paMWMd» . 
habile  dans  les  bdies  iSeiêCKCS  ;qu'fc- cEâeif 
!»•  Langues. 

C'eft  ce  qui  a  rendu,  les  Tratftîâiaif: 
f4âscfttm;^tes-quela  plulpait  de-cdlêfL 
dès  autres,  noo  fcôleûaaK  £oorJ'^^ttB^^' 


E*  A  wç  o-t  si  Jf  Ji 

Mnce.tIcE  Auteur5,poutkfidelîté'S:{ioui  Le  %nfi. 
L^xaâitudc ,  mats-cacorr  pour  le  toar  de  - 
la  {^ra£è ,  3c  pour  la  puictc  même  du  td- 
tè*.  Maisc'éioic  toujours  duitilc  du  mi- 
lieu du  ièlzîéme^lîecle,  quey  qu'il  fe  fuft;. 
^^■pltqaé  patticdUétemeui  à  cultiver  8c  i 
«nbellir  la  Lœeiic  du  P2Ï3,  comme  nous. 
VÀpprend  M(n)»eur  de^  Sainic-rMattlic , 
a^vss'efttepcrfcétionnédaDS  la  Grecque  - 
À  la  Latine  (1).  Les  Etrangers  même  , 
ttcicez  Ëins.  douce- par  Icta^^rt  de  l»i 
Renommée,  ont  crû  qu'ils  pouvoicnt  pu-  - 
Miet  le  inerite  dcfcî  Traduftîons  FraH-  ■ 
çotfës^,  dont  ils  avoient  oëy  prier  âvan-- 
r^ciircmenc.  El  Paul  Jove  les  a  louées  2i 
la  findefes  Eloges  (;);. 

H  a  traduit  ^crs  ouvrage*  èiflxton^ 
ootnmele  Phcdon  ,  leTiméc,  le  Sym-- 
pofe  ou  le-Banquct,  &  là  Politique,  ztSt. 
«.dire,  Icsdîxlivresde  la-Reputuiqucou. 
de  la  Jaftice.;  U  Politique  A'jérijtote  ;  fcs 
Uvresde  Morales,  &.ccux  dcl'Ame.Sc: 
celuy  qui  concerne  |es-cbangemetis,ta  ruîi' 
ne,  &l3ConfctvariondesEEatsiplufieut»v 
Ofaifons  dé  Demofihttte  Se  à'J/hcrMt  ;  ; 
que^uc  chofc  dfr  Xtnuphon  }  quelques^  - 
Traite*  àtTheephrafi- ,  d' Hippocrdlf,  Sc. 

Conomc  le  Roy  fc  croyoit  un  des  plus» 
Hoquens  Ect&OD^csdu  temps^poui  le 


%%0  TRcABOCT  SBTlS 

f<»oy.  François,  auflî-bicn  que  pour  le'LaritJ. 
qu'on  ncluy  contcftoit  pcnnt ,  i!  en  COO- 
ÇÛt .  une  vanité  qi^  le  rendit  inlîippona- 
ble  à  ceux  qui  ne  pretendoîcnt  pas  luy^»- 
det  en  nôttc  Laagiie,5C:^ui  ne  pouvrâeol 
(bufftic.lesnouveautez  qu'il  tachoit  dV 
introduire.  Iltcmoignoitun  grand  mé- 
pris pour  toutes  Canes  d'SiCrirains ,  88 
poui  ceux-  qui  pafIbieDt  pour  beaux  E6 
pritsàlaCout,  &  dans  Paris.  Et  asn\ 
me  il  avoir  le  ftile  fort,  il  crût  pouvoir  s'Ol 
fcrvir  contre. tous  indifféremment.  Mrà 
,  ly.ant  attaqué  Joachim  du  Bellay  ,  cc\iff~ 
cy  le  paya  pour  tous  les  autres,  &  leioi» 
^t  l'objet  de  la  taillerie,  &du  méj^isdo 
Gouitîfâns ,  pat  des  Vêts  piquaas  qu'il  fit 
contre  iuy  (4^. 

I  Piim.  Scali^uan.  pag.  iiS 
tSczTol.  Sammirth.  Elog.  lib:  ^  pag.  yj 
f  Panl.  Jov.  Ël(^.  £pil<^-adCalc.pig;joi 
4  Se.  Sammarjh.  uc  (apï. 
j-De  U  Ci.    du  Maine,    diiVadici,  && 
Bibliotb.  Franc. 


François. 


C  M  X  X  X I  V. 

GENTIEN    HERYET  ,  i-OrleMt^ 
Chanoine  AcRemtt  mort  ea  IJ8-4. . 

IL  s'cft  alTez  oui  icqiùté  AtCes  Tau 
durions  Fiançoifo.  C'eft  ce-  qu'il  eft 
ûfè  de  voir  dansceilcs.(le  la  Cite  de  Diea 
de  ùiatjlMgH^tn,  desCatechefcs  de  fâint 
CyriHt  de  Jerulâlcra  »  &  d'autres  Ouvra- 

fes  de-quelques. Pe[e$>  commede  6inc 


JACQUES    AMIOT,Evcqued'^*; 

jf*rre ,  Grand  Aumônier  de  Fr«iceï 

tnort  en  1591. 

E  celchrc  Traduâeui  a  tourne  en  nÔ'- 


C 


/tre Langue  le  RomanGrcc de  DatJi- 
nis  &  de  Cmoc,  écrit  par  Lmgus ,  celuy 
de  Theagcnc  &  de  Chariclec ,  appelle 
THiftoire  Etbîopique  mielUd^ty  plu- 
fieuis  livres  de  Diodert  de  Siàk ,  &  plur 
lieues  Trage(Ues  Grecque^. 
Mais  le  principal  de  Ces  Ouvrîmes ,  Si 


jïi-        T'RAKUCTrtnis  ^^ 

cebiy  qui  luy  i  acquis  le  plus  de  '*74K: 
tîon.cftla  Vcrfiond»  Vics&  des  M«b 
les  de  PlutxhfiK.  '^ 

Monficur  de  Sainte-Marthe  dit  i^Ê 
^  comme  U  beauté  d'âne  Langyctfy 
tas.  un  des  moîndtcfr  orncracns  de-  ^^^^ 
où  elle  eft  en  uGige,  on  ne  doit  pas  dtfêW 
venir  qu'Amioc  n'ait  rchda  à  les  R^»^ 
à  fa  Patrie  un  fervîce  immortel,  ayant  l»-^ 
die  de  porter  lear  Langue  aa  pli»  mK 
point  depuretc  dont  die  {embloTt  êrrëO-- 
pable.-  Il  ajoute  qu'ii  n'a  gueres  moto»  ÉÉ*- 
^ïdc  gloire  par  cette,  voye,  qnc-s'a  ar^it 
conquis  de  nouvelles  Province  pai  f^âp4|t- 
&écenda  les  limites  dii  Rt^ume;      ' 

Le  Pcrc  Vavaflêur  caii  (i.)  qu'il  a  K- 
troduit  dans  Aotre  Langue  One  tdie  ftxtl^ 
lité  &  une  tdle  abotidance ,  qu'il  M  s'A 
|àmais  trouvé icd'uitll'ihdigcocei  ^k^ 
il  luy  a  falu  esptinuT  Se  déirt^pet  leuîia- 
lês  licheflcs  et  un  Auteur  aaffi  rempli  ip* 
l'eft  Plutarque. 

Monfieui  Huet  témoigne  (;)  qt^^ 
palTc  de  fort  loin  la  diligence  &l'in(IiiftÈfc 
aé  tous  ceux  qui  l'avoicfit  devancé  danïdt 

fcnretf  écrire,  &  qu'il  y  a  appotté  tairf 
'efprit  &  tant  Jebonnes  dtfpoGttons,taM 
3t  ftibtilité,&  tantdc  po]ircflc,qu'oa  peot 
dire  qu'il  a  été  le  premier  qui  aittnoailé 
jtfqtteà  peuveût  aller  lei  forc«  &  l'éta^ 


^ë^notreLanH,oe.-Uajoûtfrqaequant  *■** 
hÎA.  Traduâiien  dc:  Rlutarque,  il  a  fiùt 
nttrcr  tant  d'agccmens  &  de.bc3U£<ï<&ns. 
Çfm  ffiici  &,  ce  q^iii  cû  bcaucouprpliis  «n- 
■ertant ,  qu'ila  été  fi  religieux  &  fî  cxa^ 
i^s  lafidcUtc  qu'il  a  gardée  à  fon  Au- 
BfBT,  qu'il  peut  hardiment  laïUtiparlcr  ks-: 
«nvieu^t ,  &  mépri&r  les  cris  &  les  i^tin- 
CfG  de  ccBX  qui  •  l'acaifcnt  d'avoir  laiffe  ■ 
j^crai^uantitédê  mauvùl«shabc$.daiis: 
:lMic  fi  balê  moiHbn. 
i  :  Hirniàn  Cruftrius>qiû  a  traduit  lè  Plu- . 
-Risque  en  Latin  dtpuis  Xylandct,  affaft- 
.fef)  qtt'il  s'«ft.{crvi  tres-utilemait  de k» . 
TïaduâionFcançoilid'Amior,  pour  è-- 
.eiaircit  beaucoup  dcilifficuirez  ,  8c  que 
f«ttiwioenepeutfiheureafemeat  traduire- 
■ta  Lacin  qu'il  a  fait  «i  Françtris.  £c  les- 
.Gf itiques  mêoiK  ont  iccounu  que  c'cft 
pat  le  reawrsd'Atniot  que  Gtuferius  a. 
Ifimpoïté-Ic  prix  fiir  Xylander. 

MonfieUr  de-  Vaugdas  dit  (5)  que  quoi- 
qu'il f6itarrivc.de  tres-grandSchMigcmcnt; 
dans  le  lângage.<^uis  le  temps  de  ce  T  ra- 
âuâeur,  ilnclaiucpas  d'être  encore  dios. 
Hnc  grande  réputation,  depuis  cantdan-. 
Rée|.  u  Quelle oBligation,dit--<il,ne.lu^  h 
a  [ffiht  nôtre  Langue  ,  n'y  ayant  jâmaiâ  <•. 
ou  pctftkine  qui  ai  ait  mieux  fçû  le  ge-  «< 
««L&  Ic.caraftcicque.luy,  nyquiaicrt* 


ï?4  TicAoucTiunr 

»ufc  de  mots  &  àe  phrafcs  fi  nat 
»  ment  Fiançtrifes:,  &n&  aucyn  a 
>»-dçs.fàçonsdcparIo:(ic6  Provinceî-, 
*^conompait  tous  les  jours  k  ma 
M^vtay  Un^geErançdis  3  Tous  ttsnl| 
•Dzins  &,tous  les  ttcé>rs-fontdaiis4o«__ 
*>  vtes  dctccgrandiiommc  vEc  eacaern 
M  jçurd'huy  nousn'avonsgueresdcfiifl 
*>■  de  parler  nobles  6c  msgnigques  q^ 
n.nous  ait  lailïècs  ;  &  quoi-qUc«i 
»ayons  retranché  la- moitiédc  ks  aeii 
»»de-fcs  jrfirafes>nous  nc^  laiffirnsfijai 
»  trouver  dans  l'autre  moitié  prefijw»* 
w-ics  le»iielicflcsdont''nous  nous  viRtUA 
»•  Auffi  fcmble-t-îl  difputer  le  prii  tifl* 
«Joquence.hiflioriqae  avec  Ton  AàHB'^ 
«-Scfairedoutei  àcTOiqui  fçâveotfff- 
wfeîrcment  la  Lai^e  Grecque' S FÉ»' 
uçoifè,  s'ilaaccrûou  diminué  i'kfflW* 
N  de  J?|utarquc  en  ie.uadairaiK. 

Monsieur  Godèaureconnoîrqitt  Ô* 
ftilc  fc  fent  cffifaiïcincnt  du  vieux  «am 
mm  il  ajoute  qu'il  ne  lâiflèpasnWH'* 
ji'êtrc  beau  (6) ,  Se  qu'en  plulîeiirs éf 
dioiis  il  a  toute  la  pureté  qu'on  peBtJ»" 
xer.  Qu'à-dire  le-vray  ,  les  Maîtres  ta  k 
langue  Grecque  y  remarquent  beauflWf 
de  feutes-  qui  regardciK  rinrelligena-* 
l'Auteur,  mais  qu'ils  avouent  qu'à  «* 

£  rendre  c'ift  im  onvragequieft%Bf* 
»iiange. 


^mioE  s'cft  &it  deux  fort»  d" Adverf^  Aai-u 
«  par  ce  trasaU.  Les  premiers  jngcoient 
!«  cet  OHvrage  étoii  trop  bien  ùît  pottf 
ftj.  Se  vouloient  qu'il  L'euft  dérobé  St 
HKlqu'un,.  comme  nous  le  dirons  au  Rc- 
^des  Plagiaires.  Laurent  Bouchel,  ce- 
l^c  Avocat  du  Parlement ,  avoir  affûté 
^pnriciir^Patinlcpcrc(7)  quenotte  Au- 
Wir  avoir  traduir  Jes  Vies  dcO^lutarquc 
tounevkillcVerfionlralienncJdela  Bi- 
Methequedu  Roy  ,  &  qu'elle  étnitcaufe 
^feurcs  qu'Uavoii  faites.  MaisJe  (îeni: 
fe*rainpmc{8)témoigncque  cefontfes 
WfifUï,  qui  ont:  publié  que  k  Vcrfion 
«Writ  d'uruautK ,  &  qu'on  .luyfeifoii,  in- 
jafticc  en  «point.  * 

lesautres  Adverfaires  de  nÔrit.Tradu^ 
ûeur  neluyonr  pointcnvicfon  Ouvrage, 
staisils  s;en  font  faits  les  Cenfears.  U 
f^ffaed  pas  trouve  un, qui  n'ait  a- 
voiic  qu'il  parloic  des  mieux  jde  fÔB  temps, 
mais  plufieuEs  l'accufèicnt  de  ne  pas  biet» 
■tournerrcsperiodes,(9)de  les  faire  fouvent 
ttop  longues ,  de  ne  pas  bien  ufcr  (ies  ar- 
ticles &  des  particules  du  difcourt,  &4c 
.n'être  pas  exad  dansai  conftruditim. 

_  0'aurres  youbienr  luy  faiie  perdre  fk 
J^tationpour  une  inanité  de  vieux  mot*    ' 
■dont  ils  prcrendoient  qu'il  auroit  pii  .fc  g»- 
i^it }  ^  d'i(utrcï,ont  filit.YOicquc  fofe- 
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9>fi^^  tiodes  Ihaz  &  longues  adloUcnies  >4K' 
-elles  teconainenccm  (baveat  par  <ic«n> 
vcaux-mcmbtïs  ,  lois  qu'on  o^  ^»' 
\n  vom  finir  ;  (so)  .k<smtieômt 
quelquefois  dôix  'OU  chns  «imW' 
■d'ifecwMs  qui  ikytcAax  ^^'^Ç*' 
fées.  C'eft  -ce  qui  a  donné  lieu  à'iHt- 
-ficuc  Sorel.(it)  ie  comparer  AuMonDIl 
Archînftci  peu«xperu,'qui  ay^aet  âiM| 
<orpt  (k  lQg»«ù  il  suoquc  une  cbrfttll 
-vu  un  cabinet ,  les  it^clnènc  aupciv-VB' 
:garder  ny  U  ri^larîté  ny  la  ffitauttiÊf  ' 
Les  autres  ont  attaqué    fâ  ëàHt 

jifieucdeTlioujiU  pi;)int  ^  ^iîictibN^ 
*  <tire(ri)  qu'Amiot  «voit  traduit  Pl«lt> 
•^ue  avec  plus  d'élégance  que-de  fictinl. 
Les  aunes  enfin  nt^-ont-voida-fiiit 
'douter  jdc  (à  capacité,  &  ont  tâHtiét 
-nous  perfiiadcr  qull  n'avtnt  pas  uneiMi' 
iioiflàncc  fort  parfàirede  laLanffueÇW 

3ue,-&quec-eil  ce  qui  l'a -fait  toà/t 
insun  gtand  nombre  de  faites  ctmtICt 
^cns  6c  la  pen£ce  de  fon  Aiiceur.  ? 

Monsieur  PriiifonécriE(i;)qtK  le  far 
4eMczi[iac,qui  étoit  Icplus  içavanrlMIi' 
•«oc  de  Lettres  de  la  première  volée  id^ 
cadcmie  Françoifc,at  fur  ce  fiifct  ub^ 
•cours  qnifiit  lu  dans  l'A^blécde  • 
„>        <pottvclle,AcadGtnicle  dixième  -£>cci4fe 


T».  A  HÇt>  I  S.  ^arj; 

:<}5.iiU:kulé,i>r/<j7>*fofî'Mf,  Que  dans  AmV 
jet  Ouvrage,  Mezîrbc  après  avoir loijé 
[^(prit  ,  le  travail,&  le  ililed'Anùotçn 
4  Vcr-fioodc  Pluurgae,  &av«  affcz  d'tn- 
pmaûc^commc  il.paroît,  pi:a£ndoit  mon- 
q^  qtfcB  div«cs  jîaflâgcs  qu'il  .avoic  re- 
m^rqacjB  juf^H'auBombTcdctinix  milfc^ 
qegtnnd  Tiadi^ur  af^itcbsiuiiLes  tics* 
g|p0icresdeiivct:£ês  iibirtcs ,  dont  ildonne 
{i^lficuts  .CKcmples. 

•{|@uo)gu'iLca  Jtbk  des  Joutas  d'Âmtot  ^ 
•cyKinuc  Mimâcur  DeliJ&n  ,  .cela  dcôi: 
ntÔQS  rebuter  ^U'enc^uiascr  ceux  quls'i- 
JMuieoc  à  triKluire.-.Car  fi  d'un  côtéc'çft 
<ilie:cho{è,ileploublc  qu'on  audlexceUcnt 
iommc  gu' Anuot  saptxi  tout  le  temps  2£ 
toute  la  peine  qncthacun  fçait  qu'il  em- 
fioTa-à  cet  ouvrage,  li'ait  pu  s'cmpccKcr 
^efeillirtn  deux  milkiendrôits  :c'eftdc 
l'auiie  une  Brandeeon(bktionqucmatgié 
tes  deux  miilcï  fautes,  dan&nn  plus  gtarul 
Wmbre  île  lieux  ou  il  a  hcureulcmcnt 
Kncontré,  il  n'ait  pas  laiil'é  de  i'acquerîi 
HOC  réputation  immortelle. 

Les  Ctitiques  ont.toû jours  fait  tant  de 
-cas de  cette  cekbrc  TraduÛion,  qu'ilsoni 
ctûen  devoir  examiner  jufqu'aux  Prém- 
ices. Le  Cardinal  du  Perron  dit  (  14  ]  que 
•celle  que  ce  Tradudeur  à  faite  fur  Ks  vie* 
^.{ba  Auceui  cft  excellente,  qu'il  y  xmis 


^i  TxADUCTtU».* 

^^^1^  tons  rcietkrts,&  qu'elle  cil  toute  àe£t 
^  chef  :  itms  que  la  Préface  fur  les  oçjiÙXe 
JesdcMoraicir'eftpasfi4x>nnc.     ■  ~ 

Les  XibiaJics  de  Paris  voyant  que  sac- 
•obftant  les  remarques  deiant  dcCcnfairs, 
le  Public  ne  laifloit  pas  de  s'obfKiuT  à 
tvnlcrvci  touiefbti  elîime  pc»ircet  ouvra- 
ge d'Anùot,  ctûient  luy  rendre  un  giani 
leivîce ,  &^in  quelque  chefè  -  en  tncmc 
temps  (^  fort  avantagoix  pour  leur  iotc- 
ccft ,  m  Ëû&ut  une  nouvelle  édition  lic 
cette  Traduftion.Ccft  ce  qu'ils  exccuto. 
nnt  en  rS^y  après  en  avok &C ôcer tout 
les  vieux  mots  qui  pouvoiem  choquer  let 
pcrfonnes  deficate*  de  ces  temps-là,  s'c- 
tant  imaginez  que  cela  pourroic  -en  rendre 
la  Ic6ture  plus  agréable.  Mais  on  prétend 
que  cette  înthiftric  n'étoît  pas  trop  delkî- 
ton>  &  que  par  ces  retrancbemens  on  luya 
ôtéunepaiiiedcfàfbïcc&  deJànaïvecc  , 

Aurefte  Amiot  n'avoit  point  commes- 
cé  d'établir  fà  réputation  par  cette  ver£oa 
de  Plutarque.  ifavoit  déjà  fait  foncflàj 
long-temps  auparavant par-Ia  Tradaûioa 
duRoma»hil!lo[iqucd'^rî(«£/0r«.  Ontiir 
(i^J.  qu'il  donna  à  ce  premier  ouvrée 
toutes  les  bcauccz  dont  nôtre  langue  ctoii 
capable  feus  François  Premier,!  quîilJa 
prefenta ,  Se  qui  en  âc  une  d'eiUœe  que 


G  on  Veut  s'en  rapporter  au  rcck 'lequel-  AmUt- 
ques  Hiftoriens ,  xc  Prince  l'en  rcçom- 

Kafa  peu  de  temps  avant  fàmqjtdcl'Ab- 
ycde  Bcllofknc  vacante  pat  Icdeccdsdc 
Vaciblc. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  prétendue 
Eccompenft ,  il  e&  cooftant  que  cette  ¥ct- 
fionnc la  mcrîroit  pas ,  &  qu'elle  ,étoit 
fort  defciaaeufc  parce  qu'Amiot  n'àvoit 
euqucdcs  exemplaires  tfcs-peu  coticàj. 
Mais  étant  allé  du  Concile  de  Trente  à 
Ronie  ,  &  ayant  trouvé  un  Maoufcrîr 
fort  beau  Se  allez  -eiiticr  dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  ,  il  refit  unt  nouveHc 
vcriion  qu'il  tendit  auffi  acœmplie  en  ft 
manietC)  que  l'autre  étoit  imparfaite.     ' 

I  SczTol.Sammaiilua.  clt^.  lib.  4.  pag.  u]t, 

a..  Ftanc. VJvaC(leLudtci:.diâioii.pag.4^7. 

S  P-D.Huet  de  éIar<Iotcrpict,lib.».pag.  1 S 4, 

4  Ane.  dn  VrtflJuBiblicKli.  farine.  ' 

Ifiu.  Balhtt  icad.  lib.  1^  pag:  t6t. 

Vain.  Andr.  Bibliotb.  Be^,  in  Hcim. Cib- 
ler. , 

Franc.ST»ert.  in  Allen.  Belg. 

Jac.  Aug.TIiuaa.  Hifloi.  UittatfMh.ff 
'jd,  Pmr.  de  Vaugebs  ptcf.  foi  le*  temar^. 

del.  L- Franc. 
'«AM.GodcauHiâoii.âc  fltlik  fin  dn  >. 

fiede.  ,  ) 

7PauI.Co1orBeI>ioparcul.  pag.  iif, 

5  Dans  Colomicz  libUoib.  choifie  pag.  4i> 
f  Cli^irl.   Sitd.  Biblioih.  Fraac.  Tratti.  de* 

Tradvâ.  pag.  ^i».  (li, 

Tme  III,  Z 


'  fc  CkU'JoiJip.<l»Sf>T.(l«  xxi.  ArrilKV. 

jiSoiel.  .connoifl.  dw  boulivict;! raiu.lt 

IhtAoiic  _ 

'    U  JU'Aag.Thilao.  1%.  iq,  Hiftoi.  fin  Ktnp. 

-    i^PiulMiCPont.-RebR.-Iiiftoiii^.  dc.ïA; 

cadenj.  pag.  ie.4-ioî.  | 

15  Cl>.  So«l.tibli«i,Ft4ilc..|âg.  i»o. 
~  '  itlftitL  Bbllart.  Acadcm-  ^  Ans  &  ^ 
Sciences  livra  lipag.  itf<. 


CMXXXVÎ. 

■GILBERT    GENEBR A  RP  ,  cd'ijit- 

wrgne»nKHt,en  iî9;7' 

C'BtAurcurafàit  quelques  Traduc- 
tions Fronçoiics  âuflî  bien  qucds 
iatifles.Lapiindpalcsft  peut  être  celk 
-4es  Aatiquitez  Jùdiïqucs  de  J'^fiph  qui 
■eft  trcs-hcu:cufc  ^  tics-doâé  &  oaen 
'croit  la  Croix  du  Maine  { i) ,  Ôc  qui  vaut 
beaucoup  m^cuxlâns  do^te  que  celle  <k 
^es  Eïlârts,  celle  deFra.r.çoîs  .Bourgoirii 
ccUc  de  Jean  le  Fre:e  de  Laval^  ccTkdt 
Jean  Franço's  de  Bdleforeft,  &  desiur 
tics  qui  ont  tt^duli  le  tncmc  Auteur  tf 
Vanttuy- 

--.  Mais  Monllenr  Huct  afTarc  (i)^ik 
Gcnebrard  eft  encore  moins  châtié  K 
moins  pur  dans  {es  Tradat^îons  Fran^i- 
jfcs  que  diins  (es  Latines ,  Se  qu'il  ocfè 
i;x}ucic  pat  fori^'cif [inw  le*  tcnws  dclfs 


.I.A,T;M«.,,  ,„ 

«.UOMK,  poutrii  gd-il  en  ptoiDt  le  fem  i 
peu  prés. 

1  Fr  <l<IaCroixdiiMwnciiU.Fraiic.pa(t-u«. 
»  P.  D.  Huct  de  dit.  iMtrpio.  pig.  ,1,. 

CMXXXYM. 

«EN«.,7  EST!«.NN€,inortchi«im.^ 

ON  jlMBiJ  qu'il  a  icé  plus  Bdtlle 
rfans  fcs  Traduaiens  FraQçoifcs 
^ciusCct  iMiiKs  (,) ,  ga'U  a  ftivy  fc 
•Grec  A  plus  prô ,  qu'U  ne  s'ej  poi^ 
**»né  1«  liberté  d'y  changer ,  d'y  ajoûcet 
<W1  d'y  retlaùelicr,a<inime  il  avoir  6ir  Jaiu 
les  autres. 

Nousavons  dc'ik  TradulSion  en  nêtrc 
langue ,  te  Harangues  des  Hifiirimt 
Grect  .deux  oraifpns  i'ïfacvMf,  quatre 
waifonsdéZK«ïC/.nr;5j?wwf^  rro's  Trai^ 
«ï  de  PlHtâr^ite,  .-deux  ôhufons  de  Syve- 
fur^  divers  Dialogues  de  Imn  Sec. 
iLaCrduM.ft*!.  hrai.c.paj.ïfij.,É4. 

CMxxxvnir~ 

«LAlSÉ  de  YIGENERÉ    mort  cp 
lîPJ.^'  S:PoHrça'M  en  Boitrhunmii, 

NOus  avons  delmtilu^ï^llr^ZjMja^ 
tions  en  nôtre  Langue,doQt  les  pri*- 
d|iaUs,Ji)M  ceUc»,ilB,VWW«3i««<'c 


jH  T  R-AD'UC'TiuRS 

|(ncir.  C^îirdt  U'pftaiiere  docade  de  Tite-Livi, 
dç  la  Germanie  de  Tacite ,  de  l'hiftoirc  de 
Pologne  de  ^f*»  Herhurt  de  FèdftetB^  de 
l'hiftoitc  des  Turcs  de  Chaleo»AjiIe,âa 
Images  ou  T^jlcaiix  de  Platf  peint  un  àe. 
i^H/f^^rti  de  divers  Dialogues,  &  petits 
,  TmX<xàePliiteii.éc<lî^a^àt^ttcienfcfi 
Le  Public  a  crû  ÊÙic  jufttcc  à  Vîgcnae 
de  luy  dponerle  fécond  rarig  aprés^Amipc 
parmi  IcsilluftrcsTraduacurs  Fr^ç^. 
fn  effct.on  a  toû.joois  jugé  que  s'il  a  ifé. 
Iutraontc,cn  qjuclquc  chou  par  cp  iT»- 
iu^cûr,  il  a  en  recompcnfcjKiirc  de  foa 
loin  tous  Jcs  autres ,  qui  s'étojeqt  -mcle» 
de  traduire  jufqu' alors  ;  &  que  s'il  »m 
ynfuperieur.il  n'en  a  point  eu  d'auttcsqui 
Hiy  fuflènt  égaiix  jur^u'à  ta  rçfornie.»^ 
nôtre  langue. 

i\  s'eft ,  trouvé  même  .  un  Eaiviin  & 
ces  derniers  temps  qui  prétend  qqe  Vîgfr 
netcdoit  être  plus  rechciphé  qu'Amioi 
mcmc  (ij  pour  la  pureté  &  pout  la  bcau- 
jtéduIÙle.  Simon  Goulart  dit  auconcnà- 
re  (  1  )  qae  pour  luy  U'cjonneroic  volon- 
tiets  leprixa  Atnioti.qu'Ll-ieconnoirai 
Vigcncrc  beaucoup  d'adrcflc  .&  des  traits 
bien  choilîs ,  mais  que  l'autre  à  je  ne  (çaj 
-quey .  qui  te  maintient  mieui>  ce  luy  feo- 
blc. 

■j-  GuilL  Soflîus  (  î  )  rapporté  par  Mon- 
£cai  CâioBiicz  (4)  d*t  qa'Amîoc  a  été  Je 


prttnîcr  qui  ait  enfegné  à' parler  nette-  ^'6'°' 
ment  &  purement  en  nôtre  langue,'  8e 
<}u)'^t  fi;û (JvnAer des  ncrfe  au^ilcours: 
iwiÎ6:q.ùe'  Vigcneiey  3  a^té  ditcorps,  de 
lachatnuEc>  &■  des  otnemens  :  SEiqiie  l'un 
&  rduïrcti'ontpointmanqucilehaTdief- 
fepour  inventer  des  mots  nouveaux  ;  pour 
'^ufter  ic  rcdônnet  de  la.  couleur  à'  ceux 
quictoient  dcjavieux&rpaSèzi'pour-cn 
BjiiJe-ài'cDPtifoCiKr  de  plafîeuK 'fimplcs  , 
-^-ppv  De^int^adincrti:eaifê^a«w  aa% 
dttiycnoi^t  desPaîi'éttangctsyriuis  I<6 
^BtirepâlTec  parleuc  exaiçeo. 

Moniteur  Dader  témoigne  que  poùi 
i'-mcDurager  à  la  Traduction  Fran^oilc 
«tttoiaee  on  luy  i^opoTi  l'exemple'  non 
pas  d' Amiot  mais  dç  Vigeherc  &  dcMe- 
£itiic,qui  Ce  Ibni  acquis  beaucoup  degloi- 
«,  dit-il,  pat  les  belles  TTaduâions  Se 
les  beaux  commentaires  qu'ils  nous  ont 
..donnfciE  en  nôtre  langae'(5).  Etilil)<iû- 
te  qu'il  n'avoit  garde  de  tirer  aucunecon- 
fiqucncc  avantagetilc  pour  luy  de  l'Bxem- 
l^êdc  ct3  grands  hommes. 

Cependant  Montîcui  Huet  n'en  apoiSnt 
fàgé  fi  avant*eufcment ,  car  fuppofant 
qu"il  avoir  d'ailleurs  beaucoup  d'cloqucn- 
a  &:  de  fidélité  même  (6),  il  dit  qu'il 
étoit  dellirué  de  la  connoîflànce  des  Lan- 
gues, -&  que  ce  luy  eft  un  obftaclc  poar 
,     Z  iij 


ff4    .    Tx  A-Bue  TitaKs 

•  l'aiipêchér  de  prendre  fon  rang  partni  la 
mcUlcurs  Tiaduânits, 

MonâeuE  Furetinc  n'a  point  laliffc  de 
le  mMtte  aa  nombre  àts  bons-  Tradn- 
ûeun ,  mus  il  l'arangé  fut  les  àttukm 
ha&a  »v*c  Baudotn,tant  i  caiifc  de  Ib 
vieux  mo» ,  que  pacce  que  fon  ftilent 
psroit  pas  aflèz  concis ,  &  aSèz  &rré  pm 
<ie»Traduâions(7)i. 

M»iiiiVigenei8«'eâq»'Mi  Teato^ 
test  aicdiocie  .  il  x  itK^aoy  fe  BiM:9dÂ- 
4'aUleûr^  puîroDé  dsosl'dpricdiH  geiM<k 
Lctcies  II  1  pajkpoat  onatter  l^Vttlai- 

iVAm  ADonyakJ&brcieacedcUillvA^ 

i  Sim.  (iouT.  Mpgdefl.  Je  fc.l.  Ûir  U  ».&, 

fHiintftedv  Bartatpag,  49», 
jOmt  S«01or)r^nt.iv.Caa.Il.pat.i4t 
«du.  Kiia, 
.  4^^l-€ol»q).GaU.Oiinul.t><g-»i- 
î  Aiit.  pacitipTefjc.  fur  Houce^ 
i  P.  t>.,  Hiift  de  cl»t.  loierprttib.  lib.  1.  fjf 

7  Ant.  FuretiercNonKlI.AllegoUiiILi'E. 

>  Thon.  DciDpller.  ia  R.oflR  AoiiuÙL  R.on 

Eltaïk.AuàoT. 


Bk  AMÇOtrsà  •  T         5îf( 


GLAODJE  _^JtAOCHET,  fftàiiei  Pre-  f«ak. 
&dcM  en  h  Coui  des  Monnoyes. 

II:  a  traduit  en  nôie  Langue  les  ffuvr^ 
dcTuc^tj  qui  fuient  iinpiiiçces  (bus 
$rq  npHt  eti,divjn:res  focroes }.  ^lajs  Jcfdaq. 
giei^Utç  Uvrçs  lotit  4e  l;t  Tçad^iâi(iD.d'£t 

■-  Ç<^e  <l(;Fauç^e6:  doûc,  &<l'im  tn^ 
«pli  infini  *  iiQ  jueemeot-  du  ûeuï  de  I4 
ÇoMxduM^ncC'î-  Mtwifîc'"  Huctdiç 
(»>  q^'il  a^voif  M«p«:l«  à  cet  0QVti^4| 
b^ucbup  plus  âc  D(MV)es  dirpofîcioiiE  d'cii 
u-it  &  d'étude ,  que  pluJÎeuiE  de  ceux  qui 
^vojfiu  pîcçedé  ;  &  que  ceux  qui  aUcr 
guent  que  fon  abondance  &  fon  ftile  dif- 
ws  nec«ivieiMi«t  nullement  à  Tacite; 
oepicnnent  pas  gatde  que  nôtre  Langue 
ne  peut  pas  s'accommodet  de  cette  (êcoe- 
rellc  &  decette  bievecc  qui  fc  trouve  dans 
cet  Auteur. 

I  Er.  <Id  la  Cieii  Jq  Maine  BiUieclu  Fiaac. 

».P.  D  Huct.'ie  flar.  Iiutrpreiîb.  t.pag.itf 
}-Swcl  cet  TuduâioDS  Func.  piig.ii4 

Ziiij 


51^^        Tm.A"D»€T  ma* 

-    ;  Le  fin»  XENOUARD 

ATradtA  les  MetanKWphofeî^O!* 
de ,  dans  IcrqucUcs  on  reconneii 
qu'il  a  TÔolu  fc  garantir  dcsin&âiœsi 
Nervwe Ôc^c  Dcf-Efcatcaùx.  Son Kk 
cft  (i3tcttl|rt  Jéécs  fcicrapKorcs  gtêffioâS 
lidicnlcs ,  dont  pluficiH's  Eàiv^  (otf- 
Hoiefw  feiï&4oHS  délices  de  £)n'tcm[i). 
Mais  outre  que  lôn  langage  n'a  ni  pùw- 
réiii  beauté  -,  il  n'a  prelque  rien  de  one 
Érudition /qui  nous  ïàit  cncwc reguJfl 
tkr  bon  oeil  les  Vciiieiw  de  Vigtoctt', 
^Attiiot ,  &  des  atftres ,  -dam  IclquêUe 
il-fe  trouve  autrt  chofè  que  des  mots. 

,'  Cb,  Soicl.BiHiTcb.  FcanG.  «Us  TtfdsAiHt 

:  CMXLI. 

Le  fieut   CHALVET  (  MatchicoJJit  ^ 

CAlvenutu ,  Prefidem  de  ToMloitft ,  &    j 

Céf^erd EtÀt^m^rt  en  i6oj.  '     \ 

Onfîciir  de  Sainte-Marthe  <Ki  qs'il 
.â&it  éclater  Ton  induAriCifâbip 


M; 


•Fk*  «ç  o  rs.  ;.  JJ7 

foc  ,  &:  lôa  application  dans  {àTraduc-  cWï»- 
tion  ie  Sene^Me  (i].  Motiiïcuc  Hucc  té- 
tnoigho  pfKifcÂnt  qu'il'ne  ^'c&  pas  beau-^ 
coup tbaciéde  s'a^jctlit  à  fon  Aurcat^ 
éc  [deïe  rcndic  mot  pour  mot  :  Bc  qu'ail 
Hcu.qtf  il:n'y  a  rien  de  plus  fcc  &  de  plus 
concis  que  Stencrpie  ,  on  ne  trouve  pre& 
qâe  tiea  de  plus  étendu  5c  de  plus  ample 
quétetPrVeifion.  '  i 

Mais  ce  grand  homme  avoir  ïmclnfii»&- 
lé  d'autres  qualirci  cKcellences ,  qui  le 
miifaiî^tit  beaucoup  plus  confiderable. 

■*  I  Sc;evol.  Sammatllia'n-  Elog.Iib.  f.pag-  ij» 
1  P.  D.  Haet.  de  clar.  Intcipmib.  lib.  i.pig- 


t'MXLIl. 


MMilîeur  DU  VA  î  R  (  Guillaume^ 
' ,  Garde^ts  Scedux ,:5c.f relier P*'tfi^i^ 
^.    Mt Parlement deTro<veticeim<»ttni6xi' 

I  L'ai  fort' peiltraduîfi  tnais  Q  s'cft^lifttn- 
gué  de  co^s  les  autres  par  1  élévation 
8iS'  la  dignité  de fon  ftilei  âcon'peucdiie 
-.  qiï'^ïés  Malherf»»,  nôtre  Langue  n'avoir 
1  peti^balors  de  tneilIenr-Ëciivain.   Il  a  eu 
t  TOçUie  quelque  ayam^ifur;  luy  poux  la 


jjS  TiLA»nci»u».s 
«.Vii..  TraduKon.  Car  6ds  fe  findcifag™ 
liifea»  de  h  Coût  &  du  Poiplt  Se» 
ttmps  U ,  a  l'cft  ittàché  à  faim  leligK» 
fcmcnt  (bo  Awcdi ,  &  à  fc  lefao  ta 
fa  bomcs  ■  (ics  ft  donnti  ks  libcitei  q« 
Malliabt  »  piilis.  Et  cet  affujettiftii» 
n"»  rien  de  bas  ny  de  foicé  dans  Cm  ftik. 
II  a  tiaduit  quelques  OfaifonfdeD^ 
mcfihem ,  i'Efehine ,  &  de  C»«rrtr ,  &  k 
■Maniid  i'EfiSm^ 

CVSotcl  BibL  Ftanc  ia  pMgt.  de  U  L- fc 

paf.i5S 
P«t.  Dan.  Hwt  de  cUi.  Intcipiaibœ  H*  •■ 
P*  "« 


CMXIIII. 

WonTieur  COEFFETEAU  (  tii^) 

mrnmé  ditx  Evéchiz  it  Lvm*^'  ' 
SMmit,  &  dcMttrfeiSt,  purttnii^v 

MOnBeut  de  Vaugela»  dit  { i  )  f\ 
OTtifervoît  encore  de  fontnaps» 
rang  glorieM  qu'il  s'étoit  acquis  pi» 
Tiaduftion  de  Tli>M ,  quoiqu'il  J  •' 
quelques  tnots  &  quelques  feçonsiep*' 
les  qui  fleuiiffiiicDC  ak>[>,K  q<>!di|« 


Ctoienc  tombée!  comme  Infèoillci  des  ai"-  c<mA. 
kcs.  Le  Père  Vaviffcur  témoigne  auiS.  '"*" 
qu'il  avoit   3pportc.>beaucoup  a:  choix 
dans  fcs  &çons  dtf'parlcr ,  Se  qu'il  avtûc 
Htcnie  de  l'éclat  ftr>dc  la  pompe. 

Mais  cette  Vtriîon  a  elle  depuis  en- 
tîeretncnt  efiicce  par  celle  de  M  O  N- 
SIEUR.  Frère  unique  du  Roy }  6c 
Monllcnr  le  Vayer  a  &tt  vtrir  dftns  cet 
ouvrage  de  Cocnètcau  une  infinitéd'eiw 
^oics  mal.  traduits.. 

I  CI.  F.  ie  VaatAUt  Vhrf.  de*  Remara.  litt 

1*1- Ft. 
iFf.  Vavair.de  Lad:».  DiJKon,  p^.   ^jy' 
l  F-T.  rie  la  Motte  le  Vayci  da  le  Ploius   de 

la  T^'^xA.  de  MiHiarur. 


CMXLI'V. 

Wonficur  DE  MALHERI^EW  Kaiti- 
itilhmme  Nort»Mi4  t 


Çprs)  Gemilhmane  1 

mort  en  i£t8< 


Q\3<A  que  ce  «lebre  Auteur  s'adm- 
naft  ptrticulietcmctir  à  la,  Poclîe,  U 
ne  Ifi^  poi.nt  dé  1*  tendre  Icveic  Exami- 
mccar  drta^^i^  Fiançoire.Santncîpate 
«ccupattôn  cftfl4t'd'extrça  U  Ciitiqsc-  liir 
^U^&&  FfaBy>is,e«i^iay  ilfcivoiidr 


y^o         Tr.aduct  luR  s 

Miitar-  Maiflre  à  pluficurs  Ecrivains ,  qui  obfa- 
vakiic  icligieufcnicnc  fes  préceptes  &  ùa 
exemples.  - 

1  llavoicH  bQnneopmîondcluy-mcnK, 
quecomme  {taamhlepriatat  nn  joui  de 
Ktîic  utK  Grammaiic  en  nôtre  Laugnct 
il  leur  rcpondic  (i)  u  Qu^il  n'étoîc  pasne- 
»  ccJïàîie  qu'il  prift  cette  peine,  qu'on  n'a- 
Toic  qu'à  ]irc  £à  Trsduâlon  du  crenic- 
croiGéme  livre  de  Tite-Live  ,  &  que  c'c- 
toit  de  cette  manière  qu'il  ^Ikiit  écrire. 
Néanmoins  tguile  monde  n'elloir  pas 
de  cet  avis,  la  bonne  Dcmmfclledc  Gour- 
nay  difoît  que  ce  livre  ne  luy  paroiflbit 
qu'jw  boHiUon  tteatt  eldtre ,  voulant  dire 
que  fon  ftilc  luy  paroiflbit  trop  fimpk 
Se  trop  dénué  d'orncmens.  Elle  luy  ca 
votiloit  d'ailleurs ,  à  -ctiiÇe  qu'il  tè  mcloit 
de  retrancher  pluficurs  mots ,  &c  qu'il  ne 
ic  fèrvoit  point  de  Metaphotcs ,  &  des  au- 
,tres  iîguEcs  qu'elle  aimoît.  Maïs  quoy 
qu'elle  aie  pu  dire  de  cette  TraduâioD, 
MonlTcur  Sorcl  témoigne  qu'on  y  ciodk 
un  pat^it  modèle  de  la  narration  (i).  On 
y  lémaïquc  le  bon  ttikec  des  Prondmsâc 
des  Conjonâims ,  &  £:  ce  qu'on  appelle 
les  Particules  FtànçeifcSi  o^i  y  voit  quelle 
fhefute  doita^tMt lapçriodet'pour  n'eftre 
uy  trop  longue  ny  trop  couvre.  Ce  qu'oo 
y.a:oan!i  redire,  foDi  des  termes  fQpVz 


FllANÇ  O  1  s.  J4I 

laircs  &desËtçons<lc  paiidcqui  ontpaiu  uùhtti 
billesdcs  le  temps  qu'dks  ont  eftéeciir  ^*- 
tes^i).  ^         ■^-   .-    .  ■■ 

■_'.  On*  6ic  prcfqiicjeimêmc  jugemcnç 
^  fâ  Tiaduâioâ  de- •fciliffif'.,  o^jl  C^ 
tcouvc  ^quelque  chofè  qui^n'eft  plusen- 
ticrcment  de  nôtre  ufàgc.  CJuclqucs-uns 
y  ont  trouvé  même  ttop  de  libené  &  de 
hàrdieflcj  c'cft  pourtant  cp  qui  fcmble  a- 
voir  donné  occafion  à  Monficut  Godeau 
de  relcvei  le  mérite  de  œ;te  Vciûon.  • 
■Nos  oreilles,  dit-il  ()) ,  font  au^ui-« 
d'huy  fi  délicates ,  &  les  plus  puiflantes«« 
vaitez  font  Ci  peu  d'imprcflion  fur  les  « 
dpiits,  quandonneles  dit  pas  de  bonne  « 
grâce,  que  jamais  ancien  Auteur  n'euft«« 
fi-toftblTé  fcs  Ltftcurs  que  Scncquc,  « 
iïMaltictbc  n'eût haidi ment  renvcifelcs  " 
peiiodes.s'iln'cût  change  rcsliailbnspourw 
Ktire  la  fuite  meil!eure,s'il  n'euft  retran-  ■ 
ché  les  mots  qui  paroiflènr  fupeitlus};^N 
s'il  n'cuft  ajouté  ceux  qui  eftoicnt  ne-^  ** 
cedàires  pour  réclaircillemcnt  du  tëns  -,  « 
s'il  n'euft  expliqué  par  cîtconlocution  « 
des  chcfes  qui  ne  font  plus  en  ulâge  par-  « 
aii  nous  y-Sc  s'il  n'euA  adouci  quelques  •« 
figures, dont  lahardicflc  euftindubita-<e 
bfementofTenfïilcsLeâeuis.  Un  autre  » 
que  luynefëfiifl:  jamais  (êrvi  avec  tant« 
4e  jugetncni  &  de  ictcnuë  de  ces  liber-  m 


MtXm  wccz  abfôluincnc  ncccflàtrcs  pour  biat- 
^'  ..traduire.  Cars'iîlesprerddantles  pif- 
-  fàgcs,  où  Tans  elles  il  fcroic  indubitabt 
iï^nt  obfcut ,  il  s'«itach«  ailleurs  avtc 
»ane  fidélité  fi  fctupuleufa  à  fi  pcnCc» 
»  &  à  k  forme  de  fon  ftile  ,  que  fi  Sene- 
•*  auercvenoit  aa.  monde,  il  c»Dtcroit  &»■ 
»  doute  parmi  les  plot  illiiftr«sb;eo£iitt. 
»  dont  il  parle  dans  fca  livt«s ,  c«luy  qn-d 
>,  a  recen  de  Malh«b«  en  one  fi  exal" 
^  lente  Se  fi  ageeable  VafiiMi. 

MonfieurHaet  ne  parle  p*intdes  Tra- 
duftions  de  Malherbe  auffi  avantageufc. 
ment  queMonfieur  Godeau.  Il  dit  {4^ 
qac  la  paffion  qu'il  av«t  de  plaire  au 
Courti&ns  luy  a  fait  renvctfet  i'ordrt  tt 
fcn  Auteur  ,  qu'il  n'en  a  fol vi  nilespoo- 
■ftuatlons ,  ni  les  mots  ^  &  qa'il  ne  i> 
cftr  étudié  qu'à  putifia  &  à  polir  n^ 
t.attguffi 

.    I  a.  SaicI'  Bibliotb.  Viitic.  4u  pr^t.  4c  li 
.    ,       L.  Piinc  pag.  n  f.  t6o 

2  Franc.  Vavafl'.  drLallk^DiA!ofl.pag.  «FT' 

3  Anton. GmlcaD,9irconiilutlesiZBTtci 4c 

Matbcibe. 

4  p.  Dm.  HtKt.  de  clarii  Bwerptubai  Ji^h 


f  R  ANC  OIS. 


CM3ELV- 

Wonfieuc  DE  MËZIRIAC  (  CUoi!*  « 

Gafjac   fiachet)   de  l'Académie, 
mon  vers  l'an  tSfj.oaii^Z. 

IL  cftolt  des  meilleuTs  TradnAcurs  6t 
fou  temps  »  comme  le  témoigne  Mon- 
&ur  PelilTon  (i),  fie  nous  xvons  vu  qar 
dansU  Tràduâibn  de  Ptiit0r<ptt  il  caai- 
gieôit<lcux  mille  feorestfAmioc. 

Il  a  nadiiû  cneore  les  Epities  d'Ovûfr, 
&  il  y  a  ajoStc  dei  Commcntûres  ÇoK 
içavans,  m  jugement  da  tnémeCmïqae. 
Et  MonGeur  Cotomicz  dit  (  i  )  que  ces 
Commcntaites  for  Ovide  font  vEnr  <^'îl 
n'accufè  pat  Amïot  &ns  fbtideniciH.  C'cft 
ce  qu'on  vetroit  encore  mieux ,  fi  fes  ea- 
fàns  avoient  donné  &  Traduâton, 

Mexiiiaca  tradaît  aul^DJo^t&jmmvec 
-  des  Commentaires  fort  eJHmez,  dont  nous 
'  avoos  parlé  paimi  les  Ciîciqucs. 

I  P.  tcMS.  lîejtt.  fciftor,  4c«  Aca<l.  f^  O^' 

t»  P.C«lwn.Opiilciil.  p^  41*  41 


T'R  ftttCTEUltS 


CMXLvi; 


■  UwStjurs-GOIïL-OM'By,  FARET; 
MOLIERE^  &  dti  BREVAL. 

MOnfieur  Sdrcl  dit  que  tous  ces  Tri- 
dafteurs-furenroiisAtt  taxféii  le 
ce^x.  (Uii  c^r&yoîenr  ppUment,  &  qu'ils 
fpïpiftîçs  premM3>,  ^uî ,  fuivantrlcs  tna- 
XuÎK^^  Mailïei-bc-,'  garderait  une  giao- 
dcpu:c:cdansicur  ftilc.  Coulomby  a tTB- 
dult  Xtjitjtin ,  Farct  rfarra/w,  le  Marqui's 
5dc  Brtval  le  Tacht ,  Sc  A^oKere  le  ^ 
.4c   Owro-iM.  touchant  le  mcprjs  de  U 

■  Mais  comme  noftic  Langue  n'cftoit  pas 
;  encore  arrivée  pour  lors  à  ton  pefiode,i 
.qu'elle  a  rouftêtc  de  nouveaux  «hangc- 
mens  dcpnis  le  tqnps'  de-ces  MefQeurs-, 
-J^^rs  écrits  ont  fouftni  une  grsmdc  dîroJ- 
aDution  de  prix  &,d'eftimei.  à  laquolîek 
peu  d'ex^iaitude ;&  defidcUtéqui  fe  ren- 
contre dans  leurs  Vcrfions  Jn'onfpaspta 
otncribuc.        '.-...   i.  ..  . 

Ch.  ScutlBibl.  FupcTMtt.  iufroaêÊk!* 


EfLAMÇOIS. 


G  MX L  VII. 


Monfieui  DE  VAUGELAS  (  CJasdé  D*  Tuk 
Faure  )  B^nn  dt  Perogei ,  fils  du  Pie-    ;  «'^- 
fîdetit  Aflioihc  Fautc^«rf  m  1 6  4  j) . 

COmme  nousavons^éja  parlé  ailleut» 
de  Ton  mciitc  efl  gencial ,  nws  rKH» 
conteatetons  éc  dî^c  icy  .ce  qui  t^aide 
Méc^étneat  £i  "f  laduâioil  de  Sij^att- 
emfe.  ,  ■ 

M.PcUOôa  n6us  appFend(i)^qu'il  aroiY 
cAé  rccacc  ajaàîm  cette  Tiâluâim  >  b 
changcsni  &  facoittgcant  GtnscefTc.  Ol) 
4iG  mcmcqu'àptéi  avoir  vu  quclquesTro- 
dixâionsdcMonâcut  d'Ablûicourt.Uen 
goûta  tellement  Ifi^flclc ,  un  peu  molnt  é- 
Tcndii  que  je  fieii ,  qn'il  rccommcoçatout 
ibntrav^B.  Chaque,  période -de  cette  dH- 
lïiere  lôtttf  eftoit  traduitcà  ta  marge  fort 
Souvent  en  ci  iq  ou  iîx  manières  dmbrcn- 
■tcs  a  coûtes  prcfque  fott  bonnes ,  &  c'h- 
-«(Mt  ordînakement  celle  qu'il  avoit  nùfê 
Japtemîcte qu'on  eftimoît  le  plus  (1). 

Il  n'eAoît  ptefquc  jamais  content  de  c^ 
«^û'il-^foic,  le  fccupule  &  i'exaâittidt; 
CKCeifive  le  portoïeat  perpétuel  Icent  i 
^changer  de  îyftemc  &  de  méthode  ;  i 


J4«  TRA»OCT»UÉf- 

Dcv**  dçfeire  &  à  refaire  fcs  phrafcs  j  Site 
•*'"•  multiplier  ,  &ns  poavoir  ft  fix«- ,  ni  fe 
dércrtaiiier  prçcUèipcnt  ^  aacqoe:  &  cet» 
fcvKltéfciupulcufcl'cntreteiioit  toawon' 
^t^^ineiblurion*.  &  dam  (es  ^dÂmcaW: 
te»- 

Cqmtnril  ncvouloti  à>apc«il«H«^ 
nefuftfortachwé,  il  donna  Ueude&fr 
I  b^cn  des  gens  ,  qae:Taadiiqu.'il  s^ccnr 
fatàt-  ^  polit  la  dcmleie  putie  dt  âja 
esvngc  i  [)ô»oi;angevcBaitf  àchangtf^ 
l^obligumt  i  letoodw  ks  cosnooKtK 
mens ,  &  Monficur  Sorel  cemarquf.  q«r 

Wklujreft'arpivéfî).  . 

.  MonficurduRycidit  (4)(p>e  conwr 
iTri'y  a  giwrcs  de  VerfioDS  en  Doftrc  L«Bt 
guc  plas  exaûement  fû»-({ûe  cclle-là>il 
n'y  en  agae^esaHffi^dl^plBï  cocnâiàiKOt 
îinprîmie.j  après  lés  fâns  dr  Mefficar» 
Ghapd»n  &  Contarc  {a  amis.,  qui  OBt 
BàT  \c  choix  de  cdlé  qa'ils  coi  )ugcf  b 
meilleure. 

Cêftcequia  fait  dite  ^  Monfteurde 
Bàlzae  (()  ,  qae  l'Alexandic  deC^ùfl^ 
CufCceft  invincible,  &  que  celay  «kr  Va» 
gelas  eft  inimitable;  au  P.Bànhoius  (  £  )» 
^teeirc  Tiaduâion  eit  un  tnodélc  fur  le- 
■que!  on  peutlê  formet  feuronmt  ;  8e  i 
Mimfieut  Godeau  (7) ,  que-cene  a»it 
^asâibcLleque  rOiiginalf  qu'clkii' 


ïong- temps  attendue  comme  on-  chef- Vw^dw 
cTfruvrc,  ce  qui  <ik>idîiuî£enait  beaucoup 
aux  mcillciuS'Oavr^es  :  mis  qu'elle  « 
toutefois  futpallë  l'efpennce  que  l'on  ea- 
avoir  tonfûÎE.âc  qu'elle  fen.vmeéeer- 
ticUemcot  k  maaaeiioAcSxi  Auteur^  quî- 
«ftoic  encore,  plus  ttigne  d'eftie  luKiwé- 
pbur  l3vetcu,qiM[|«u:âiDcrpm&{)oa& 
ioD  éloquence. 

Aptâ  tant  de  jogeioau  svttntagctut: 
tCtlldu»cn  &veur  de  cette  Vicfion  »  ii  psh~ 
loit  aftcz  bwtib  d'écouter  celujr.  iTiia^ 
Mrilandiois,  quidk  (ft}^q(iequclque  clei 

rue  qu'cUcpoiâê  êtie,cllc  ne  vaw  pa^i 
peine,  8c  le  temps  qu*oa  f  n  cm» 

i  P.FeliC  kdd: hill.  de  l'Acad. Buncf^. 

JI».    )K> 

i.Pr«ic.de  la..Tr»d.  Ft.deQ;,Cui£, 

3  Cb.^orclBibli<Kh.Fï. 

4  P,  Jn  Rjer  prâic  fur^Vwgtltt^ 
f.  Bailla  dam  Feliff.  comme  cr-dea: 
«Eniict.  X.  d'Aiific  &  d'Eug..p^  Ki.Cdil^'. 

'  ia  ift. 
7  An.  God.  Hiftoc.  de  l'agi,  fin  du  ptendc^: 
fecle. 

5  Aot;  fepCtClIUl»-  VUiai.  Lcft  Capr  XL  flg.r. 
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'  GMXLVIÎM. 

^•^'  MoBficurBAOIÏOlNCJwnldel'A» 
demie.,  morc-cn  t-éjo. 

LEchtf- d'ouvré  de  Bsoid^Dcftli 
Traduàion  de  l'hiftoire  dcf  Gaaia 
Civîlcsde  France^ Êàtcdisi'luUcD^/ïm- 
fyCdthertHtT^^HjiU  Le  Caidittti  ie  ti^ 
dnlieuenfiir^fi  ijuis^,  <]ifii  tayf»^ 
,  mit  une  ample  tecofDpeniê,- dont  oaii'  > 
tttotM  il&  ttouvafiuftcépaKk^iiiBaic 
ce.MîniftrC''- '  J  ■."■-•  -•  --  ;-  - 
■'  Baudmn  i  £iit  encore  pluIïciirsJOIttS 
Vcrfions  tic  moindre  confajuence,  mw 
qai  lie  font  ps  tout-à-fait  à  racprifit, 
comme  celles  de  SHetone,7'acitt ,  Lmôh- 
Sagitfie,  Dion  Cm0w,  Efipe ,  des  EjritK! 
de  l'Abbé  ^içïr^dcl.'lconolt^icde/*'. 
des  El&is du  Chancelier  JS*7<Mij  de  U)f- 
irrfalem  duTaffi  ,  de  l'hiftoire  des  Y*» 
duPecoupar  lejeutse  Garfilaffidt  Ur'- 
^rf.del'ArcadJe  de  laComteflcdePc»- 
hrocK-par  leCbcvaliet  de  Sulttty  ,  &^ 
Dans  tous  CCS  Ouvragcsfon  (WcdlB- 
cilc,  naturel ,  &  François, aa  fcntiB«tt 
de  Monfieur  Pelirtbn  (i),  qui  xpùtc^ 
&  ,ca  plufieurs  endrmcs  il  n'a  cas  port*  '^ 


^  ^  *■  A  »  ç  0 1  «.  ■  ^4^ 

cbo&s  X  Irar  dctnlere  perfeâlëfl',  il  H^  ** 
tanc  prcodic  i^fottmw  ,<{ai  ne  lay^pti- 
tnctcoU  pas  d'cniployet  à  ics  Ëciits  teot 
le  temps  &  tout  le  ibin-qu'ils dcisaiti 
doîcnc. 

_Monfîei«Sorel.£t.(i)^e.  comme  il 
Ikê  cravaSloh'quc  pour  foulagct  fon  InUU 
geace  {  ^.conuncUefbitTiveinctftpicIIe 
par  les  Libraires,  tpû.  d'sûilcurs  le  piiyoïcnt 
dflcz-nul ,  il^'exemtoït  le  [dos  qa'il  çpa~ 
vtùc  de  la  prine  de  liic  fesQri^aax,  Sc 
'fc  oonténtbirae'Aangn:  dan»  les  ancîkib. 
DCS  Traduâions  ce  qui  ne  Iny  fcmbloiF 
plus  à  k  mode ,  &  d'en  rcnvericr  les  pé- 
riodes poui  avoir  plûibftiàii.  £c  il  n'eut 
gncrcs  moins  de  piécipitarion  dans  celles 
des  Aatcars  mooeroes  qu'4l-  fit  de-  ley- 
tncmc. 

X.e(câa  qD'ilpfit.de  bannit  les  viejpc 
mots  de  (es  Traauaions  n'a  point  empc- 
chc  Monfieur  Furctiere  deic  mcrtic  aji 
rang  des  vieux  Traduûcurs  d)  ,  dont  le 
langage  étJûk  paflc  Sc  hors  de  bon  ulà- 
ge.      . 

Un  Auteur  anonyme  nous  a  dépeint 
BaodcHn  avec  du  Ryer  farlepoîntJcdè- 
Ijjger  do' Parnaflc  pour  leurs  mauvaifts 
Traduâiion»,  mais  il  ajonre  qucd'Avila 
pSrit  ï  nôtre  Bandmn  d  proteâion  da- 
xvu  les  troubles  de  la  lefoimc  du  Paiiuf- 


„™„,D  des  EMU»  qu'il  iToit  ë^«»  *• 
aeurs  (4). 

ïCb.SorelBiblPtaK.'ftah.  dwTriiLpig. 

■    4lePani*irieÊï^mi»lijj.W.'".l).      _ 


CMXLIX. 

_]iioiifiouc  du  R^R/ Pierre)  dePA* 

<cadctnke. 

Onfeui:  Sorcl  prétend  que  le  ?»■ 

blic  a  été  ÉDM  œrnent  de  toutes  les 

.Traduftions  de  Monfieur  -du  Rycr,  it 
qu'il  a  p^flé  pour  un  de  oostncilleutsTc»- 
jtuâcurs. 

Nousavonsacluil:hJftoired'jH'«7»Af«, 
celle  dc77f(-I.iw,«IIe  de /'•/y^tf  ;  prciqBe 
■toutes  les  œuvres  de  Ctctnn'^  celles  de 
Sene/fue  .  c'cH  à-£re  ,  ce  que  Malliciiv 
■avoir  lailTc  a  traduite  »  trois  volumes  <k 
l'hiftoltcdc  Moniteur  de  Thaii  l'hiAot. 


MS; 


'ies  fapplancns  ifc  ■  Qumrc -^  Curfc  p« 
!fVviMefflt»M^  ks  Mcumorphofes  i'Ov't' 

Maàs  qoo^t^an  âât  pu  âîtc;  a  rivatic}- 
^  ^touces4]cs  Tt^wftioas ,  on  n«  ptc- 
^iid  fts  Ânjosiâ^uf .  <gL^e|]es  fcûent  dus 
XBwp^feitc  pureté  xlc  hilanguc ,  tij  tx^- 
-vMlïées  ÂV4C  une  fidélité  achevée.  Ia 
'ntmas  masvarfe  au-jugemeot  de  ploficiiv 
(Cft  celle  des  œuvres  oe  Ciceron  ,  qut» 
qu'il  y  ait  p;iïlc  pluficurs  endroits  qù^ 
■fa'a  point  -'eiwenSus  ,  fur  tout  dans  les 
Oràfons;  6c  que  pour  fe  firec  d'affâiic 
ic  pour  empêcher  le  vuidc  ,  ily  ait  inis 
,àlaplacede  petits  galimathias  propre  ii 
à  cbbiur  .&  à  .erabaraller  les  jeunes 
rgens. 

.Les  autres  ^^ecfions  qu'il  a  fàiKs  dec 
-anciens  Auteurs  ne  font  que-dc  vieilles 
Tiadudioiis  qu'il  a  raccoaimodécs  à  1* 
ffântaifie  Se  fur  tout  celles  dHcrodocc  , 
^  Pdybe ,  d^Ovi^e ,  de  Titc-Li  c  &  de 
Seneqtie ,  fans  s'être  voulu  donner  lapei- 
ne  lie  voir  les  Originaux.  Sur  quoy  ou 
p«it  voir  u'.ie  plaîïaiitcrle  alTcz  agteable 
'.qtfa  feitc  l'Auteur  du  Parnaiflc  rcforthc 

Le  Père  l'Efcalopier  fe  plaint  fouvcrii 
4es  &utC5  qu'il  a  £utcs  i<m  caut  fouO- 
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ceton.  D'aiitres  ont  remarque  ^'U'ifl, 
punt  iU  fiai  heuraix  -iam  la  ttadoc- 
tion  xle  Monfieut  de  Thou  (4.).  Auffi*- 
t-sn  jugé  que  {on  éiadiiion  èc  la  CûBr 
noifaucc  cuiiX  vraie  des  Langues  a'é- 
toicBt  p«  ae  giande  «teudaë  ^  &  qu|«- 
'  tant  aux  gages  iJa  Imptin^uK  ffâ,k 
"feUbicot  ^Ëftct  ,  Ub  dc  Iny  doit- 
noicnt  pisaflczde  loiâr pour  pouvoir^ 
Yc  quelque  chofe  de  liiué   &  d'adevé 

'     «  CliuLiSocel  tiktiotk  Fianc.'dec  Trad.  pif. 

i  Petr^  Efcalopcr.  commcmai,  ad  libr.  Cittt. 

de  Naïur  D«m. 
jParnaC  Re(btin.'pig>  tl.Il.  IJ> 
4Ant,  TcylHcc  eleg.Tbuan.  ta  Rivio.  , 

T  Kichelct  Cifliôiu).  de  L.  L.  f  nac.  p^ 


■CML. 

jaenfîeur  D'ABLANCOURT  (  Nîcol 
Pcrrot  ). 


'^'Et  Auteur  s^cft  acquis  tant  dere- 

^-.^putacion  dans  l'art  de  traduire  Sc 

par  ta  Singularité  de  tes  manjcres  dans  cet 

ezcccicc ,  ^u'U  peut  pajici  pout  un  Cbe£ 

de 


-F-R  A  N  Ç  O  tS  JJ^ 

de    Se£kc  patmy  les  Traduâieuts.  ^^^^'^ 

lia  touinéennÔEtc  Riguel'Oâavcde 
■A4cnittius  Fulix  ,  les  cxpetUlîons  d'Alc- 
Xandrc  par  Afriet:  deN'ifomedle  i  la  jo* 
qraitcc  ^c^  dix  roillc  de  Xenofhqn ,  les 
œuvres  de  Cern.Taàte,  les Commcnra>- 
jes  de  Cç/2ir,lcSGe)]vresdc  LiKhn,  l'hi- 
ftoîrc  de  nueydide,  les  Apophthcgmfis 
dcB-  Anciens  circzdc  Plutar^itej  de  Z-im/v- 
r^  ,  ^d'£/»wi  &:c.  recueillis  par  Lycofltf- 
^e  Se  les  autres,  les  ,ftraUgetncs  de  Frcfl- 
ri«,  rhîftoîre  d'Aftiquedc  LoitUde  Mar- 
m«/,qaelciue]s  OrAÎtbns  de  Cictron  (c-  cel- 
les pour  M  Marcclks,  pour  la  Loy  Jvlft- 
oilia,  fclcs  deu:^  po^r  Q^mHt> 

McMiûeiu:  R.ichelei  die  tjue  Monfîeiir 
-d' Ablancourt  étoit  un  des  plus  cxcellçns 
efprits,&des  meilleuis  Ecrivains  de  fon 
fiecIe(i).L«  Pcrc  Bouhours témoigne (i) 
qu'il  eftime  tout  ce  qiû  vient  de  luy 
pour  le  ftile.  Et  Monficurde  B_alzac,ccri- 
VAni'àMonncurCbapebindifbir  (  j]qu]il 
jtvoit  .une  fi  haute  opinion  du  François 
•as  nôtcc  Traduâcur ,  qu'il  étoit  prcftde 
parier  contre  le  Doûeur  Hciolius , ,  jSc 
contre  le  Jcfuite  Srcada,  qu'il  vaudt^ 
dayis  .la  fuite  beaiîcqup  mieux  qycfle 
iaiin  dont  ils  a^ojent  tant.affc£tc  l'imt- 
cation. 

Onp»iidIi^eqtfcpte%ue  toutlcmcui' 
TtmcJII.  A  a 


554  Tradhctions 
d-Abhfr  dea témoigné  jufqu'à  prefcnt  êtredu é- 
mt  gouA  pour  Ibn  langage  hotm'sftm 
quelques  hcMtâfis  qui  fenibteni  iœ 
■vieîUics  depuis  foa  temps ,  &  pour» 
taincs  aficélatîons  qui  <»it  paru  dini^ 
Oftbographc. 

■  Maison  n'a  point  eu  fi  bonne  ofÎKW 
de  ù  fidcUté  Se  de  fa  confcîencc,  On  p 
tendqu'ila  traire  {es  Auteurs  en  MAk 

■plutôt  qu'en  Traduéleur  efdave.ittacht 
\  ieur  (ulte ,  &  que  làns  fe  CorKrwubt 
&  fans  s'aflujettir  ni  à  leurs  mots  Bf  » 
leurs  manières ,  il  s'cft  donné  la  IteB 
de  1  s  quitter,  &  de  lesteprendicqumJil 
le  juscojt  à  propos  ',  à'j  foite  qa^c 
fois  des  changcmcns ,  des  rcttandwK» 

•  &  même  des  additions  à  fa  mode.** 
les  faire  parler  en  nôtre  Langœ  "o  î" 
awtremeiK  qu'ils  ne  penlbient  en  li  W-j 
C'eft  ce  qui  a  fat  ifire  aUegOiiqi«iK«'i 
Mons  Furctierc(^)quedurantceJt*i 
blés  de  la  République  des  Lettres  il* 
duifbic  un  corps  d'armée  contre  G*''^ 
thi-isGcneral  des  ennemis  de  l'E'txp'' 
que  fcs  troupes  étoient  magnifi<5«fi1 

"  leur  avoit  donné  des  habits  ncuft  S* 

■  la  rmdc,  puisqu'il avoltluj-mflort' 
&  rognéccsèiabits  àÊifaotaifte- ^ 

Mais  pour  venir  au  détail  de  quj 
^ps  de  fcs  tradHâ:,ions,lfl  Sieur  Bv^ 


François.  jjj 

a  crû  (î)  que  les  deux  principales  de  tou-  I'A^j»! 
tes.  Si  qui  ont  Le  plas  contribué  à&ire 
CoonoîtK  fa  capacité  &c  fon  meri'  e,  (bmt 
<el)c  du  livre  de  Xenophon  ,  &  celle  de 
Tacite. 

Monf.  de  Balzac  eftimc  (6)  que  celle  de 
Xemphm  feroic  incompirable  s'il  n'avoit 
.  licti  mis  au  derancd'cUe:  mais  que  fapre- 
face  ell  6  be!lc,qu'ellc  efface  les  plus  bel- 
Wcholcs  qai  luy  peuvent  être  coiapacécs. 
-il  dit  mctnc  adcz  obligeamment  que  s'il 
fe'pouvolt  feirc  que  Monfîeur  d'Âblan-  ' 
court  eue  vécu  du  temps  du  jeune  Cycut, 
0C  que  Xenophon  vcciit  aupurd'fiuy , 
les  ptetâccs  de  Monûcui  d'Ablancourc 
mciiteroient  d'ccre  traduites  par  Xcno- 
fihon. 

.■  Monfieat  Godeau  dît  que  {7)  par  fa 
TraduâîondeTWi»,  ila  ôté toutes  les 
épucs  qui.  fe  trouvent  en  tr«  grand  nom- 
bn  dam  cet  Autcut ,  &  que  la  liberté 
que  les  ctkîques  fcrupuleux  luy  repre- 
cbent,  lèrt  à  y  pottei  la  lumière  avec  U 
beauté.  Mais  peut-on  raifonuablcmentja- 
fti&et  ce  Traduâeut  de  la  licence  qu'il 
-s'eft  donnée  de tctranchcr  danscet  Hifto- 
i,  tien  certaines  chofes qui  (èrvent  à  l'éclaîc- 
h  ciâèmeat  de  l'hiftoîre  î  Car  il  a  retiré  p. 
-claptûpatt  des  noms  prc^tesou  Prénoms 
ides  Romains,  ccquieinpcchedcpoavék 
Ml) 


■yj<î  Tjl  APU'C'T'E  URS 

t^i'"'  "ïuvdit  diftingucr  les  petfonnes  'd'aï 
même  famille.  Il  a  ictranjché  auflî  qwl- 
"jquefc^j  les  futnoms  bu  les  noms  de  k 
-mailbn  &dela  famUtê^^icquî  cautèai 
inconvénient  encore  plus'  grand  qiK  fle 
-piemicc.  Il  tuy  anive  même  de  ictranthn 
quelquefois'  tous  les  noms  gcticraletnAt 
icdenc  iubftitucr  à  leur  p'.ace  que  qud- 
que  Appcfijtife  comaie  lieux  SarMieim, 
Kt  Qpçier-  3cc.  au  lieu  de  ks  'notB- 
lmer'£omtne:£iti  Tacite-  Enfin  'es  -plis 
-clairs-voyans  prétendent  qu'il  a  "ftp- 

f)riiné  ées  chofcs  entièrement  eâèndo-  , 
es  i  l'hiftoire  ,  ce  qui  rend  {buTCtit-^e  ' 
fenscftïopic,  ôcqlSi  i'dltçre  confidttaWe- 
metw. 

Pour  ce  qui  regarde  la  TradoâTUh 
qu'il  n'diie-à'Arrim,  Monfieur  de  Vap- 
gelas  iSate  (,8)  qu'elle  n'a  rîen  qui  le  far- 

.p»0è  à  r^ard  'du  ftilc  hiftorique ,  ranPt[ 

''eftclîil'&idebaraffé  ,  tant  il  eft  élcgwr 
J&  court  :  ce  qui  dl  un  iictcc  pour.ei^- 

'ther  qu'Un  ftilc  ne  foit  languîHint  ,"ji 
quoi  il  fiut  travailler  fur  toutes  cholës,'lt 
l'on  veut  plaire  au  Leftcuc.  l!  avûueqoc 
c'cd  à  cette  verfion  d' Ablancourt  qrfil  i- 
toit  ïcdev^edu  ctângcmcnt  qu'il  ar«ii 
fait  dans  celle  de  Quint  -Cutfe  ,  fixe 
qu'ayant  étc-ramydcMonfieur  àtCoif- 

.  KCC9U ,  l'admàatam  de  ^  f^le  difiiSt  ^ 
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ijbn  itnît4te»ï  mêiBB  jufqu'aux  défems.  «l'Abian 
îl'sroit  ftit-  d'abord  iâ  vafion  dans  un  """■ 
l^^lefemblablean.ricn.}  maisqu'ayanc  vu 
l'^rrien  de  Monfieur  d'Ablancouit ,  il  en 
trouva  laTraduftion  fi  belle,  Ci  narurelle, 
SC"  a  remplte  de  charmes  .  qu'il  k  leCo- 
lut  de  lefaiie  la  tienne  £ur  ce  mode- 
lée 

Enfin,  la  vcrfion  que  Monficucd'A- 
UtmccuiX  à&icdc  Lucien  cft  11  peu  ap- 
prochante de  {bn  Original,  qu'on  a  eu 
taifi)nde--l'appellerIcI.«iriVB^.^W-w»(:i«(r/-, 
4c  dc-  H  conlïderer  comme  une  e(pccc 
â'origïna) ,  comme  une  imitation  libre, 
cmaoLtmic,  comme  un  LucicnreEwmédu 
xvîi  Ciecïç  ou  qui  auioit  pj:is  la  naiilânLcen 
Prance-Ilcft  vray  que  fi  IcLucicn  dcSamo- 
Êtthc  qui.écij^voit  en  Grec  au  (ccond  &e- 
de  pouvoit  revenir  au  monde,  il  auioic 
quelque  peine  à  fe  icconnoltre  &  à  fe  re- 
tiouverdans  l'ouvrage  de  Monficurd'A- 
blancouri  :  mais  il  me  fcmblc  qu'il  n'au- 
roit  [MS  erand  fujpc  de  fe  plaindre  d'avoir 
été  mutilé  dam  Cet  parties  deshormeftes , 
'fitty  ^iCii  aitfujfè  par  drt  nui'tts tfffiz  ds- 
liçates  :  ny  d'accufer  fon  Tradufteur  d'*- 
voir  voulu  faire  un  peu  trop  te  prude  :  dt 
n'avoir  pu  fmffrir  tjiiehuti  endroitt  eha- 
touilleux ,  &  iCavatr  fuppnmè  dam  fom 
liwrf  par  lutxaitt  dtfitflitme.  cha^e  & 
A  a  iij 
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c^tmiu Martial,  Petrent-yCiUHlU  &c.<lf^    . 
fellent  les  fartUs  nobles  dt  Iturs  wvraph 

(s>)- 

I  Vmn     Ricktict    prcËic.   i»     •iâtosK 

t»llc. 

1  Arift.  &  Hugen.  tmiti.  fécond,  pag. 
Ui 

3  Bilz.  Im.  xvii  Aa  Livre  iv.  i  Chape- 
lain  de  l'an  i«)«.  pas-  I7t^  cdlK 
d'HnlI.  * 

4  Am.  futcticie  Naavell.  alt^or..  pib 
«■fi 

I  Ad(.  BoiTfmaïuVjriar.  Lcâion.  »p.  ^ 

pag,  loj.  ■  .'' 

t  nh.  Leitr.  i  Conr^tr  livre  ptenier  f^ 

7  An[.  CodUB  Hift^  dé  1  igi:  Sa  ia  piemict 

ficelé. 
1  VJtigel.  d^ni  ïaVteftc.  qu'on  a  fikefufi 
Trad.  deQvi:.  (xa^.  i.  • 

5  l'Ant.    du  i-aïuaff,  te&im.  pag.  is.ttt 


Monficur  G  I  R  Y  (  LoïÎk)  de  l'A- 

S  Es  principal»  Tr«du6lions  Françm- 
fcs  Ibnt  celles  du  Dialogue  des  cmti- 
it  h  cortupcîon  <le  l'Ëloquence  amiboc  4 
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Qffswitiem  le  Brutus  de  Cleeron  des  îUu-  A^l- 
llic*  Orateurs,  &c  la  quatrième  CatiUnai- 
re  ;  l'Apologicdc  Socratc,  do  Pleven;  le 
Crïcon,  du  tncmc  \  k  louange  de  Buz'ris 
6c  la  louange  d'Hclcnc  par  Ifocraiey  l'A- 
p^ogetique  de  Tertuliien  ,  fon  Traité  de 
la  eh^rdc  Jesus-Crrist  ,■&  celuy  de 
la,  RcfurteÀion  de  U  chair  du  même  Au- 
tcm'i  leS' haranguas  actribiicesà  Symma- 
ftte  &c  à  faîne  y4mhroife  fur  l'autel  de  la 
vlOxÀrc  ;  ics  Eflâys  de  Politique  de  Tm-  ■ 
fa»  Soccal'mi  trad.  de  l'Italien;  l'hiAoire 
Sactée  de  Severe  Sulpice  ;  les  Epitres  choî- 
iïes  de  faine  jin^itfiw ,  &  la  plupart: 
des  livres  de  la  Ciié  de  Dieu  du  même 
Saint. 

Monfiear  Sorel  (i)  dit  qu'on  ne  (çau- 
roit  trouver  une  plus  grande  poUteffc  de 
la  langue  Erançoifc,  que  celle  qui  fc  volt 
dans  tous  ces  ouvrages  de  Mbnfteur  Giry, 
&  qu'ils  font  dans  une  cftïmc  générale 
di*  Public.  Le  témoignage  que  Clcanthe 
en  a  rendu  (  i)  ne  luy  cft  pas  moirks  avan- 
tageux :  &  Monfieiir  Furctiere  le  met 
au  nombie  des  plus  cxads  &  des  plus 
fcvcres  d'entre  les  Tradudeurs  François 

Monfîeur  de  Vaugclas  dit  (4)  que  Tet- 
tuUien  s'éco.irc  que  par  les  charmes  de 
uôtie  éloquence  on  ait  fçû  transformée 
A  3  iiij 


foS  TRJiinrcTiDilLS 
les  roc^CTS  &  Ces  cpînes  en  des  janfuil 
dcUcicus  :  £c  Monlicur  Godesu  tcnxH- 
gne  (j)  que  l'hiftoire  Sacrée  de  Seve- 
icStilpxcefttraduite  avcctant  de  potac 
qu'elle  égale  celle  de  (on  Auteur-  j 

Les  autres  Tcaduâions  roûiienacK  ' 
awlTi  fort  btCA  la  réputation  de  Monâoir 
Giry ,  fi  ce  n'eft  peut-être  que  les  Gfr 
tiqucs  auroienc  (buhaité  quelqiu  dujfb 
de  plus  exaâ  dans  quelques  cndtoiB 
des  Lettres  &  de  h  Cité  de  Dieu  de  idiK 
AuguRin. 

I  Chul.  SotcLBibliotb.  Fraoc.  <jcs  TialpÇ' 

lié  . 
1  Scutim.  ie  Cleautb.  fui  les  Entret.  t«i^l. 

pag  7I. 
i  Ane.  Furet.  Nouvel,  all^or.  dn  R'.  d'Elo|. 
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4  et.  Fanr.  de  Vaugel.  Pie^e  de  fei  Rauf' 
ques^iicl.  L  F> 

5  Aai.  God.  hift.  de  l'Egl.  Siècle  iy  ScÛioo 

vii.landeJ.C.  (j»4. 
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CMLII. 

MonGeur  le  FEVRE  (  Tanncgay}     j^  j„„_ 
Normand  RegeiK  à  Saumur, 

NOjis  avons  de  cet  Anteur  diver- 
{ês  petites  TraduÉlions  Françoi(cs 
comme  de  la  vie  de  Thefée  pat  Plutar- 
efne  ,  du  fcftîn  de  Xtmphon,  du  premier 
AlcJbiade  de  PU-oti, du  tiaitédc  la  fuper- 
ftition  de  Flutari^Ht  avec  nn  coiretïen  fur 
la  vie  de  Romnlus ,  du  mariage  de  Bccl- 
l'hegot  quïell  une  nouvelle  LcaHenne  de 

Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dans  ces  Tra- 
Ju£ïtons,efi  non  feulaiieni  la  fidélité  2- 
vec  laquelle  il  a  rendu  le  fens  de  fcs  Au- 
teurs qu'il  entendait  parfeitcmcnt ,  mais 
encore  la  concdtion  &  le  rctabliflcmcnt 
de  quelques  endrois  des  originaait  Grecs^ 
dans  lc{quc]s  Monfieur  le  Fevre  ctoil 
Cins  doure  m" eux  vcrfc  que  dans  la  con-r 
noiflancc  du  génie  &  de  h  putetcde nôtre 
langue. 

La  vie  de  yhcQc  n'cft  pas  une  fimple 

TraJ^uâion de  Plutarque,  &ilyainfcrc- 

disers   fupplemens  cirez  de  divers  Ati- 

tc^sspiwfcûdic  cette  vie  complet  ÔC 

■  Aav 


î^i  Trao»ucteurs 

t  achevée-  Mais  il  a  eu  le  foin  de  dlffia- 
gucr  par  la  différence  des  caraderes  «qui 
n"efl:  point  de  Plutarquc.  En  qooyili 
icndu  à  fes  Lecteurs  un  plaifir  ^nalci 
&  il  (croit  à  fouhairct  qu'il  eaft  auMW 
d'imitarcucs  dans  fa  bonnefoy  SidansÊ 
difcrctîon,  qu'il  y  a  d'interpoUiea-s  oa 
de  fourreurs  &  de  plagiaires  iam  If 
monde. 


LE    PORT-ROYAL. 

IE  (bin  particulier  qnc  Mejftewsic 
.de  P. R.  ont  toujours  eude  fc  Jk» 
b"  à  la  conroifTince  du  Public  ,  Imii 
fi  bien  rcûffi,  qu'après  un  tréK-pcricnoni- 
bre  de  ceux  qui  ont  fait  k  plus  de  brnii 
dans  le  monde ,  il  eft  difficile  de  rccon- 
noître  &  dcdiftinguer  les  autres  d'ai* 
cette  foule  d'Ecrivains  de  ces  demirs 
temps^qui  fc  font  cachez  comme euxifoo" 
pouvoir  mieux  fc  confondre  avec  eni. 
Ainfi  comme  Je  n'ay  jamais  eu  la  moin- 
dre habitude  avecaucun  de  ces  Inconnu^ 
6c  comme  je  n'ay  point  trouve  dans^ 
plupart  de  leurs  livres  aucune  marquclîr 
fifante  pour  me  les  (aire  conDOKre|fr' 
fonncllcmcntî  lesI.eaeurs|an)Dtlal* 


François.  565, 

te  d'creufet  le  peu  de  connoîflàncc  que  J'""' 
j'en  ay ,  &  Us  ne  trouveront  pas  ctcan- 
gc  que  je  ne  rapporte  icy  qu'un  petit 
nombre  ic  leurs  Ttadufttons ,  &:  (êiilc- 
meot  d«  celles  qui  ont  paru  avec  lePiivU 
Içg«  de  fa  Majcfté  &  l'approbation  des 
Ccnfears. 

•  Tout  le  mondctombed'accotd  qucces 
Mellkurs  ont  leiidu  deux  fêrvices  confî- 
dcrabtes  au  Public.  Le  premier  qui  le* 
g^rde  l'Eglife,çft  celuy  d'avoir  infpiré  in- 
leulîblement  à  la  plus  laine  p^irtie  du 
moqde  du  dcgouft  pour  les  Romans ,  SC 
pour  tout  ce  qu'il  y  a  de  faux  &  de  fri- 
rolc  dans  les  livres  qui  ne  font  faits  en 
nôtre  langue  que  pour  plaire,  &  d'avoir 
agréablement  retiré  Ics;  gens  des  le£lurcs, 
dangeceiifcs  par  leurs  Traduftioiis ,  dont 
ia  bftiutc  à  fait  aimer  &  rechercher  la  ve- 
rUc  j  qui  étoît  rsiifcrmcc  dails  les  hîfloî- 
les,  &  dans  les  autres  ouvrages  d  Au-, 
tcurs  dont  le  mauvais  ftilc  rebutoit  le  Le. 
ékeax.  Le  fécond  fctvice  regaidc  la  Patrie, 
&  c'cft  ccluy  d'avoir  enrichi  Se  embelli 
nôtre  langue  ,  &c  d'avoii  rendu  quantité 
d'excelle.is  ouvrages derantiquité  Chré- 
tienne ,  familiers  &;  iiicclligiblcs  à  ceux 
qui  ne  fçivcnc  point  d'autre  langue  que 
celle  du  i'aïs. 

Aavj 
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LePâtBouhouistcmolgDe(i)  qoc'ct! 
Mcfllcurs  ont  beaucoup  contribué  à  h 
per&âion  de  noftrc  Lanene  ;  imîs  qs'ili 
aiment  les  grandes  pcrioocs  &  les  longue 
parcnthcrcs.  Quelques-uns  difènc  que 
c'cftàMonricurTeA/^l/îrerOi-ateurqrié 
les  autres  Autcursdu  P.  R.  doivent  cette 
répuraiion  où  ils  ont  efté  d'aimer  1cs1od> 
gués  périodes ,  parce  que  comme  le  grand 
ftîlc  eft  jugé  le  plus  prope  pour  doaaa 
de  la  force  Sc  de  la  fuite  au  difcours  ,  tt 
dire  voulant  maintenir  la  dignité  âe  San 
»oqiicnce  ,  &  {bfircnir  la  majefté  de  fet 
harangues  ,  il  l'avoit  employé  d'autant 
plus  volontiers ,  que  dans  ce  temps-  JJ 
,  c'ciloit  le  gôQll  du  Public. 

Il  paroift  néanmoins  qne  ces  Ecrivain! 
fè  (ont  aflcz  bien  accommodez  dans  k 
fuiie  au  génie  du  Hecle ,  puis  que  kutt 
Traduâions  (ont  encore  anjourd'huy  re- 
cherchées avec  le  mcmt  emprcllcment,  tt 
lues  avec  k  mcmé  (âtis£uxî£m  que  toft-  ; 
jours. 

1  Fnttet.  1.  i'AriH.  &  d'Edgen.  fat  k  Lugm 
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CUlïV. 

Monfieut  D'ANDILLY  (  Robert  At-  «a». 
naud  )  Confeilicr  d'Etat ,  mort         ^'■ 

C^Et  Aurcar  s'cftant  retiré  des  afiàîrc» 
^du  moniic,  fcmbloit  ne  s'cftrc  prefqufi 
point  rèlcrvc  d',(Htreoccup,-ition  après  ics 
Excrciccsfpiritucls,  que  celle  de  traduire 
les  Auteurs. 

Nous  avons  de  fï  Tradoûion  les  (tu- 
Vtrés  dejjpph  l'Hiftoriei,  celles  de  faint 
Jrax  Oma^ne ,  les  ConfelEons  dc  (àint 
j^vqHJtin,  le  Traité  de  faînt  EucherAa' 
ttiépris  du  monde,  les  Vies  des  (âints  Pt- 
res  4fS Deferts  dedivcrs  AiitcUrs,  comme 
de  faint  Jerâ-ae ,  de  liufin ,  de  Pdkade ,  dc 
Thet><ioret,àeJ-dn  Atorch  .  &c.  Les  Vies 
de  pluIîaiTS  SÀims  i/lufi-rej  ,  écrites  par 

Îrerqueiucant  de  difFciens  ^iuuHt ,  avèC 
es  lîvres  dé  la  Pcrfecution  des  Vandale^ 
pa-  f:>ii>t  f^-Uorde  f^'-;  les  œuvres  de 
îaïnre  Therefe  avec  Ta  vie ,  les  œuvres  de 
J'ân  ^An''!a.  la  vicdc  Gr'fO're  Lnpez, 
&  on  Trait  '  ou  D'iCcou^'s  de  la  RéfôrmaTi 
tioa  dc  l'homme-iotwiear ,,  prononcé^ 


jtf<       Traducteurs  | 

in.    un  Evcqiic  des  Pais  Bas  à  Ja  rcceptiomfc 
'■     l'Abbé  H.icften. 

LcsCritiqucsdifcnt  (i) ,  qu'on  noBTC 
danskftiledcMonficurd'Andillycngt- 
ncral  un  air  de  noblellb  &  d'élevarion  at- 
'•  compagne  d'u^e  dclicatellc  qui  n'a  rkn 
djflcÛé  ,  quoy  qu'elle  fe  faflc  Tcntir  atec 
plaifir  ;  que  k  puceté  y  eft  égale  par  tout, 
&  qu'il  Y  mclc  toujours  le  cara^tec 
d'iio:-nc[e  homme  avec  ccluy  do  la  p:cw 
Chrétienne, 

Monficurl'Evcque  de  Tournay  (z) , 
&  l'Auteur  du  journal  des  Sçavans  (  î  ) 
pi  étendent  qu'ildoit  uniquement  fa  haute 
réputation  à  fcs  vertus  &  à  Ton  efprit ,  & 
qu'on  n'en  peut  pas  avoir  au  delà  de  ce 
qu'ilenatonjouis  fait  paroîtrc;  quilya 
peu  de  Dcrfoniies  qui  pulflcnt  joindre  une 
plus  grande  politeflc  à  une  vivacité  r.oUc, 
folidc ,  Si.  éclairée  par  une  connoifiàncce 
paifairc  des  belles  Lettres.  Usdîfent  qu'il 
a  eftc  regardé  comme  un  des  Maiftrcs  de 
nofticLaague  i  que  jamais  pfi;(bDncn'4 
icrit  avec  plus  de  pureté ,  &  c\aga  poui- 
ïordirequefon  éloquence  feroit  inimit»i 
blc ,  Cl  elle  n'cftoit  commune  &  comme 
héréditaire  à  ceux  de  cette  Maîlon  j  qu'il 
a  excellé  en  toutes  lottes  de  genres  d'cffi* 
rC)  &  qu'on  couit  enca'c  aptes  fes  Oife 
viagcsavec  cmpieflemeot.  | 
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"  Ils  ajourent  qu'il  n'cft  pas  peu  éion-  !>'*"■" 
nant.qirunhommequUvoitpaflepIusdc.  '  ''* 
la  moitié  de  fa  vie  dans  les  Emplois  les  plus 
coniîdcrabics  du  monde  ,  ait  pu  trouver 
encore  aflcz  de  temps  pour  faite  un  grand 
nombre  de  livres,  &  qu'il  ait  paflè  ce  reftc 
d*annçes,  que  la  plufpart  des  hommes 
n'cmployenr  d'ordinaire  qu'au  foin  de  con- 
fcrver  une  vie  qu'ils  fenrenrqui  leurccha- 
pc,  à  compofer  tant,  défi  grands  ,  àc Cl 
{àints  ,  &defi  fçavans  Ouvrages. 

Monfieur  de  Balzac  donne  des  louan- 
ges toutes  pxrraotdinaires ,  Se  dans  plu» 
d'un  endroft  de  fes  Lettres ,  aux  Traducw 
lions  de  Monfieiir  d'Andilly,  non  pas  feu- 
lement pour  leur  beauté,  m  lis  principale- 
ment pourla  pieté  folide  qu'on  y  vtit  bril- 
ler ;  &  parie  qu'elles  ont  cet  avantage  au 
4e(Iùsdes  aùttes  excellentes  Traduâiwis 
dùfiecle  ,  qu'elles  nous  rendent  vertueux 
fc  Chrétiens ,  en  npus  inftruilànt,  &  en 
nous  app  enant  à  parler  (4  ).  QuelpU'fir; 
dit-il  à  MonficBC  Cpnrart,  d'epre  mené  À 
ht  vtr  »  par  un  chemin  fi  net  &  fibeMH  ? 
J'appelle  ainfi  U  fureté  de foft  fiile.  &let 
ememtns  de  fes  paroles. 
■  Monfieur  Godeau  n'en  jugeoit  pas> 
0ioins  avanrageufement ,  &  il  s'en  eftdé-^ 
cUté  plus  d'une  fois  dafis  (es  Ouvrages , 
Uacen  Profe  qu'en  Vers  (;}.  Mais  tlum- 
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b!e  quo  perCmne  n'»  relevé  plus  àipm- 
ment  le  inerîre  de  tontes  les  Verfùms  de 
Monrieutd'AndUIy  que  Moniicut  dsSc- 
gnîs,  lois  qu'il  A  dit  (6)  »  Qirç  ces  o- 
*  cellcDies  Ttaduâiwis  ccKi{cr .  ent  nta 
>•  feulement  le  bon  fens  des  Auteurs,  ibM' 
••  qu'elles  leur  prêtent  eiKfuc  ce  qui  Itar 
MRunque:  Se  qat  ces  teSes  Cepût  fitt 
B  hUu  au  diffus  de  Uurs  OAgmMtx. 

Enfin  Mcffieuis  Bourgeo'.s  &c  Rctaci- 
B'ont  pointfaic  diificulté  de  diie  que  cet 
»  Hommea  retiauffé  le  mérite  Sct'etott 
xlencede  l'Art  de  Traduire,  et\  £ùânt 
>  par  Ton  exemple  que  les  efprksc^iaUtt 
»de5  plus  grandes  chofes,  n'ooc  poist 
»  jugé  le  travail  des  Traduâioas  aniA- 
«1  ibus  d'eux  (7).  1 

Voilà  une  partie  des  jiigemois  qui  oM 
étéfcndusTurlesTraductionsdeMonfiMI 
d'Andilly  en  gênerai;  &  fl  cft  bon  d'j  | 
a)oûier  quelque  choCe  de  plus  précis  & 
(kplus  fpedhqoe  fur  quelques-uoes  <k 
ceHcs  qui  ont  éclaté  le  plus,  &  parti»-  j 
Kcremcnt  de  celles  qu'il  a  Élites  Cvth 
Grec,  coiiHnefbnt  celtesde,  oi'èph, &A 
fainr  Jean  Cl'maqae;  &  lut  le  LatÎB,  , 
comme  celles  de^  Vies  des  Petes  de»  Ile- 
icrts,  des  Vi«s  de  pluftcurs  Saints  illuâmi 
£(dés  Confeflioils  de  iâlot  Ai^uui»  : 
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D'A»* 
S-I.  iilly. 


«îiu  à  Jofiphàam  CiTraduÂion  tou- 
ts  les  grâces  que  le  temps,  lesCoplfteSi 
*s  Critiques ,  &  les  Tradudteurïluy  a-- 
«ioit  étécE.  Car  il  a  fi  bien  Tçû  ménager, 
lit-il,  les  avantages  de  nôtre  Langue,  qu'il 
vttouvc  moyen  d'espiimer  prefque  toutes 
l«  bcautez  de  la  Grecque  y  &  au  lieu  de 
qadqncs  orncttiens  qui  manquent  au 
François ,  il  en  a  fubfHtuc  d'autres  que  le 
Grec  n'a  point.  De  fofte  que  Jefepn  n'Jt 
ri«  pWdu  au  change.  Il  ajoute  que  le 
Taiaâcati  néanmoins  tbûjours  rendu' 
fldclfcment  le  fens  du  reste  Grec ,  &  qu'il' 
f'eft  ferfid*cxpreffio»sfi  juftes,  qucquoi- 
cjtf  elles  ne  fignificnt  pas  quelqurtois  pré. 
cUemcnc  ce  que  cet  Hiftorîen  a  dit ,  citer 
ex^louent  toujours  patËHiemcni  ce  qu'U 
awHifu  dire. 

Lo  même  Auteur  duis  un  Journal  de 
^m  ans  après  ,  ptecend  (8)  que  quelque 
^Icgante  que  (bit  cette  Traduuion  de 
l'ifilloirc  oes  Juifs ,  on  peut  dire  quecclle 
^fi  autres  Ouvrages  de  Jofeph ,  qu'il  a 
donnée  dans  un  fécond  Volume  ,eft  d'au- 
tant plus  belle,  queccs  Ouvrages  ont  efté' 
plus  travaillez  par  Jofèph,  &  font  plus  ca- 
pables des  omcmeus  de  l'Eloquence  ;  ce 
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qui  regarde  patciculicieiticnc  les  liïitsà 
la  Guerre  des  juifs. 

Comme  il  n'y  apoirud'cditiondiiiti- 
te  Giec  de  Jofcph  qui  n'ait  beaucoop  k- 
fitures,M<»ficur(l'AndiUyscftaiÎDb&. 
gé  de  confulrer  divers  Manufcrits  snol 
que  de  faire  cette  Traduâion.  EtlcTo' 
dwâcur  rcmoigne  luy-mêmc  (9)qii'il 
n'y  a  point  de  foins  qu'il  n'ait  pris  pool 
rendre  cette  Traduûion  la  pIusfiMe& 
UplnsagieaWc  qu'il  kiy  a  eftc po(Iibl«,cn 
s'aitaclwnt  religieufcmcnt  d'un  côté  vu 
flms  de  l'Auteur ,  &  en  s'efforçait  ie 
l'aiHrc  de  chercher  dans  nôtre  Langotict 
expreflîôns ,  qui  par  des  manières  Umot' 
diftcicntcs,  conferTent  les  grâce»  q»» 
icncontient  dans  ULangue  Grecqucfi»- 
iiriraWa  paï  Ci  delicatcilc,par  Ci  baué,fc 
par  cette  mervcillcuic  fécondité,  fluiw 
qu'un  même  mot  ayant  plufieuts  figm»- 
carions,  il  importe  extrêmement  dc^ 
cbo'iîr  celle  qui  convient  le  mieui*-"*. 
chofc  dent  on  parle ,  8c  qui  a  le  plosit 
lïpport  à  la  penfce  de  l'Hiftoiicn. 

Il  s'en  eft  ïi  bien  acquitté,  que  lesdnî 
Ccofeursqui  cm  e»aniinc  cette  irapoK»"' 
te  Vetfion,  prétendent  (  i©(  que  poiu:  0» 
noktclafoFcc&  bpurctéduftikdc» 
Hiftoricn ,,  il  ne  faut  que  lire  celte  Traè" 
âioo,.  qui  répoiid  pai£ii[CttKflt  à  la.» 
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efté  &  à  la  grâce  des  cxprcffions  de  Coa.  o-j^,; 
Original.  dilly, 

Qw  s'il  le  rencontre  en  certains  en- 
trais, quoi-quctres-rarcs,  qoclqucdif- 
ïrence  entre  la  Traduction  &  le  Grcc,ellc 
vient,  comme  le  Traduûcur  Je  témoigne 
luy-m&ne(ii),  de  ce  que  cet  paflageï 
font  fi  corrompus  dans  k  texte  Giec,  que 
tout  ce  qu'il  a  pu  {me ,  a  cftéde  les  tnci- 
[fcen  l'éiatoù  nous  lesvoyons. 

Uyaeneoreanefingulariicdans  cette 
«telimte  Vetfion ,  qui  eft  d'autant  moins 
ioublier ,  qu'elle  eft  d'une  grande  utilité 
poorlcLeâcur.  C'cft  qu'outre  que  les 
«iitiMis  qui  s'en  font  &itcsà  Paris  en  font 
Jits-bdles ,  tres-nertes ,  &  tres-correÛeS, 
leTradoâeur  a  eu  foin  pour  la  prcmicie 
foiîqn'il^  eft  parlé,  d'une  perftMinc,  de 
mettre  (on  nonnt  en  Italique ,  ft  catc  per- 
KHitiecftpcu  rcmarquaMc,  &- en  capitale, 
fi  nie  l'cft  beaucoup.  Ce  qui  produit  deuX' 
™iBcffets  :  l'un ,  que  l'on  eft  alTuré  pat 
atterdifFcrencc  de  lcctre,que  l'on  n'a  point  ■ 
^'*core  prié  de  cette  pcrfonnej  au  lieuque 
"jojnd  les  noms  font  en  lettre  Romaine , 
«Jmmc  le  reftc  de  l'impteffion ,  c'eft  une 
nwquequeVon  en  a  déjà  parlé  :  Et  l'ao-: 
'fc ,  qu'en  cherchant  plus  haut  le  nom  de 
*rKperfonne  jufqu'àce  quon  le  trouve 
Kl  Italique  ou  en  capitale,  on  volt  parti- 
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cal-'cretnaii  quelle  tli(reft,p3rcc  que  1' A> 
Kur  le  dit  toujours  la  première  fois  qii'l 
m  paEtc; 

Enfin, pour  feiievoir  qu'il  n'atienn» 
htoinecire  de  ce  qui  pouvokaïnaibBal 
la  perfitâioo  de  cet  Ouvrage,  û  afiitfi 
cïaâeoïcat  les  abrégez  des  dapinesà 
fen  Hiftpficn,quc  l'on  y  trouve toutcc 
qu'ils  coaricm^e.it  s  &  il  fuffit  de  lire  li 
Table  de  tous  ces  chapitres ,  qui  cft  lifin, 
pour  avoir  un  abrège  aufli  cntict  de  hhh 
k  livre  ,  que  fi  l'on  en  avoii-  Éot  un  a- 
tnûc  poui  ce  féal  deâtàn. 

IlaaiiffircndolaTablc  des  maocMÉ 
exadc,  que  tout  le  moade  ea  k6c« 
(àtisfâûjon  merveiUcofc  :  ce  qui  «fito- 
ttnt  plus  eftiinablit»  qu'il  te  reoceBK 
tres-peu  de  Table»  de  ce  genre.  Et  afci  i 
trouver  plus  feciUmcnt  ceqoi  regar*P 
même  fujet ,  il  ne  renvoyé  pas  rui  p^ 
comme  l'on  a  accoutumé  de  foire ,  nai 
«ox  chiffres  qui  fe  fuivcnt  depuis  le  £«* 
mencement  du  livie  jufqo'à  b  fin,  K 
dont  un  fcul  chiffre  comptcmi  qwliÇ»- 
fins  divers  arriclcs  qui  fonr  de  û  mon' 
mwicre:  ce  qui  «t  donne  arc  entière  w- 
tclliecnce,  au  lieu  qu'elle  feroit  inieiw»- 
puëhroD.renvoyoit  aait  pa^. 

On  peut  remavqucr  en  pnflanr  <ff^ 
'  mediodcdcÊuic  des  Tables  poioîtl^ 


Stxrc  Se  la  plus  cemmode ,  -puis  qu'elle  d-a». 

E^utfervii  àTouTcslescdiiions&àtouiTS  '  ^' 
s  formes  ^iHfercates  d'un  livre ,  au  tîcii 
i^U£-quand«lle£lôr)t:jEaii«  par  les  pages, 
on  dVobligé  r<ic  tccommc^ccr  de  nouvel- 
les Tables  à  chaque  nouveUc  édition  du 
tivre. 

«.t.. 
ff>iO0!R   ce  (jui  eft  de  la  Vtfrfion  rnS-ie 
des  œumes  de  faiiit  f-itu  CUm^fue ,  ile  ie,n  cîj. 
-PeieLabbenousaninit  G:nfib]ement;obIî-  ™»qi«. 
.  ccx ,  Vil  eût  pu  détrtMnpcr  ic  Public«le 
Popinionoù  il  a  roûjousefté  ju(qa'à  pue* 
fcnrqu'diceft  de  Moniîeur  d"  Andilly  ,  Se 
s^  eaâibicn  voulu  apporter  quelque-prep- 
▼e  oU'quclqucTai&n  apparente  pour  i'ad- 
i^gcr  uns  hclher ,  comme  il  fait,  à  Mon- 
iieurU  Maifticfon  neveu {  ii  ). 

Mais  nous  avons  d'ailleurs  tout  fujct 
4'admiict  la  penctra:ion  d'cfprit  avec  la- 
quelle ccPeieafçîi  fondct  les  intentions 
duTraduâxur,  cju'il  croit  n'avoir  fuprijné 
le  notn  du  l'cre  Marihieu  Radcrgiquia- 
voit  publié  te  S-JeanClimaqueenGiec  Sc 
■Bi  Latin,  que  pour  fàîie  voir  qu'il  n'avoit 
Touluavtsraucuncobliëation  de  Cou  tra- 
vail à  un  jeTuite-  La  âitisfaâiondu  Pu- 
blicaBroicefti  achevée,  H  les^randet oc- 
cupations de  ce  Père  luy  euflent  làifl^lc 
loÙiide  tiouâ'fiU£e-v«ir-quecoctc:Vwâpti 
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-  reflêmblc  quelquefois  à  une  pariphié, 
^quelquefois  à  un  abcceé:&  qu'elle  l'é- 
caiie  aufli  quclqueËûs  au  Texte  Origml 
Grec.  Car  ceux  à  qui  il  témoigne  im 
abandonné  ce  foin ,  ne  s'en  font  point  en- 
core acquittez. 

Quoy  qu'il  en  foit  des  curieufesdco». 
Auvcrces  du  P.  Labbe .  Monftcui  iMg- 
diU^  n'a  point  laille défaire  ta  Tcadiiâion 
de  àint  Jean  Climaque.  Il  cft  vaj  <ip'i 
l'avoii  mtc  d'abotd  un  le  Grec  iiqxiincj 
nuis  ayant  rencantté  depuis  d'etce&ni 
ManuGititsde  la  Bibliothèque  du  Rof  Se 
de  cclk  de  Monfieuc  le  Chance^  Se- 
-  guîer  ,  anciens  de  huit  cens  ans ,  il  inxn^ 
lant  dcdiâèrencc  en  pluiîeun  enitoitsm- 
tre  CCS  Manufcritï&  l'imprimé , qu'il  fe 
convaincu  de  ce  que  pluHeurg  ontétnli 
^uc  nul  Auteur  Grec  n'a  cûé  fi  altéré  par 
Jes  Copiftes  que  fainr  Jean  Cliniaque,pK- 

3ue  c'eft  ce'  uy  de  tous  les  Pères  GfCCsœW 
ont  on  a  £iit  le  plus  de  copies-  Pc  l""' 
que  û  les  Manufccits  de  ca  Autn'"' 
font  anciens  de  fcptou  huit  cens  ans,f(ft- 
à-dire ,  du  temps  ou  (à  pureté  dk»'  *' 
core  toute  cntictc ,  on  y  trouve  toutes  ks 
Élutcs  &  tous  les  changcmcns  qu'  ^' 
arrivez  depuis  par  la  négligence  oh  k 
hardicflc  dès  Ecrivains  Grecs,  qui  *^' 
guieat  en.  pluûcprs  en^iotts  \'i\c%^^ 


■paAwçois.  J75 

ionftiîc,  Sccoirompem  cnd'autrcsJave-  ^'^'^' 
rné  de  fon  icns- 

<I«ttc  cxaûc  ccviic  &  cette  fidclleror- 
reâîonluy  donna  Icdcflcin  de  corriger  tk 
-Xraduaion  fur  ces  anciens  Oiigioaux. 
Ktâis  infenfiblctncntil  tcporia  a  la  faite" 
t»ute  nouvelle ,  s'eftani  écudié  avec  Coin  à 
dévelopcc  les  pcnfées  &  les  raifonnetnens 
de  ccPe  e.  Se  à  éclaitcii  Icsobfcuritezqqi 
■y  fbnccn  ciandnombre.  C'elt;à<^uoy  tu]r 
Qnc  fêcvifort  utilement  les  Commeniali^ 
iGcecsManii(aUsdafçavanc  Elle  Arche- 
vêque de  Crète.  Car  il  témoigne  (ij)  y 
Avoir  trouvé  des  eiplîcations  claires  Se  (a- 
lides  d'un  grand  nembre  d'endrotrs  ttcs- 
^obfcuTS,  &  que  les  kimicies  qu'il  en  a  ti- 
-sées  Tonl  porté  à  donner  plus  de  jour  dan^' 
^ette  nouvelle  Traduâ:ion aux  fciis  (achez 
dcceSaint,  qu'il  n'avoir  fait  danslapré- 
-Gcdcntff. 

Les  Ccnfcurs  qui  ont  examiné  cerîp 
Verfîon ,  pour  nous  marquer  la  fidelil  j  $ç 
rcxaâàcudc  duTradudçur,  difcnt  (14), 
.qu'il  n'a  contribué  que  l'élegancc  &  la 
clartédc  (bn  ftile  à  i'cxpielficm  dfsvcrj- 
ttz  quece  faint  a  écrites  c^^  ù  Langueoti- 
glnaîe  ;  Se  ils  preccndcnt  ne  pouvoir  nous 
hîK  mieux  concevoir  l'habileté  toute  çx- 
traordioMrede  Monûeutd'Andilly,  qu'en 
iii&nc  quclbnAivcai  cAoit  le  plus  obCav, 
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C^AB.  le  plus  embaraffé  ,  &  le  plus  difficae  k  : 
''  tous  Us  Pcres  Giecs ,  à  caufe  de  £â  bre»- 
-té  extraordinaire  ,  de  Ces  allégories ,  Jcfcs 
paraboles,  &  de  fescxpixffions  figurée* 
myfteiieuiis ,  dont  ilcnvclope  des  vaitez 
profondes,&  que  néanmoins  il  en  ell  vcou 
a  bout  avec  tant  de  facilité  &  de  bonfaçur, 
qu'il  a  rendu  proportionné  à  la  capuÀÉ 
des  plus  fiinples  un  Autcuc^qui  n*«fttw 
prclque  pas  intelligible  aux  plus  Iptiicueh 
■d'entre  ks  Sçavans. 

En  un  mot ,  cette  Verfïon  paflè  daos 
ie  monde  ptMir  une  des  plus  importantes, 
des  plus  belles,  &  des  plus  utiles  de  tnwr 
Tes  celles  dcMonflcur  dîAndilly;  Sccfeâ 
peut-eftrc  la  plus  dodctncnt  ttavaiUéC', 
-dars  laquelle  ,  aa  jugcmeni  de  quelqiM&- 
unsi  il  a  fait  connoîtrc  non  &u'emcnt 
qu'il  fçaveit  toutes  les  finellcs  &  les  dé- 
tours les  plus  cachez  de  la  Langue  Grec- 
que, &  qu'il  dirpolxiir  paifatcemeat  de 
«ïuces  les  bcautez  &  richdlcs  de  la  aotsti 
mais  qu'il  efto'.'  encoïc  grand  Kommcd'ex- 
perîence  dans  la  Jpitituuîté  ,  Se  rres-vaiè 
dans4es  matietes  traitées  pat  (es  Aatcuu> 
OutrelesEclaircillèTnensqu'ila  misi 
la  fin ,  il  a  encore  inlccé  dans  le  texte  de 
fa  Vei(îon  dlvcrrès  petites  glofcs  difti»- 
guécs  pat  un  caraâere  différent ,  quiiç 
mnnent  <k  la  grâce  Se  de  k  iiaUoa,'^ 


)àl&>uWent  merveilteofcment  un  Lcc-,^*"- 
teaidansî'mtcUigencedcfaimClimaqiic.  ^'"''' 
Ex  U'f  a  ajouté  sne  Table  de  la  même 
laethade  ^oe  <EeU»ic  ùm  Jofiph. 

■      S-J.      . 

LA  TRADUCTION  des  CoHfif.  r^^^fr. 
fitns  deptlm  Attf_njtinz  toûjonrs  été  crcs-  ''^*'^ 
*ftisiéc ,  &  s'il  enfaloit  Juger  pr  e  de-  ^     ^ 
bit  & -par  la  multitude  de  tdîtîohî,  il  y" 
mxàk trespcu de  Kvres  qai  pMènt  lu»' 
iifcater  Itr  rang  de  prcfeancc ,  après  ceux' 
de  rEcrituFcSaintc  &  ceux  de  piîeies  oa 
d'«%es  journal  tçrs. 

Les^^ritiqucs  qui  en  ont  fiît  rcjamen 
ifcnt  que  c'sft  un  modelé  ttts-parfait 
fouife  TtaduatuTs  qui  veuleit  rciiffir 
danscettefrofèffion,  (15)  &  qui  i'eft  un- 
ehef-d'irovre  de  la  darrc ,  de  h  douceur, 
<t  de  Ji  pureté  df  nôtre  langue. 

Cet  ouvrage  a  été  compoft  par  (kint' 
Augaftin  d'Une  certaine  manière  qu'il  é- 
^t  tiet-dfficîled'Cnconfervct  toutes  les 
Dcaute*  ic  tourcs  les  grâces  en  luy  fci- 
tôt  changer  de  La^-guc  Cependant  U. 
Traduâîon  non  follement  les  \  toutes 
«tifervces,  maiselle  luy  en  acncore corn-' 
«HBiquéde  nouvelles  qui  n'y  croient 

pu  j  trouve  ane  éloquence  qui  n'dt' 
Tarn  III.  Bb 
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ihUitty  pas  moins  vive<ïW  oatojeilç.  Le  Ttalar, 
,  Ùtai  ne  l*y  a  poinr  iffeâée ,  mais  il  «■ 
moigncCfé)  s'étic  attache  par  defTosiM- 
■  tes  chofcs  à  une  («JetitP-«9^j;p*ïM  ï». 
.  Original,  Se  n'avoir  tien  oublie  pour  é- 
vitet  les  deux  cxtrémirez  vicîeuïcs  ou 
.  tombent  les  Trad|*it:cacs^3Ç^crpcsi.^ 

Car  d'une  part  il  s'dl  éloigne  éc  at- 
tc  bàfic  Servitude,  (^  en.s>ttachaBt  tiçy 
-aux^mots  &  a  lalcttEC,  faït.dçî  cçpiesdtf- 
^rmcs  Se  monftrueufcs  des  pl«8  bcaitf 
.Çrieinauiceapénfaoïles  leur  r«o4re  plu* 
;  femolables  :  Se  de  l'autre  il  a  voidu  ap- 
■  prendre  aux  Traduftcurs  par  fon  cism- 
■  pic  à  ne  (ê  point  ^n^a  la  liberté  d'ajçâ- 
ter  &;jicrç!;rancb;r?ux,fcpsdc%  Autflw4, 
fous  pretçxK de  lies  iaij;e;P«lf5pî«péle- 
.gadin)«it.  -         j 

Il  ajoute  que  pour  '  s'aflurer  co£or<: 
mieux  des  vencablcs  pepfccs  de  Giint  Au- 
guftin,  il  afaitrçvoit^qç  Uyçelut  Hcuf 
Manurerii:^  fort  bons  &  ^rc  ancic^,  fie 
qu'il  y  a  rrouvc  quclqidcï  corcf^^iwi  im- 
portantes qu'il  a  fuïvics  dans  ç«ti«  Tra- 
duâion.  De  forte  qu'il  ne  fiiut  pas  ï'é- 
tonncT,  diril  ^  fi  elle  rfeft  pas  confiïnw 
en  quelques  endroits  aux  éditions  yiil- 
gaites:Et  il  témoigne  que  fi  pççn  fi^iî  ow 
nouielleedition'plusezaâcj  &:pliiscar- 
XçdtcJTui  «s  uccllcq&.M^i4«i;'^s-(  001-. 
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me  ont  &it  depuis  les  Bcncfliâins  ) ,  il  ne  D'Aa- 
éoace  nulletnenc  qu'elle  n'y  doive  être  '''"''■ 
tres-confotmc:  Se  c'cft  en  effet  ce  qui  s'cft, 
trouvé  trcs-veritabic. 

Mais  quoy  que  nous  ayons  pu  dire  de 
Ia  beauté  du  ftile  de  cette  Traduâton,  le 
Pcre  Bouhours  n'a  point  laiffé  d'y  trmi- 
ver  de  longues  périodes  qui  l'onr  un  peu- 
Ëttïgué ,  comme  il  l'a  témoigne  d;ins  un 
de  «s  entretiens  (17)  :«  qui  néanmoins 
ifcmble  n'avoir  pas  été  capable  de  l'en  dé-' 
goûter ,  ny  de  luy  feire  perdre  l'cftime 
'■qu'il  avoit  pu  concevoir  poui  ce  bel  ou^ 
vragc. 

P  O  U  R  ce  qui  regarda  la  Traduc-  **^'  ''*• 
tion  des  P~ut  des Sa'mrs  Feres  des  DefirtSy  ^""" 
-Moufieur  Sorel  fcmbleditequeMonricut 
d'Andilly  a  feitcct  Ouvrage  ,  non  feule- 
ment (èlon  l'ui&ge  d'à  prcfcnt  pont  la  pu- 
'teté ,  l'éloquence  ,  &  la  politelTc  du  ftile, 
^IS),  mais  qu'il  y  a  appcwTécncoré  un  ju- 
gement exquis  &;  une  difcretiofi  metvett- 
fcufc  ,  pour  remettre  toutes  ces  hiftoites 
dans  les  bornes  du  vray  -  fend>lâblc ,  &  de 
l'utilité  fpiriiuellc.  "-' 

^n'  éfict ,  il  ne  s'eft  point  afTujetti  à  rra- 
daixe  indifferemmetit  mut  ce  qnetlonT^ 
Tons  de  ces  fortes  d'biftoires  dans  les  Rï- 
cueiUou'cnoat  &it  leBcrsKo^vvéyd^, 
Bb  ij 
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&  tps  autres  nuis  l'amour  de  la  vente, 
&  l'uyjaCion  q,uc  les  vrais  IfiaclStes  doi- 
vent avoir  de  kt  B^ion  Se  du  menfbngp , 
i'ont  porté  à  ufcc  de  dilceinement.daiu  la 
Tradilâion  ,dc  ces  Vies,  à  ^choUîr  celles 
qui  font  fcctairies,  ayant  cftc  écrites  m 
par  les  Saints  Pcrcï ,  ou  pr  de  fidclies 
^iAoi::ens£ccklÎ3ft^ues  ,  Se  l  laiflèr  les 
zm-es  qui  font  ËiuSes  ,  ^u  furpcftes  de 
iauflcté  ,  &  décriées  parnai  le  Sçav  os  , 
.doQt  ilaciû  dévoie  (c(peâei le  ji^meoti 

£n  quoy  U  témoigne  avoit  fulvi  Jet 
lâges  exemples  daCardind  Baronius(io(. 
difant  qu'il  a  mieux  aimé,  à  foi  îmlta- 
tj<ui,idi;ninuer  le  nombre  dé  ces  V  tes,  que 
■'  l'augmenter  .«omêlant  les  fauflcs  ou  les 
<louieufesavec  les  vrayes  &  les  aHuiécs  > 
UiâulTcmonriojreaycc  labotiBc,  &  des 
Komatis^iiicuds,dont  quelques  Grecs 
çnt  :pri5  plaifîr  de  rppailleela  c edulité des 
Peuples ,  avec  des  hiftoites  con&uices,  8C 
flontlafoycH  établicfur  lesfémoignaçrcs 
des  Anciens ,  Se  des  Auteurs  graves  &  fo- 
Jides  ,  qui  lc\ir.ont  donne  Qours  dans  toa- 
W  i'Egfi  e. 

.  Il  a  iradttit  la  vie  de  -Ciint  Antoine  for 
4'OrigiitalG{CC  de  (kioc  jithétif^ft .  &  noa 
.  pas  fur  la  Tradttftlon  Latine  d"Et»<f  t«ç 
^^u'U  t^a  pu  tcç^Y^  fidèle.  Mus  conv» 
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IcsOnginauïdcsautrs^juioHtefté  écrl-  R'*"* 
CCS  en  Grec  ,  fentpcrduspourla  plurpàrt,    '  ''* 
il  a  cfté  obligé  de  s'arrêter  aux  ancicnaes 
Ttaduaions  Larîncs. 

Outre  neuf  ou  dix  Vies  {blides  qu'il  a 
la"  flc«s  (ans  Us  traduire ,  il  a  rec  anché  dfe 
l'Ouviagede  ^«/îwtouiesIesViesdeceur 
d*eitre  lesSolicùies,  que  faint  lefôme, 
fiir  la  foy  du  Patriarche  TheophUcaccufe 
d'avoir  cfté  O  ■igeniftcs.U  en  a  ufé  de  mÊ- 
me  dans  l-hlflolre  Laulîaque  de  PrUa4ey 
en  o&quia^'oic  quelque  marque  d*areuc 
&  de  paJfioti.- 

ta  VerfîtHidu  Dialogue  deûint  Sulpice 
Severe  fur  les  Solitaires  d'Egyptt ,  eft 
nioias  une  Vcrfton  qu'un  Extrait  judi- 
cieux dbntila:  rctrandic  divers  miracles, 
qui  caufcnt  plus  d'admiration  que  d'édifi- 
cation Se  de  profit  aux  Lcâeurs. 

Il'  n'a  rien  été  à.TAfffi&wt  que  fa  Pré- 
face à  caufe  de  fa  longueur,  parce  que  touc 
ce  qu'il  a  rapporte  ell  d'un  très-  grand' 
poids,  quoy-qu'il  y  ait  des  chofos  fort  cx- 
traordinairestlTacu  Icmcmercfpcû'pout 
le  Pré  Spirituel  de  Jian  Mofch,  quoï-qu'il- 
s'y  trouved» chofes qui paioilTent  {ùrpe- 
âcs  auxiCritiqucs  dlmciles ,  fur  tout  [^' 
mi  les  Proteflans. 

Mais  il' n'a  rien  traduit  ieCaJfien,  k 
ouife-de  la  difficulté  qu'il  a  trouvée  à  Te* 
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parer  Tes  cireuis  d'avec  ce  <]u'il  y  l  d'excel- 
lent ,  fans  luy  arracher  les  entiaillcs ,  & 
le  dcfbUèr  eocietcmcnt. 

Il  y  a  ajoute  un  Recueil  ésalcmeni  éU- 
fiant  &  agréable  A'^^iem  &  PétroUt  n- 
martfHdhleiàcs  Pcics  des  Dcfccts,  &  il  y 
ainferc  quelques  Vies  qu'il  a  traduitesde 
l'Original  Grec  en  François,  ccwntneaik 
4c  ^tnt  Jean  Clîmaque  par  DoNtellHHik 
bit.  Se  de  (àinrc  Macrine  par  (àint  Grej^aàt 
de  Nyjft  fon  frcrc.  Mais  celle  de  ûinte 
Syncleriquc,  écrite  en  Grec  par  ïàint  J- 
thanafe  ,  n'a  cfté  fiiite  que  fut  la  Verfioa 
Latine  de  David  O^Ville ,  parce  <}u'il  s'a. 
pu  recouvrer  l'Orignal  Grec.  Enfin  sa 
y  trouve  encore  uik  Traduâion  de  la  tic 
dcfamtc  Rihgardè>  écrite  en  Latin  par 
{àint  Pierre.  Aiaimee  (on  âls,  Dcaviéiiit 
General  de  Cluny. 

Les  Cenfeurs  de  toutes  ces  Traduâiof» 
iiousairurcnt(  II)  qu'ils  les  ont  juAiGcet 
iur  les  Originaux  avec  le  plus  grand  foin 
du  monde  Us  ditënt  que  le  TraduâcDi 
s'en  cd  acquitté  avec  tant  de  jugetncnt  > 
de  fidclitc,&  de  fucccs ,  que  cet  Ouvage 
cft  RU  dellûs  des  approbaticHis  ordinaires, 
ibit  qucl'on  connocrele  {âgedi(cecnement 
qu'il  a  fait  des  matières  ,  (bit  qu'on  s'arrc- 
le  à  la  pureté  &  à  la  richelTede  Tes  exprd^ 
iÎQQS,  Que  ces  Tiaduâioos  conlctvcoiJ) 


*iômc  oémiÀe  iiikrtwtc.qtif  teWs  Dnrfi.  p'*"- 
i:a«X"tcfpB;eltt  ètftsWs  Ouvrages  desSS'.    '  '' 
Pseïts  i  ou  dans  les  Ecrits^  anciens  Aû-i 
MtKsdcl'Ëglifej  &■  qu'il  &Hoiriineruf< 
fifancc  t&ùte  ciïtîaDrdInsiPe  pour  joindr* 

pages  d'un  livre  compofé  de-pïrïîcs'  fi  it^ 
fertPHes  ;  &  petrf  fâke^ltt  ftnoblcrftwit 
aa>nôtre  Lan^e  des  Auteurs^'  dont  queU 
tpieiaiiiOat-iait  d'un  ftîle  aflca  peu-élo 
v<  «h  lesr  Lwigâc  Ôirkihalc.  Et<omm6 
d'oAê^irt^felradttfîthrri^ar-rlttiVdTrali- 

£e-''dè  réibe|u8nce  de  lâint  '  Attiartdfc , 
JÛtit  GrcgÀitc'dlî'Nyife,  *e  feiiit'JcfS- 
KK;de<ilintSiilpic«'Sév!epe,'  ScdùBien- 
faëutetii  TlicoàWtt  :  d*àufi-e26tê,c>ffnn 
efeèf-d'tfâVfe  admÎTable  v'difoiB-lîs ,  d'a- 
voir thirlnéftii  rdttdes  Hiftbricns  qu'il  à 
nsfonlUf ,  un  ''el^n«nièfff  qa^tTs  tfavoîcn]: 
pâ«.;  &  dc'leà'av^ir  (ftirichis  faflsift-ctori. 
RMtopre.-- 

Aurefttf,  ilcft  bon  dtffçavoir  quelles 
om-cftÂ'Itt  intentions  de  ce  Traduâcut 
dans  cet  Ouvrage ,  afiti  qu'on  pâillt  juger 
fî-fèsvûé'soni  efté  légitimes  &  innocen- 
rci  ,5c  s'il  y  a  eu  quclq^K  fiiccés.  Ilté- 
ntoigne  ne  s'être  pas  itiis  à  cctt«  occupartoa 
feulement  pour  edtticr  &  înftcuire  les  Fi- 
dèles ,  mais  encore  pour  tâcher  de  dérour-*' 
ner-œux  qui  bit  qudque  vkinte  de  Dieu, 
Bb  iiij 
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Siit*"    .^  quelque  i&etnenDçnc  d'cfptît, ,  ^  W 

ieâufcdcsRoaun&,:dan&tc%uckleDc-  i 
moii  s'cft  e£xcc  de  fiùic  un  Ai  l  logcnitiii  ' 
&  ho  néce  de  I2  plus  dcshonnjcfc  &  de  la 

Jhis  brutale  do  .(oUies  les  paffions  ,  & 
'ciDpoiÇwnefi'cfprK  fmu cçtion^tttit- 
fiinela  vdontc. 


r, 


Il  ,iê  ptqmet  que  ces  («[çs  de  cnrioti^ 
qui  n'ont  pas  ciitîeirincic  te  once  au 
vcit'.mtns  de  liMmnéccté  &  de  laKeb- 
gion  ,  ^iccctiCTOnc  p|ù  otl  un  divatiH». 
mfni ^^h  c  &  ktieùx  ,  daQs  k  Itébn 
de  CCS- hiflxôics  également  belles  &  dévo- 
tes, que  daos  ces,coni^  pEofaues  Scco 
illufions  rwircs  payc!ines.  Il  efpere qu'il» 
aimeronc  micvzdcs  beautcz  luturcUes  fie 
vivantes »i:^dçsp4(Wi«esnïOft«t,  Scia. 
vifageç  Éardw  5,  qu'ils  psifcrcronE  k  veri- 
ç^  ,à,4çs,^le5;i  l««mE2cles  qye  l'AnwBr 
divJn^feiïÇàtctu  iqMffl'awpUF,  im|>udi- 
que  a  inventez  ;  &  les  grands  Se  iolîdcs. 
ouvragcsdelagrlce  tctufe  pure  ;aux  haf- 
les- &  aux  vaincs- produâiïais  de  la.rai£(» 
touic  corrompu  ë(  1  a). 

sI'LV*'      ^^  pnifidire  qu'il  *  travaUlt  à  lir 
UlulttM.  Tradition  des  f^ies  de  plufieiiri  Samtsil- 

lufires  avec  les  mêmes  diipefitîoas,  ic 

dans  les  mêmes  fins. 
^L'AuicuidaJwnuldic  (tj)  (^oHI^ 
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e^preraicrdesModcrnesquinoïKaïtdon-  d'Au^ 
lé  dcsRecucils  de  véritables  Vies  desSaincs  '^'"l'" 
ans  aucun  mélange  de  faulTcs  :  Que  dans 
c  deflan  qu'il  avoic  de  faire  agréablement 
îaflêr  les  efprics  de  l'inclination  Se  de  l'at- 
;achc  qu'ils  ont  pour  la  fauflctc  &  Icmcn- 
[bngea  l'amour  de  la  vctité,  ilacommen- 
ccparcequ'rlyad'incotiteftablcdanïlcs' 
VicsdesPcrcsdcsDcferts.qui  nclûflcnf 
pas  d*ctrc  tres-divertiilànrcs,  qaoi-qu'el- 
les  ne  s'éloignent  jamais  de  la  vericé. 
Voyant  que  cela  avoir  du.  fucccs",  il*' 
cboifî  depuis&  traduit  ftîxante  fltdïxVié»- 
de  pluficursSaihtS' illuftres  dc' divers  fic-- 
des,  Se  déroutes  cotidîiibns ,  qu'il  atiréet- 
de  divers  Monumens  dé  l'Antiquité.' 

Le  même  Ctiiique  ajoiiteqn-îl  en  a  cia^ 
miné  la  vérité  avcctant  dcfcciçaîc^  qu'il"? 
aretranchc  les circonftânces qui  lùy ont^ 
paru  en  quelque  façon  dôurcufcs  &iu& 
pcdcs.  Et  comme  pat  on  fecretdclà Pn>^ 
TÎdcncc  Divine,  k  vérité  cft  toujours^ 
plus  efEcaceque  lcinenfôhge-;ccîViés,. 
dît-il, touchent  anffi'frfus  vivement  que- 
ne  feront  cclles^ui  font 'inventées  àplai- 
fir;  &  qui  font  remplies  de  fuppofïrion».. 
Outre  les  inftruilions  &  les  exemples  de- 
vcttu  8r  de  piété  qu'on  y  propofej  off  y. 
troHVC  encore  beaucoup  dcdîverti&mcnc". 
&  de  slaiTiE  ,  tant  poui  ladiverfité  de  lai . 
■  B.b.,¥         " 
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c'Ad.    manerc  qui  cil  très-grande ,  que  poui  b 
otiiy-     ijgiie  manière  dont  Tes  chofcsy  lont  rap- 
portées. 

Si  l'on  s'en  rapporte  au  mêtncAuteur  du 
Journal,  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais 
queMonficutd'Andillyait  &ÎC  choix  dt 
certaines  Vies  des  Saints  qu'on  prétend 
.  étrepeu  connuës,parcequ'ila  cfteobligé 
d'en  u{crde  la  Jorce  ,pour  ne  pas  s'enga- 

rdans  la  dlfculTion  des  drconftaoccs  qui 
trouvent  fjuUcs  ou  véritables  dans  les 
Vies  des  Ss.les  plus  communes.  Car  outre 
qpe  cette  entreprilc  eût  donne  lieu  à  une 
C.tiiique peu  agréable,  c'eft  qu'elleauroit 
efté  encore  tnoins  approuvée  du  commun 
du  monde,  qui  fcroit  fâché  d'c(rc  détrom- 
pé des  erreurs  dans  Icfquelles  il  a  vieilli. 
Et  s'il  s'cftméme  trouve  des  gens  qui  ont 
blâmé  Moiiileur  d' Andilly  d'avoir  rejette 
à  la  iîn  de  fou  livre  la  vie  de  faint  Sebaf- 
ti,cn ,  communément  leccuc  pour  vérita- 
ble, mais  Toupçonnéc  de  faux  dans  qud* 
qiies  circonlbinces  par  la  plufparc  des  pet" 
£>nnes  fçavames  :  on  doit  Juger  de  Udu 
danger  ou  il  fc  fcroit  expole  s'il  eût  cntrfr 
pris  de  détromper  eniietemenc  le  monde. 
$.  6. 
Auit»*  ^  l'égard  des  Verfions  qu'ila  &ites  for 
i-tgH"-  ^c^  Originaux  Efpagnols  >  Se  Tur  tout  de 
celle  des  œuvres  de  iàinte  Thtnji  fôià 
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fiJui'à! /ivUa  ,on  peut  dire  qu'il  ne  s'cft  d-ao- 
pa$Contcneédc  les  repilie  «aiîlcs  &  édi-  àiWï. 
hantes  ,  mais  y  ayinr  ûic  tegner  par  tout 
fît  pmetc  ,fa  dclicarcflè,  &  ton  éloquence 
orflinaîre  ,  il  leur  ajdonnécnplulîeuiscn-^ 
dioîts  des  tours  lî  nobles  &i.  ii  élevez,  que 
\gS  Auteurs  ACceiiqucs  peoveut  le  conter 
h^rdimeut-  parmi  les  pTîndpaux  -R.e(lau>< 
[2ce~ars  de  leur  réputation, 

Cat  petfoqne  n'ignore  que  la  plufpart 
des  livres  de  dévotion  ,  principalement' 
ceux-quieftoicni  écrits  en tiofUe Langue,: 
eltoient  tombez  dans  le  mépris  des  Liber*  - 
tins  ■,  qu'ils  eftoient  devenus  l'objet  de  la 
raillerie  de&  prétendus  Erprits-forts ,  & 
qiue  les  pcifonnes  Jes  moins  délicates  m£me< 
qui  cherchoient  quelque  chofe  de  raifon- 
nftb'-e,de  bien  penfé,  &dc  bier>  écrit ,  eoi 
eftoient  prcfque  eatierement  rebutées. 

Mais  ces  Mcfîîeurs  employèrent  utile* 
ment  leurs  talens  pour  faire  changer  )» 
diCpotition  des  efpriis  équitables  &  {bli^ 
4es ,  &  ayant  &it  tomber  hnireulêrhenrce 
dcgouftoùon  eftoli  pouria^lurpairdeï 
livres  ]de  dévotion  j  ils  rétabluent  en  peir 
ée  temps  le  bongpiift  .de  la  véritable  pie- 
té par  l'excellence  de  Leurs  T[»luâ:ions, 
&  de  leurs  autres  produdions.  Et  A  l'on 
s'en  veut  tenir  au  témoignage  des  Criti- 
ques ^ut  lôi^t  içi]u)itis  tufpeâsd'iatc^;-' 
B  b  vj 
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gciiccavcc  ceux  de  cette  Société  ,  (l4),î 
nui  leconnoitre  que  le  premier  liTte<le 
dcdcvocicMi  qal  a  efté  écrit  finsémtm  en 
nôtre  Langue,  cft  venu  de  la  famille  de 
Mofliîcui  d'ADdîlly  ,  &  a  paru  en  \6^\. 
§■7- 
AU  relie,  comme  cet  Auteur  paflè 
I  dans  rc&rîl  de  U  plufpait  du  monde  pour 
'■  le  Chef  des  Traduûeur»  François ,  fat 
par  la  quantité  ,  foitpar  la  qualité  de  (es 
Vcïfions:  &  comme  nir  ce  que  f  en  ay  rap- 
pofié  ,  plofieurs  pourront  fc  le  propofcr 
comme  un  modèle  acbevé  pour  bien  tis- 
duiie  :  il  auroit  eftc  ttcs- important,  ponr 
itelèdnirc  perfbnne,  que  j'cuffc  parle  de- 
&s  défauts  avec  autant  d'étendue  que  j'ea 
»y  donné  à  fès  excellentes  quaiitez.  Ceit 
une  pratique  que  je  tâche  d'obfrrver  à  l'é- 
gard des  Chefs dechaqac  Profeffion,<:om> 
tne  on  a  pu  le  remarquer  déjà  dans  le  Re- 
cueil des  Critiques^,  Se  dans  cdoy  des* 
Gxamniairiens ,  &conime  onleA-etram- 
corc  mieux  dans  celuy  des  Poëres  ,  des 
Otateurs,  des  Hîftoriens,  des  Philofo- 
phcs  ,  Sec.  oùjerne  Cnls  &)t  un  devoir  de 
ne  point  dilfiinulcr  les  imperfeâibns  qa'oor 
9  attribuées  à  ceux  qui  tiennent  les  pre<- 
mîers  rangs  dans  ces  diverfcs  ProfeC 
£ons. 
J^urcisdonc  fouhùtéâocctemcQt  po» 
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Vd&  rapporter  icy  tons  les  manqticmeni 
anfquels  Monficur  d'Andilly  aacoit  pâ 
être  fajct  dans  fc  Traduâions.  Mai* 
quelque  diligcncrquc  j'ayc^apportéc  pour 
nv'cn  informer ,  je  n'ay  point  eftc  aflèx 
hcurmx  de  reiicontrct  des  pcr(bnncs  éga- 
lement definrerdTécs  &  éclairées  ,  qui 
ayent  pu  on  qui  aycnt  voulu  m'en  int 
truire. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  Père 
labbc  parlant  de  la  Vcrfion  de  faint  Jeatt 
CHmaquc,  en  avoît  regardé  l'Auteur  tan- 
toft  comme  un  Pariphrafif ,  &  tantoft 
comme  un  ^hhrev'taitHr  As  fon  Orîgînalï 
mais  commeîl  ne  s'eft  point  donné  le  loi 
fit  de  nous  le  faite  voit ,  il  femble  qu'oa 
rfaït  point  eu  beaucoup  d'égard  à  une  pen- 
fcc  qiri  a  patu  trop  générale ,  &  qu'if  n*a 
fait  connoître  qu'en  paHànt.  Le  Pac  Boa- 
hours  nous  a  donné  quelque  draCè  de  plus 
précis  ,  i  la  vérité ,  mais  il  nes'eft  attaché 
qu'à  la  cenfute  de  quelques  mots  Se  de 
quelques  locutiom  ,  qui  font  même  ca 
dicz  petit  nombre. 

On  *t  que  quelques-uns  d'entre  les 
plus  fins  Crirîques  de  Port- Royal  ont  eu 
plus  de  pénétration  que  tes  autres  potu: 
déconfit  dans  les  Ttailuûions  de  Mon- 
ficur d'Andilly  des  taches,  qui  ont  para 
impaccpTiblcs  à  ceux  qnî  DcroiW  pini^ 
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vûdeprét,  âcquifouiefFacécsou  cach^ 
fous  le  grand  nombre  dcr.  bcaurcz  qui  bril- 
lent dans  tous  fcs  Ouvrages.  Ces  Criti- 
ques rembleiit  dire  ,  que  quoi-que  Mon- 
lieui  d'Andilly  paflâfl: dcËsit  loin  les  Vail-> 
gelas  ,  &c  les  d'Ablancouit  pour  lacon- 
npiflance  des  Langues,  &c  pariiculierc- 
Hjent  de  la  Grectyie ,  il  a  donné  lieu  de 
douter  qu'il  poflcdaft  celle-cydans  toute 
là  perfeàion  par  quelques  libcrtez  qu'il  a 
prifes  dans  la  Traduûion  de  joleph ,  &  de  ■ 
quelques  aucrcsAuteuisGrecs.Ils  veulent 
que  quelques-uns  des  endioits  qu'oui 
le  plus  admirez  >  ayent  paflc  par  les  mains 
fécourables  de  ion  fEcre,ou  de  f.  s  deux  ne- 
veui.  Us  pretendeat  que  ce  renfort  do- 
mcllique  a  beaucoup' contribué  à  rendre 
Motineui  d'And'.Uy  plus.exaâ ,  Se  que 
Ton  e.i  a  eu  une  preuve  fott  fenfîble  dans 
la  féconde  Tiaduâîon  ,  oula  lëconde  «li- 
tton  de  la  Traduûion  des  Confeûions  de 
lÂiiit  Auguftin ,  qui  eft  très  différente  de 
la  première ,  qui  pallè  dans  l'elpriidebicn 
des  gens  pour  une  Verflon  rupprimée ,  à 
caulc  de  la  rareré  de  fes  exemplaires.  Enfin 
ils  jugent  que  bien  que  les  Traduâîonsde 
Monueur  d'Andilly  Coicnt  beaucoup tneil- 
leutesque  laplufpait  de  Tes  Oiigiiuiiz^ 
ic  qu'il  ait  communique  encore  plus  de 
gloire  à  fes  Auicuis ,  ^u'il.  n'en  a  ic$û<i$ 
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fes  travaux  ,  l'excellence  de  fcs  Ouvrages  <':*>>•' 
ne  peut  pas  encore  nous  fai™  croire  qu'il  "*'"'• 
fc  {oit  trouvé  quelqu'un  jufqu'icy  capable 
de  faire  palier  exaOcmeat  toatcs  les  beau- 
rcz,  8c  toutes  les  prqprictez  d'une  Langue 
en  une  autre. 

I  Im  Prel.  Se  Doft.  dont  lej  Approb.  font  à 

]jieftedefonHift.facric,&defM  autrei 
ouïtagei. 
»Gilb.  de  Choir,  du  PI.  Pral  Jugemcm  de 
M.  d'Aod.  ilarcltedefon  Hift.  Sainte. 

3  M.Gall.JoumaUes  Sc.duii.  Notembre 

Abel  Samminh.  Elog.  Geni.  Arnald,  p.  j. 

4  Balz.  Ltt».  à  Coiuau  livre  4.  livre  10.  SE 
ailleurs. 

j  Am  God.  PocC  Chrift  Epit.  i  d'jtodillr  . 

Hift.KCle.  fcaillmrï. 
4].  B.deScgtais  pîcfacefurl'EDeidedeVit' 

gilc.pag.fiî. 

7  Approb.  de  la  Trad.  des  Conf.  deS.  Aug. 

8  Joutaal  des  Sf ar.  du  i.  Janvier  i  (^<  7 . 
Le  mefine  M.  Call.  Journal  du  li.  Février 

9  R .  Arn.  d'AndilIv  pie&ec  de  fa  Trad.  fut 
Jofrph. 

xo  DeBréda,Marlia  Fonîn,  Mizure,  Go^ 
biiloa  Approb. 

II  Préface  dAndill.  camine  cy-deflùs. 

I  ..Pbil.  Labb  DiJTen.  de  Scitp.  Eccler.  tom,' 

■  ■  pag.  808   S09. 
15  Pref;(urlaTrad  deS.J.Clim. 
1 4  Cod.  Herm.  !t  Taiga.ApBtob.dc  la  ti»if. 

ieS.J.Clim. 
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i.f  Bourg.  <c  R».  DeCt.  approb.  des  ConC 
»  Aveicifl.  auLeâ.  dcUTtad.  des  Cenf.le 

S.  Aug. 
17  Enire.  t  d'Afift.Sc  d^ugen.iiu  UL.Fii 

pag.  i«j. 
it  Ch.  SoTcl  sibliodL  Franc.  Trait,  dei  VicH 

pag.  iio. 
ly  Dirconis  fut-les  Vtct  dn  PP.  des  Ddéttl, 

Mijn,!^.  pag.  îf.  ta. 
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II  Lcmème  DiCcaurs  num.  11.  pag   j j, 
11  Les  Cent.  &  Doâ.:  G.  Hcrm.  ac  XaigQiaii 

1)  Journ.  desSçaT.do  ii.deMaC'S  jéij- 
X4  R.R  J«f.  donnée»  avantage  au  livic  de  I» 
Fr.  C.   de  M.  Ain.  le  D., 
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Monficur  AH.NAUD-  {-^hteine) àitlc 
Docteur  poifné  de  Monf.  d'An- 
'     dilly,  &  de  Monficur  l'Evêque- 
d'Angers, 

IEs  Tradirâeuts  '  auffi  btea  que  Js 
Ecrivains  de  diveifcs  autres  Prof^ 
"fions  peuvent  le  confidcrcr  comme  bn 
ioetnbrc  de  leur  Corps ,  pulfqu'il  a  m- 
duic  divers  Traitez  de  làint  ^H^iifiinp. 
^vôir  ,  ccluy  desmœursde  l'Egli&Ci- 
ihottquei  celuy  delà  coiicAIon  &iick- 
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'gracé,i«!uy  de  /a;  vciîtablc  Religion,  b 
Manuel  delà  Foy  .de  i'Efpcrancc,  &  de 
là  Charitc.ll  y  a  aputc  le  teste  Latîri  a- 
prés  l'a  oir  exaûement  corr'gé.  (J^el- 
ques-uns  luy  attrfljuent  encore  la  Tra-  , 
4u<ftron  des  livres  de  faînt  Chryfifisme  fur 
k  Sacerdoce. 

S'iï  y  a  quelqu'un  dans  Te  monde  quï 
n'ait  pas  oiiy  parlet  de  ce  Doit-ur ,  il  peut 
l'addrcfîè  au  Publx  pour  luy  en  deman- 
der des  nouvelles,  &  attendre  que  U-Pofc 
rfté'luy  diftlereftc 


CMLVt. 

Monfîcurde  SACY  (lÎGac  le  Maître) 
frtre  (^  Curateur .  neveu  des  Ar~      **^' 
BMids  ,  mort  OH  ctprmuncement 

IL  n*ïft  pas  aîfë  de  dire  ce  que  cet  Au- 
teur a  compofé  ou  traduit  ^  puifque 
fen  nom  ne  paroît  i  la  tête  d'aucun  de 
fcs  ouvrages.  Mais  nous  pouvons  croire 
fîit  Icbruitcommun  &furl*feydcccur 
qui  paflcnt  pour  connoïflcurs,  en  Anmyr 
mtt  &  en  ^euimymtf,  qu'il'  a  traduft  en- 
nôtre  langue  tous  les  livres  de  \EeritHrt 
$4mte,dont  il  y  en  %  déjà  une  bonne  par- 
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de  qui  avû  te  joar,  l'O&cedeVE^ 
&  de  U  V~tfrgt,  rOfBcc  du  .faim  ^«s* 
mmf  avec  les  leçons  tirées  4cs  Percs  fl(. 
Auteurs  Ecckûaftiqucs  pour  tous  la  • 
Jeudis  de  l'année,!' Office  dti  rrwrtsJi'lMi' 
tAtion  de  Jeshs-Curist  ,Ie  Pocmcde' 
faint  Frofptr,  félon  quelqucs-unsi  lesf*i  ■ 
bles  àe  Phèdre  ,  ttaiiCoraedia  6eTt- 
rerjce,  quelques  livresde  ï'EneieU  .dont  en 
a  impriméle  iv  &  le  vî,  &  pluJÎeunauti» 
ouvrages  dont  )c  n'ay  point  une  connoif- 
faîicc  allez  dirtinâc ,  &  dont  on  utrîUv 
une  partie  à  Monilcur  le  Marne  ~{ba  Jie- 

ifc.- ■*: 

On  a  dit  dé  fes  vciiîons«i  gênerai  qoet 
les  confervcnt  Si  maînttehncnt  bien  \a,- 
pureté ,  k  Âdcliré,  la  majcfté ,  &  Ja  i^lir 
mite  de  notre  Religion  par  lc&  mêmes 
qualîtez  qu'île  données  a  Ibn  ftile,& 
que  dans  «Ues-mêioe  qu'il  a  faites  des 
Auteurs  ClalTiqucs  "  avû  It  fuccez  de 
{ci  principales  -inicniions  ,  qui  avoient 
été  de  pourvoir  Tui  toutes  choies  à  k 
pnretc  &  à  l'inoocaDCë  de&  meurs  des  jeu- 
nes gens.  . 

Je  ne  parleraypas  icy  des  Traduc- 
tions qu'il  à  otites  des  livres  de^  la  Bibli; 
pqjfquc  libn  le  Syfterne  que  j'ay.  dowé. 


-  FxAKçoTS.  y^j 

d'abord  à  ce  recueil,  je  fiûs  c^Iïgé  de  les  ^Kjè 
{émettre  patmi  les  Intcrpicccs  de  ï'EaiCHn 
Te.  Sainte. 

f.t. 
Jencdifay  pas  noaphis  aaa  ce  qat- 
ft  pourroit  rapporter  icy  au  fujet  de  la 
Traduûion  de  ['Office  de  l'Eglilc  qu'oti 
appelle  comtnunement  l«s  ffeuret  de  Port- 
'Royal,  dont  U  réputation  à  fait  tant  A'i^ 
chx  Ôc  de  fracas  dans  la  France  Se  i  Ro- 
me même  ,  non(^>ftant  le  Privilège  de  ù. 
Majefté  &.  l'Approbation  des  Ceolrurs  : 
parce  que  conune  l'Autcui  y  a  mis  lUt: 
IUM&  Tappofë  ,  cela  r^rde. le.  traité  dcï. 
Pièûdonyme*  où  l'on  rapporte  ces  fortes, 
de  conteflatîons  comme  en  leur  lieu  nata-. 
rel.  Jeine  conrenteray  de  remarquer  que. 
le.  Public  s'obftine  de  phis  enplus  i  re- 
chercher Se  à  cftimer  cette  Traduâîoa 
dont  les  éditions  le  multiplient  d'une  mar 
nicre  prodigieufc  ;  &  que  Monfieur  de  ■ 
Segraisdc  rAcadcmîcj^i)  en  a  loué  parti-: 
culieremcnt  la  rcrlîon  des  Hymnes  &ite 
en  vers  François,  qui  par  leur  beauté  lônc 
beaucoup  au  dclfus  de  IcursOriginaux.Et 
j'ajoutcray  que  les  lîicCenfeurs  deSoibon- 
ne  certifient  (i)  que  non  {êulement  cet- 
te Traduâion  eft  fidcllepurc  Se  ortho-  « 
doxe  f  mais  que  le  même  efprit-qui  a  •• 
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ittf^  »  inrpUéaax  Sainrs  ces  divines  gik»  ■ 
-  »-  a  conduit  la  plume  de  ce  fidclfc  lora- 
u  prcrc  pour  nous  décou^-rir  les  atden- 
„  tes  chrtcï  de  ce  feu  qu'l  allumoit  daaft 
s»  leui  s  cœurs  ,  afin  qu'il  s'en  fuflc  ont 
»  refu&oo  fut  ceux  qui  lifcnt  cet  oavi*-  j 
-ge- 

f.  f. 
.     LcsTraduaionsdeTOfficedu  Cûnt^i*! 
A:  dccetuy  Vm  mor.i  ont  été  icçues  a^-ec  1 
Fappbud'.flcment  Se  l'appiobation  publi-  j 
que.;  &  jtrnc  connois  qu'un  Ccnfmr  qoï 
.ait  entrepris  d'y  trouver  à  icdire.  NLûsd 
n'a  attaqué  que  la.  t^lc  Hiftorfque  ic 
Chronolog^quedc  laprcmietc  de  cet  deux. 
Tradu^ion»,  Se  cda  ne  coufiffe  qu'«i  un 
petit  noD^e  de  points  de  critique  fur  les 
Auteurs  Eceleliaftiquesdonton  a  tirél<s 
leçons  de  cet  Office,  (j)  La  ecnfine  fem- 
ble  avoir  un  peu  de  fucccz ,  &  nous  en 
avons  ait  un  mot  parnù  les  Criciqties- 
bifËoriques. 

$■  4- 
ta  VciHon  del'LniMtkitàt  Jésus- 
C  H  R.  1  s.T  eft  pure  &r  Bdelle  ,  fdon  le 
témoignage  de»>  Cenfeurs  de  Sorbonoc^ 
qui  ajoutent  (4^  qu'elle  a  (çû  accorder 
ciâiDglicitédu  itile  EvangeliqucderO 
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igînal  avec  toute  la  beauté  &  la  Maje-  ***'• 
lé  de  nôtre  langue ,  :Sc  qu'elle  ne  con- 
icnr  rien  qai  ne  refletuc  .parfaitement 
•cfprh  de  Jefus-Chrift  Se  6c  i'£glift  Ca- 
rkolîque. 

D'aures  Do^uts certifient  (i)  quel- 
c  .eft  non  Icuiemcnt  tres-cxafte  &  trcs- 
idcle,  nuis  qu'elle  eft  de  pi  as  remplie 
i'uneonâion  &  d'une  dignité  mute  làin-' 
:e  qui  imprime  dans  l'elpiit  &  dans  le 
loeur  une  image  vive  de  tous  les  devoirs 
lu  Chrillîaniune.  Le  Père  Bouhoms  dît 
uiflï  (é)  que  c«te  Tiaduâîon  de  l'imi- 
ration  paflc  pour  un  des  ,che&-d'œuvre 
le  Meflîeu[s.de  Port  Rt)yal  en  ce  qui  rr- 
ptde  la  pureté  de  la  langue.  £t ,  à  dire 
«ray  ,  cePaepatoît  cnavoir  fàictantde 
las,  qu'il  a  bien  voulu  prendre  la  peine  de 
a.  xcvoir  luy  msnae ,  8c  d'en  recueillie 
ous  les  mots  de  les  termes  qui  n'étoient 
Das  à  lôn  goufl: ,  qu'il  appelle  des  Tcrupu-: 
es,&  dont  il  a  iait  Ja  lidedans^e  i.  de  fa 
Entretiens. 

I>'autres  Critiques  ont  crû  ^7)  que  nâ- 
TC  Pcte  avûit  voulu  faite  quelque  choCt 
le  plus,  &  qu'il  avot  vwilu  pcrfuadec 
LU  Public ,  qu'il  y  a  des  eiprcffions  dans 
«tte  verfion  qui  ne  font  pas  -cntietcmens 
lu  grand  air>  &du  bel  ufage. 

Moofifiuc  Mcaagc  à  preicmla  ^ue  ce 
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.>  Ccnfcur  s'ctoît  voulu  dîvcrrîr  ,  o»| 
»  chcriâiant  des  vcrsen  dépit  des  Mu&s, 
M  Ce  contre  l'intention  <bi  Tra^a*ur, 
w  de  même  que  ce  Philofophc  Sopià- 
M  lie ,  qui  fepaloit  un  moi  en  deux  ,  ifin 
M  de  trouvée  des  ■<iai  dans  les  oai&ta 
d'Ifocrate.  Maisqaelle  racrtalledetroo. 
vet  des  vers  dans  delà  pcofe,  qUandoD 
les  y  cherche  exprés-î  Et  quelle  cà&- 
jqoeoce  des  Cen&urs  è:  cette  (wtc  vou- 
<kcMent-ils  tirer  contre  la  pTokdcCktna, 
fcus  prétexte  qu*on  a  nouvc  lôixantc  Se 
dix Tcts daos  la  ^le. première  p^e  de 
^POraifon  contre  ^«îwmw,' comme  Va  rc- 
^marqaéGa^.^aftHluS-,  Bc  un  diAi^ue 
iOitier  au  conwnenceiiwnt  du  livre  del'O- 
-ntteuràa  mêmeXIieeron,  Ornitne  Veffius 
il'afiit  Toir  à  tout  le  monde  (  vîi  )  î 

Le  ficur  Cleanthe  fcmblc  avcHt  aii£ 
■Toulu  entreprendre  la  défenfê  de  cettt 
"verfion  contre  l'Auteur  des  Encieticns., 
{%)-6c  montrer  qu'elle cft  hors d'attrin- 
"tc  Se -à  rcpreUYcdcs  Critiques.  Il  iôuiai- 
Tteroît  que  dans  la  cenfurc  qu'on  en  a  voa- 
•t.  lu  faire  ,  oti  y  eût  traité  avec  plus  de 
■t»  cefpef^  des  mots  qui  foiit  en  quelque 
»  iaçencon&ciezparla  iCàintecé des cbo- 
-M  (es  qu'ils  fîgninent.  Qu'on  ne  (^n- 
M  roit  alors  trop  conlîdetcr  que  les  àifk- 
iê  lents  âijets  dcmaïuknt  4ss  cxjKduiK 
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ctilEêrentcs}  8c  qucs'il  y.  a,.rc1on  l'Au-  «  i^r^ 
ccui  même  des  Entieùens ,  des  &;ons  « 
*%e  parier  qui  tant  propres  à  la  convcr-  m 
fâtion ,  il  peut  àplus  forte  rsoGm  -7  a-  m 
■^Oit  aaffidesmanÎCTêsd'cxprimer'par-  «• 
-ctcuUcrâment  deftîCKcs  À  la  devor  u 
•*îon.  a 

Q^uey-qu'ïl  en  £>it  'de  llflûë  de  ce  pe- 
t:itcomoatfinguiicr-ent«' les  deux  Aù- 
:  Tcuts  dei^EnCictiens  :8c  de  la  bclicateffe 
-dVne  pàrti&Monficur  Ménage  gjQtan- 
.  the  de  l'àuiïe  i  on  peut  dîré  que  le  Pu- 
blic ne  s'cft- pas  fort  intcrcflc  dans  leur» 
querelles ,  &  qu'il  n'a  îbngc  qu'à  Ce  bipi 
:fliamcenirdans  la  poUèlHon  pailîbled'u- 
Bc  Traduftion ,  que  l'on  dit  n'avoir  pas 
'  fieu  ctKKiibué  à  rendre  la  pieté  aimab  e, 
&  à  rehauïlcr ,  parmi  ceuxquine  (tfA~ 
■vent  que  nônc  ungue ,  le  mérite  &  le 
■tang  d'un  livre  ,  qui  après  lîEcrîtuPC 
'Sainte  oe  cède  peut-être  à  aucun  des 
^ouvrages  Alcetiques  qui  ont  paru  de- 
puis.les  [Hinniecs  fiecleS  jufques  à  pte- 
iiènt. 

M- 

'La:TraduâàonduPoërocdefâint  P^f 
■fir  conttc  les  ingrats ,  de  quelque  Au- 
teur qu'elle  foir ,  Te  fàiti  encore  admiier 
«i}<Nii(i'iuiy-^u  tes  Ctîriqucs  Ict  plus 
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intctligcns.  Elle  eft  doubk  ,  -c'eft-l-Ûe 
diiCjCn  profe,  &  en  vcis. 

Monfieut  Godcaudit(j)qu'autantqiK 
wcctte  Traduâ^'-on  eft  âdeUc  flc  claR 
■t  dans  la  liberté  d^UproTe,  autancov- 
*>  trc  CCS  deux  picmicics  qualïtcE  ,  a-t'tt 
M  le  celle  de  U  douceur  &  de  la  pompe 
M  dans  la  conciainte  des  vers.  U  ajow 
•>  qac  l'enticpiife  en  éioit  cies-diffic^ 
»  &  qu'il  ne  Ëmi  pas  âomec  que  ce 
n  ne  ib'i  tar  une  aiSllance  panica- 
M  liete  de  Dieu  qu'cUea  fi  Jieu'.euJ£mc!at 
w.ieul&- 

X«  Ccnfiireï  de  la  ^réc  Faculté  af- 
{brent  nuDÎ  ,(io)  que cctce  double  Tn- 
^It'âïon  a  aurart  -de  ^lidii-é  que  de  poU- 
xclTe  f  autant  de  beauté  que  de  naïveié,8c 
autant  de  feu  qi^dclum" ère.  . 

Mais  peur  fça\'oii  dignement  ctSmct 
cet  ouvrage  ce  qu'il  vaut,  il  fjot  con- 
Qàetct  qu  il  y  a  dans  la  l'oefîe  une  ca- 
Xai'ehardie(îc&  uneélevitîon  qutnefe 
peut  lend'e  en  pioTeavec  tancd'addieâc, 
qu'il  ne  Ce  petoe  toujours  beaucoup  de  U 
jrace  &  fouvcnt  même  de  la  fb'  ce  des 
cxprcQîons  &  des  penfécs  du  Poè'ie.  El 
qu'il  eA  d'atuant  plus  difficile  de  leSit  ' 
en  f^ifântpaflerdeiiveisd'unc  Lar^guca 
une  antre,  qu'il  y  a  une  double  cona» 
te,  6c  comme  une  d(Hiblsiêrvitudc,9B 
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•ïltcfcWc  de  U  TradaÛion,  Se  icllt  dès  ^'^■ 
-v«s.  Ce  p«ida[H  le  T»dtiâeiit  y  a  gar- 
-do  »ec  une  cKaâîiude  lig'de  les  règles 
■ktpInscn-ofcesderArtdctraduircU  dl 
•entré  cnricperaent  dans  rçfptà:dc^ti  Au- 
teur; il  a  rendu  fès'fêntinlcm  avec  une 
'fidclitc  toute  entière  ;  il  a  rep-cTcnté  me- 
-ttcr<Beitpïeinot»s  &c  quelquefois  fes  pro- 
mptes paroles  quand  elles  ïaj  ont  piru  ini- 
-pottaoïes  ;  en  un  mot ,  H  a  rendu  -tcauté 
-four  beauté  ,  &  figure  poiir  figure  ; 
:tluoy-quc  les  mêmes  grâces  ne  îc  rfcn- 
conti^nc  fias    dans    lot   deux  -Lan- 

JUCÎ. 

Il  témoigne  luy-mêihe  (ïi)  qifi!  a 
eu  grand  fân  d'éviter  les  deux  extremitA 
t>ù  tombent  aWémenc-ceux  qui  font  p-o- 
icffion  de  traduire  :  dont  l'une-cft  une  It- 
-betté  (^L  degcncrt'cn  licence,  Ôc  qui  rend 
ïe  TraduâcLir  fembbblc  à  un  Peintre  qui 
TOulant  teprefenier  le  vifage  d^un  hom- 
we ,  çn  &it  un  tout  diffcccnt  (clon  (on 
«nagination  &  (à  fontaine:  8c  l'autre cft 
un  iSujettiflcmcnr  qui  dégénère  en  fervi- 
t»dc ,  &  qui  rend  une  Tiadudîon  (em~ 
falable  au  modèle  qu'elle  a  voulu  expri- 
mer comme  un  bon^mcmort-eltremblx- 
blc  à  un  homme  vivant. 
$.6. 

•1.1  ^laduâioa  de  Ttntice  eft  une  des  xutaa 
Tome  m.  Ce 


.Goosl. 
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plus  cftimécs  de  rotucs  oclks  qui  ms 
iont  venues  de  la  plume  de  cesMeHkus, 
tart  pour  la  pureté  de  nôtre  langue,  (fit 
pour  le  cour  inimitable ,  Se  l'adrcflè  aw 
laquelle  le  gcnie  du  Poëtc  Comique  (A 
exprime  dans  lautc  fa  naïveté. 

On  n'a  trcduic  que  les  trois  principilB 
Çc  les  plus  hooneftcs  d'entic  fès  Conz- 
dies  fc.  l'Andriennc,  les  Adcîpfacs,  &le 
Phormion ,  maïs  a^-ec  wx  âdetké  &  on 
agicmenc  qu'on  ne  fclaflè  point  d'admi- 
rct.  De  forte  qu'on  y  peut  afipt^-dïeanc 
un  giand  avautagc  &  a.vec  beaucoup^c 
plailit  le  Latin  &  le  François  en  oicnc 
temps  ;  à  bien  (uduîie  l'un  >  &  à  bien 
parlei;  l'autre  ;  à  bien  éctirê  ,  Se  t  bien 
traduire  en  cous  les  àpax. 

Le  Cricîque  qui  a  décrit  ti  guette  des 
Auteurs ,  bit  diic  à  Terence  (ii)  «  (]«e 
»  les  plus  CKCellcotes  ptun-£3  i'oot  dioilî 
»  pour  le  fu)ec  de  leurs  Traduâscms.,  & 
»  .que  c'cft  pouE  luy  (cul  qu'ils  co- 
»  ploient  toute  leur  ddîcatdlc  Sc  lot 
».  pureté. 

On  voitauifi  dans  le  Parnaflc  reformé 
qu'Hocaee  fe  ^aignxnc  dcsxoauTais  Tà- 
du6teuis  de  Poëces  en  profe  Fraïu^otÊ, 
fur  inccrrompu  par  Tesesxe  sm  paw 
blâmer  les  juftes  plaintes  de  ce  Poecc, 
M  guis  ffluloncaE.  poux  àùana  des  nr* 
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t^Mcrs  ^  fà  tecotinoiHànirc  à  Ctat  ^uî  «  ^>cf, 

ont  (1  heur«H{èment  tra^uir  trois  de  «c 

fes  Comcdics.  Qiiç  km  profteft/ïpu-  c*'. 

fe,  leurs  eïpreffionsJï  filles  &  fi  adî-  «' 

liâtes  qu'elles  font  lionneuri  fts  vers-  «; 

Qu'il  teçoittaBtdegloiredclcHrTra-  « 

4tiâi(tn  qu"?!  eft  obligé  de  patler  pout.  » 

eux  en  toutes  rencontres  ;  Bc  qu'il  eft:  a! 

He  -Ion  dieïoît  d'empêcher  qu'on  les  <* 

confonde  avec  aux  qtle  l'on  cbndâm-  m 

nt)it-(iî).  rf 

Le    Trâdoékur  a  prevli  riAjeiaîi9i* 

iju'Oft  durbît  pu  \ùy  fàîré  de  ne  s^J 

tre  point  E(flii)ettî  iivec  aflct  de  finccritô 

ic  oc  fcrnpùle  aux  tcrmrtdefon  AaiTeaci 

Se  pour  U  prévenir  il  dit  <tïns  fâ  betl^ 

préface  (14.)  Que  Tcràice  a  rticlc  dans 

tes  ComcditsiJes  diofes  qui  bien  qu"ei' 

primées  avec  des  parties  honneftes,  excU 

ittK-  néanmoins  dts  images  dangewafcs  . 

^ans  ceux  qui  IcsUfènt,  &  bl<*flcnrd'dti- 

Tatii  pins  la  pureté, qu'dlcS  Icfbftt  i'ani  , 

'manière  plus  infpcrcepnble  ic  fias  ck- 

chée.  C'tft  pourqoojr  confidefani  que 

■d'tine  part  c'fettwt  un  mdheôr  ptnJt  WlW 

qai-mftmHent  lajcuneflè,detïc^ûvott 

leur  mettre  entre  les  mains  un  Auteur  fi   , 

lexceRcnt ,  fans  cxpofer  leur  innoctnc«  à 

«n  grand  pctil  ;  8c  que  de  l'aottc  c*  fercfll 

Tm  ertmc  de  ptéftectititvanccmeM  dé'ki^ 

Ccij 


6.0,4  T  R/A  o  u  c  T 1  um  i 
-études au  règlement  de  jeurs  meuts.S 
Il  pureté  du  ftîlc  à.ccllcdu  cœur  :  il  s'eft 
.  Cfcii  oWîgé  de  chercher  tjud.;uc  rcmcdei 
'  ce  double  ûieonvcn'jCiit  &  de  tâcher  de 
'  pçHrvcâr  tout  il  li  ùAs  à  l'tntcg^ité  des. 
mcursdu  Lçâeur,&  àcelleclesceiirécsde 
ItAutcur-ill  a  donc  jugé  que  le  mo^ea 
.4.'aUietcçs  dc^lc.cho^es  quî  fèmbloent 
VtaSifthles ,,  >ctQÎt  de  foire  avec  addreflc 
■  quelques  pecUs  chirvgcm£nhSc  leSmoin- 
.drcs  qu'il  feioit  poluble  dans  ces  Come-^ 
4ies^ui,enietjancber  teilemeqt  ce  qai 
pçuvoit  ctre43Tlgcveu:c,  qu-'oi  -n'alresir 
çnaiicunefaçon  l'iincgûté  du  Cujet ,  & 
w'911  ne  dimiiiuâc  ijen  Je  leur  bcAuté  & 
Se  Içur  graçe. 

Ceftce  qui  l'a  obligé  d'ajoûrcr,  feutc- 
tponc  quelques  petits,  mow  datis-I'Adrien' 
ne ,  lelôjet  pcftn'îHît  .a'fcitient  êt-.ctenda 
ifres  hont5ertc:.&  d'ajoû'a  ui^eSceacàh 
iîtidcs  deux  auirçsComçdies.Car  pour  ve- 
«ranchei  un  point  de.l'intiit^ue^uî  blcC- 
foit  l'honneftctc  ,  làr>i  néanmoins  le  ren- 
^i&lâche  Se  imparfait ,  il  a^falu  DccelDû- 
fument;  Ij^bftiruei  quelque  mcidejit.hon- 
neftp  en  la  {îlace  des  autres  qui  ne  l'éuù 
pas.  ■    ',    ■ 

Néanmoins  ces  petits  changerncns  fou 
Kllement  conformes  à-U  fcurehonnefte 
4e  moule  Se  civile  ,.q[iis  les  honuocs  o; 


F*  AU  Ç  OIS.  ^J 

ytotidc  même  dcfircnt  qu'on  obfcrve  Cut  sér- 
ies thcatreSfdans  les  Comcdîcs 'faites  (êloii 
J-^rt&'lëlon  les  icgiestqucûns  avoît  cgaVd 
à'  la  pîerc  &  aux  meurs,  ils  jugeront  p.tr  ii 
feule  lumière  naturelle  qu'il  etoit  impoP 
fible  de  les  faite  paioître'tfaduitesfn  nô-^ 
tfe  langue  avec  l'apprôb-ltiori  -dts  bonne.' 
ftes  Gens-  Et  de  peur  que  ces  deux  Sce>i 
nés  ajoutées  ne  paruflènr  du  plomb-mélé 
avec  de  l'argent  d  on  les  compacoit  Avcti 
celles  de  Tcrcnce  :  il  les  a  compoffes  de 
vers  entiers  tirez  de  (èsauncs  Comédies^ 
âtdc  quelques-uns  pris  de  PlaUte,  où  if 
n'a  6iit  autre  cbofe  que  lier  enfemble  les 
CKprcflions  &  les  phraièsqui  lùy  orit  pa-^ 
iD  les  plus  propies  pour  leptelèntcr  avec 
quelque  grâce  cette dh-nieic  partie  deVia-^ 
tiigue. 

Au  tcftc  cette  conduie  (ttl  Tradiiatiif 
eft  entièrement  conforme  aux  préceptes 
que  Quîntitîcn  nous  donncdaos-lcfr  ïnfti^  - 
tBtions(ij). 

5.-7- 

Enfin  l'eftimc  que  l'on  fojt  auflî  de  la  ihed«. 
Traduilion  des  Fables  de  Phèdre  mérite 
bien  que  nous  rapportions  une  paititdeS 
jugemcns  qu'on  en  a  faits.  Son  Auteur  rc- 
«onnoit  (16)  qu'il  y  a  quelques  endroits 
à'i  cette  Tcadudion,  &  particulicreraeiïç 
Cciij  . 


St>lf  T  R.  A  ^O^C  T  E  Vf  «  s 

dart%  U  iiais^cs  "^Ics  dcce  foece,  iagn 
ffs  derniers  tivres,  qui  font  pLus  kaidw 
&  pUis  élevez  qiic  h  Ti^uâion  de  Te- 
^çncc:  comiM  d'autre  patt  U  Traidaâkn, 
de  Tcrcncc  eft  plos  utile  poijr  fçavoii  U 
oaïvet^é  ^  les  entretiens  ^milicfs  den»- 
i:,i;c  langue  &  pQVï  ap^endre  à  pafloc  ce^ 
tjjp  p^f  Ip  W  le?  hoopeftcs  Gens .  , 

■  t';À(U«j}l  du  Journal  (17)  dit  que  tA',  ' 
Kç  laagut;  n'a  îifi}  de  plus  poly  que  ««« 
XraduâJtxi  de  Phèdre  :  Si  neantQOÎM 
qu,'uri  Anonyme  încopua  a  monqié  qu'tl- 
^  éipic  defEftueqfè  en  quelque  chofe 
!^nis  que  cela  n'anpechc  nullement  qu'- 
elle ne  foit  toujours  beaucoup  eftimée  de 
tput  le  monde  ,  parce  qu'on  fçût  qnU 
o;y  a  tic(>  de  fi  açbcvé.où  00  no  troa« 
à  redire,  quand  on  examine  les  choies 
a^«  tcpf  d'e)»ôiii»*te  Se  trop  de  fcvett- 
.«.  ■     .  I 

C4Çrit^^BA^KKl^yBKq^l3  reprisqod- 
qucs  endroits  de  cette  Traduilion  &qid 
s'cft  fait  imprimer  d^ns  l'édition  Latine 
de  Monficur  IcFcvre,  nclaincpasdcluî 
rendre  boqnc  juftice ,  &  de  lecôniioîire 
que  l'élcgancc  y  eft  jointe  à  la  pureté,  & 
qu'il  ne  Ce  peut  rien  de  plus  naturel  &dc 
.mieux  fait.  Le  mérite  decesSçavansft 
.»  adnûrables  Solitaiies,  dit-il,  qui  fooc 
^  â  bien  i'iiQtu^,iii  de  la  Fiance  pat  It 


,  .Google 
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beUet  conpofitions  qu'ils  prodoiftnt  «  * 
tous  tes  jours  m'f  A  allez  connu.  J'a.-  « 
votted«  bonne  (by  que  PbeiJretupou-  u 
voit  ênc  mis  en  Fiançoit  d'une  manie-  u 
re.  plus  agrçabk  njr  pins  lutv*,  Se  que  « 
cen«  Tiaduânon  &  tontes  les  quUicez  n 
qui  peuveni  donitci  prix  à  ces  ferres  •• 
o'ouvtageï.  J'ayouii  encore  qu'elle  « 
p«ttt  iervii  do  moitié  àtcua  quivou-  » 
dt«nt  dorefnaTont  ttailuîn  les  Auteurs  « 
GuCsou  LuÎDS  arec  Ibcccz.  Maùcn-  ■■ 
fin  quelque  belle  qu'elle  foie ,  elle  ne  « 
lùflepourcani  pas  d'avcHt:  {es  taches....  «  . 
l'Aureut  ne  peut  point  raifonnable-  « 
ment  s'oSénfer  de  fe  voit  repris  ,  puis  n 
que  les  ouvrages  les  plus  achevez  qui  « 
loJKac  jaoia^  Ibicis  des  mains  de  nos  « 
plus  cxccllcns  Aurcuis ,  ne  font  poui-  m 
tant  pa»  encore  fi  achevez,  qu'on  ne  » 

roifle  y  trouver  certaines  niarqucs  de  n 
infirmité  humaine ,  Se  en  tirer  des  « 
pttuves  indubitables  de  ta  diâîcukc  de  h 
nôtre  langue.  Aurcfte,«)ntbué'-t'il,  m 
je  protctte  folemndlemcnt  qu'il  y  a  « 
fort  peu  de  Traduâions  modernes  qui  « 
méritent  d'être  coniîderées  comme  la  u 
âenne.  (i$).  *. 

-Il  y  aencore  deux  fingulariiez  k  remar- 
quer dans  cette  Tradudion.  La  première 
cft  (^'on  a  ajouté  aux  Fables  des  tintt 
C  ciiij 


tfo»  T R  A  Dire  T  m  K  s 
ou  icntences  qaî  rcpTc&ntent  d'abord  ^a~ 
me  Se.  l'cfprit  de  dûqrc.  Fable,  &  qui  in- 
/iiiuent  nicdK  quctqacfoisune  2ucte mo- 
rale que  celle  que  Phedie  y  avbit  donnée* 
La  féconde  ,  eft  qu'on  y  a  chai^gc  poai 
le&.nlêmcs  raifenS'<]ite  daa&  Tercncc  cer- 
tùns  endioits  qui  pouviùent  blefivr  la  pu- 
deur >  &  corrompre  les  meurs  des  jeunes 
gens  ,  Se.  qu'on  ca  a  retranché  même 
troisou  quatre  &blcs  qui  pouvo'ent  beai>> 
coup  nuire  fans  af^ccr  beaucoup  «Ëudù- 

tj  BdfS^gi.  ptcf.  &ukT»d..cn  icw.dc 

Vlx-i!. 
aCInpchi,CU)A{rébMi,lcNolr,  iv  Hivad^ 
■    Grcnit.  BtOndvl. 
4  Ph.  Lab.  DiflÈn.  delà.  mcIc^'ik  addcnl^ 

uir.  (pmi. 
4  Gobillon.I'rtit-f  ied  Do^  deSotb. 
;  MAraic.de  Ilred3,.Matlin,  Sacbot,  Covn. 

Sin  Sec 
é  Eticin.  t-  A'Antt.  le  Evgen. 
3  Gill.  M(iMg.obl£u.liul..t.  L.  Fr.a.pn£ 

:  P'^  f 

(Vil.  NoUTcl.de  laHcpJcs  Lnt- de  S^. 

i684pag-rîo, 
tCIcaixb.  Scniim.  lom-  i,  pa^Sx.  S)-!*- 
-  l5  -       - 

.9  Ani.  God.  Ev.  de  Gr.  &  de  V^BcdaH^reÉ 
A  'ptri>-      ■     '  » 

lo   R««d,    do   Hamel,  Doit  de    SoA 

•*i-PfeS»ce  de  UTrado^on  deûiot  RiJ 


e.  h    Gueif.    des  Aoteats  pag. 


1}  Giicr.du  Pan.reform.  pag.  lî-. 

1:4  De  faim  Aubin  prcfaç.  fur  la  Tfad.  dd  Tci 


17  Joumaldet  tjay.  du  ti.  FévricE.i&Sf.pag; 

t%  Ol'Cetvit'ions  de  l'Anonym.  fur  h  verf. 

Franc,  de  Phedie  à  lafin  de  l'fdit.  Lit  'Ae 

T*nneg  le  Fcvr;  « 

ly  Prêt,  de  J.  Aiib,  fot  U:  Tud.  de  Phediv 


Le  Sfeur  DE  M'ARSILLY  (  Paal  As»- 
toine  )  c'cft  à  dire ,  M-  Xh.  D.  t..  -.  ■' 

T^  ^  principaie  de  Ces  Traduftîony  eff:';: 
JL-' celle  des  Sermons  &  Homélies  dt  - 
faintJfrfwC/try/ô/omf  furfàintMatthieui  , 
en-  trois  volumes--'^ 

Monficur-Galloîsdir|i)quecértcVctî  ■ 
ftoneft  d'aïuani  plus  à  cftimcc ,  qu'elle 
a  elle   faite-  iinmc<ii:iiemeiit  &r-  le  testé 
Greci- .  ■ 

11  a  choifTpotir  modèle  'l'Édition'  d'Etoi- 
DC-,  feite  par  Savîle  ;  mais  comme  r-oilot»- 
St^  l'cxa^cude  &4es  çoiteâuna'-à&i^ 
Ces 


^10  Ta  A  DIÏCT  lUK  s 

De  Mil-  (çavant  Anclols  ,  il  ne4aiire  pns  d*y-  avil 
*'■  encore pluHcui s  cadroîts  corion)pus,& 
dont  il  cft  difficile  de  deviner  le  vcritaUc 
fens,  c'ctl  pacticulierement  dans  l'iota- 
pcctaiîpn  de  ces  hallages  <iuc  le  Tiadvc- 
teur  François  a  ^ïc  paiottre  bcaucoup.de 
jugement ,  &  tire  gr.indeconnoi£ncede 
h  LangiK  Grecque,  El  s'il  cft  vtay  <^ix 
-]fs  penfées  les  plus  belles  Se  les  plus  et- 
cellenres  fbtenc  toûjoms  celles  de  fàinc 
Cbrylbftome ,  il  ne  faac  pas  douter  qoe 
le  Ttaduâeur  n'ait  bich  pris  l'crprît  de  ce 
Père:  car  on  ncpcuc  pas  donner  a  ces  pif- 
ftgfs  un  plus  beat!  lêns ,  ni  phis  datntet, 
^ue  celuy  qu'il  leur  a  donne. 

Aurefte,  continue  le  même  Auteur, 
«ttc  Tiadua^OLi  eft  c  «  fidellejladiâioo 
«icâpuTC^  dioiftc,  le  1Ulc-g):a»d  8c 
mazniiîquc ,  maïs  en  même  temps  doux 
Vfcacilt;  &"ainrt.il  eft  trcs-biefi  propor- 
(iotiac  au  caïaâiete  de  raine  Jean  CWyfof- 
tome. 

Les  Cenfèurs  fi^,di{ént  que  cette  Va^ 
fivo  eÛ:  jufte ,  &  conforme  i  l'eipreiEon 
4n  (liie  ,  &  des  penfées  de  lâint  OuylôT- 
toiQF.:  dc{bite  que  les  bdurez  naturelles 
du  plus  éloquent  des  Pcrcs  Grecs  ne  pi-  . 
zeiâèiit  pas  moin;  (bus  la  plume  de  cet 
excellent  Interprète,  quelbus  celle  de  a 
&iot>  Se  qu'il  Stable  queufiMC  htf 


Itïéme  qui  Ce  foir  expliqué  une  féconde  ùc  mu 
foisea-heftrfrLaftgHc.  '*'  •"■ 

L'ordre  que  le  Tudu^eur  a  gardé 
dans  lès  expierons  ne  contribue  pas  peu 
à  lacomnK4itédc&L8<5tcurs,âc  auhifUc 
même  de  (à  Traduis  i.  Cx  on  y  pcue 
voir  {ans  peine  toute  la  fuite  de  l'Evangî-. 
ledc  faint  Matthieu ,  8c  celle  du  CoiB-. 
meniRiie  qu'en  a  fait  Ctint  Chryloftome; 
iimecpreimerement  unchapîtieenticr  de 
l'E  va!Tg:ie  ;  puis  Icj  Sermon;  que  le  Sainr 
a-  faita  pout  l'expliquer.  Il  diftlugue  auffi 
tAuie  la  fu!te  de  {on  explication  par  les' 
vecfet-squifont  à  lalignçavec  letir  nom- 
bre; ce  qui  donne  un  grand  jour  pour  dé-* 
mêler  &  trouver  toute  h  fuite  ou  Com- 
mentaire. C'eftcc  qu'a  fait  aufllSavilius 
dans  fonChryfoftome  tout  Giec;  au  lieu  ' 

3ue  cet  cclairclff'ement  ne  (è  trouve  point  ' 
ans  nôtre  édition  Grecque  8c  Latine, 

1  Journal  des  S^ar.  du  i .  Fëïfi«  i«<.  ' 

X  Grcncc  C.  de  S.  Ben.  Martin  Cuti  de  fàÎDt 

Euft. 
f  PictacederAHCdelaTiad. 


Ccvj 
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Monfîcnr  DE  LAVAL  ,  c*cft-à-«Eic, 
M.L.D.0.L, 

NOus  avsns  fous' ce  nom  deux  prin- 
cipales Traduftionfi  d'une  même 
main.  La  première  eft  celle  des  Mora- 
les ou-des  Homélies  de  faine  Grégoire  U 
Grand  fur  Job,  en  trois  volumes  in  iv. 
mie  Monlieur Gallois rémoigne  (i)avoic 
tfté  généralement  approuvée  de  tout  fc 
monde.  La  féconde  eft  celle  de  divers  Ou- 
vrages de  Pieté,  tirez  des  Sastitj  Pms, 
c^ui  n'a  point  efté  moins  bien  reccuc,  tant 
à  caufc  de  Ion  exaûitode,  quedc  la  puietc 
du  ft'ilc.  On  dit  que  cet  illuftrc  Traduc- 
ttur  s'applique  aiïtucUcmcut  à  tourner 
en  nôtre  Langue  les  Ouvrages  de  fainr 
Auguftin  qui  n'ont  pas  encore  cflc  tti- 
duits. 

I  Journal  da  xiif..  FiTrier  \(t£.- 
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QiîJ  H  L  QJI  Es     AUTRES 

TRADUCTIONS    ANONYMES 
-de  P.  R. 

^Ht  ont  eu  le  flm  iecoHrs  &  deripHtatiii» 
four  la  pureté  de  la  Langue,  TexaSU 
tade  &  la  fideliré  à  f  égard  des  Origh 
«aux ,  &  four  l' édification  des  Ames, 

L  Es  Règles  de  la  Morale  Chreftienne 
par  (âînt  Bajîle  le  Grand, 
■   Les  HomzVicsàei^wx  fan  Chiffojiimt 
fur  l'Epicre  de  làint  Paul  aux  Romains. 

Les  Homélies  du  mkmc  Saint  xa  Peu* 
pic  d'Antiochc. 

Lcslivrcsdumcme  5(H»/^fiirlc  Sacer- 
doce, dont  l'Auteur  a  eflé- marqué  pluft 
haut ,  fui  le  bruit  commun. 

Le  Traite  de  la.  Mortalité  par  £iint  Cy^ 

L'Explication  du  Pattr  mjhr  par  le 
même  Père. 

Le  livre  du  Don  de  lapcrfeveiance^  paz 
Êint  AugHJUn. 

Celuyde  U  PredcAination  des  Saiuts-g' 
par  Lt  même  Ptrt.. 


£|4  TvjS»i*0^««*» 

LcsSoliloques,  le  Manuel,  &  lesMe- 
^îitations  du  Tc.èmefumt  AugHJH»' 

La  Solitude  CKreftiennç ,  ou  Recoeil 
de  divers  Traitez  des  Saints  Pères  fut  U. 
foliEuds,  en  tKMSvotomes  in  it. 

Les  Conférences  de  Cajfun,  en  deux 
«okmcs ,  oàlcTraduûeuf  a  (âgemtHt  le- 
tranché  ce  quHl  f  a  donulilb.c  dans  U. 
treizième.  . 

Les  Inftitutions  du  même  C.«Jpn/,a«C 
la  Rcgledc  faînt  Sineifi. 

Les  Epitics  choifies  défont  Grefoirt  U 
Grand.  _ 

T^  qpaianic-fix  Homriics  du.  mciae 
Pape  fur  les.  Evangiles.^ 

L'Explication  dunvcjnc&iîiMftirJï- 
v^gile  du  mauvais  Riche. 

•  Oodoit  bion-toU  fiârc part  au. Public 
d'une  belle  Tradudion  dei  Commentaiie* 
attribuez  aa  même  (àînc  Grégaire  fur  les 
Ksics dcSiofiucl ,  oulesi^xptemiosde» 
Rois ,  où  l'on  doit  £iirc  voii  qu'ils  foM 
iitfâilHbletaenr  de  ce  Saint. 

Les  livres  de  faint  Bernard,  de  la  cet» 
«rfiop  desM-euLS,dolaVicfol;taire»(les 
Commandemcns  &  des  Difpc  fo. 

Le  Trticé  datnâmc  Saûie  de.  l'Edidk 
du  Cloître,  &  fon  Apologie  à  GuîlUuni* 
.^bé  de  Saint-Thijaiy- 

Le  Commentaire  àc^ce.  Samt'-CiuJ% 


P  Cqauvte  ij«i  h^at ,  Sçc.  Et  celay  fiu:  p-  *• 
Le  Cantique  des  Cantiques. 

Les  Iiiititudonsde  Tkulere- 

Uivcrs  Tiaitei  Arccriques  de  G^rlae, 
Lan^ergiHi.deD.SAnbdemji  des  Mdr- 
tyr  - ,  du  Cardinal  Bciyt^  Sçc. 

Les  Règles  de  la  Vie  ifpirituclle  ,  par 
SloJtHs  ,oa  Loifis  de  Shù. 

Éc  plufieurs  autres  qui  courent  diins  le 
monde ,  &  dont  il  cft  aufE  difficile  de 
faire  une  lifte  et^ikç  j.^ue  d'en  marquer 
les  Auteurs. 

Monfteur  de  Segrais  lotie  ei^  geEtcral 
CCS  Traduit-'ons  des  Ouvrages  des  Saints 
Pcres ,  &  lors  qu'il  leur  donne  l'avantage 
iiir  leurs  Oiiginaux ,  il  n'a  voulu  par^ 
fans  douce  que  de  l'élite  de  ces  Traduc-  ' 
teurs ,  Si.  non  pas  des  Auteurs  du  fécond 
-ocdre. 


Monlieui  GIRARD,  ConfcilIiCF- 
du  Roy. 

IL  &  traduit  en  nôtre  Larigue  la.  Gwde 
des  Pécheurs  de  Gyenaii,\c  Mcmoiial 
<kt  même  Autcui,  fon  Cacechifme}  ea 
■VI  mot  t  oe  (ju'oo  appeUcièi  (Bavi<&  <î^ 


driT        Traducteurs 
rîcuellcs  ,  en  deux  vol.  in  fol.  ou  en  dii 
in  oOaio. 

Le  P.  Bouhours  témoigne  (i)  faire  as 
d^la  Tiaduâion  qu'ila  faite  dc  la  Guide 
d«^*echell^s ,  &  on  peut  dire  que  Jesau^- 
tccs  n'ont  pas  mobs  mérité  Ibn  eftimc. 

I  EmKl,.ï.  d'Atîft.&  d'Eujen.  pag.  rit; 


MonfiaK,  HERMA^F^   (Godcfroy)^ 
Cbatioine  de  ^MJiviiû.  - 

eBi  Auteur  paroît  avoir  (ait  aflèzseiii' 
de  Traductions.  Nous  avonsde  lay 
Ici  Afcetiques.  de  fâint  BafiU ,  qui  com- 
prennent quelques  Traitez  Ipiritucis  ,-■  ksB 
gra;.dcs  Règles ,  les  petites  Règles ,  &  les 
Conftitucions  Monalliqiies. 

Comme  les  mftilleuTS-Ttsduâeurs  (ont 
ceux ,  qui  avec  laconnoidanceexquifcdes 
dcH«-tangiies  eotren:  parlâitement  dans 
l'efpiit  de  leur  Autcuii,  non  feulement 
par  une  longue  méditation  de  leu;  s  Ecrits, 
n»rs  encore  par  une  efpecc'de  (ympathk 
«l'humeur  &  d  inclination  ;  il  ne  fautpjs 
s'cfonncr  que  la  Traduction  des  AfafK 
gua  de  làiiu  BaiUêibic  uqeics  mcUloB» 


FnAiïçois.  ^j, 

&  ces  derniers  temps,  11  fcmblc  du  moint  "«»*«*■ 
eyicCcft  la  piindp,ilc  raifon  qu'apporte- 
Monf.  l'Archevêque  de  Sens  (  i  y  pour  et» 
fsite  voir  l'iKilicé  ,  après  avoir  rendu  un- 
témoignage  public  à  l^cxa^itudc.  &  à  k? 
fidélité  dc«cttc  Traduition. 

Monfîcurl'Evcqued'AuIonc,  qui  «*• 

Erleauffiavantageufemcnt ,  ajoute  que 
1  Remarques'  on  font  tres-folidcs  &■ 
tres-impoEtantcs,  &  qu'elles  donnent  desj 
éclairciffèmcns  merveilleux  aux  penféef 
del'Auccui.  On  peut  voir  encortila  tcfte- 
de  l'édition  k  jugcmentqaedcujEautrcfc» 
Pielats  de  la  premietc>  tépuEation  ,  oud 
jorté  de«tteTradudJon^ 

.lL.H.4e  Goodt.  Ascii,  dt Sens.  Afpiobw' 
ijeui  Ev.  d'Ari;  Suffi,  4e  Clerm.  Set. 


CMLXII. 

Tf^çtiCieat  DE  MAROLLES(MichcI)> 
Abbcde  Villcroin,«w«e«i(î8i. 

CE  h'eftpoidtiânslôhdeinencquel'oni  ■ 
&it  pa^r  Munficur  dp  Marolcs  pour 
ap  des  plus  laborieux  Traduileurs  de  nô* 
£Jie  (ieclc  j  Se  de  nôtre  Langue.  Car  fan» 
paiUr. de Ja.  Vmûwl duNouvcatt  Tcflaç 


6it        Tr  JiDflCT  eBi.s 

■•  mcm  ,  il  a  tourné  du  Latin  en  Fraa^ 
le  Bnviaift  Romain ,  ôi  qudqucs  mîtcs 
piecat  fainm  ;  un  tres-gTand  nombic  de 
Poètes ,  comme  PloMte ,  Teirmct,  Liêcrta, 
Catuite ,  Téuâi ,  Profort ,  P^irgUe ,  Ht- 
race ,  les  FaftEsd'0«Mt  ;  SeneifHt  le  Tra- 
gique ,  LucOMfjMJernd ,  Ptrje,  Afartul, 
âiâct  ;  les  HiHtàtetd'j^ureliui  ^iHér,  Se 
de  Sixmt  R*t^s  ;  les  Vies  des  Empcreun 
desEcrivaJMdei'Hiftoire  Augufte ,  fça- 
ymi  At  CafitoUti ,  LjoapriJe,  Sfartien, 
PvMiâJi  ^GaJticam  .  &  VatipfMe-,  l'hiftoirc 
àl^nnùm  MdrteH'm , celles  de  fait»  Grt^ 
gÊtn  dt  Toun,  ivec  \k  Continuât  ton  de- 
Freitgéirt,  les  I>ipno{bf>hiftesd'w4ti>MJlk 

Un  Moderne  Anonyme  (  i  )  appelle 
Monfîcni  de  MaroHcs  le  plus  grand  Tra- 
du^Ctir  que  nôtre  Langue  ait  jamaiseo» 
&  qui  l'air  enrichie  d'un  plus  grand  noia< 
bte  d'Auteurs.  UOaftae  f  i)  a  crû  que 
c'eft  beaucoup  le  louei  ,  de  le  confîdctcr 
cpmina  le  [4us.  iafàttgable  Auteur  du 
Royautnc. 

■  Monfieurde  Sorbwre  tcmoignoit  (j^, 
«TOir^ bonne opiniondeluy  ,quMefl:oil 
fiche  ,  difoit-il ,  que  cet  Abbé  euft  em- 
ployé rousfes  bcaustalens  à  trarfp«t«* 
ianS  ce  Royaume  les  richeflês  étrangcrw 
ditsLatiflS,  par  Tes  Tiaduâioat  de  tant 


François  61^ 

J'cxccllcns  Poètes  ,  plutoft  qu'i  pcodui-  De  m»! 
redcfoafond  qui  eftoic  fécond  Schcu-'"'^"" 
reux>  de  nouveaux  ticfbispooi  orner  là 
Patric,&pour  fiiire  piller  plus  fcurcmenc 
(bn  nom  à  l'immonalitc. 

-Monlîeur  Sorcls'eâ: encoredonncplus 
d'ctcoduë  dâOS  les  élcçcs  de  nôtre  Tra- 
dvâcur.  Il  dit  (4)  qu'il  atémo^nc  & 
piçté&lafbicedefon  génie  dans  1a  Tra- 
dition du  Nouveau  Teftament ,  dans 
ccUe  du  Bréviaire  R.omùn ,  &  de  quel- 
ques autres  Ouvrées  de  piçté,  dont  il 
pcctcnd  qu'il  a  fait  (à  principale  occupa- 
tion. Il  relevé  extrêmement  labontcqu^il 
a  eue  d'avoir  bien  voulu  employer  quel- 
que heures  de  fonloliûràk  Tradudion 
det  aqciçns  Foc:cs  Latins.  Qu^il  ne  faut 
point  prendre  gardc^fî  tousc»  anciens  Aq* 
EQUt$>  font  appcUcx  prpËmes ,  Se  lî  quet- 
<]ues-uns,d'entre-eux  ont  quelques  ccc- 
nv3s  ïibceS:  Se  impurs.  Que  le  lôleil  jette 
{es  rayons,  fur  la  boue  auUî-bienque  fur 
Icsciûlèspréciculcs,  fansencftrcendotn- 
npgc.  t^e  comme  cet  Aftic  aocortcdu 
changement  aux  chofcs  qu'il  éclaire  :  le 
iàgec:4  fait  de  même  de  tout  ce  qui  e(i 
{o&mi.s  à  fes  ordres.  Qiii;  Monfieuc  de 
Marolcs  a  traduit  les  Poéces  Romains  a-  ' 
vec  une  cjcprellion  naïve,  rcnda.it  pcnfce 
pput  pcaléciautant  qu'il  l'a  pu  ^e^dans 


e^itï  Tr.  a  boctïu  jcr 
De  Mk  ceux  qui  font  demeurez  au  dedans  des  bdr 
'"*'»■  nés  de  la  pudrur  :  &  que  pourics  autres , 
il  a  touché  ftadroitcLnenr-lèse.idroîts^-  ' 
rilîeux ,  qu'on  peut  dircqu'îl  les- a  pun- 
£ez. 

Vwtà  fansdoatcdcsfcntiiîiens  mignl- 
fiqucs-quc  Monfienr  Sorct  paioîr  avoir 
euî  pour  Monfirar-  àt  Marolîes ,  &-qu'iL' 
fcittblc  avoir  pris  ou  dinsfcs  Prdïccs,  ou 
d.ins  fcs  Converfatioiis.  Er  pour  lehaufKr 
encore  le  mérite  de  ces  Traduâïons,  il- 
ajoute  qu'elles  font  imprimées  avec  uir 
foin  trcseiaâ:',^  se  trcs-unle  en  même 
temps  ,  le  Latin  à'côté  du  Françoisi  avec 
des diiiFcèSi  des  Tâb!es,&  des  Remarques  -^ 
i  k fia ,  qii'il appelle doâtes.  Enfin,  quê- 
tons ces  travaux  fe  font  faits  avec  unedi— 
Kgence  toute  eitraoriUnairc. 

Mais  fins  bleflir  le  reTpcft^dû  iTame-- 
nwire  de  Mônffeur  de  Marelles  ;  on  peut" 
nei>3s  dilfimulcr  quccectedilïgencra  paP- 
fè'-oaiis  l'ciprit  des  plus  judicieux  pour  oiK> 
précipitation  inquiète,  qui  ^ïfotc  co-*- 
noîcrelapaffibn  violence-que  ce  Triduo- 
tcar  avoîf  d'acqticric  de  u  gloire  par  U.' 
mnhitudcde  Tes  Ouvrages, 

Oflva't  danslaplufpaitdctës  Préface» 
&dans  plufieurs  de  fcs  Lettres  des  tnar— 
qaes  de  cette  yanité,  qui  eft  cout-à-&*E' 
indigne  d'un  homme  de  iaprobùc  &  de  Â; 


■rfîputatîon-  Il  avoit  même  aflca  peu  4e  dj  «.. 

=dÎLcrctioi  pour  tenir  cachez  ces  mouvc-  «>"«. 

mens  de  iloR  cœur  ,:Sc  iic  foTtcaat  pas 
-qu'il-cûoit  Chrcfticn,   ou  jncme  qu'il 

^^dloit  honnête  homme  ,  il  pùblioit  fans 
Toi^ir.&  iàns  biaifci ,  qu'il  ne  travailloic 

-fluepoutacqucrirdcla  gloire  (5). 

Ilavoic  lafoiblcflcdc  ïcDlaind'c  ïôil- 
-vent  .de  l'ingratitude  ou  de  la  malitc  da 

-Public  ,  -qui  ne  leconnôilïbit  pas  afléz 
protnicnient  fis  iérviccs  iîgnalcz  par  fo 
approbations  Si   fes  applaudlflèmcns.  Il 

-témoigne *n  plusieurs  «ndroirs, une  batîc 
impatience  pour  voir  le  fucccs  de  fes  tra- 
vaux ,  qui  a  prcfquc  toujours  trompé  fes 

.  efpctances ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  s'cft  ac- 
coutumé aux  (preuves  delà  mauvailê  for- 
tune des,m£docicsEcri¥ainSj  comme  il 
puroit  dansics  derniers  Ouvrages  (S).  Et 

.  c'a  eftcpeut-cticuncffèi  delà  miict'cor- 
dcdc.DjeuCurluy,  qu'il  ait  eu  le  loifit 
4lc  icconiioîcrc  la  vanité  de  fes  intentions, 
d'e^>  porter  la  peine  tempotcHcpar  le  dc- 

•plaifir  qu'il acu, de  îe  vqîr  relégué  parmi 

,les  Auteurs  de  petite'ConlideratiDny&.de 
-furvivrcà  fa  réputation. 

Lesmo-nscftimées-dc  fes  Tcaduftians, 

,&nt  celles  des  Poètes ,  quoi-qu!clIes  loy 
.ayeni  beaucoup  coûté ,  Se  il  n'ya  point 

ijf;u,de  s^ei^  ctouoci; ,  fi  on  co^ûdecc  la 


Hîlç)  T  ft  A  tenit  T  ï  il  R.  S  I 

^  **'•  difficulté  qu'il  y  a  de  conferver  laftmïS:  I 
la  grâce  des  Vers  dans  urc  Profc.quitft 
dans  une  contrainre  pcr pctttcUc  ,  5:  qui 
rampe  prefque  toujours  à  proponionâc 
l'élévation  de  fon  Original-  C'cft  ce  qilc 
les  Etrangers  même  ont  remarque  (  7  ) 
^cs  Traduâions  que  Monfieur  de  Sfl- 
toiles  a  faites  des  Pocrtscn  Proie 
.  llcftvrayquc  Moniteur  <3odeau  rt- 
moigne  (8)  avoir  eu  de  l'efctnc  pour  ïa 
Verîton  qu'il  a  faite  de  P'rgik ,  &  M(*- 
■fieut  de  Matollcs  luy-mêfflc  afferc  fy), 
qu'il  n'y  en  a  point  qu'il  ait  travaifléc 
avec  plus  de  foîn  que  ccllc-li  ,  &  qaSl 
ne  fçavoit  mieux  fiiire ,  coiTime  s'A  s'y 
cftoit  épuilè  :  maîsilaculepréfîmrinKflt 
de  reconnoîtic  au  même  endioit  qu'il  éft 
fâcheux  d'avoir  beaucoup  Ttlvamt ,  & 
d'avoir  travaillé  inutilement.  AuffiMOn-  ' 
ficur  Godc:îU  fcmble-t-il  avoirvorfulty  ' 
donner  plûtoft  tm  témoienage  delbn  a- 
mitîé  ,  qu'un  véritable  jugement  de  ik 
Traduâîon. 

On  croit  que  c'ïft  dc  nôttt  Abbéat- 
Horace  fe  plaint  dans  le  Parnaffè  Ralsr-  \ 
forme  (10}  parlant  de  cCiïï  qui  ftmSùir  j 
de  traduire  les  PôërcsCn  Proft,  »  Vbîlà,  i 
»  dir-il ,  les  beaux  emplois  de  cette  nW-  j 
..Telle  Seûe  de  Traduftenrs.  Nepd*-  I 
»  vant  s'élcvet  JUÉJO^  noas ,  îiî  4Dtt    1 


F  R  A  «ço  la.  6*î 

afaslflènc  jufqu'à  eux,  Se  iiouï  font  Kun-  «  i*  *< 
pctccHnmedcfi  miiiiablcs.  Parce  qu'il  «"**' 
IriM  eft  iiapoffiblcdc  fuivrcBÔttcrapi-^ 
dite  qui  les  entraîne,  ils  nous  eftiopient;  *  ' 
£cpax  an  défaut  de  jugcnKHi  ou  «  vci-  «  ' 
ne  j>oëtiquc  ,  41e  oietcenf  lotît  ta  proie  a 
Julqu'à  nos  chaniisas.  a 

Et  je  ctoy  que  e'eftpout  le  taiMct  de 
là  cGnttainte  &  ée  fon  cfcUvage  ,  que 
Mr.  dcFitrcticjepoasdic,C^iidtimca« 
divers  Poetts  auparavant  inconnus  à  •• 
tous  ceux  de  fa  Nation;  qu'il  les  mie u 
fous  le  joug  de  fcs  fcveies  Vcrfions  ;  &  u 
qu'il  ks  traita  avec  tant  d'ciaétttude  « 
Se  de  tigucut  ,  que  de  tous  les  mots  « 
qu'il  y  r.ouva,  il  n'y  eut  ny  petir  ny» 
graiîd  qu'il  ne  fift  pafTer  au  fil  de  {a  « 
plume,  &  qu'il  n'obligcaft  à  pailcr  » 
François  ,  &  à  luy  demander  la  vie.  Il  « 
Touloit  dire  (ans  douTC  qu'il  n,y  avoir  pa* 
un  mot  dans  fes  Oiiginaux  Latins,  qu'il 
n'eull  reudu  en  noflre  Langue  de  gre  ou 
de  force,  fans  eiaminet  s'il  fuivoit  en 
cela  le  génie  de  la  Langue ,  ou  le  bo» 
fcns(ii). 

Apres  tout ,  quelque  fujct'que  les  Cri- 
tiqucsayent  d'cftre  mal  facisfaits  des  Tra- 
duâions  de  Monlïrur  de  MuoUes  ,^  ils 
pourroicntcoÀfidcrCT  qu'il  a  travaille,  & 
mîs  des  livres  au  joui  plusdcfoixanie  ans 


£14         T«.  ADU'ct  feu  us 

'2i  ***''^i^'^'^  •  ^  traifer  fk  mcmoirc  itcc  pte 
'^^  '4l'indu)genc«-poui  tant  d'anrces  de  (crvi- 
'Ce.  Car  rdon-laicAianpjcéeMo.  lïeutde 
k  Roque  (il)  ,s'îl  n'a  pobit  mis  la  iei- 
«icrcmain'à  fcsOuvrages ,  On  luya  àt 
«noins  l'^li^iioD'd'ftvâit  ïra^c  le  chemiD 
Â  plufieuis  TraduAeuts ,  qui  font  tam 
:^rÉsluy,&  qui'pcut-pfcc  ne  luyont 
■:fas  rendu  fouce  la  juftlcc  qui  tuy  eftok 
-<lûë.  Car  îKautavouer-^u'ilavoït  quA- 
<]uc  étudiùon,  -&  d'âatKs4x>tu)cs  qut- 

1  DercTipi.  de  Psrîs  tom.  t,  iiâg.  174  t/f. 
xjoiiiiiildu  !>■  Aoult  ibSi. 
)  Sîm.  Sorbinc  vit.  GilTcot).  pexSx.  opoïk 
Phil. 
'    ^Ch.  Sorêl  Biblioth.ftaacTr.  4cs  TriJ. 
pag  n8.it?.  tjo. 
•  j  MJcK.  de  MjmH.  prc&cc  Cui^owHottOt. 
<  Pt.facedelaT'ad  dfGieg.  de  Tours,* 
en  divers  auirei  endi. 
,  -7  AiHoit.  Borrentanï  HoU.  vuUr.  LefticO. 

op.  M,  pag.  toS. 
-4  Ant  GadcM  Hiftoitede  t'E^iCè  ,  fin  dm. 

ficelé, 
f  Micb,  de  i|ar.  picîiïce  fat  la  Trad.  de  Vir- 
gile. 
'    ly  Pama'ff  Rïfbtm.  pie  14  Itdaiu  Uroite. 
-11  A.  &]ret,Nouvell.A11egor.  da  iroubLA 

R.  de  i'doq.  pig.  jo. 
iiaJeuinaldctSjar' datS.  Aviïl  litt, 

ÇMLXnt  I 

n G(K)glc 


-Fa.  AHÇ0  I  ï.  6j,s 

fcai      ir  I-       ■,--■■■ ■    ■■   ..-■■, ,*-»-.— 

XMLXIII. 

Monfîeuc  dU'HAMËX.  j, 

^L  a  traduit  Je  Galatcc  AeJ'a»  de  U 
JlC^.  L'Auteur  du  journal 'témoigne 
^t)  que  cette  Tradiiâîonn'eft- pas  mo^ns 
'âcgaatc  que  /on  Of  îginal,  &  qu'elle  -cfl: 
«l'autant  plus  ptoprç  pour  la  vie  civile  qiJe , 
le  TradOÊkcur  a  aaoïiiniodc  -les  ■  diofes-4 
nôtie  manière  de  vivre..  11  ajen'C  qu'an 
lieu  de  quelques  pre-fptcs  qui  (croient 
irtnaintenant  inutiles,  ilen  a  fubftituc  d'au- 
'Xics  pluscoçibimes  à  nôtre  uiàge* 

.'.  Jouin.duKixLjMviet  3(C7- 


CMLXIV. 

Monficur   CAS  SANDRE.       d.'* 

,^^£t  Auteur  n'étant' pas  a»itent  dek 
•^jJ^pr'cirficjcTTadndKonqitil  avoir  faï- 
tedc  U  Rhcroiique  A'Ar'p}te,  il  l'a  re- 
vit plufieuTS  années -^prcs.  Il  l'cximlm 
-de  Jî  ptés  &  il  la  ictoudia  ea  tant  d'cd- 
Tmtm.  D  d 


'<  i«  T  R  A-  n'a  c  T-E-n-iiî 
ctfftm-  Jr(Mts,qii'on  auroit  pu  U  prcodic  pour  sa 
"  ouvrage  tout  nouveau,quî  n'a  rien  ôté  à 
Ion  premier  Auteur  que  l'f^fcorité  que 
-la plupart  des  vcrùons  ontâjoucée  à  l'O- 
-rigiiui,  quieftondes  plus  cftffidlcs<}uc 
-nous  ayons.  Ç'eft  Je  (èmiment  de  l'Au- 
'tftir  du  Journal-(i),  auquel  on  peur  jom- 
Aie  ce  qu'en  a  dit  îBloï^cur  Furericre  (i) 
■qui  nous'fait  çonnoÎKc  qu'il  .en  Êiéiit 
quelque  dliaac. 

Monficur  Dcfprca^x  dit  (  j  )-que.oetre 
TraduAion  eft  l'ouvrage  de  plôfieursao- 
nées ,  qu'il  l'av'ûc,  &  qull'pent r^poor 
.dce  au  Leâeur  que  .jamais  il  n'y  a  en  3e 
Tradiidtïpa  ny  plusdaite,rtyp]usex3ât^ 
.«y  plus  âddlc.  Que  c'efl  une  ouvr^ 
d'une  extrême  utilicé ,  &  que  pour  f«i 
particulier  ,  il  avoue  queû  Ijrâûre  lof-a 
plus  profité  que  cout  ce  qu'il  a  jamais  In 
\  .«n-fevie. 

Moniteur  Caflàndre  a.-encQKcradiik 
de  l'Hiftoirc  deMohfiéiit  de  Thou  ce 
que  MonHeut  du  Rycr  avoït  paillé  à  t^r- 
.duiic. 

X  Jo«aaI  <ln  »t  Mwiftrj. 
iNouvelI.  AU^or.  du  R.  d'.  Eloquence,  pag^ 
-    i»o. 

,)^M.  Dtffc.  pre&cc  de  la  p^ctnierc  edidc^,^ 
y,    .{raicédiiSabli^deJ,ongiiL 


CMLXV. 

Monficnr  L'A-BB'E'  de  PURE,     i-a-^m 

NOus  avoTMde  fa  TraSuâion  Les  1» 
ftitutions  de  QuhtiUen  ,  l'Hiftoi- 
•ft  des  Indes  Otieataies  de  M^ée,  3e 
^l'Hïftoire  Africaine  de  riialiea  de  ^<«t 
£apt.  'B'fi'Mgo. 

U  rtn  -eft  acquité  avec  «flra  de 
fuccez:*  Mwifiear *orei  dit  (i)que: 
^fon  Quintilimlay  a^ù^uis  de  k  i^it-> 


1  Ch.  Socel  Brbli'oth.  Fnnc.clap.t  de  l'EIoij.' 
fig-  »y.  item.  diap.  xt.  du  Ttid.  pa^. 


liCdnfieur  CHARPENTIER,  de  l'A-' 

cadcm.Fr.  ,.^';^ 

CEt  Aureat  a'tràSuit  la  vfeâtSma-' 
te  écrite  par  Xenophort,  Se  la  Cyro- 
■^ic  ou  l'Iïiftitùrioii  du  Prinrc  pat  le 
^iflême  Auteur.  Ces  Ttadnftiors-finic  da  is" 
l'-ifliitt:  atiivetfcUe^do  Pùbljc  conanÉ  W 
Ddi) 

..  .Google 


^l'I  T  R  A^)ii<:T  E-uti  S 

C^n^o.  remarqué  Monficur  Sorel  (  i  ),  &  Mon- 
""'  ^iîcur  Ftuctiete  l'a  mis  au  rang  des  plus' 
,£taâs~ÔC  des  p)us  fcvctcs  Tfadu<3çutsilu 
iîeclcavec  Monfteur  de  Vaugelas  &  Moo- 
'ftcuïGicyfi)  ,  ccmoignant  qu'il.-ne  cè- 
de nulicmenc  à  Monncut  d'AblancourC 
pwr- la digOhc,  de  (on  âik,jSc  qu'il ->■ 
uirpaflc  pour  la'  juftdic. 

L'Aiiftcdu  PercBouhoars-dît(î}  qu'jl- 
cftcocitcntfleia  vie  de. Sociatc,  &qu'eU 
le  cft  trcs-eïaûe,  quoy  qu'elle »c . lôic 
pss  nouvelle,  il  a  voulu  nçus  marquer 
■Uns  doute  que  cet  ouvrage  n*eft  pas  4a 
nombre  de  ceux  qui  ne  plaitcnc  qye  par 
leur  nouyeauré ,  "  maJs  de  ceut  dont,  fc- 
temps^t  conooîcte  le  piix  dejilusea 
pliis. 

-11  7  a  déjà  long-temps  que  '  MonTieur 
de  Balzac  en  a  écrit  à  Morifieiic  Connut 
«B  ces  termes  "je  dJroiï  d'un  de  vos  en- 
.M'pemis  &  des  miens  qui  fcroit  Autcut 
»  d'un  pareil  ouvrage  qu'tfft  ccluy  de  la 
»  .vie  de  Spctafc ,  qu'il  eft  Jîgdc  de  V<^ 
'  « 'iliroe  publique  „&  que  fon  bon  fcns," 

■  -'i>  fadoitrine,  Selon  éloquence  méritent 
i>  b^ucoup  plus  de  .réputation.  :i]u'4 
»,iî.'ens,  ,  j'       ■ 

M-iis  fans  ce  témoignage  de  Monfieuc. 
de.BaUac,  le  Public  n'auioit  pas  laille. 
jlc^^Kltçà  Moolîciu  Ç)urpciitjiGl.^  Ju; 


Fil  AKç  ai  s;     ^        ^J 
Kce-qa'illuy  a  tendue  dcpois. 

1  Chirl.  Sorel.  Biblioth.  Fiaiw.  ch^p.  '''?*$ 

X  Atit:  Fum.  Nouvel!.  Allegor.  du  R.  d'Elo^* 

j  Tntitr.  fccond  a'Arift.    &  d'Engen.  pig: 

^  »affLeir.xix.iC<»rari.^  livre  i^dcla» 


Monlîeur    MAUCROIX     Chan.    de  ««««, 

NOus  avons  de  fe  Tradudicn,  l'hiftl 
du  Sehi(med'Anglctcrrc  pat  itf«V. 
5*»cir«/ ,  avec  une  fuitedumêmcSchiC. 
me ,  c'cft-  à-dirc  ,  U  vie  des  Cardinaut 
Renaud  Pôle,  &  CampcgeipIufiearsHoi 
melies  de  faint  Jean  Chryfoftbmt  ;  le  LU 
•rc  de  LaBanee  fur  la  mort  des'  Pcrftcu* 
teurs  del'Eglife  que  Morrfieur  Baluee 
avoît  publié  en  Lai'in  pour  la  ptemicre 
fo's  ,  &  l'abrégé  Chronologique  de  l'hi-- 
floirc  unîverlellcduP.  Petau. 

L'Auccut  dii  Journal  dît  fi)  que  San- 
deius  &  fa  fuite  font  traduits  avec  la  mc- 
tiM-aectcîé-qu'il  a^oit auparavant  gardée 
Ddiij 


■4j»  TjlA»Il«T-Bfl».» 

Minctoii  dans  fa  vcrâonsle  diveilçs  Homellesii 
£ùm  Cbryfbftomc. 

Un  Eciivain  Proceflant  prétend  (  i } 
que  Sonderas  a  une  double  obligaiian  i. 
Monlîeui  Maucrois,  prcmicrcmcnt  cel- 
le de  l'avtMT  ibit  bien  tcaduîi  ^  &  cb- 
fiiite  celle  de  n'avoir  pas  cxpofé  an  Pu- 
blic ce  qu'il  appoltc  fcs  emporumens  tc 
/es  fiireuis  en  langue  vulgaire.  En  c&c 
Moniîcur  Maucroii  a  tant  tecranchc  de 
de  choies  dans  l'ouvrage  de  cet  Au- 
teur ,  qu'il  ièoi^e  qu'il  ai  ait  voulib 
donrcr  plutôt  un  abrégé  qu'une  Trada- 
^ion. 

Quelques  Ciitiques  ont  trouvé  maa- 
vaisquele  Tradcàeur  aie  Liiflc  lestcr- 
tvcsG  efjgrsphîqtKs  en  langue  latine  av«c 
une  tcrmiiiailbn  qui  {ènwle  Çiançoilc  à 
)a  venté,  a>ais.  q.^  c(t  cqmr^iUc  àl'uË^ 
^c  nôtre  Un^jpp.  £,t  ilsaufoieni  feuh^k^r 
^uc  co^mc  it  ('agit  d'une  hilktire  taq- 
jj^inc,  il  le  fût  Ktvy  des  appellations 
ntodccncs ,  ou  du  moins  qu'il  eût  reiciii 
les  tcrminaiCïBS  de  San<leTus ,  s'il  a»-oiï 
envie  de  confeiver  les  tames  anciens 
jjont  le  fervent  ceuii  qui  écrivent  en  La- 
tin. 

Moniîoir  Maucroix  a  fait  encore 
un  prelènt.  conjîderable  au  Public  a 
lujr  donnant'  U  Ti^ti^ion  du  bel  o^ 


fD!&ac  du  Perc  V.eim  dont  noSï  avdris  "">"<« 
parré.  Il  cft  viay  qu'un  an  auparavant; 
te  fîeur  ColUn  Cû  avok  public  unç  j 
Si^M  il  s'étoit  douic  la  liberté  d'y  in{è- 
i:^  quantité  d'addirions ,  contre  ce  qjuic  U 
fidélité  demande  d'un  Ttadcâeat.  C'efl; 
l^tquoy  Monteur  ^i^uccoix  pour 
obvier  à  l'inconvénient  de  ces  (brtes  d'ou: 
^ages,  €c  à  la  difficulté  qu'il  y  a  dedi- 
Çingucc  ce- qui  vient  de  ce  dernier  Ecri- 
vain d'avec  le  texte  de  ce  GTajid-bpmme> 
ap  a  redonné  une  Traduâion  qui  eâ,  tou- 
%^  fin»ple,  mais  qui  cftfidcle  Se  exadtc, 
cq(Bp>e  le  tçiaoi^e  Monfieuidc  la  Ror 

1  loufD.  de*  Se,  ii)  ly.  Ecvrier  1^77 

s  J.  Sjpt.de  Koremond  çieftç.de  l'hiA.Jela 

Keform  de  i'epl.  Anglic.   écrite  en   Angl. 

pAt  t^t.  IcDaÀeor.  Bui net, 
f-)aui,nii  des   Sc^a^v,    dv    uiii.    AcHiQ. 


ÇMLXVIII; 

Monficur    L'ABBE'  TALLEMANT  Tallci 
Aumon,  de  Madame.  maat. 

LA  principale  de  fes  TradufS^ions  eft 
celle  ^çs  yic*  de  Plftfto-^^e.  Moa^qis. 
bà  iiij  ' 


ê%r         T  »  A  B  ue  T  rû'R  » 

Tj1i«-     Sailo  d'Hedouvillc  dit  (i)  qu'il  jM-OKlt- 

*""•     bien  ic  fens  de  fon  Auteur  ,&  qu'il  ai> 

exprime  les  penJ?es.avcc  tant  de  juftcfl? 

&  nnl  <l'éltgancc,qu'il  're  I^QC  pxs  s'ima- 

gir.cr  qu'on  pùîflc  rien  faire  de-plus  adi&. 

Le  deflan  de  Mœifieur  Talltimant  n'a 
pas  été  de  corriger  les  fautes  <îui  fc  trott- 
vent  dans  la,  Traduftion  d'Amiot,  feutc 
d'avoir  b;cn  entendu  ion  Auteur  j  maitf 
d'en  rendre  la  leAurc.plus  agréable  en 
feifam  uncnouvolle  Tradudîon  qui  n*cflfr 
lien  des  v'cax  mots  qui  Ce  trouvent'dao» 
Atriot ,  ny  dé fà "manière  d'écrire  ob(co- 
re  Se  cmbarallèe.  Aiais  cela  ne  l'a  poîflf 
feir  piJTcr  entièrement  poMrunfroiaTnh 
diiSlenr  4u  Frarfois  a^jlm'm. 

Monlîeur  G:illôis(r)  ajouce^qi'eMoi^* 
fieur  Tallemant  ayant  reconnu  qucretn- 
birras  des  périodes  d'Ainiot-apportoitot- 
dinaîr  ment  de  la  confufion  dans  l'efptit 
des  icâcurs,  &  demandoir  une  trop  grai*-. 
de  apprcation ,  s'eft  éloigné  autant  qu'il . 
a  pu  de  ces  inconvenicnstquoyqu'il  eiit  à . 
traduire  un  Auteur  quiy  tomb.e.lui-mctne 
ailles  fouvent. 

.  llnefaucpasneânmoinfraincluredtU^ 
dit-il ,  qi:e  fa  Traduftiwi  en  (bit  tnoini 
OMifbrmcà  l'Original.  Car  il  s'eft  toiii- 
jeius  actachéft  tcndte  k fais  dé l'Auteuti-  . 


Pk'a'n'ç  OIS.  tfj5 

*t  «pwf -qu'il ah  traiiuit  lesflhoTes  plù-  ^ 
tôtoueJcB  patoles,  il-n'a  pas  laiflè  dy  " 
COftJcKer  autant  qu'il  ]uy  a  été  poffiblè 
toWcs  Icî  cxprcffions  de  l'Original.  De  for- 
te qu'il  pre:  end  avoir  (àtïsfait  les  Sçavans 
patlafidclitcdcfa  Tradu£Hoii,  Icsigno-^ 
r^ts  par  la  clartc,  &  les  plus  polis  par  Ion  - 
cl^nce.  I 

Outwles  vies  de  PlUtarqucMonfinlt 
TalIcttJant  a  traduit  cocore  de  l'itaiieni 
en  François  l'hiftoire  de  Vcnife  de  Sapti^ 
fie-  Nani  avec  aflcz.  d'exadïcudc  feloiv   . 
Monocorde  la ■Rocqu6,;qHi  témoigne 
(  î  }  qu'on  y  trouve  même  des .  tcautez 
qui  ncfont  pas  naturelles  -à  k  langue  Ita. 
lïcnne,  par  la  manière,  aveclaqaçllc-il  »-■- 
tourné  les  esprcflîons  de-  -fonz-Auteuf,;, 
&-mcnagéies  figœ-cs  doot  les  Italiens  ne.  r 
font    pas  ■  -avares  ,    letquclles  ■.  quetquct  ^. 
belles  qu'elles  -  foieni    en'  leur  langue,, 
font  trop  éloignées  du  gouft  François  y-  . 
pppr.pouKOÏE.  plaire  en. nôuc  Lingïie.    ■ 

J  Journ/-d«'Sfaj'.  daiit:;   Fcriîet  iMjr^*. 
X  ,fiurn.  desSe^-Jo  «v.Artil  i  £  7  &.  ^ 
)  Joiïtn.  dcï'Sc  -du  vii  Acult-itf?},  / 

»-M-  LE  KOY  ".-AbBé Jc  Hautc-Fon-  - 
taine  ,  moit  depuis  peu ,  pai^oît  potu  an;  '. 
dcsibons  Traduifteurs  du  fiecle  j.  mais  . 
;  U  plurpui  de  ics.  .Verr;o.n  roac- 
Us  - 


^34  T|LApil«Ttn'II.S 

Anonymes  ,on  pcitf  Ipy  attribuer  ce  <pt 
aovs  9v4n$  dic'd«  ««tes  ËmvûQsde 

C  M  L  X I X. 

Monfieur  SPANHEIM  {  Ezechîd.) 

CEt  Auteur  nous  a  donné  un»  va- 
fîon  trcs-eiailedts  CcÊrsifcJ»(/»« 
IfApoftat  eu  nôtre  langue.  £c  qHand  il 
fcroit  vray  qn'il  poortoit  s*y  trouva 
quelques  «i^rcflloni  qui  ne  fnoicit  pu 
«nticremcnt  au  gouft  de  certains  Puri- 
ftcs,quc  le  chagrin  érige  en  Criïiq|Ucs&D* 
UKCiiié,  elle  n'y  pecdtoic  tien  de  &a 
prix.  Car  non  /iulcmcnt  cllecft  faiteawc 
bèancoop  d"exaâ:itude  &  de  fidcliré  qui 
«ft  U  piemicK  &  la  princ^tale  qual\tè 
i^jne  TraduAiwi  ;  mais  on  doit  encore 
soofidorct  qu'elle  vient  d'une  personne  de 
Ib  premietc  «^tacioR  dans  toutes  fima 
deLecttes,  &  d'un  iUuAie  A^Ucnuad, 
qui  ayant  pu  faire  fa  verfion  ou  en  Latin 
eu  en  la  langue  vu'.gairc ,  a  bien  voulu 
écrite  en  la  nôtre  pour'Éurc  hcHuicac  i 
nôtre  Nation,  &  pour  donner  des  leçooï 
■  aux  Narurds  du  Pais  ,  qiii  fe  niclaiiC 
tfécfiie,  prefcrcnt  la  gloire  de  Ce  fmte«B- 
wndfc  aux  Etrangers  en  Latin  »  i.  «Ht 
j'-erner  km  Paciie  en  ct^tni  Wu  Lmj 
guc. 


Fkahçq  I  s.  <Jj 

-'  -  ^ti  reftc,  U  vafîon  de  MoniicaT  Span- 
-lieim  eftfiùte  fin  le  teste  Grec  dç  i' Au- 
teur qu'il  A  examine  avec  grand  foin  en  Iq 
conférant  avec  da  anciens  MAmifcriis, 
dont  U  a  lité  pluâeurs  corceAions  094- 
fdki  Se  importantes  (1  £c  1). 

1  Pief.  4e la  rerf.Frjnc.dcî  Ctt.ie  Ju[; 

2  Joum.  d»  Si*v.  duiz  Aouft  icS). 


CMI-XX. 

MooCeur  le  Ptefident  C  OïJSiN.     c« 
(Louis) 

CE  MagiftratpaflcaBJomd'huydan» - 
le  Mtuide  poai  un  des  plus  confi' 
sables  d'entre  les  Tiaduâeuts  de  ce  iîe- 
de ,  non  pas  feulement  à  caufe  du  gfan4  ' 
-  nombre,  inais  pius.  racore  à  cauTc  dr- 
i'éxcelknce&'deJabtttucétttfi»  TratlUr' 
âioni. 

Il  a  tEadiûtïD  nâerc'  Langue  les  Ht-'  - 
fliKieas  Ëcdeiîaftiquts,  Hçaveii,  Eit/iiây. 
SacroBt ,  SviJttâvte ,  ThteJara ,  Evagrt, , 
^kilajtor^e,  &  Thttàtrt  h  L,c&tni-\  ]». 
-jAûpaïc  dcrËcriviiiis  t^e  i'Hiftoiie  B;--- 
zanttne  ou  de  l'Empire  de  Conftantino-  ' 
fkp  £fa.takM  ÎBiô^.f  ^athiat  »  àtt" 
Ild  v;  . 


6^6  T&ADUCT  En  S.  s 

rhoiJre  le  PhtteQtMf .  ThnphyUSe  Sàt^ 
tune ,  IT-ctpl^re  VuxanmcAt  Cooflui- 
tinople-,  Le«ti  le  Grammairien  ;  Ntitflii- 
w  de  Brifrne  ^^Anne  Cbmmne ,  Nmts 
Chmiâte^  Getrge  Fachymere,^an  Gm'h 
CMZ.ene  ,  DitcMi  &c  i  talques  Autcu» 
Gr«!s  dei'Kiftoiie  Romaine  commet 
j/bilM,  Zonare,  &  Zofine  :  Divers  Ecri- 
vains Latins  de  l'hiftoife  de  l'Enipite 
d'Occideat  d^uis  ChailemagnexoniiiiC 
fginhard,  Teggn ,  Nktrd,  Liu'fnaid, 
FvitikÏHd  ,  Sec:  L'exhortation  de  Ç/f- 
ment  alexandrin  aux  Gentils ,  le  tratc- 
d'Évfehf  fiit-  U  fâulTcté  des  miiules  i'k- 
pcrflosius  de.T3fare,'&  le  traité  du  Car- 
dinal SetJa  fur  Jes.  principes  $c  les  régit): 
de  la  vie  Chrétienne.- 

li  n'actaTatllé  queint  Ictnte  Origi- 
nal de  fes  Auteurs  G(«:s>,  (itii-s'amule 
à  examiner  1^ bonnes  ou-lcs  nuuvûfà 
qualités  de  Leurs  vctfians ,  qui  avoiat 
ivccedé  les*llenres  tant  en  Latiiï  qu'en 
François  ;  &  il  s'eft  fcTvy  pour  les  Hift» 
tiens  Ëcclciiaftiques  des  éditions  lGicc- 
4JUC&  de  Mondeuï  Valois  ;  ôc  ponc  ceux 
de  l*Ënfipire- de.  Conftantinoplc  ,  de  cet- 
ksdo  L'ottvre:c'eft  à-dite, qu'ils'cftmii 
à  la.&uice  la  plusipiice  &  là  plus«^ 
ve.  .     -  -■ 

-   Il  fimble  qu'iljè  Soit  attache  fpr  tôt; 


WS'Chofes  à  donner  auPublic  une  opinion  Cog&i  ■' 
avantagcufe de fôs  Auteurs;  qu'il  aitcn- 
Srapiis  de  rtcaUir  la  rcpuracion  de  c&iv 
d'enrr'cux  qaî  tèmbloient  l'avoir  po-due- 
ou  diminuée,  (oii  poui  les  fôntîmens  fut' 
kFoy  qu'on  Icnr  avat  inspurez  j  foie 
poiK  l'intégrité  dC' leurs  nicurs -qu'on  a- 
Toit  deaiécs  ;  foit  pour  la  capacité ,  l'cxa» 
âltude,  &  lafïnccfiréqueqUelqUeS'Uns 
ptetendoient  n'avoir-  pas-trouvces  entie- 
rcs  <n  eu»  ;  foie  enfin  ponr  l'éloquence  ■ 
&<  la  beauté  du  diftou.s  que  plusieurs 
lôutenoicnc  avoir'  été  ulteréc,  &  -prcr^ 
qu'entièrement  éteinte-  dans  les  Eaits  de» 
Grecs  du  •ChtidiaDirmc-,  &  paiticnlierc- 
mcnt  dans  ceus  du  moyen  5c  du  bas  Em* 
pïrede  Conftanrinople.  ■       , 

En  cffec ,  il  dit'luymême  (  i)que  n'a- 
yanrpas-entrcptii  de-  traduire  generale- 
mcnrtousleSHiftoriensdel'EmpircGrcc, 
il  a  laific  Jes  Autents  qui  ont  commencé 
leurs  livres  dé» la  Création  du  Monde, 
&  qui  ont  rapporté  les  &its  Hmple- 
ment  Se  lins  otnenK^c-;  mais*  qu'il- 
itcftarrcftéiàceux'qiiiont  joint/»  btau- 
ttzJe  i'elo^uemeiû  vérité  de  V  fjifieirt. 
■  Monfîcuc  Coulm  ne-fongeoit  pas-^an> 
douce  qu'il  travailloiipotir  la  propre  gloi* 
K'-ea.ielçyuttaiDit'lc  mciitcdtrcs  Àifr 


êjf       Trabuctïuics 

««pfi».  tctfrs,  puifque  quelqtK  grandeur  qtfï 
ait  voulu  noas  niie  puoître  dans  lein 
cloquence  &  dans  la  beauté  de  leur  Me^, 
il  sVft  élevé  luy-tncmc  au  dcfltis  d'eu , 
&  qu'il  a  TurpaSc  tes  Onginaux  dant 
coûtes  les  qualitez  qui  peuvent  d(n- 
iKi  de  la  giacc  5c  de  la  force  an  dif' 
cours. 

On  peut  dire  au^  qu'il  leur  a  ix& 
plus  6dele  &  plus  exaâ:  qu'ils  ne  l'ont 
été  eus-mémcE  à  leurs  matières  >  &  que 
pour  cda  il  a  faln  être,  œmiBe  ii  eft, 
ttes-vcrfc  non  fculemem  dans  les  deux 
languei ,  mus  encore  dans  tous  lesfn- 
jétt  traitez  par  la  Auteurs  qu'il  a  tr»- 
doits. 

C'cft  ce  qu'il  a  &ir  v<»r  pat  plufcors  - 
dUTertations  fçavantes  qu'il  a  mîfo  i  U 
tefte  de  fis  Tradoûions.  Il  y  fiùt  patcH- 
^c  DO  pwd  fouis  de  Critique  & 
bcaoeoup  de  connoiflitacc  de  rhiOn- 
;e  EcclerialHqae  £c  civU«  de  ce  umfi; 

.  Il  ne  s'eft  pas  tvntwté  d'une  fin^ 
vorâon,  comme  oat  ^t  la  pjâpart  des 
autres  Tradu^ïeate  >  taixk  il  a  ençxire  ejfc 
miné  ïTcc  beaucoup  ck  («lidicé  &  dcp  e- 
nctratioR  les  feutmcns  des  Antotti 
9J'U  iLirMliût$»AcJlii  ii»ucqw«c«ç 


FftANÇOli.  Gif 

tîgé  leurs  fautes  hifto-iques  (i)  :  iîir  tour'^'''^î 
câlcs  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiqoes  avec 
alitant  d'intégrité  Si.  de  dcfinrerefremcnt,- 
qurs'ilsen  euflcnc  ccé  traduits  pat  un 
«atic>  Et  il  a  jugé  avec  beaucoup  der 
rat^n  qu'il  cft  du  devoir  d^un  Traduc- 
teur également  iîdclc  &  habile,  non  Icu- 
leroent  de  rcprcfeniet  fon  Auteur  tel 
qu'il  cil  i  mais  de  découvrir  encore  en 
particulier  ce  qu'il  y  a  de  louable  &  de 
blâmable  en  luy ,  &  de  pouvoir  s'en 
jcndre  txcaèt  le  Dcfenfêur ,  &  tantôt 
IcCenCcur,  autant  que  la  juftice  &  l'utili- 
té publique  {êmbicat  le  demander. 

)  M.  Çwf.  Pref.  i<t  I.  *«I.  da  ïkitt.  iù 

Conftantinciple. 
X  Jwioaux    dn  Sfwani   ^b    zvii    Juî& 

>f7! 

Du  ïtvi  A<Hiftitf7j, 
,   -    Duxiii  A*iilii7«. 
'    Pu  si  May  léfi. 
.  Du  XI  Ji(ui  1*7». 


m 
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Lé^P.  BOUHOURS  (  DomîniqHe)- 

Jefoiw,  PMnJitri. 

ON'peut  lErê-qae'fi  ce  Percabien 
voulu  s'occuper  à  Traduire  ,■  c'a  cftfc 
hou  reniement  pourfinrc-honncut  à  Tes 
Originaux  ,  mais  encore  peut  réduire 'es 
maxfmes  en  pratique  ,-&:  potrrfaiie  l'ap^ 
l^iemion  par  avance  des  Remarqncs-qo3 
nous  a  données  liepuis  fur  4a  Langues  )'^ 
géant  que  c'eft  le  propre  d'un  homme  fi- 
ge d'execurer  foy-mêtne  les  chofes^  avtnC 
que  de  les  enfcigner. 

Ainiîllauroit  "pûV  comme  Malherbe, ,. 
nous  renvoyer  à  fès  Tiaduâions,  s'il  awit  ' 
eflé-auBîindiffiniciit  S£  auûl  peu  comptù- 
ûni  queluy.pourceuï  qui-fouhaircni: des 
préceptes  de  la  Gfàmmaite  de  hoftre  Lan- 
gue. 

Il  a  traduit  divers  opufcules  -du  Latin , 
dfcï'Efpagnol.&del'Ifalieii  enFiinçtris.' 
I.  Da. Latin, coirme.L'Epltre  dcdicaroire- 
des  Conciles  que  le  R.po^nn  lit  au-  Roy;  . 
la  Description  d'Aureuil ,  or  tagucrkoa- 
da  P.  Rafin ,  auirement,  l'Eloge  de  Mon- 
iteur Gorge*  1.  De  ItETf^nol,  c<mmie-Ji^ 


FR'AKÇOH.  *4i     : 

Sbrdé (fErpigne  du  Pcre  Nîtard  Jefuite  i 
depuis  Cardinal^  attribuée  à  l'^wiVJwf^"" 
Jr  CafiiSf  ;,  &  Itf.MiiacIc  du  B.-  Stanidas 
KoltKa,  Novicede  la  G. de  Jésus.  J.  Ec 
de l'italcn  ,  Ic-Pancgyriqac  de« la  Bien- 
hcareufc  Rbfe  pat  le-P.  Oliva  ;■  General  : 
des  Jefuitcs. 

Matïlâ  p!uïton(idferablc&IiipIusim« 
portante-de-  toutes  Tes  Trad^ftions ,  eft 
celledu  Traité  dt  b  vcticé  de  la  Rcligïoni 
Chrcftitfnne  ,  Elite  fur  fluKcn  de  Mon-* 
ficur  leMatquîS  lif  ifrf»Tqp.  Le  P.  Bou-> 
hoars  témoigne  f*!)  qu'elle  4uy  a  ^onné 
an  peu  de-prinir.  L'cftime  &  ridmiratioci 
qu'il  avoit  pout  Monfîeur  le  Marquis  foiï 
Auteur ,  le  firent  rcfbudre  d'alxHd  de  le 
{ùivrcpasà  pas.Maisayant  reconnu  qu'en- 
e^u  ivant  delà  forceiil  Suroît  bien  pû"Vc-i 
garer,  parccquel-es^mani^Fesdcla  Langue 
Italienne  font  fort  Moignérfs  du  tour  &  Jli- 
génie  de  la  nôtre  fil  crut  q^u'ilne  pouvoit 
mieux  (âifc  que  de  Wên  entrer-  dans  j(*- 
pcnfée  ,  &  de  ne  k  perdrfc  jûmiis  do-vûct 
fàtrS  s'attachef  trop  »  le  rdiVic-do-fi  ptcs^ 

Ainfi  ne  s'aflùjcttiflaht  pas  «i  etêlavc 
àribb  Anteur,  ilapcis  laluxitc  d'idou— 
cir  des  métaphores  qui  luy  ont  paru  un>- 
peu  trop  foit,es  ;  de-coupct  des  périodes. 

2 "ai  cftoient  trop  longues  ;  dechanger  de»- 
gures  qîiia'wroîentpaseu^egÇiice-CQu 


OM»  FiançeiE;  d'ajoûcei  tnccne  en  quel^U^ 
^Kltoi  s  des  iJaiCoDs-qai  luy  ont  {mblç 
9KcSkkrs  tn  notre  LzBgue  pour  laœ? 
gttlatitç  du  di^uis. 

Es  qupy  il  proend  avoir  ruîvi  le  coo- 
faiSi  t'eian|>kdelâint  Jei6me-(t),qui~ 
dcclarcdans  ta  Lettre  quil  a  écrite  toK' 
cjiant  la  nidlktse_&uiùrfe  de  ctaduiie  y. 
^c  k  Ëdi^cé  d'un  liitoipiete  ne  coaiîâQ 

Pas  à  rçndseimx  pour  mot -les  paroles  6e^ 
Auteiiiq»'<Mi  traduit,  mais  à-CQ  rcodrq 
es^if^mcnt  tout  le(cns.Ce  St.avoaë qu'il- 
«1  a uTé ainS  dans  &s-Tr9du<^Uons,hus 
fclle  de  l^Ecticutç,  &  tf  ampute  qu'eni» 
pGÛtf  U  a  imi^  Ci(;eroh  dans^  U  Vofioa. 
4v  Proti^orts  de  P^ton,  4e  l' Occotusii- 
^e  de  XcR^phoi),  dçs  Qtailôns  d'Efàd~- 
atScàt  DcmcK^bbwe. 

Nôctc perc  dk  qu'il  a-&iv)  atK4^  qu'it 
4pû  les  M^îtt»  de  l'Art ,  Se  non  pascce- 
TradiiâeiK»in&dc4cs,  qui  redonnant  une 
nfaettéqui  va  ji^u'à  k  lieençc  ,  nq;li- 
eent  non  feulement  les  paroles,  maisauffi- 
les  pcnfces  de  leai  Autcuti  &  qui  ponilc 
raidie  ou  plus  éloquent  «  ou  plus  propre  à 
féur  dcflcîn  ,  luy  tCHit  dire  totu  ce  qi^3 
I«ut  plaift. 
■  Il  ajoute  ,  que  pour  le  langage  il  à  tî- 
<Jic  de  le  proportionner  à  la  maticrcCar 
iLiie.  Icioit  p3«  moins  lidiculc  d^avoùiv 


F  B.  A  M  Ç  ff  I  Si  ^4^ 

ftfle^ay  &  fleurîdans  des  difcoiirifèrieux,  Bouhowjii 
que  a'avoU  uo  fille  grave  &  fublimc  dans 
4cs  difcQuis  agréables.  Les  vcrîtcz  de  h 
Religion ,  dit-il ,  demandent  un  autre  ca- 
radlcrcdcdifcours  ,  que  Je  (impies  |cut 
d'eipril.  Pour  peu  qu'ori  ait  de  fêns  ,  Sc 
que  l'on  {^acUe  ta  Langue  dont  on  Ce  fcrt, 
on  change  de  llîle  rdon  U  dîffincnee  des 
{iijeis. 
.  MottQtiUT  Colomîcz  Temblê  dire  que  le 
Père  Bouhoursn'â  pas  moins  contribué 
car  ce  travail  à  l'honneur  &  à  la  réputa- 
tion de  fon  Auteor,  qu'à  l'utiliré  publi- 
que ( }  )  ,  pjiis  qu'il  prétend  que  le  Ttaî- 
cé  de  U  Religion  Chreftienne  de  Mon- 
iï<iipdc  Eiaïie^  rejoitz  peu  recherché ,  Sc- 
ia de  peu  de  pcrfonnes  fans  la  belle  Tra- 
dtiâîon  du  Père. 

trPîijcgyiùjuc de  la  Bicnhcureufe  Ro^ 
ft  païoit  eftre  uijc  Vc^fion  du difcours dij 
General  0/(x/i(;  mais  le  Traduâ.enr  nous, 
afliweluy-mcmcque-cen'cneft  pas  unc 
Traduâion  cxaâc.  Il  dit  (4)  que  cedîH- 
cours  qui  a  de  grandes  beautez  m  £1  Lan- 
gue,  ne  plairoît  pas  en  la  nôtre,  lion 
■fa' QÏt  traduit  mot  à  mot.  Mais  qu'il* 
lâchédeluy  donner  l'aîr  François.  Nçan- 
-iDoins  il  a)oûte  ,quequclqucpe'nequ'ir 
ait  prilc  pour  cela ,  il  n'a  pu  tuy  ôter  des- 
manières  Italiennes  qui  ne.lôat  guetesde. 
nôtre  goull; 
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La  Tradu£l;on  de  la  Relation  Jé.ï' 
forcicda  P.  Nîtard  [5) ,  cft  plus  fidcUc,  0c 
ucs  conforme  à  l'Original  E^agnol,  dc 
on  pciK  dite  U  même  ctiofê  des  auucs. 

-  i  DifcotmduTrad.'farl'AweuT-SE  lediScii 

de  fon  lir.  fol  pmultini'. 
..    iHiccorrycn,  Epiftol  loi-  ad  Pimrraab.  it 

Optinio  gcncre  Ii-ieiptet. 

4  Bouh  aTcnLiiciu  tai  lesopulcul.  pag.  7. 
r  Ibid.  &s. 


CMLXXli: 

■ik.     Monfieur  PERRAOLT.(  Charles).- 

I.X  eft  l' Auteur  de  la  Tradaftion  Je  Pi- 
trwe ,  qui  parut  en  1574.  &  luîel 
la  ptemicre  en  nôtre  Langue ,  eu  l'on  aft 
réûflli',  parce  q^ue  c'eft  un  des  pliK  diffici- 
les d'entre  les  Amears  ,  £c qu'il  dcmank 
un  Tradufteur  également  habile  dans  les 
belles  Ltt'tres  Se  rhas  l' Architc&are.  C'eft 
enfin  cequi  s'cft  rencontré  dans  Mon- 
iteur Perrault,  comme  l'a  remarqué  l'Ait- 
teurdu  Journal  (1). 

Qn  trouve  dahs  lalcdùrcde  fa  Verfioo 
une  commodité  qui  n'cll  pas  dans  les  an- 
u» ,  par  le  roh).qu'Jl  apris  de  mniic  ik' 


«najCgeJes  mots  Grecs  éc  Latin»  ,  qu'on  '•«***• 
auioic  pu  exprimer  par  d'aurres  mots 
FcançoiS'dans  le  tcite  laûdî'bicnqnelcs 
incerpretaùons  qu'il  a  ajoutées  :  ce  qui 
les  fait  iûféincnt  -aiftingilcr  de  ceHes  du 
tcjtJc  ,  où  il  s'en  trouve  quelquefois.  Nô- 
tre Langue  luy  eft  encore  obligée,  dit  le 
même  Auteur  ,~de  milleiicaux  mors  donc 
n  l'a  enrichie  ,parcc  qu'il  Dcs'cft  pas  con- 
tenté, comme  la  plufpart  des  autres  Inter- 
Erctes  de  travéftir  ies  mots  '&  les  phraics 
s  plus  difficUes.qùî  fctrourent  dans  cet 
Ouvrage  ,  mais  il  piend'  la  peine  de  les 
expliquer.,  &  ils'enacquîtte  xvec.beau- 
coup.de  facilite  '&  de  ncrteré. 

:LeTradu(£teurnoUsavcrrif(i)  qu'il  a 
elle  contraint  de  Jaiflër  quelquefois  les 
mots  Latins  &  les  Grecs  'dans  Je  texte  ; 
Jors  qu'ils  n'auroietit  pu  eftte  rendus  en 
François  que  par  de  longues  circonlocu- 
tions ,qui  font  împorruncï  quand  on  a 
befoind'ui  fcul  mor,comnicO  ienm;Sic:Sc 
qu^il  s'cft  crû  oblige  de  larflcr  enœte'  des  , 
ipots  dans'Ie  texte  fans  les  traduire  ,  lots 
qu'il  s'agît  d'éti^molo^e ,  par  exemple  i 
que  le  mot  de  cSlumna  vient  lie  rolumn. 

Il  dit  qu'il  a  eftc  fort  religieux  à  ne 
rien,  changer  au  texte  ,  non  pas  même 
dans  les  chofes  qui  en  rendent  la  ledtiré 
;peu-agrea&]e/&qqi[icfinud'auca;K  uù-. 


i^è  T  R  A  DUC  tl  U-ïl-S 

ftanU.  lire  pour  rintclUgencc  des  matreiés  qtfi^ 
font  traitées ,  parce  que  s'il  avoît  vouJa 
TCTtanchet  du  texte  tout  ce  qui  n'cftpiint 
neceilàiie  ,  U  auroit  e&é  obligé  fàtcr 
.beaucoup  d'autres- choTes,  Se  peut-eûre 
qu'il  Ce  icioit  ttompé  dans  te  choit  <^if 
auioit  fait  de  ce  qiTil  y  a  ^à  letranchêt. 

U  ajoute  qu'il  ne ]&lc point  d'excuCcde 

.la  liberté  qu'il  a  prîlc  de  changct  les  phia- 

'lès,  parce  gu''il  aoiroït  avoir  bcaacoop 

'^Ui  s'il  en  avoit  ufé  autrement ,  puif^ 

les  manières  de  parler  du  Latin  font  endcRC 

-plus  diâèrenies  de  celles  du-Françoîs  iCpt 

I  -les  mots  nclefbnti  Se  qu'il  a  EûtconMCf 

i  ^Towe  la  fidélité  qu'il  doit  à  Ton  Auteur, 

non  pas  à  mcTurer  exaâement  fts  pas  {bt 

lesfîens,  mais  à  le  fuivre  loignculêntcnt 

-où  il  va.  Qu^il  en  a  toû  jours  uŒ  de  OXX 

HTortc  ,  li  ce  n'eft  quand  l'obfcuritc  de  11 

-chofira  obligé  de  lendrcmot  pour  mot, 

i  pour  donner  lieu  i  ceux  qui  le  crcnroOt 

i  rplus  habiles  &  plus  éclairez  ,  de  décoBJ 

yrir  lefens,  ou  de  le  fuppléeren  changrinÉ 

■  quelque  chofc ,  s'ils  le  \  culcnt.En  qu<» 

Monîieut  Perrault  par  une  mtodcft'e  C 

rare,  a  fiiit  une  G^  leçon  à  ces  Traduc»- 

:  teurs  téméraires  ,  qui  croycnt  tout  enien- 

.dre ,  &  qui  plûtoft  que  d'avoiiet  leur  fef- 

■  -bie ,  aiment  mieux  le  couvrir  -d'un  eiS- 

i  nuthias. 


"T*.a:kç<>:i«.  *4t' 

'T' Jonmil d« S^a«.  au  ly.Dcceinb.  H74. 
■a,  Piehce  du  TiaduAcur  de  Vitnirc. 


CMLXXMI. 

.ailfttiiîeuriFLEGHIER  (  ElpEit],  Abbè  f 
de  Saint  Scvarîa. 

NOu&ïvoot  deluy  la  Ttadnâion  àç 
U  vie  du  Gudinal  Commendon, 
iifC{a"d  a,  &iie  fui  le  Latin  de  Qratyoïk 
Monûeur  Gallois  témoigne  qu'on  y  trou- 
ve tome  la  pureté  &  U  delicaieflc  de  la 
.Langue(i).Lc  TraïUiftcurdit  (1)  qu'îla 
"fuivi  Ion  Original  fans  s'y  attacher  avec 
'trop de  fu;ction,'&  qu'ilatâché-dc  con- 
'icrvet  par  tout  leTens  de  l'Auteur  en  l'ac- 
:Cominôdant  à  uôtrc  Langue.  QkJI  a  crû 
qu'il  liyf  cftoit  permis  de  retrancher  quel- 
ques redites  dans  les  Hatangiies  ,  &  daià 
les  Digtc$ons  ,  Se  d'adoucir  quelques 
termes  qui  expriment  un  peu  forrcmciK 
Jcs  pretCLitions  de  la  Cour  de  Rome ,  Sc 
^ai  ne  Coot  pas  (out-i-fiûi  de  nôw 
ji&ge. 

,t1  Joatiul  du  Sçav.  iax.-M»nitTi, 
^  plcch-Bnilc  jâ  jf  leface. 


•'#4*         TB.AiwwrT'Ea-ii.s 

XMIXXIV- 

Moiifieurl'AB«F    CHANUT. 

ÎL  fit  onc  Trtdnûion  du  CoticiU-  Jt 
Trente,  qui  parut  en  1674.  E^'^  ^ 
eftimce  ,  parce  que  la  pureîc  éc  la  Lan* 
sue  à  laquelle  il  s'cK  iiitaché ,  ne  l'a  pbïiic 
£ut  éloigna  des  règles  d'une  exaâe  Ti>- 
daûlon. 

.  Jonmaldci^Sfiv.ila  t<.«cccmb.-ié'74. 


CMLXXV. 

MoHfîeut  LOMBERT. 

IL  a  traduit  les  ceavMsdc^int  cyprin, 
Icï  livres  de  laCir^  de -Dieu  dcùitt 
'^Mgfftlfi  ,-v^ih  MoFtficurCerificfs  3ï 
MoniicUT  Gîi}'  même,  le  -Sermon  de 
3.ISUS-CMKIST  fai  ia  Montagne,  avK 
i'Exp.  du  même  faint  ^ugHfi'm ,  vSk* 
Monfieur  Bayle,  Airttur  iicsl^fouvclltt 

-dala  Rcpublîtjac  des  L«três,  appellek 
VerfîondcfaintCj'priea  unçbcUe&en- 

^c  Tn^uAioiu 


F  KÂVçots.  ?4$ 

DéslecommcBccmcnc  que  cet  Auteur  ^<""^*"' 
fcniità  traduire,  il  s'étoît  fait  un  che- 
min à  unegrande  réputation  ,  -ou  le  regat- 
doit  même  dcjidanslctnonde.CQmmeuii 
de  ces  Uetos  {ociis  du  ventre  du  chev^de 
Troyc.  ' 

£n effet,  Tes  TraduAions ont  toute  U 
pureté  &  toute  l'élégance  qu'on  peut  fou- 
liaitct.enUn  excellent  Ttaduâeur.  Mais 
quelques  uns  l'ont  accule  de  s'ccic  dépac- 
ti  mal  à  propos  de  cette  exaâitude  relU 
gieufè  ,  &  de  cette  fidélité  inviolable  qui 
eft  due  aux  Auttats  qu'cm  tradsit ,  8c 
dontilavoit  Gbicnaj^ris  les  règles  dan» 
la  célèbre  Ecole  ait  il  avoir  été  formé.  Et 
on  i'a.Wâraé  de  s'être  jette  avec  trop  de 
licence  dans  le  parti  de  la  Seûe  de  Mon- 
ficut  d'Ablaneoun.pour  fc donner  kli- 
bcrtéde^fpofcrdefcs  Auteurs,  comme 
il  te  jugeoit  à  propos,  8c  de  lé  leAâfTujeitic  , 
quelquefois  oommc  par  un  droit  de  ton- 
quefte ,  comme  fî  des  Auteuts  dévoient  ' 

Elftr  pour  des  captift,foas  prétexte  qu'o« 
;  ^t  changer  de  pays  Se  de  langue. 

1  Nouv.de  UKcf.  d«  l^ettiu,  Mats  ut^i 
tom.  i.pag.-î^. 
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CMLXXVI. 

Monfieur  'B  O  I  L  E  A  U  ,    Sicm 
1.  .DES  :PREAOX. 

N.Ous  n'avons  de  luy  qu'une  paiœ 
Traduâion,inaïs  qui  çft  aflcz  gran- 
de pour  Icrvir  demcxlcle  à  eçax  quivcu' 
lent  réuffiren  ce  genre  d'écrire. 

C'clt  celle  da  fiiblîme  (k  Longin ,  qu'il 
à  feitcfur  le  texte  Xîrcc.  EUceft  fi  dmh- 
rellc  ,  qu'on  la  prendrait  volontiers  popr 
une  pièce  originale,  fi  on  luy  ôtoit  fin 
titre.  Et  voilà  le  point  auquel  doivent 
«endre  rous  les  Tradudcurs ,  quoi  qu'U 
s'en  trouve  fi  peu  qai  ayent  le  ixinhciii 
^'y  parvenir. 

■  Mr.  Dacîer  tcmoîcne  (i)  que  cette  Tn- 
duâioncllunedes  plusbellcsquenousa- 
yons  en  nôtre  Langue  ;  que  M.  DES- 
PREAUX  a  non  feulement  pris  la  naï< 
vcté&  la  fîmplicité  du  ftilc  did  lÛriquc  «k 
fon  Auteur  ;  mais  qu'il  enamémefibiea 
attrape  le  Sublime,  qu'il  fait  valoir  auffî 
henreufcmcnt  que  lu^jtoures  les  grandes 
figures  dont  U  traite^  ocH  employé  en  les 
expliquant. 
^  And.  Oac.  Pref.  àt  (et  Retnarq,  Cm  t-oagî^ 
.  editdcs  CE  uvies  da^ieatD  ***i  U  fifk 
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CM  LX  XVII. 

Alonficur  AMELOT  DE   LA    Am!i« 
HOUSSAYE. 

CEt  Auccur  a  public  depuis  ieax  ans 
quelques  Tiaauâions  qu'il  a  ^ccs 
•foi  les  Originaux  Italiens  fie  Efpagnols  > 
xmre^ucics  celles  dn  Prince ,  de  NIcoIm 
Jliackidvtl ,  de  l'iiiftoiie  du  Concile  de 
Trente  par  le  P.  PaHl,8c  de  l'Hommc-de- 
•Cour  de  LaHrtnr  ,  ou  plûtoft  Bdiazutr 
Grdcian  Efpagnol  j  fans  parler  de  celle  de 
la  Liberté  originaire  de  la  République  de 
Venifc ,  £ùte  Tut  l'Italien ,  fie  qui  a  fait 
«ant  de  bruit  fous  le  titre  de  Scfultmo 
dtBa  Libéria  Veneta  •■,  Ôc  de  celle  de  la 
IHarangae  Latine  de  Lvuh  Helian  à 
l'Empereur  contre  les  Vénitiens.     ' 

Il  tau  t  accords  de  bonne  îoy  à  {es  Cri- 
tiques &  à  fcs  Envieux,  qu'il  n'cctît  pcut- 
■cftre  pas  toujours  dans  une  puretc  entie- 
te  de  DÔtrc  Langue ,  &  que  ion  ftite  n'eft 
pas  auJIï  fcrupuleux ,  auffî  coulant  ,  ni 
aulH  poli  que  celuy  qui  (c  façonne  dans 
les  ruelles.  Mais  il  a  du  nerf,  &  il  fe  lôû-. 
tieRtbicn,  Scie  Traduftcur  tccompcnlc 
•àlTcz  d'aiUauis  celeger  de&ut  par  fon  exa- 
Êe  y 
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ïji        Tradbcte  a-Ks 
AmcUH.1  âiiudc ,  ù.  Ëdelicé ,  Se  la  foliditc  de  ToS 
jugpnent. 

Monlîcur  de  la  Recquc  dit  même  (■], 
qa'ilconcilîe  Clivent  la  dclicaceflcde  l'a- 

Êrellîon  Ftançoifc  avec  la  force  &  le  'bril- 
ini  del'E&agnole.  Mais  qu'il  n'a  point 
j>û  en  ufcr  de  même  par  tout  dans  le  livre 
deGracian.  Et  voyant  que  pour  futvrela 
penfce  de  Ion  Auteur ,  il  mloic  ablblur 
ment  abandonner  la  polîtcHc  de  nôtre 
Langue  pour  quelques  mots ,  où  la  fidé- 
lité de  la  Traduiîïon  ne  pouTOÎt  point 
fubliftec  auttement  ,11  a  mieux  aimé  ic- 
roncet  à  celle-là  ,  que  de  manquer  à  cct- 
Ic-cy. 

On  peut  dite  qu'il  a  gardé  la  mcmç 
conduite  dans  la  Tiaduâion  du  Pci9 
Paui:  .       - 

Journal  iu  II.  Aouft  i«4; 


PMLXXVni. 
Monfieurde   MARTIGNAC 

IL  a  fait  divnfesTraduûîonsenprofe 
des  plus  célèbres  Poètes  de  l'Antiqui- 
té. £t  c  eft  ^ire  juftice  au  Ttaduâcur,(Ie 
fUtc  qu'elles  ibiiz  meilkjuç»  ,quc  cdb 


'Bu'on  avoir  publiées  avant  luy  fur  le*  ra,è~  ?*  "«- 
mes  Auteurs,  ians  en  excepter  même 
MonAeur  de  Marolies.  il  a  traduit  les 
(rois  Comédies  de  Tergtice  ,  aurqucUes . 
Mcl^eurs  de  Porc-Royal  n'avoiciit  pas 
voulu  toucher.  Elles  font  louées  par  Mon- 
fieur  Gucret  pour  leur  delicatelTe  &  leur 
pureté  (i).  Il  a  traduit  aufli  le  ^i>^;Yf , 
&:  A  on  veut  excepter  quelque  Verfion 
d'un  on  deux  livres  del'Eneïde  feparez, 
il  n'y  en  a  point  de  celles  qui  ont  paru  en 
proie  qui  doivent  lay  difpurci:  le  prix. 
L'an  1678.il  publia  la  Traduâiond'//»- 
rMe,  dans  laquelle  l'Auteur  du  journal 
dit  (k)  qu'Uyadelaiidclicé.derocaiai- 
tudc,  &dcla  netteté.  On  dit  qu'il  a  fait 
encore  la  Traduâion  A'Hetnere,  &  qu'il 
continue  toujours  à  fèrvir  le  Public  par 
Je  femblables  travaux. 

1  La  Guerre  des  AoKtirs  pag  94. 

2  Journal  des  5{3vani  diT  xxriii.  MoTcmbte 
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CMLXXrX. 

MadcmoUillc   LE    F  E  V  R.  E  (  Anne}? 

Se  HoaHtm  DACIEK  ,  fbn 

maiy  (  Attàtc  J. 

C Etre  Dame,  qui  a  changé  cfé  non 
depuis  peu  ,  a  auffi  publie  quelques- 
Tiaduûions  en  profc ,  de  quelques  Poè- 
tes Giccs  &  latins ,  comme  d'^ruereatf 
&  de  Sapha  ;deux  Comédies  à'^rifia- 
fhant ,  fçavoir  le  Plutus ,  &  les  Nuées;. 
trois  de  Plante  ;  fçavoir  le  Rudens,  l'E- 
pîdîcus,  Se  rAmphittion;  Se  l'on  eCpc- 
lolrvoir  bica-to(t  fon  £wi^ide  y  Se  iàa 
Scfkoele. 

L'Auteur  dii  Journal  prétend  (")  qu^ 
comme  le  Grec  n'a  jamais  rien  eu  de  plus 

falant  ni  de  plus  poli  que  les  Pocfics  de 
apho  Se  d'AnacrccMi,  on  peut  dire  de 
même  que  la  France  n'avoîc  encore  rien 
vu  de  plus  juftc  que  cette  Traduaiôn , 
tant  pour  la  dcUcatcflc  avec  laquelle  Ma- 
dcnioifcllelcFévre  a  imité  dans  cette  co- 
pie La  naïveté  pielque  inimitable  de  l'O- 
riginal ,  que  pour  le  (ccret  qu'elle  a  fçû 
ttduvei  la  picnûcic  de  ^e  palTei  dans  tw 


profc  fidellc  les  grâces  que  l'on  trouve  i-'  ^''^ 
dansles  vaiGteo.  •"""■• 

L'Auteur  des  Nouvelles  de  la  Republi- 
que des  Lettres  dit  que  cette  Traduâioo 
d'Amcréon  a  efté  trouvée  fi  jufte  ,  fi  pcy~ 
lie  ,  &  fi'  rçavammcnt  expliquée  par  les 
Remarques  qui  l'accom^KigRetit ,  qp'ila' 
&lu  cftre  bien  hardi  poiu  en  publier  une. 
icconde.  Il  entend  Monfieur  de  Lenge* 
fUrrcyâont  nous  parlerons  parmi  les  Poër- 
tes,  H  ajoute ,  que  quoy-que  cette  Tra- 
duâion  en  Proie  fuive  fcruputeuièihcnt  le 
Grecd' Anacréon  &dcStipno,ellcnc  laifiè 
pas  d'eftre  pleine  de  charmes  ,  &  qu'il  a 
ËIu  une  habileté  cxtiaorditiaîrc  pour  y. 
réiifiit,  comme  a  fait  cette  Dame. 

On  ne  doit  pas  moins  eftîmcr  là  Tra-> 
duâion que  Monfieur  DACIER  afaire 
A'Horac» ,  dont  les  cinq  livres  des  Odes, 
font  déjà  imprimez.  Quelques-uns  pré- 
tendent avec  raifon  qu'il  eâ^cc  tous  ceiuc: 
qui  l'ont  devancé  dans  là  même  occupa* 
t)on,&:  ilparoît  allez  qu'on  ne  doit  lui  re-r 
furer  rien  de  ce  qui  le  peut  dire  à  la  louan? 
ge  d'une  excdlenrcVerfibn  en  Profe. 

*  Il  ftmble  qu'on  ne  puîlïc  pas  nier  qnc 
lés  Verfions  dés  Poètes  en  Profe  n'ayenc 
cet  avantage  ,  que  la  neceflité  des  Rimes 
8c  d'un  certain  nombre  de  mefures  n'o* 
bligapas  à  changer  quelque  chûfcdaas 
Ec  iii) 
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Uttrtt-  l'Original,  ny  i  coudre  aucune  pièce  rap- 
p  *^  po)Tce.Maisd'iinautiecôté,qaan(lonira- 
auit  an  Auteur  en  Vers,  on  a  l'avantage 
d'ôtcr  plus  ^cilemcnt  de  Ton  travail  la  &- 
cheicfle  qui  demeure  prcfque  toujours 
dat:s  une  traduâion  cxaâe.  Alnfî  U  y  a 
une  efpcce  de  compenfàtion  à  &irc. 

Mais  aptes  roue  ,  les  Critiques  crient 
toujours  que  ces  fortes  de  Verfions  ne  font 
que  de  la  Pociie  en  Profc ,  Se  ,  comme  aa. 
<Ët,  de  la  Cavalerie  à  pied.  Ettout  le  mé- 
rite de  Moniïcur  Dacîcr  ,  de  Madenx}i« 
ftlle  le  Fcvre ,  de  Monâenr  de  Mani- 
gnac  ,  &c.  joint  à  leur  crédit,  n'empê- 
che pas  qu'on  ne  dife  que  les  Poctes 
qu'ils  ttadutlcni  y  redonnent  la  vie  aux 
morts  dans  leurs  Ouvrages  ,  mais  que 
pour  eux  ils  donnent  ta  mort  aux  vivans 
.  dans  leurs  Traduâ:ion»  :  Se  que  quelque 
foin  qu'ils  ayent  de  reprefènter  fidellc- 
mcnt  toutes  les  parties  8c  tous  les  mem- 
bres de  leurs  Poètes  ,  ce  ne  font  que  des 
,  cadavres  inanimez ,  au{que]s  ils  commu- 
niquent touiau  plus  l'iiiccnxuptîbîlité. 

I  JoDinal  des  S^«r.  du  xti  Fé»riet  i«i. 
a  Monlîeut  Baik  MoHv.  de  la  Rep .des  Lclto 
de  1-aa  itf84. 
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C  M  L  X  X  X. 

Monficur  D.    B- 

IL  pnblia  l'année  dernière  «ne Tradu- 
âioa  Françoifrdes  Lettres dtfiinr  Au- 
ftuftin ,  fur  l'édition  nouvelle  des  Bene- 
dîâins ,  où  elles  font  rangées  fclon  l'or- 
drt  des  temps  >  St  augmentées  de  quclq  ues 
Lettres  qui  n'avoient  pas  encore  paru. 
L'Aureur  des  Nouvelles  delà  Rraubli- 
quftdes  Lettres  dit.  Que  cette  Traauc-te 
tiôn  cft  cxafte,  fidelle  ,  pure,  élégante,^ 
Se  admirablement  démêlée.  Et  comme  w 
'U  Langue  Françoife  eft  aujouid'hay  dans 
fi  pcrrcftion  ,  au  lieu  que  le  Latin  cftoît 
baroarelors  q^uc  cc6  Lettres  ont  été  écri- 
tes, il  y  a  apparence,  ajoiàte-t-il-,  qu'on  « 
les  trouvera  plus  bellcs.dans  là  Vcrfionj  « 
que  dans  l'Orignal  ,  contre  le  deftin«- 
ordinaiiedesVeifions.  <.- 

Le.  Tradufteur  a  mis  VAt-tont  des*»- 
fommaires  fort  bien  faits:*  des  notes  fort  »t 
fçavantcs  fut  les  points  d'Hiftoire,  de« 
Chronologie ,  &  mr  tous  Ics-autres  ■«>-  »  - 
droits  qui  pourroJont  fiiitc  quelque  dif-w 
ficultc.  Il  a  rétaWi  ce  qu'il  y  avoir  en-  « 
corc-dc.  coriompu  dans  le  texte  Latin.  «. 
Ec  V.  . 


^jg  Traducteurs 
Enfin  II  a  rrouvc  &  employé  tous  JÂ 
moyens  imaginables  pour  icndie  à  coat 
le  monde  rintclligcncc  de  ces  Lemes 
tres-facile ,  avec  une  eïaftinade  qui  Iny 
a  coûté  des  peines  excraoïdinaiics  ,  maiï 
qui  cil  épargnera  beaucoup  aux  aunes. 

NoDv.  de  U  ftep.  des  Lctiics  de  Noremloe 
i«S4. 


c  M  L  X  X  X  r. 

DE  SVELOVES  TRADVCTIONS' 
de  Poètes  tn   F^erSy  comme 

Monfieur  de  BREBEUF,  Monfîciir  de 
SEGRAIS,  Monfieur  de  LONGE- 
PIERRE  ,  &c. 

Puis  qu'ils  ontccrit  en  Vers ,  J'ay  an 
que  s'eftant  mis  au  rang  de  leurs  Au- 
teurs ,  il  étoit  plus  à  propos  d'en  parler 
parmi  les  Poëces.  C'cft  pourquoy  non» 
nous  contenterons  de  dire  icy  un  motile 
la  méthode  qu'ont  fuîvicccux  qui  ont  le 
mieux  téiifli  en  ce  genre  de  traduire  ,  qiû 
eft  le  plus  difficile  de  tous  ,  &  dont  nou» 
avoi.sccjatcuchc  quelque  choie  en  par- 
kiic  de  la  belle  Traduction  de  îkiRtJ^tûC' 


Franc  ois;  e^y 

fcr.  Nous  choifirons  celle  dé  Monlîeuc  s^*»", 
ae  SegraiSi  comme  la  mieux  reçue  du  Pu- 
blic; parce  qucMi.  de  Brcbeurnc  pcuc  pas 
fervir  de  modèle  en  toutes  chofcs  ;  Se  que 
Moniteur  de  Longe-pïcrte  o'a  peut-cllrc 
pas  encore  eu  le  loim  de  fabir  tous  lu . 
ji^emens  dif^cens  du  Public. 

M.DeSEGRAIS  connderant{i)qiie- 
la  Pocfie  Ce  diftingue  ptincipalemcni  de 
la  Profe  en  ce- que  fon  langage  cft  plus- 
preflè  8c  plus  figuré ,  a  tâdic  de  renfer-  - 
mer  le  plus  de  fens  qu'il  a  pu  en  auHî  peu  - 
de  paroles  que  le-dcfir  de  U  netteté  Se  k  - 
comrûnie  de  nôtre  Langue,  qui  nepeuc 
oublier  les  articles  ,  ont  pu  le  tuy  permet— 
tre,&ilacon{crvé-la  figure. aucaut qu'IH 
luy  a  éré  polSble. 

Ainfion  ne  peut  pas  douter  que  {à  vcT^ 
Cbn  ne-  {bit  la  meilleure  de  celle  qu'on  a^ 
faites  de  ce  Poëtc,  parce  qu'elle  cft  la  pluîJ 
courte.  Son  travail  &.{on-Induftricpa- 
loidènt  encore  davantagC'pU'  la  difficulté  - 
qu'il  y  a  de  faîrepafiêi;  les  figures  d'une- 
languc  en  un  antrc^  ce  qui  ne  IV  point 
empêché  d'égaler,  autant  qu'il  a  pu  le»,. 
idées  de  nôtre  Poefie  Ftançoilè  aux  idées-- 
Ae  la  Latine. 

Quand  il  n'a  pu  fuîvre  le  Cens  ejiÙe~ 
mcntïâns  Ciirc  quelque  cbofc  de  d'ffor- 
me,  U  témoigne  avoir  relâché  quelque 
£  c  V  j  ^ 
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iipàt.  <bofe  de  fa  Tevcrùé ,  &  aân  J'cxprlmncc 
fcns  en  peu  de  parolcs,lors  qu'il  n'a  pasjnis 
toute  la  même  route,  il  a  tiouvclc  moyen 
de  ne  s'en  pas  deiourner  Se  d'en  piendcr 
une  autre  aufE  coutce  ,  aufiraîfce  Se  auâî 
naturelle.  C'eft  pouiquoy  on  ne  crouve 
dans  fon  ouvrage  nj  une-  Paraphtafe  ay 
nnc  Traduaion  eniieremcnt  littérale.  U 
a  crû  qu'il  étoit  meilleut  de  tenir  le  mi- 
lieu entre  les  deux  ,  en  s' approchant  tou- 
tefois plutôt  dufens  lîteralqucde  lou- 
tre extrémité,  en  quoy  fou  Icrupule  & 
allé  lî  Iein,qu'il  l'a  quelquefois  empccht 
de  prendre  d'autres  fens  plus  Fran^oi» 
que  Latins  ,  8c  phis  capables  par  come- 
quent  de  briller  atix  yeux  du  Leâenr, 
qui  ne  ff auroit  pas  la  liu)gac'Lattnc,poiii 
■  lequel  il  a  principalement  cctir. 

Il  luy  cftarrrvc  qudquefoisde  s'écar- 
'  ter  tant  Toit  peu  ,  mais  on  tiouve  ^os 
foovcnt  des  vcts  qu'il  a  rendus  mot  pont 
mot. 

Enfin  il  nous  a  donné  l'Encïdc  en 
François  comme  il  a  conçu  aoefirgHt 
ïcût  donnée  luy-mcme,»'il  fut  ne  Fran- 
•  çois ,  &  de  nôtre  temps.  Son  fujet  s'y 
trouve  tout  entin.  On  y  rcconncnt 
ce  Poète  non  feulement  par  le  gros  de 
ion  Ouvrage,  mais  par  les  moindres 
parties  :  &  il  iè  fait  de  période  CP  Y> 


'■     Fk  A  KÇ  o  is.  '6Si 

rîodc,  auffi  -  bien    que  de  livre  en  U- 

Mais  il  n'a  pomt  été  crû  entièrement 
fisrfque  fa  modcftic  luy  a  fait  dire  qu'il 
n'avoit  pas  rcuilï  dans  les  cf&rts  qu'il  a 
faits  pour  imiter  la  clarté  ,  la  pureté ,  la 
facilité ,  Se  la  magnificence  de  foo  Aa- 
ceur ,  du  moins  efton  perfuadé  qu'il  ca 
eft  le  moins  éloigné|  de  tous  ceux  qui  ont 
couru  kmcme  carrière. 

1  Segr.  pTsfacfut  Cioeïd  de  Virgilnum.  txiK 
p^.  «4  fie  fuir; 


DE    QUELQUES» 

T  RADUCTI  ON  S.; 

ITALIENNES,-  ESPAGNOLE? 
&  ALLEMANDES. 

LE  peu  de  connoiflànce  que  j'ay  des 
Tradu^ions  feitcs  dans  les  autres 
Langues  vulgaires  m'oblige  de  n'en  point 
parler ,  nuis  fiy  quelque  fujet  de  me 
«wilblcr  de  Pion  ignorance ,  s'il  eft  vray 


êSt  Traductturs 
qu'il  y  en  a  trcs-peu  qui  tàflèot  cnTicJé' 
quitter  les  Originaux  pour  fc  fàiic  liie, 
&  it  l'en  ne  nous  flatc  poim,  quind  on 
veut  nous  pafuader  que  toutes  les  Nt 
tions  cèdent  volontairement  à  la  nôtie 
la  gloite  de  bien  iiaduiie  les  anciens  Au- 
teurs. 

Ainfi  je  me  contcnteray  de  nommer 
un  petit  nombre  de  ceux  d'Italie,  d'EC- 

Îagne,&d'AllcinagBe,qui  fcmblcnt  &ire 
b  plus  debtuïtj  comme  étant  nos  plus 
proches  voillns  ,  afin  de  donner  lieu  au 
Lcâcuc  qui  les  connoîtra  mieux  que 
moy,  d'en  dire  lôn  (èntiraeni,  ou  de  m'en- 
voya: fon  jugement ,  s'il  juge  à  prtH 
pos  qu'on  l'jnfere  dam  une  &coii<lc-.é<lh 
tioii. 


DES     ITALIENS 


C  M  L  X  X  X I. 

ANNIBAL  CARO,  DE  CiriTA cMi 
NOVA  dans  la  Romagne  Comtnia- 
deur  de  Maltty  mort  en  ijââ< 

IL  a  naquit  le  VirgUten  vers  Italios 
d'une  manière  fort  délicate  &  fort 
heurcufc.  Dom  Lancelot  témoigne  (i) 
»mic  cctfc  verfion  eft  fort  cftîmcc  tant 
pour  ta  parctc  de  fon  ftile,  que  pour  la 
fidélité  Srla  propiicté  de  fcs  expreflions. 
LcGhilîni  prcrcnd  même  (  z  )  que  les 
plus  judicieux  Critiques  de  ces  tcmpS-là 
cftimereot  que  le  TraduÛcut  ctoit  parve- 
nu i  la  gloire  de  fon  Auteur  ,  &  que  û 
Trat^uftion  pouvoir  bien  paflèr  pour 
un  Original.  Caro  a  tourné  encore 
en  fa  Langue  la  Rhétorique  A'Arijhte  ;. 
deux  Orwfons  de  faint  Gregtirt  dt 
Naxjattzx,  &  ^ud^uc  chpfc  de  laini  Cj~^ 
frieti. 


Ïtf4  TuADDCTUtR? 

D'autres  ont  auffi  traduit  l'Eneideâ 
Italien,  mus  avec  beaucoup  moins  de 
{nccez  &  de  réputation ,  comtne  HER- 
CULE VEINE  ,  JEAN  P.  VASCO, 
JEAN  FABRlN.&c. 

I  Prefac  de  la  Giatnm.  Ital.  de  P.  R.  p^; 

1* 
^Ghilini  Tbeaii.  Hnomîa.  letctatot.  toiiLS. 

p^.  14. 


CMLXXXII. 

VINCENT    CART-ARI  a 

rcaduii  les  Faites  d'OvWf  vers  Idnîiliêa 
ie  l'autre  ficcic. 


Cm  LXXXIII. 

JEAN  ANDRE*  DALL' ANi 
GUILLARA  a  traduit  les  Mctamor- 
phofcs  d'OvieU  qui  furent .  imprimccs- 
en  léiy.  1615.  &c  à  Vcnife&  ailleurs. 
Cette  vcrfion  eft  fort  cftimée  &  on 
rient  qu'elle  a  eftâcé  celles  quïravoicnt 
précédée. 


I 


I  T  A  I  I  1  N  s.  66f 

CMLXXXIV. 

FABIO   MARETTI.  u 

L  a  fait  auiÏÏ  une  Traduftion  Itaficiï- 
ne    des     Mctamorphofes     d'Ovide , 


mais  en  vêts.  Cette  vctiion  fiit 


impri- 


mée avec  le  texte  Latin  à  côté  en  ij/a. 
in  ir. 


CMLXXXV. 

JEAN  FABRINI  a  trar- 
duit  tes  œuvres  à! Horace.  Il  y  a  joint 
même  des  Commentaires  qoî  pâturent 
avec  la  Traduôion  à  Vcnife  en  l'année 
i57J.iniv. 

II  a  fait  aulTi  une  Traduâion  de  l'E~ 
neidc  de  Virgile  que  (juelq«es-unS  efti* 
ment. 


CMLXXXVI. 

JEROME   FRACHETTA 

de  Rovigoatraduit  les  œuvres  dcr.MC7w« 
avec  des  explications  qui  font  cftimécsfc; 
loaGhilinL 


4e£      T  R  A  DUC  T  E  »  rr- 

I  Tli"tt.hom.LKe"i.lom.i.pag.  m- 

CMLXXXVII. 

ERASME    VALVASONE    a  tn*- 
duft  en  vers  Italiens  la  Thebaidedc  Stâ- 


CM  txxxviir. 

BAREZ20    BARE2ZU 

IL  a  traduit  en  fa  Langue  divers  ou- 
vrages Efpagnols  ,  lÔit  Pocfics  ,  fwt 
Romans ,  comme  i  le  Pocme  ou  Hittoî- 
fc  tragique  de  l'Efpagnol  Gtrarticoai\0' 
fc  par  GenfiUve  de  Ceffede  de  Menefis.  Il 
fijt imprimé  à  Venifeeni(îje.iniv.iDai* 
L'original  &  la  copie  font  en  pro{ê.  2  La 
Picâra  Giuftina,ou  la  G ueufc- Vagabonde, 
de  Franfois  Vbida.  j  Le  Guïman  d'At 
Êirachc  àc  Mathieu  jéleman ,  ^  LazaiilT 
Ib  de  Toi  me,ou  le  Gueux  de  CaftjlIe,doDt 
l'Auteur  n'cA  pas  encore  aflêz.  bien  coa«> 
DU,,  &c. 


^r 


CML'xxxrx. 


BARTHELEM.  PARTENIO.  ?«<*»»* 
de  Brefe  vivant  011480.  a  rradait  le 
Roman  de  Leucippe  &  de  Clltophon 
écrit  en  Grccpr  Achi&es  Tatius.  Cette 
Traduâion  cft  louée  comme  un  de» 
beaux  monumens  delà  Langue  Italienne- 
pout  la  beauté  du  ftile,  &  la  fidélité  à  1'» 
gard  de  fon  Original. 

iletom.  GJiilcm.tlintr.toAi.  i.  pag.  lt. 
XM. 

LEONARD  GHINO  de  Com^ 
en  ToCcanc,  a  traduit  du  Grec  en  Latiîic 
Ifhiftoite  Ethiopîque  de  HtUodort ,  c'clti. 
a-dlrelc- Romande  Thcagcnc  &  Chari- 
€lée.  On  dit  qu'il  a  donne  à  fa  Traduc- 
tion des couleucstres. vives  & tres-bellesî; 
qu'ayant  procuic  un  nouveau  luftic  à  fôn- 
orîginal.il  s'eft  rendu  «gai  i  luy,3c  qu'en 
iuy  rendant  pour  ainu  dire  la  vie,  '\\ 
8!cft  rendu  Iuy  ^  même  immortel  dans  la, 
memoitc  des  Gens.,  de  Leïties  de  fooi 
Pais. 

Gliilin  theair.  tom.  i.  pag>  )4& 


tSi  TRADUCTiURÏ 

XMI. 
tOUIS  DOLCE,ac  Venifcjwwteff 

ij6S. 

CÉt  Ecrivain  Ce  plairoît  particulicrc- 
mcnt  i  ïiaduirc  en  fa  Langue  ,  & 
nous  avons  de  luy  un  grand  nombre  de 
"ïtaduâions- Italiennes,  comme  des  Mc- 
lamorphofes  d'OvWf ,  &de  fon  Art  d'ai- 
mer i  de  quelques  tpigrammes  de  C*- 
ttiBeyàes  Satyres  àdersEpicresd" //i>r#- 
«  avec  {on  Art  piwiiqucenvctsItalioJSî 
du  Dialogue  de  Ckertti  de  l'Oriteur;  <fc 
l'abrégé  hiftorique  de  Sfxms  Sufiu  ;  de  U 
Chronique  de  Cajfiedere  ;  des  vies  des 
Empereurs  Romains  pat  Pierre  Mi^ 
Efpagnol,  &c.  de  quelquet  Romans  en 
vers- 

■  Il  éroic  (ans  doute  un  des  mcillenï» 
Ecrivains  de  fôn  Hccïe  dans  la  tangue  du 
Païs.  Son  ftile  a  de  la  douceur,  de  la  pu- 
reté, &  de  l'cloqucncc-  Mais  la  duretcde 
fa  fortune  le  jctta  dans  un  chagrin  &  uœ 
melancholie,  qui  l'empêcha  de  micui 
£ire  encorcjàc  qui  le  fit  quelquefois  coi*- 
tir  avec  trop  de  précipitation  pour  aller  ail 
devant  de  la  neceUitc- 

6hiliiu  th.  d'boœ.  de  Lotti-  fug.  148.  tom.  U 


éO' 


MATH.  M.  BOIARDOaXmduît  **j»i»i 
VhiBxAiçi'ffervd  tt. 


PREDERIC     STRÔZ2T 

m  Traduit  celle  de  TT3HCydide\  après  Bar- 
thélémy Paithenip ,  «tout  nous  avons 
parlé  plus  haut. 


XMIV. 


LOUIS  DOMENICHI  'et  Plal- 
fince  a  Traduit  i'Hiftoirc  de  'XeHa~ 
fhorij  &faCyropedieapi€sJac.Ppj^Oî 
les,  TÎçs  Çc  les  éloges  de  Pauljave ,  Se  de- 
puis encore  fon  hiftoire  QnivetfcUc  Se  U 
rcftedcfes  Ouvrages;  l'hiftoirc  des  Lom- 
bards par  Paul  Diacre  ;  celle  de  Venife 
■par  Pierre  Ma.rcel;\z  bataille  de  Tarro  en- 
tre Charles  VIII.  Se  "les  Princes  d'Italie 
jiar  j4Ux4tidre  Bftiedem^' divcïS  savia.- 
^s  de  CùBC  MiHfiÏH.  Ou  loue  dvisiou- 


Ï7»  TlLAI>U«T»irB.i 

^  tes  ces  Traduûions  la  beauté  du  ftïleae 
JJOmcnichi,  &  Ghilïni  témoigne  ^1 
y  a  »pponc  uncdilî^DCcexquifè. 

T)ieuIi.iiom,  Liiruat.toiti.p^.  149. 


XMV. 

NICOLAS  LEONICENO,  derict»- 

X4,  moiten  15x4. 

ON  a  dt  luy  une  Yctjion  ca  langue 
vulgMie  dé  l'hiÛoirc  de  Dion  Of- 
J!tu,ioni  il  a  mcmc  corrigé  le  tcxtc^om 
.avonsdcja  parlé  de  luy  aux  Tiiaduâoifc 
Jlatins. 


ALEXANDRE     G  U  A  R I  NO 
â  ttaduit  les   Commentaires    de  Ctf^r  • 
^icsle  PALLADIO,  qui  eaavoiciait 
autant^dans  leficdc  palTe. 


J&DR.IEN  PQLITI  de  Sienne^mvonf  poBO- 
menctmtnt  dt  cejîecle. 

IL  fit  U Tradm3;ion  de  CtrntiUe Tacite 
a  deux  repri£és  differcmes ,  parce  que 
Ton  premier  travail  n'avoir  pas  été  biea 
reçu.  Il  le  ternit  fur  fon  Bureau  pour  le  - 
revoir  &  le  raccommoder  ,  &  il  le  lima 
Ç\  bien ,  que  ccnc  féconde  Traduâion  le 
fit  paflct  pour  un  Ecrivain  alTcz  poli. 

Il  a  feit  d'autres  ouvrages  pour  l'cmbe- 
liflèmcnt  de  la  Langue  de  Ton  Païs,  &  iljS 
^nt  a0cz  conlîdeiez . 

Jaa.  NicÎDt  Etyihr.  Pîmcoth.parr.  i.Qum. 
57,p^.  17*.  I7Î. 
.Hier.    Ghiliai    iheacr.    hom.  Xit-  lom.  i. 


XMVIU. 


«ERNARD  AVANZATI.dc 
Flortnce. 


[L'a  fait  auffi  une  Traduâion  Italien- 
ne 4c  CerntiUt  TéKÎte^  mais  icdon  Ir 


tgyi  TRA»UCT«uki 

jjLnnuil  Vitwrio  de  Roffis  (i)  ,  d'une  manière  i 
fcïre  croire  qu'il  avoir  voulu  corrompre 
&  foire  périr  la  pureté  Se  l'clcgance  delà 
Langue  du  Pars ,  pour  l'aifcrmiflcment 
de  laquelle  leï  aurrcs  cmploioicnt  r«is 
leurs  loins  Ôc  leur  induftric.  Car  il  y  a 
feir  entrer  des  exprcffions  &  des  termes  fi 
vieux,  ScCi  éloigne  z  du  bel  ufagc,qtK  ceux 
qui  n'ont  que  les  prcniicies  teintures  de 
la  Latîriité  entendront  plus  aifemcnt  Cor- 
neille Tadtc  en  &  kngue,  que  les  la- 
liens  naturels  qui  fçavent  la  leur  n'en- 
tcndroicnt  cette  vcrfion  d'Avanzwi.  De 
force  qu'après  la  mort  du  TraJuacur , 
quelques  perfonnes  judicieuïcs  Ce  crûfCDC 
^  Alîgces  de  mettre  les  termes  Larins  de 
Tacire  à  cèté  de  I^halien  d'Avanzià, 
pour  fcrvir  d'explication  Se  d*écUiiciffe- 
mcrit  k  la  Tracbûion.  Les  Florentins 
même  qui  pallèat  pour  les  plus  intcUi- 
gensdans  la  langue  du  Pais  rétnoigncnt 
Wilsfent  fouvcnt  obligez  de  recourir  i 
foriginal  Latin  pour  pouvoir  dcchifiet  la 
copie  Itftlieruie. 

Avanzati  avoit  eu  deux  vues  dans 
cette  conduite  irregolierc.  La  i  éi=oit  d'i- 
miter k  brercté  de  ibn'Original  ,  d'aft- 
-ûer  fon  obfcuritc.,  &  Âe  Bûre  le  mift^ 
ienx.  La  i  étoit  de  faire  revivre  Icsaft- 
ç^  nivis  Tofcaps  éteins ,  &  abolis  <i& 
pois 


•    I  J  À  L  JXH  s.  $7J 

mis  pluâeurs  Acclos.  En  qaoy  il  Avoir  la  Arinuû 
4otïCe  de  Ce  cmiie  plus  fjtge  qifc  Pétrar- 
que 9i  que  Boccaçe ,  quip:t0kni  pour  dss 
ijismmcs  divins  parmi  les  Italien^  ,  8c 
jXHir  les  inaîtics  fourerains  <3x  la  langue,  - 
n'ont  eu  rien  tant  à  cœur  que  de  bannît 
les  vieux  mo:s ,  fur  tout  ceux  qui  n'é- 
xoicnt  plus  en  ufage  dés  ^c  temps  4c 
Dante,  &  qui  {ont  pouruntceux  auf- 
^ucU  l'Araoeaci  pietcndcùt  tcdonoet  la 
«ie. 

iJan.  Niç.  ^yihf.Pjojctjtl}.  paît-  |.  pag. 
119.1,10. 


THOMAS  PDR.ÇACHI  de  Cafii- 
'gliene  Aritino  en  Tefi^te ,  mort  en  ij8y. 
a,jtf«duit  l'hiftoirc  de  îiuittte -Cur/i  avoc 
âSez  de  leputatîon. 

GhilUi  TJicau.  {loin.  Lîtertt.  tom.  i>  p*g. 


BARTHELEMY  ZOCCI.de  Men- 

X»  é/t  !^/«>«t,inoiieni,6ji.  afiiit  auffi 

TmttlH.  Ff 


en  fa  langue  la  .Traduâion  de  y«^?«  ;" 
-des  cinq  Livres  du  Père  T»rfel'm  Jefuiw 
de  l'hiftoire  de  Nôtre-Dame  de  Lorerw 
îTufqucls  il  en  aajouré  un  lixicmc,la 
livres  du  Vac  Jérôme  Platus  Jcfuitc  fur 
.le  |}oa  éftat  de  U  Religion  Sec. 

-Ghil.  tom.  I-  pag.  i6> 


-FRANÇOIS  BALDELLI  a  traduit 
J'hilofiratedt  la  vie  d'Apollonius  dcTya- 
;»c  ,  fie  quelques  autres  ouvrages. 


7EAN  MARIE  VERI>IZZOTl 
a  traduit  les  "Vies  dçs  Saints  Pères  des 
Deferis  de  divers  Auteurs  &  le .  Pic  fpiîi- 
çucl  de  Jean  Mofihe. 


M  m. 

ÇHRISTOFLE  LANDINQ  ,  de 
Florence,  vivant  en  1510'  a  traduit  U  vie 
j^  Francis  S&ize  baxx^^Je^  Sw^_ 


w«*.  Ghilini  ne  fait  pas  mention  de  cet 
-ouvrage  ,  quoy- qu'il  parle  de  l'Au- 
.tcur. 


M  I V. 

r  3-BAPT.GELU,deH<.7W«,mortCH 
1568.  a  traduit  la  vie  d'Alphonfe  d'Efte 
Duc  de  Fetrarc  4u  Latm  de  Paul  fove  , 

.&les  Apophthcgmcs  recueillies  de  P^' 

^M'ijHe  Se  Us  autres. 

M  V. 

ALPHONSE  D'ULLOA  Efpagnol, 

vivant  .en  i5(îo.  TraduSicHr 

Italien. 

CEr  homme  ayant  pafTé  la  meilleure 
pâme  de  fa  vie  à  Venifc,  prie  un 
pkifir-Ûngulier  à  la  langue  Italienne,  & 
■s'ctant  l^ffc  charmer  pat  fa  douceur  ôc. 
fà  delicatcflé  ,  il  choilîi  1^  ouvrages  Ef-* 
Mgnols  les  plus  beaux  &  les  plus  utiles 
iclon  D.  Nicolas  Antonio  {i)nouc  les 
tourner  en  Italien, 

Ces  ouvrages  font,  i  l'hJftoîrc  que 
rtrdm^  Colomi>Qti  Cçion  afairc  en  Ef 
Ffij 


€yg  Tr  aductedrs 
dOiiM.  pgnol  des  adions  &  des  «pedïtîow 
de  Coa  perc  Chiiftoflc  ,  doiu  l'Original 
eft  œnté  aujourd'huy  parmy  les  livtes- 
pcidus,  lie  Mont-Calvaire  de  D  ^niti' 
m  de  Gnettirt ,  j  les-  vies  des  CeCirs  de 
Pierre  Mejftt ,  ^  les  Dialogues  du  nic- 
jnc  Meffis,  j  les  Raifonnemens  dumê- 
jnc  Auteur  qui  (ont  peut-être  les  mêtncs 
^ue  les  Dialogues ,  6  les  remèdes  8c  les 
^vis  ncceflâires  aux  Direftciirs  par  f'ifrt 
de  CovArruvim ,  la  Chronique  d'Efpa- 
■gnc  &  de  Valence  par  P.  Amù'm  Beuter, 
8  l'hilltoire  de  la  découverte  Se  de  lac<«- 
quelle  du  Pérou  par  ^iâgnflin  de  Carate^ 
ç  le  Traité  du  ConfcîI.Sc  du  Confeîlla 
par  Frédéric  Furio  Cerinl,  lo  le  Dialt^ue 
de  la  dignité  de  l'Homme  par  Maître 
Oliva  ,  Il  le  Didogucdu  véritable  hon- 
neur de  la  milice  yiijetvme  ^IJrrea,  u 
Ja  Relation  de  la  mori  &  des  funemilles 
eu  PtinceChatles  patfe^n  Lopez.  d'Haies, 
3î  laPhilofo[^iedc^a  JfJ^iWif  avec 
ta  Dialogues  ou  {es  Raifonnemens ,  14 
l'Inftrudtion  des  Marchands  pour  leur 
commerce  avec  un  traité  du  change  par 
le  Do6teur  Surttva,  ij  les  deux  premie- 
les  Décades  de  rhfcftoite  de  Jm»(&  Bnrrei 
louchant  la  découverte  &  la  conquefte 
des  Indes  Orienralcs,  traduits  du  Portu- 
gais ,  jtf  &  rhifioirc  ds  fttnad  Lft^ 


I  T  A  I  I  E  N  s:    ^  tf77  , 

'dtia  CAJlugntde  touchatit  la  même  decoa-  ' 

TCrrc  des  fottugais  ,  &c. 

L'Auteur  que  nous  avons  cité  dit  que 
le  ftiled'UUoaeft  clair, aifé,  &  fort  con- 
venable i  l'hiftoïie  ,  &  l'Abbc  Ghilini 
{i)  ajoutequ'itattcs-bicniculIîdanstou> 
tes  CCS  Tradnâions. 

iNicol  Anton.  Bibliocb.Hirpin.tom.j.p^. 

44  &  t»in.  1-  pag-  6(4- 
1  Hieron.  Gbilint  ihcatt.  bam.  Lit»,  tem.  l 


FR..  AVANZOa  tra'iuit  en  Ita- 
lien rhlftoirc  de  la  Chine  AuJ-M  GontA- 


POMPE'E  FELLINI  a  traduit  rhif- 
toire  &  les  vies  de  Braccio  Frote-bracd , 
&dc  Nicolas  Piccioino,  compofées  par 
JiOt]  Antoine  Campam. 


F  f  ay. 


fi7S        Tr  ADueriuits" 


Mviir. 

JEAN  GIUDICI- a  traduit  les  Poï- 
tes  Pïovea^Aa:i. de Je4H  tle Nôtre ~ Dmt 
fut  l'oiiginal  François. 


M  IX. 

PHILIPPE  PIGAFETTA  a  traduit: 
\c  Thcairc  Géographique  d'^èraht» 
Orfdim  que  Plautiji  a-imptimé. 


MX. 

JEAN  ANTOINE  MAGINr,<^fJV. 
.    doué  ,,VioîtSzm  des  Mathématiques 
à  Bohîagne ,  oiort  en  1617. 

IL  a  traduit  en  langue  vulgaire  la  Géo- 
graphie de  Ptilemee  qu'il  a  aulK  cor- 
rigea. Maisii  s'cft  rendu  célèbre  par  bcau- 
ceaip  d'àurrcs  ouvrages,  dont  nous  par- 
ierons ailleurs.  ". 


M  XI. 

DANIEL  BARBARO  de  T^cniff,- 
mort  en  ij69.a  traduit  V\truvt,}A3\%  leS' 
•Sçavans  Coramcmairès  qu'il  a^its-fur- 
C&.  Auteur  Ibnt  en  Latin. 


I^.  VITELLI  a  traduit  l'AgricuItiw 
Tt  qu'on  a  publiée  fous  le  nom  de  Con- 

_/î»»fin  Cif/îir,iecueiilie  de  plufîeuts  anciens 
AiireursGrecs  par  les  foins  dcTEmpeteur 
Conflantiti  Porphyiogçnctc. 


MXIir. 

JEAN  BAPT.  ALEOTTI  ,  & 
BERNARDIN  BALDI  ont  traduit 
ce  que  nous  avons  à' Héron  l'ancien  fut 
les  Mathématiques,  c'efr-à-dire,  fut  la 
Mcdianique  qui  en  fait  partie."  M(otti  a 
donné  fa  Pneumatique  ;  &- B<îWiadoii' 
né  fcs  dcuï  livres  d'Automates,  c'eft-à- 
diic,  des  machines  qui  fe  meuvent  d'elles- 
mêmes  i  &.fon  «aité  de  l'art  de  faire-  les- 
machihes  de  gucrce  &  les  armes. 

Ealdiaplos  de  réputation  qu'AleottE 
Efiiij. 


SiO         TuADacTEtlRS 

Il  ccoit  d'Urbm ,  Abbé  de  GuaMa,  Ic 

il  mourm  enij??. 

I  Gerwd,  VoflinsaefcicHt.  M«bemxip-4l 
5  !.  p»g.  MO.  Itîm  cap.  +9  $  t»  pï5- 

.    ■»  Hier.GbainiTli-arr.HOTi^Ln.  t.l.^«. 


MX  IV. 

NICOLAS  TAKTAGUA  de  JrîJS 
Vers  1560.  »wr(  à  t^enifi  a  traduîc  £«&• 
de  en  Italien  ,  &:  quelque  chofe  d'-*<. 
chimede  touchant  les  machines  qo'oo  po. 
iè  Air  l'eau. 

li  eft  eftimi  de  Poffcviû,  de  Voffius,  * 
Ghilîni  &c. 

1  Anton.  Poireria,  Bibliotli,  ièlea,  lib.lf. 
cap.    S,  pag.  s40>  diiion.  Veoct,  cd. 

1  Cer.  Jah.  TrJT  de  Tcicot.  Miihcm.  cap.  41 
de  Mïchaii.  j.  i<  pag.  joo.  joï. 

}  Hieton.  Chitin,  [heaii.lioin.I.il.x.toiii.L 
pag.  100. 


HERCULE  BOTTRIGARI  de 
Soulogtte,  mort  en  160$.  a  tradliir  ks 
apparences  cclcftes  d'Euclide,  la  Sphcrt 


I  T  A  i:  1 1  ni;  (SEv 

ic  Claude  Ptoltmie,  un  traité  dw  Mi- 
roirs ardcns  A'Ortnce  Fini  Sec.  Ghilini 
témoigne  que  ces  Traduaions  foor  cfti- 
mccs. 

Tom.  ».  TIie«r.  Liter.  pig.  17  r.  ' 


MXVI. 

ANTOINE  BRUCCIOU  ,  mo^ 
vers  le  miïie»  éi  fitcle  féjfè ,  a  traduit 
^rljlou  de  la  gc.:eracion  &  de  la  corru- 
ption ,  &  divers  autres  ouvrages,  dont  le 
principal  eft  fans  doute  la  vcrfion  de  I*. 
Bib^,  de  laquelle  nous  parlerons  ail' 
leurs. 


MARC  ANTOINE  SCAïNO'- 1' 
traduit  la  Politique  Se  la-Moralc  d'-i-f 
rifiote. 

M  XVIII. 

BERNARD  SEGNI  a  traduit  k 
Motalc  À' Ariette,  ôc  y  aapûtcdescoEO- 
mcntaites* 


Traducteu  r» 


LOUIS   CASTELVETKO   de  Mo- 

dcnc,  dit  en  Laiîn^^  Cajtello-V^ttrte, 

mon  en  1571. 

ON  a  de  fa  Traduaion  en  langue 
vulgaire  la  poétique  A'Arifiote, 
avec  des  commentaires  &  des  coneâtons 
fiii  (bn  otiginal.  C'cft  un  ouvrage  cftï^ 
tnc ,  &  qui  2  mis  Ion  Auteur  ea  repu-- 
iation. 

Hiet-  GhilîD.  tbeait.  Litcr.  botn.  lom.  i  p^ 


ALEXANDRE  PlCCOLOMlNI<iî 

Sienncj  mort  en  157  &. 

ON  a  aulïi  de  luy  une  Traduûîoa 
de  la  Pocrique  à'Ariftote^  &  des 
Remarques  fur  le  même  livre.  Il  a  en- 
core &it  ane  efpece  de  Traduûion  libre 
ou  plutôt  une  paraphrafcdclaRheroriquc 
du  même  Philofoplic.  Et  il  eft  d'ailleurs 
-fort  connu  par  plufieuis  autres  Ouvi»: 


l'T  A  tlENS."  68î. 

Gtiilin.  tora.i.pag.  î. 
TliUaii-  Voff.  &  alit. 


AMSALDG  CEBA  de  <?(»«,  morfcebi-. 
en  ifriî- a  traduit  IcsCaraderesde  TAm- 
phmfie,  &y  a  f^taufll  des  Commentai- 
res. U  cftToiié  pour  la  beauté  de  fôn  ftilt?, 
ôc  plùfieurs  parlent  de  luy  avec  éloge 
comme  le  Soptani ,  l'Abbé  Michel  ju-. 
ftinien  .TAbbé  Ghilini,  le  Vittoiio,d&:: 
Kôflîs  &c. 

De  Swiptorib.  LigutiK.  - 
Thejtr.Liier.hom..  ! 

Pinacocli-  elog.  Kc... 


MXXIU 

BENEDETTO  VARCHI  de  Yxe^' 
foli  en  1515  6h  a  traduit   SenttjHt  (as  les 
Bienfaits,  &5««  de  la  coaColation.  S«&  - 
TcadudioQs  {ont  affez  eftimccs.. 

QiiiliDL  thcact.  tom.  1 .  pag.  j.-      '        , 


684  TllADUCTXUIl.9 


PIERRE  SEGNI  a  traduit  ce  qu'on 
a  fous  le  nom  tic  Demetrins  PhMer^a 
avec  des  Réflexions. 


MX3ÔIV. 

ALDE  MANUCE  le  petit  fils, mort 
en  ï$$7-  i  traduit  en  Italien  lesEpicrcï 
fonilicres  de  Cicemn,  &c  en  die  queb 
traduâion  en  eu  belle. 

Htuoit.  Ghilin.  ihcitt.  Liccut  pag.  ^J 


M  XXV. 

JEROME  FALETTI  vers  ijéo.  Je 
'Savcnc  dans  la  Rivière  de  Gènes,  fils  àck 
fille  de  Bomin'ufue  Nanm  dt  Mirahel, 
premier  Auteur  du  fameux  Polyamhtâ. 

Ctt  Auteur  a  traduit  le  traité  de  la 
Refurretition  ccta.  fu  ^thenagorasVW, 
lofophc  Chrétien. 

11  eft  tjtimé  de  LU.  Greg.  Girdd'h  -^ 


I  T  A  Lims.  ifSj 

'Cktlm  j  de  Raph.  Soprani,  de  Mich.  jF». 


'  M  X  X  V I. 

CHARLES  BASGAPE,  Ev  M 
JStsvare  mort  en  1615.  miciix  connu 
en  Latin  fous  le  nom  è:A  BaJUka^ 
Pétri. 

CEt  Auteur  a.  traduit  la  vie  de  Jean 
Chaudière  ou  Chetel,  dit  Cacabus, 
écrite  par  Thomas  à  Kempis  i  &  il  a 
tourne  de  J'Efpagnol  te  Mïroit  des 
pctfbnnes  iUuftrc»  par  le  Pcre  j^lphon- 
fe  de  Madrid  Se  quelques  autres  Oïl- 
vrages, 

Ghiliai    thcati.  Lit»,  tom.    i^  pig.  iii 


itS       T  R' adh-c  teor'S' 


DES  traducteurs: 
Espagnols,, 

M  X  X  V 1 1; 

JEAN  BOSCAN  .  de  Sarcelenf, 
tnotc  en  ij4}'  c&  un  des  bons  Auteurs 
de  b  langue  Efpagnole  comme  nous  le 
Verrons  ailleurs.  It  a  traduit  de  l'Italien 
en  {z  Langue  le  Courtifân  du  CenaeJfa/- 
thàfar  de  Ckâtiltm ,  &  il  s'en  cft  acqaité 
nes-heureufement  au  jugement  desCri- 
liques  les  plus  fins  de  fon  Pais,  Se  eûti*- 
«ïtres  d'Ambtoife  Morales. 

p.  Nicol.  Anton. BibUotfa.  Hifp.  tifta.  i.  pa^ 


Mfè 


Espagnol»'  tf$7 


MXXVIU. 

DIEGUE   LOPE2  D'A  Y  AtA  d'Ar^Wï 
Ch^mmt  dt  Tolède,  mon  vers 
IJJO.     . 

]t  a  bduœup  enrichi  la  langue  Erp»; 
gnoIc  par  les  Traduaions  qu'il  a  Si- 
tes de  quelques  ouvrages  Italiens  des 
flielUcurs  Auteurs  comme  de  Baceace  Sec. 
On  luy  attribue  auffi  la  Tradmaion  de 
l'Arcadicde  Sunna^ar:  mais  il  fautre- 
marquer  qu'il  n'en  a  traduit  que  la  Pro- 
fc ,  &  que  ce  qu'il  y  a  de  vers  a  été  ren- 
du en  vcis  Efpagnols  pat  Diegue  de  Sa- 
UXar  avec  toute  la  pureté  &  la  dclic»- 
tïfle  dont  cette  langue  eff  capable.  Dom. 
Nie.  Antoine  dit  que  LopciccrivOit  cic- 
ganunent. 

Tom.  1.  Bibl,  Hirp.  pag.  117. 


Traouct  eurs 


DIEGUE    LOPEZ,    A'Efirmà- 
dont*,  mort  en  1655. 

CEt  Ecrivàn  a  fait  fa  principale  oc- 
cuption  de  traduire  les  Anciens  8c 
les  Modernes  de  Latin  en  Efpagnol ,  avec 
dis  notes ,  comme  Perfe  en  Profc,  rîr^iVIf 
en  PioCc,f^alere Maxime,  les  Emblèmes 

Nicol.  Admori.  i.p'g.  iï?. 

.     MX  XX. 

DIEGHE  LOPEr,  dcCortcgana.^- 

chidiacre  de  SeviRe ,  mon  vers 

le  même  temps. 

C'Eft  un  Traduâeur  de  grande  repB- 
tation  pour  fon  éloquence,  fierre 
Nogncz  Dtlgado  loue laTradutftion  qu'il 
a  faite  de  l'Afncd'ordc /.«ciV».  Il  a  en- 
core traduit  quelques Tialicz  d'Enem  SU- 
vius,d'EraJme,  Sec. 

IbiJ-pag.  talL  ^ 


Espagnols.  (t^ 


MXXXL 

DlÈGUE    GRACIAN  ,    oa  plûro 

GARZIA,  d'ALDERETE. 

fiHs  CharUs-Qiùnt. 

IL  a  traduit  avecaCez  de  réputation  le* 
œuvres  de  Xenephon  ,  les  Morales  de 
PlnrdrijMe,\ts  Apopnthegmesdes><wc(m/, 
l'HiUoiie  de  Thucydide,  quelque  choCe 
A'IfocraU,  Se  de  Dion  Chryfijtome,  Ict 
Offices  de  ùùRt  ^mhreîfe  ,  divers  amtes 
Ouvragrt  Latins  &  Françoîs.qo'on  pcii^ 
voir  dans  la  Biblioth.  de  Nie.  Ant. 


M  X  X  X I  r. 

ANDRE'  DE  LAGONA  ,  de  Sigi^ 
V(V,mort  en  ijtfo.  a  traduit  Dtofioridt 
en  Espagnol  avec  aficz  de  fidélité  &  de 
purctc.  Nous  avons  parlé  dcluy  auxTia- 
duâcurt  Latins. 


T-RADUCTEUHr 


MXXXIII. 

MERRE  SIMON  ABRIL  ;  oir 
AVRIL,  vivant  en  1580.  afeitunctes- 
grp.r.à  nombrf  de  Traductions  d'Auteurs 
Grecs  &  Latins  en  Efp^nol ,  patticulit- 
rcmcnt  de  Demoflhene ,  de  Ckeron ,  de 
jPlaioH,  à' Arifiote ^  & Efape,  6kCtba,ix 
Terenct ,  de  Tucxte ,  Si  de  divers  autres 
Auteurs  qn'on  a.  coûiumede  faite  voir  aui 
jeunes  gens.  Ces  Verfions  font  allez  effi- 
fXiées  parmi  les  Efpagtiols  j  &~Sdop[nu»- 
fecommande  ^rticulieicmcnt -cclleoi:  Ti: 
reme.. 

.  Mie.  AiHOD.ioiii.  t.  Hifp.  BÙ>ir(»b'.  pag.  I}k 


M  XXX  IV. 

LOUIS  DE  GTlENADE-,;«ffT/* 
dernier  jour  de  ^  an  ij88.  a  traduit  cnne 
autres,  les  livres  de  V/rmiatioa  de  Jesus- 
C  H  R  I  s  T  ,  flc  l'EcIieile  Sainte  de  ûint 
feaH  Climatjue ,  mais  avec  une  pureté, 
une  netteté  ,  &  une  élégance  qui  lèrt  de 
modèle  àtoutel'Efpagne  pour  bien  pc- 


Espagnols.  e-^j 

ïer  Se  biai  écrire  en  ccrtc  Langue ,  outre 
qu'on  y  apprend  la  pieté  avec  i-arr  de  pair-  *"■"**» 
1er  ,  comme  le  témoigne  le  Père  Scnott 
Jefuîte ,  Dom  Lanccloc  BcncdiAin,  l' Ab- 
bé GhiUnt,  Dom  Nie.  Antoine,  &les 
aunes  Critiques. 

A.S.PcT^in.  libL  Hirp.  tom.  i.p^  ijf: 
Lancel.  ptcf.  Je  la  Gurom  Efpjgn,. 
Hici.  Ckilm.THcMr.  Litei.  bom. 
Nie.  Aot.  iHÀ.  Uifpan.  tow.x,  &C. 


MXXXV. 

DIEGUE  tOPEZ  DE  TOLEBGP, 
(  de  Ttitd*  )  Commandent  de  £aftei-no- 
To  ,  publia  en  i6ii.  anc  Traduâion 
nouvelle  en  Efpagnol  des  Commcntaïtes- 
de  Cefar ,  n'eftanr  pas  content  de  celle 
qui  avoir  paru  en  151 9-  in  fol.  falteparun 
Anonyme,  non  plus  que  de  celle  que  Pc^ 
AicGarJîa  d'OUvt  avoit publiée eni)7&. 

NicoS.  Amoa.  Bibl  Hi^.  tant.  i.  pag.  ti8. 


'*9i        TrabhotiukÏ 


MXXXVI. 


verÂ,  Jefaite,  m«rttn  ii^i). 

CE  Père  avwt  d'abord  compoféen  Li- 
tin  fon  Hifloiïc  d'ECpagnc  en  trente 
livres,  mais  il  la  ftaduiilc  cnfuïtcen  Ef- 
pagnol  ,  pour  l'utilité  de  ceux  du  Pîïsr 
Pcrlbniic  ne  pouvoic  mica£  c  itcndrc  ion 
A  uccur  ,  ni  par  cotifequcnt  mieux  tcuffir 
queluy.  Mais  îl  a  voulu  faire  voir  qu'il 
eftoit  le  Maiftre  de  l'Original;  &  fans 
s'airu)ettir  à  nous  donner  avec  fidditc  fon 
premier  Ouvrage  ,  il  rem!>lc  qu'il  ait  eu 
dellcin  de  nous  en  donner  un  tout  nou- 
veau, ayant  afïèâé  (ôuvem  de  faire  plus 
l'Auteur  que  le  Tradudeor..  Ainli  on 
peut  dire  que  ce  font  deux  Ouvrajcs  dif- 
lêrens ,  quQÏ-que  l'ECpagnoI  palIc  pout 
une  Traduilion  du  Latin. 

Kicol.  Aocoa,  tom.  t.  Eibl.  Hirp  pag.  jfi. 


ESPAGNOLS;  Sy^' 

— — — — ^— ^— ^■^^^— — ^— __    ^''*'^' 
MXXXVÎI. 

EMMANtrEL  SUEIRO  ,  né  à 
'jimiers,  de  parens  Ef^agnol  &  Porfugais, 
xiert  tH  \6l-^.A  traduit  de  Latin  en  Efpa- 
■j^iol  ékgant  les  tcavrcs  de  Salujte,  de  Pâ- 
tercule.  Et  n'cûantpss  content  de  ja  Tra- 
-duâion  médiocre  qu'Antoine  dcHerrcta 
^voii  faite  de  ComeiS^  Tacite ,  non  plu» 
ouc  de  celle  que  donnèrent  apiés  lu^  BaU 
ihafàr  Alamos,  jScChvlcs  Coloma,  il  ca 
£z  une  nouvelle.  Il  a  traduit  auflî  les  tru- 
-vrcs  de  Pauljwe ,  mais  il  ne  paroîft  pas 
gue  cette  Vcriionait  vu  lc)our. 

Nie.  Ant.  tom.  i.  Scc^ 


MXXXVIIJ. 

©om  FRANÇOIS    de  QUEVEDO 

yHUEGkS.dcUM^ehitnCtfiilU  . 

neuve,  mort  en  1647. 

QEs  Traauaions  SMpillrrr.ec  icPhf 
\^ycyliélt  en  Vers ,  font  plûtoft  des  Pa- 
:Faptiriifcsqueilc  veiitabks  Vciâoiu.Mais 


'€^4  T  R.  Jt  B  a  G  T  I  tUL  s 

îtpéïfd.  cctlc  du  Romule  du  Marquis  Je  Mti- 
ve"^ ,  faite  de  l'Italien  en  Efpagnot ,  eft 
plus  régulière.  11  ccrivoit  un  des  mieux 
■en  la  Langue  fur  toute  forte  de  fujets,  fc- 
loale  témoignage  de  Dom  Nie.  Ane 

Tan.  I.  Bibl.  Hifp.  pag.  }  { i. 


M  XX  XIX. 

EMMANUEL  TARIA  dcSOUSA, 

-P-emtgaû ,  if  Entre  Afinhe  fè"  Xf«uro , 

mort  £01^50. 

C'Efl un  desboiu  Tiadudcurs  de U 
Langue  Caûillane,  qu'il  a  loueurs 
préférée  a  la  Portugaife.  Il  a  traduit  en- 
^rc-autrcsles  Vicsde  faint  Paul,  premier 
Ermite,  de  Ciint  Hilarion,  &  de  iâint 
Malch ,  compofces,  par  (àint  Jérôme ,  Ta 
Philofopluc  A' Albert  U  GrMid,  ia  Guerre 
des  Romains  en  Efpagnepar-^pfHi»^/*- 
xandrin ,  la  Chronique  de  Dom  Jean  Ic- 
tond,  Roy  de  Portugal,  par  Damien  di 
6ff«.,  de  l'Original  Portugais  en  Caftll- 
lan. 

KicAnt.  aibijHifji.tom.  l-J»%-  if4. 


.*SPAG  KO  15.  ïjjt 

giyEhQy'Es  irrites 

V^ADVCTEVRS  ESPAGNOLS 

qm-JèrnbUnt  s'êtrt  difiin^nt'^ 
des    antres. 

MXL.      , 

JEAN  SEDEGNO,deChanaraque, 
nOu  Xadiaquc,  vtrsU  fin  de  l'antre  fiecUf 
a  craduit  les  MetamotpKofcs  A'Ovtde ,  la 
Jcruiâlcm  du  Tajje,  en  Vers  Efpagnols  ,  ' 
les  Larmes  de  faint  Pierre  de  Leûts  Ton- 
JiHo.  L'Abbé  Ghilini  rémoignc  qu'il  yà 
fi  bien  rcùfli  ,  qu'il  égale  prerquc  fcs  Ori- 
ginaux- 

Hier,  ^hilia.  theatr.  Llterat.  bom.  tom.  u 

pig.  89. 
Nicol.  AiuoQ.  Biblioth.  HilpaB.  tom,  j,  pag. 


ISft  ■    TRADUCTEal« 


JEAN  DE  JARAVA  ,  Medcca 
Srp^gnol ,  habitue  à  Lmvain,  vers  i;50. 
a  tcaiuit  flcato-Mcnippc  de  Lucien;  Ici 
Offices ,  dr  l'Amitié  ,  de  k  Vîeillcâc,  tes 
paradoxes,  le  Soncc  de  Scipion  ,  de  Ci- 
ceron  ;  !es  Apophthegmes  icctieillis  pai 
Erafine ,  te  les  aurrcs  î  la  Table  de 
'Cehest  les  fepc  Picaumos  de  la  Pcniiea* 
•ce,  &c 


MXLlï. 

i.}EAN  MARTIN  CORDIER, 
ifle  Vdenee  ,  vers  ijtfo.  a  traduit  allez 
'Miçjnjofefh  de  la  Guerre  des  Juifi  ,  l'Hif- 
toire  d'£«fn>pf  ;  les  Epitrcs  de  Stnet^ui, 
le  Poëmc  de  la  Chrilliadc  de  J^onac 
ViÀA  ,le  Tnïté  du  Défi  ou  du  Duel  > 

1.  JEAN  de  MOLINA,  «/tfCiniïJ 
^m/  en  CajhUe  neuve ,  demeurant  à  f^â- 
Itnce  ,vers  i;;o.  a  traduit  L.  Afariinaa 
Siculus  des  chofës  mémorables  d'E^gnc, 
la  Chronique  des  Rois  d'Aragon  pat  le 
picmc  Auteur  jU  Vie  du  Koy  AtpVonlê 
d'Aragon, 


ESPAGNOtS-  ep^7 

tf  Aragon  ,  par  jinttlne  ie  Palermei  les 
Epitrcs  de  Taint  Jérôme ,  quelque  chofc 
A^Jiîeuinjie.  (jf^rr.Mais  ce  qu'il  a  traduit 
^Affim  a'cft  pas  eftimé. 

îJAYMJS.ou  JACQnES  BAR- 
TOLOME',  Chanoine  AV^^el ,  vers 
1598.  a  traduit  Suenne ,  ic  Appim.  Mm 
cette  dernière  Traduâion  n'eft  faite  que 
fut  la  Veifi(^  Latine ,  qui  n'eft  pas  ^c 
bonne. 


4.  JEAN  BITRIAN  ,  Je  U  CaU- 
tMynd  mArtigm,  vers  1645.  ^  l'huit  les 
Mémoires  de  Phitippes  dt  Ctmmts ,  avec 
des  notes  fort  utiles. 

On  dit  qu'il  fît  cet  OHvc^e  en  deux 
Tolumesinfol.  toûjoocsdcboutjfâiut'êtce 


f.  JEROME  ANTOINE  de  ME- 
PINILLA  &  POItRES ,  mort  vert 
1*50,  a  traduit  rUtopic  de  TTinmat  jW»:  ' 
rut ,  la  Méthode  de  JeM  Bodin,  && 


TmellI.  G  g 


'C^t         Tkakocteuas 

^ . 

PIERRE  GONZALES  de  GODOY 
atndoii  la  Coui  Sùntcdu  P.  Cuffin,  Se 
s'il  9  adtevc  cet  Ouvrée  ,  ce  n'cft  que 
dcpols  quelques  aanccs. 

soËsm^iSk  ^^^  ^^^^^  ^f^^m  ' 

DE    QjJlLOLpES 

"TRADaC  TEUR  S 
ALLEMANS. 

M  t  XIII. 

i-hM.    MARTIN  LUTHER  ,  mcrefiarquev 
d'jÇîffcof  J**^,  jnortm  1J46. 

LEs  Allcmans  prciauieiii  que  I-uther 
a  autant  Se  plus  contribue  qu'aucun^ 
autre  i  Taboadancc  &à  rornctncnt  de  leuc 
langue,  Cur  tout  par  Tes  Traduâious  du 
Latin  en  Alleipand(i}- Ils  difoit  qu'il  x 
ff û  tourner    hcurcurcmcnt   des   cliofc» 

3u'on  croyoit  humainement  incapabrc» 
e  pouvoir  eftre  mifes  en  Allemand;  qu'il 
a  &t  le  choix  des  tncilleuis  mots  qui  ont 
une  ucs-gtande  force  «  qui  font  les  plus 
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fïgnifiatlfs  Ôelcs  plus  propres  du  monde;  i-uih« 
de  force  qu'en  un  {eul  mot  ù  e  xpUque  (bu- 
vent  une  penfce  toute  entière  ae  tes  Au- 
teuts  ;  Se  qu'enfin  les  qualitez  de  Ton  fti- 
le  Allemand  efloieot  h.  pureté ,  la  clarté, 
ia  la  pro{$iicté.  Mais  commtf  la  ptincîpale 
de  Ces  Verfions  Allcnlandes  cft  celle  de  U 
Bible,  nous  en  dirons  davant^e  painû 
le£  Intarpretes  de  l'Ecntoïc  Sainte. 

M^Uh.  Adam  rit.  TlieoI.Geitn.  pag.  U9i 


MXLIV. 

;CDItLAUME     XYLANDER, 
A'AuJbonrg.  mortenij7j. 

Outre  Tes  Ttaduâions  Latines,  il  ea 
a  encore  &it  en  langue  vulgaire,  qui 
fent  eftimées  de  ceiix  du  pats ,  comme 
celle  de  l'hiftoire  de  ^elybe ,  des  (îx  ■  pre- 
ibisrs  livres  i'£iieliact  8c  du  Nwveam 
Tefimtnr. 

Melcb.  Adam  rit.  Philofbpb,pa^  %  991 
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jilltmans  les  fins  cmnus, 

>.  r^Acharie  MUNSTER,  x  nadafc 
X,j Titt-Live,  avec  les  Epîtomes et 
Tloms. 

\  1.  Conrad  LAOTEMBACH  a  ta- 
bule X\a&oiicixJefeph,  Sc  ce  qui  portt 
le  nom  A'He^efifft. 

3.  Jean  HEYDEN  a  traduit  l'hifeàte 
naturelle  de /"/«wr. 

4.  Bufchard  VVALDIS  a  traduit  lec 
Fables  à'Efipe. 

5.  Jean  SCHVVEICKHARTa  tra- 
âme  les  omvrcs  de  fâint  SdfiU  le  Gnutd^ 
niais  Toi  là  VetHÀn  Ladnc  fcQletntnt. 

6.  Jean  DIETEMBERG  a  traduit 
diveis  Trait» des  fmt  del'EgUft  »  & It 
P&uticr  de  David. 

7- Vite  MILET  a  tradoît  quelques 
Ouvrages  de  fâint  Aa^^kfim. 

8.  Le  P.  Philippe  KISSING  a  tra- 
duit les  Méditations  de  Bniie,  6c  autre 
cholè. 

5-  Valenti»  LEOCHTIUS  a  traduit 
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î($  ttois  ou  quatre  piemiets  volumes  dcl 
Annales  de  SarmnHt. 
■   lo.Melchiot  HAGAN^OS.oti 
HAGANAVV.a  traduit  divers  Ou- 
trages de  Liffft. 

II.  Pienre  OFEENBACH  a  traduit 
î'Omithologîc  ^Aldrovand. 
•  n.  Jean   FISCHARD  a   traduir  k 
Demonomanicde  5»rf»»,  &  ce  ^«e^**- 
a  £ût  des  PrcHîges. 

ij.  Jean  OSvVALD  a  traduit  U  Ré- 
publique de  BoMa. 

14.  Statius  BORCHOLTEN  a  tra- 
duit les  Difœut;,Fol^iqucs  de  Fui  vie 
l'MceiMMf  Iialicn- 


HO.OKDIUS. 


A  traduit  en  Langue  Teutonîque»  HosO.- 
ic'eft  à  dire  ,  en  la  Langue  vulgaire  des 
Païs-bas ,  que  nous  appelions  Flamande, 
les  œuvres  de  CemelUe-Taclte -,  Se  la 
mort  l'ayant  empêché  d'achever  la  der- 
nière parrie;  te  de  polir  ce  qu'il  avoît  faïr, 
il  défcodir  par  Ibn  teftamcnt  d'imprimer 
cette  partie ,  qu'il  appclloit  impat&ite. 
Mooiieut  fierrcnoansdit  (i),  qu'il  eftoic 
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HmCI.  uircfte&rtdifficUedecrouvei  qudqa'iA 
plus  Capable  qu'HooftUus  de  iraduùe  T^ 
cite  »  tant  le  lËlc  du  Traduâcui  a  de  force 
6c  de  gtâvitCi  iç,  tant  il  approche  dclsB 
OrîgîÈôl.ll  ajoute  que  cctOuv^c,t^ 

r>n  le  voit ,  e(l  d'autant  plus  à  rèchci- 
«  que  les  deux  Verûons  Fknundei 
^  Tacite,  qui  avotctit  précédé  celle-^ , 
ne  fbitt  f^t  intdligiblcs. 

^.  Aat..l)<KTenuas  cap.  ii.  ranafe  Leâioi£ 
pag-I6*.iio. 

FtN. 


Lé  TMe  genmittdfs  Auteurs  efiiU 
fin  de  U  première  Partie  du  T^meftcmd, 
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